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Celles qui ont le plus fourni font Belii Notitia
Hungari# novæ, et fon Prodomus, aufli loin 

qu’il s'etendent; l'abrègègeographiquetCompendium 
Hungaria geographicum) imprimé å Presbourg en 
1753. et la Defcription de la Hongrie que Szasky 3 
publiée dans fon introduéiion å la Geographie univer- 
felle, (Introd. in orb. hod. geogr.) Л ces fecours 
principaux s’en joignent de fubfidiaircs, tels que les 
annales de Prey (annales Hunnorum) bonfi- 
ni i hifi.Pannon: & Isthuanfii hifi, de re­
bus hung. Rerum hungaricarum Scriptores varii 
hifiorici, geographici, christ. au g. beck 
jpecimen 2dum juris publici Hufiriaci, ou il traite 
du droit public des Royauines de Hongrie & de Bo­
heme. francisci memorabilia aliquot Tran- 
Jilvaniæ; Г Etat anden & nouveau du Royaume de 
Dalmatie ; c л r o li du fresne Illyrium 
vetus & novum avec les augnientations du Comte 
de Keglewich & autres livres. L'auteur fe dit fur tout 
rédcvable а un puiflant Patron qu’ila а Vienne de re­
lations importantes de la Hongrie, & qui ont e'té dref- 
fe'es par des Perfonnes qui connoiffent å fonds ce 
Royaume. _________

LE



LE ROYAUME
DE

H O N G R I E
(HUNG. MAGYAR ORSZAG) 

E T
LESPAÏS QUI Y SONT INCORPORE'S.

INTRODUCTION.

§• r
1 P¥ I armi le grand nombre de Cartes 

« de la Hongrie, dont les frequen- 
£&£££ tes cniArrr?« avec Jpq гГпгг<?~ nnt

J

tes guérres avec les Tures, ont

■ >
b

occafionné la publication, une des plus remar- 
quables eft celle que le Capitaine Muller а 
dreflee, а larequifition de la Chambre Royale 
de Hongrie, & qu’il fit paroitre en 1709, fous 
les aufpices de l’Empereur Iofeph. Cette meine 
Carte а etc depuis grave'e par Homann en 
quatre grandes feui'Ues. Celle de Hafen publie'e

Аз * en 
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en 1744 par les héritiers de Homann fous le titre 
de T а в и L А Н и N G А R I Æ , ampliori ßgnifi- 
catti.... ex recentißimis pariter & antiquiffinds 
relationibus & monumentis concinnata &c. eft 
faite avec beaucoup d’iiitelligence & de correc- 
tion, et a exigé un travail long & penible. On 
у obferve l’état ancien & acfhiel du Royaume: 
l’ancien s’y trouve furtout decrit avec le plus 
d’exaóitude. En 1750 & 51 le Sr- Szasky fit 
paroitre ä Presbourg en fix petites feuilles у 
compris le titre gravé, une defcription de 
toute la Hongrie, tant de la haute que de la baflè, 

de fes quatre grands Cercles partagés en dif­
ferens Comtés. Ce qui fait furtout Ie prix & 
l’utilité de cette defcription c’efi que quoique 
peu d’endroits у foient marqués eile repre'fente 
avec le plus de précifion, la divifion Politique 
du Royaume. La Carte du cours du Danube 
par Homann comprend outre la Hongrie, la 
Turquie & la Grece (*).

$. 2.
(♦) Nous indiquerons encore comme plus connues 

en France la Carte de la Hongrie & des Païs 
qui en dépendoient autrefois, dreflee fur un 
grand nombre de Mémoires Mf. ou imprimes, 
reétifiés par les obfervations du Comte Marfilli 
& quelques atitres, par M. De Lisle 1703. 
Carte particuliere de la Hongrie, de la Tranfil- 
vanie, de Ie Croatie & de l’Esclavonie, dreflee 
fur les obfervations de Mr. le Comte Marfilli & 
fur plufieurs au tres memoires par M. de Lisle 
1717-
■Carte da la Hongrie par M. Boudet 1751. item 
par M. Janvier 1760.
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2.
Anciennement la Hongrie portoit le nom de 

Pannonie; fes habitans qui tiroient leur origine 
des Esclavons, s'arrogeant le titre de Panoves (le 
mot Pan en langue Esclavon'ne fignifie Seigneur) 
on les appella Pannoniens. Leur Païs ne com- 
prenoit pas toute la Hongrie d'aujourdhui, com­
me celle ci ne renferme pas non plus toute 
Pancienne Pannonie. Cette portion de la Hongrie 
comprife entre les monts Crapack, lé Danube 
& la Theis, fe noinmoit anciennement Jazy­
gum Metanrßarum regio. Le nom de Meta­
naßes defigne des Peuples qui s’y font transpor­
tes d’ailleurs: quant а celui de Jazyges l’ori- 
gine en efl incertaine. Je parlerai ci-def 
fous des Hongrois qui donnent leur nom а la 
Hongrie.

Ce Païs auquel on donne plus on moins 
d’etendue, eft borne', dans fa denomination la 
plus reflreinte, par la Drave qui la fepare de 
l’Esclavonie, & par la Servie au midi, paria 
Valachie et la Tranfilvanie а l’orient; par les 
monts Crapack au feptentrion ou elle fe trouve 
fepare'e de la Pologne: & а l’occident eile con­
fine а la Moravie, å l’Autriche & а la Stirie. Dan« 
le fens le plus etendu, la Hongrie renferme en- 
core l’Esclavonie, la Dalmatie, la Bosnië, la 
Servie, la Tranfilvanie, & meine la Moldavië 
& la Valachie; ce qui lui donne alors une eten- 
due de IQ875 mild» geographiques en quarré.

La
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La Maifon d’Autriche en poffede aujourdhui en» 
viron 4760 & le Ture 5945.

§•4.

La Hongrie efl fituée dans la zone tempere'» 
feptentrionale. Vers le Nord ou la partie ftipc- 
rieure le terrain efl montagneux & infertile, & 
l’air у ed froid mais falubre; la partie qui oc- 
cupe le milieu eft plus unie & plus tempére'e, 
& audi plus humide, & en nombre d’endroits le 
terrein en efl fablonneux: la partie inferieure 
on méridionale efl chaude, fertile, & un pais de 
plaines, mais le grand nombre de maréeages en 
rendent le climat peu fain. La Maladie Hon- 
groife ainfi particulierement ditte (Zscheæmer) 
comence par des nætids qui fe forment au de> 
faut du bras fous la main, & qui etant frottés а 
tems avec de l’ail, du vinaigre & du fel, fe difll- 
pent, ce qui arrétele progrès & l’entiere ériip» 
tion du mal. Les exces de boiflon & d’alimens 
en font la principale caufe, å quoi fe joint, que 
les jours les plus chauds font fuivis de nuits froi» 
des, d’ou proviennent de frequens refroidiffe« 
mens. La Pelle palle ici de la Turquie par 
communication. D’ailleurs tout ce qui efl liecef 
faire aux befoins & aux commodités- de la vie efl 
dans une teile abondance en Hongrie, que quel» 
qu’tin а dit, que c’étoit le feul lieu du monde 
oii l’on put dire qu’on jouïffoit de la vie: (Ex­
tra Hungariam non eft vita; ft eft vita, non eft 
ita.) Le plat-païs produit en Pegetaux, difle- 
rens herbages de bonne qualité, duTabac, du 

Safran,
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Safran, des Afperges, des Melons, du Houblon, 
du grain, des legu mes ,du millet, du ble' farraziri, 
d’excellent vin, plufieurs fortes de fruits,& entr’- 
autres arbres des pechers, meuriers, chataigniers ; 
outre le bois neceffaire. Il s’y trouve en Mine- 
raux, de Por, de Pargent, du fer, du plomb*  
du Zinnopel (mineral pen connu ailleurs & qui 
contient une mine alkaline d’argent qui donne 
3 а 4 onces par quintal) du vif-argent, du Zin- 
nobre, de l’Antimoine, de l’Orpiment, du 
Soufre, du Vitriol, des Marcarfites, du Sei fos­
file &|{de fontaine, du Salpetre, des pierres 
d’Aiman, & d’Amiante, un Marbre de diffe­
rentes couleurs, de P Albatre & des Pierres pre- 
cieufes, mais fort inferieures å celles qu’on tire 
de 1’Orient. La Hongrie fournit au dehors 
i2oocobæufs par an, а ce qu’on dit; fes autres 
produktions du regne An'imal confident enClie- 
vaux qui font eftimés, Buffles, Vaclies, Anes, 
Mulets, Brebis, Clievres, Cochons, diverfes 
efpeces de betes fauvages ou fauves, d’ Oifeäux 
& de Poidons: entr’autres des Cerfs, des Dairns, 
des Chamois, des Ours, des Loutres, des I’er- 
drix, des Gelinottes, des Francolins, des Phaifans, 
des Abeilles, le poifTon dit en latin Hnfo, & qui 
ed fans aretes &c. Ler Montagnes dont la 
Hongrie ed ceinte de tous cotés ont desCoteaux 
ou il croit d’excellent vin; et il у en а qui ren­
ferment des mineraux confiderables.

§• 5-
La Hongrie a differentes Jour ces minerales: 

des chaudes а Erlau, Ofen, Baimozs, Eifen-
A 4 bach, 
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bach, Petsh, Ribar, Rajetz, Zips, Schklcno, 
Stubn, Gran, Trentfchin, Varadin &c. Des 
fraides acidules a Nog rad , SarolT, Sz.alad, 
Trentschin, Altiohl & autres lieux. Des mi~ 
neralles vitrioliques telles que celles de Neufohl 
dans le Herrengrund (T7"allis Dominorum) & de 
Schmælnitz. Il у а des fcurces meurtrieres 
par leurs exhalaifons dans le Conité d’ Altiohl: 
de petrifiantes dans celui deLiptau; & demartia- 
les ou ferrugineufes dans celui de Torna.

§• 6.
Les principales Montagnes de Hongrie font:

i) Les Monts Crapack (Tatra) qui bordent la 
Moravie, la Silede, la l’olognc & la Ruffie, 
& s’ etendent au Nord de la Hongrie <5c de la 
Tranfilvanie en forme de croilfant. Leur plus 
grande hautcureft au Comte'de Zips, & peut s’ap- 
percevoirpar un teins ferein d’Erlau en Hongrie, 
& de Cracovie en Pologne. Des quatre degres 
d’elevation qu’on у diflingue, le plus bas efl 
couvert d’arbres de grandeur ordinaire, ie fe- 
cond de grands arbres, le troifieme d’arbres ra- 
bougrir ou mal venus, & ia cime n’eft qu’ime 
fuite d’enormes rochers efcarpe's couverts con­
flamment de neige, & qui d’efpace en efpace 
forment de vades refervoirs d’eau limpide: 2) 
lé Mont Fatra dans le Comté de Liptau: 3) Le 
Matra dans celui de Hevefch & 4) La Forefi de 
Bakony.

§• 7-
On remarque entr’autres Fleuves & Rivieres: 

1) Le
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1) Le. Danube que les Hongrois nomnient 
Duna, & les Efclavons Dunag (Danubius) qui 
prend fa (ource enSuabe prés de Don-Efchingen 
dans le Furflenberg, fort de l’Allemagne vers 
l’orient, traverfe Ia Hongrie &laTurquie,& aprés 
j’etre grolli d’environ 120 rivieres ou ruilTeaux 
dont presque la moitié font navigables, fe jett« 
par plufieiirs embouchures dans la Mer noire, 
avec une impetuofité qui у fait encore diflin- 
guer le cours de fes eaux а quelques miles dc 
diflance. Le cours entier de ce fleuve, avec les 
pats & les villes ou il coule, а eté reprefente' 
en 28 petites cartes & de'crit dans un petit ouvra« 
ge allemand lous ce titre pompeux: Der wegen 
des höchft-tapfem. Kaifer-N diers Heldenthaten 
Sieg - berühmte Donau - Blafs. Nürnberg 16 87 
petit 4І0. (Le Danube viclorieux & renomme 
par les faits heroiques de la tres-valeureufe Aigle 
Imperiale) voye's aufTi les Bords du Danube re- 
prefmtés en differentes Cartes & profpeffs de 
Pilles dans l’ouvrage de Sigismand de Birken 
Neu vermehrter Domuftrand.... mit Landehar­
ten und vieler Städte Kupfern, 12. Autrefbis ce 
fleuve prenoit le nom å’Ifter ä l’endroit ou il 
comence а couler hors de l’Allemagne.

2) La Marave (Marus, Marchus) fepare 
l’Autricbe & la Moravie de la Hongrie, & fe 
jette ä quelques lieues de Presbourg dans le Da­
nube. Nous en dirons davantage en decrivant 
la Moravie.

3) Le IVaag (Vagus) que les Hongrois nom- 
ment IVagwis & les Efclavons IVah eß forme

Л 5 dc 
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de deux fources qui fortent du mont Crapack 
au Comte de Liptau pres de Wa'fetz & fe rend 
dans le Danube.

4) Le Gran (Granus) liung. Garant, slav. 
Hron, coule du Comte de Gæmær, oii il prend 
fafource, l’elpace de 24 miles, & fe jette dans 
le Danube.

5) La TheiJJe (Tibifcus) bung. Ti.rffsa, slav. 
Tyjjci, fe forme, dans le Comte' de Marmarofch, 
de deux fources dont l’une efl ditte noire & 
l’autre blanche: l’une & l’autre viennent du 
mont Crapack. Le cours en ell rapide & les 
eaux claires entre les Montagnes; au dela, cette 
Riviere devient lente & trouble, & après s’être 
accrue des eaux du Bodroch, Hornat, Szanios 
(Samofius) Ktr.rccfch & Marofch (Marufius) 
elle fe perd dans le Danube, quatre miles au 
dellus de Belgrad. Le poilTon у fourmille plus 
qu’en aucune autre Riviere de l’Europe, mais 
non avec la même abondance en tout tems; eile 
a cela de commiin avec d’autres Rivieres de 
Hongrie que le poilfon paffe de l’une dans l’au- 
tre par troupes.

6) Le Temefch (Temeffus) prend fa fource 
dans les montagnes de Tranfilvanie, & baigne 
les villes de Caranfebes, de Lugos & de Temes- 
war: après quoi il fe partage, couvre plufieurs 
lieux marecageux, & fe jette dans le Danube а 
peu de diftance de Panczowa.

7) La Drave (Dravus) coule de la Stirie, 
jepare la Hongrie de i’ Efclavonie fe rend 
dans le Danube pres du Bourg de Darda.

8) Le
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8) Le Racib ou Arabo vient de la Stirie, coule 
jufqu’a Raab ou il fe jette dans le Danube.

9) La Leitha (Litalia) petite riviere qui coule 
entre l’Autriche et la Hongrie: & fe jette а Alten« 
bourg dans le Danube.

Il у aufli deux Lacs confiderables & poiflon- 
neux; celui de Balaton dit Plattenfce dans le 
Comté de Simegn, qui а jusqu’ä huit lieues de 
long & quatre de large en quelques endroits: 
l’autre eft le Lat de Neußedel (Lacus Peilonis) 
hung. Fertæ, entre les Comtés d'Oedenbourg & 
de Wicfelbourg. Les habitans d’Oedenbourg 
conjedurent que leur recolte cn vin fera bonne, 
lorsque ce Lac diminue, & qu’au contraire elle 
fera mauvaife, lorsque fes eaux croilTent. On 
compte quatre autres Lacs fur les monts Cra« 
pack.

§. 8-
• Ontre fes Filles, (urbes)'Ja Hongrie а tin 

grand nombre de Bourgs privilegies Coppida pri­
vilegiis donata) ; mais ni les lines ni les autres ne 
font bien batis. Plufieurs chetifs villagcs qui 
n’ont gueres que 30 Maifons, joui'lTent du droit, 
de tenir Marclié, & l’on nc doit pas etre furpris 
fi dans un feul Comté il fe trouve une een« 
taine de Bourgs ou moindres lieux qui jouilTent 
du meme droit. Le Royaume en general n’eft 
pas aujourdhtii fuffilamment peuplé, pouvant 
etre hnieux cultivé & luffire а l’entretien du 
double & du triple d’Habitans aétuels; Ceux ci 
font de differente origine. Les Hongrois pro-
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prement dits defcendent des anciens Hongrois, 
& quoiqu’ils foient plus police's que leimt An- 
cetres, on remarque encore chez Ie Peuple des 
traces de leur origine. Les (fazj/ges &.LésCunianes 
font repute's avoir la même origine: il а e'te' fait 
mention des premiers au 2. Leur Pais а etc 
pofledé après eux par les Cumanes ou Cunes а 
qui par cette raifon des Ecrivains Hongrois don- 
nent le nom de Jazyges. 11 eft: plus probable 
que ces Cumanes ont fait partie des anciens ha­
bitans de la Tranfilvanie, connus fous le nom 
de Pazinacites. lis jouïlToient jusqu’en 1638 de 
Privileges confiderables qui leur ont e'te' depuis’ 
retranche's. Le Palatin du Royaume porte en- 
tr’autres titres celui de Comte & (j'uge des Cuma­
nis. (Comes & Judex Cumanorum). Üne autre 
partie des Habitans eft d’origine Esclavonne, 
tels font les Bohemiens, les Croates, les Serviens 
ow RaJ'ciens, les Rußes & les Handales, Ceux 
ci occupent la partie orientale & feptentrionale 
& nomme'ment les Comte's dePresbourg, Nitra, 
Trentfchin, Arva, Liptan, Thurotz, Altfohl, 
Barfch, Hont, Nægrad, Gæmoer & Oedenbourg, 
quoiqu’il s’en trouve de difperfe's dans le refte 
de laHongrie.Ils femblent s’y etre e'tablis dès les 
tems les plus recule's. Les Habitans Hllemcmdr 
font originales de l’Autriche, de la Stirie, de la 
Baviere, de la Franconie, de la Souabe & de la 
Saxe. 11 у а apparence qu’ils s’y font domici- 
lie's, lorsque les Saxons s’etablirent en Tranfil­
vanie fous le regne de Geyla II & d’Andre' II; 
depuis cette Epoque il en eft venu d’autres que



AW ROVAüME DE HoNGRI E. 13 

laGuerre, le commerce & Ja fertilité du Pats 
у ont attire's & dont le nombre s’eft furtout ac- 
cru depuis que ce Royaume eft poffedé par la 
Maifon d’Antriebe. Les Walaques ou Ola- 
ques qui habitent aux environs de la Tran- 
filvanie & de Ja Walaquie defeendent proba- 
blement des Romains etablis dans la Dace. Nous 
en parlerons plus au long en decrivant la 
Tranfilvanie. On compte parmi les Etran- 
gers (externi, extranei, forenfes) les Grecs que 
le comerce у а fait s’etäblir: les fuifs dont le 
nombre eft de beattcoup diminue': Les Tures 
et les -Zigeuners (Zingari, Cæigctni) peuple ambu­
lant dont l’origine n’eft pas bien connue & par- 
mi lequel il fe trouve nombre de forgerons & 
de muficiens. Les Hongrois у compris les F.fela- 
vons, & les Allemands, fontfeuls qualifie's dans 
-les Edits & Mandemens Regnicoles & 'Etats du 
Royaume de Hongriet les Allemands meine ne 
peuvent у acquerir de bien noble qu’ils n'a- 
yent obtenu l’Indigenat, fixe depuis 1741 a une 
Contribution de 2coo Ducats de Kremnitz qui 
fe payent а la Caiffe Provinciale. Toutes ces 
differences d’origine & de condition ne peuvent 
que diverfifier les caraéteres: cependant le genre 
de vie affe's uniforme pour tous, les rapproche 
beaueoup. En general leur temperament eft 
fanguin bilieux. La Nobleffe eft nombreufe & 
autant civilife'e qu’aucune autre de l’Europe. De­
puis le regne de l’Empereur Charles VI pre’squø 
tous les Magnates s’allient а des families Alle- 
snandes, &. presque toutes les femmes de la pre­

miere



14 INTRODUCTION

miere condition, abandonnent 1’habillcment 
Hongrois, qui femble fi avantageux, pour s’ha- 
biller a 1’Allemande. Les Nobles jouiflent de 
•plufieurs Privileges & franchifes, confiderables, 
tel entr’autres celui d’exemption de toute mde- 
vanceauRoi, pour leurs Terres. Comme cela 
engageoit plufieurs roturiers a fe faire ennoblir, 
au prejudice des Revenus de la Couronne, on у 
а mis quelques limitations. Le Paffan ne pofle- 
de rien en propre, n’etant que le fermier du 
GentilhOmme qui peut le conge'dier å fon gre': 
enforte que, fans être ferf, fa condition eß 
auffi miferable que celle d’un Paifan Polonois ou 
Rufie. Dans les endroits ou le bois de charpente 
manque, le Paifan, & furtout parmi les Rafciens, 
habite dans des fouterains ou creux pratiques 
dans la Terre, & confiruits de teile forte, qu’il 
n’y a que la chemine'e ou le toit qui paroifie au- 
defliis du fol.

9-
On parle en Hongrie quatre fortes deLanguet 

principales. La Hotigroffe qui eft commune 
а la Nation de ce nom, abeaueoup d’affinité 
aves le Finnois: elle n’a point de Dialede, & 
on fe fert de lettres latines pour l’ecrire. L’Æ- 
lemande а plufieurs Dialedes feion les differen­
tes Proyinces d’Allemagne dont font originales 
ceux qui la parient. La Langue Efclavonne fe 
partage fuivant les differentes nations, en Bohé­
mienne, Croatienne, Vandale, Rafcienne & 
Rufle. La Langue Valaque а de l’aflinité avec 
l’Italicnne, óc s’eft formée du melange du La- 
f tin
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rin avec l'Efclavon. De plus la Langue Latine 
ей non feulement en ufage parnri les Savans & 
les Perfonnes de condition, maïs encore parmi 
le Peuple, а la verite'peucorrcélement, etmênié 
dans les Cours & Iurididions de Hongrie tont 
fe traite en Latin. La langue des Zigeuners n’eft 
qu’un jargon forme' de mots corrompus de lä 
langue Valaque,Efclavonne, Hongroife & autres.

§■ 10.

La Religion Chretieme а penetre' dans ces 
Regions peu de tems après fa nailfance. Au 
moins peut-on le conclurre avec afles de vraifem- 
blance de ce que dit S. Paul (Rom. XV, 19.) qu’il 
а annonce' l’Evangile depuis Jerufalem jusqu’en 
Illyrie. Or 1’Illyrie comprenant anciennement 
la pl us grande partie de la Dalmatie, de laCroa- 
tie & de l’Efclavonie, il у а tout lieu de croire 
que la Pannonie qui у avoifinoit aura eu quelque 
connoiflance de cette Dodrine. Des le IV Siecle 
la Sirinie, ainfi que les Goths qui occupoient 
la Dace, avoient leurs Evêques. Ce n’eft pour- 
tant que du X. Siecle qu’on peut datter la con- 
verfion des Hongrois au Chriflianisme, lors 
qu’en 969 ou 975 Geyfa leur Duc re$ut le Batê- 
me, & furtout fons le regne de fon Fils Etienne» 
que fon zele pour la converfion de fes Peuples, 
а fait mettre depuis au rang des Saints & quali- 
fler Apotre de la Hongrie. En 1523 la Refor­
mation commenqa а s’y établir par les predica*  
tions de Martin Cyriace natif de Leutfchau: 
deux ans. auparavant quclques ecrits de Luther 

avoient
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avoient deja produit une femblable revolution ел 
Tranfilvanie, ce qui engagea depuis plufieurs 
Hongrois а aller faire leurs Etudes en Allemagne. 
Vers Pan 1530 laDoétrine deZwingle touchant 
la Ste Cene fut enfeignee en Hongrie par Mat­
thias Devay, et en 1557 les fentimens de Calvin 
qui у e'toient deja connus, у acquirent un plus 
grand noinbre de partilans. Lorsque les Jefui- 
tes s’introduifirent en Transfilvanie & de la en 
Hongrie, les l’rotefians eurent quelques aflauts 
а foutenir, particulierment au conimencenient 
du XVII Siecle. On leur enleva plufieurs Egli- 
fes fous Ferdinand III, & un plus grand noinbre 
encore fous le regne de l’Einpereur Leopold, 
la Diete de Sopron ou d’Oedenbourg en іб«і ne 
leur accordant que deux Eglifes dans chaque Com- 
té. En confequence toutes celles qui ne fe trou- 
voient pas nomme'ment comprifes dans le 26 Ar­
ticle, leur ont eté enlevées, au inoiiis au noin­
bre de 300, et c’eft le Conitë d’Eifenbourg qui 
а le plus fouffert. II у en а teis qui font oblige's 
de faire plus de 20 lieues pour fe trouver а quel*  
qu’une de leurs aflemble'es de piete'. Les Van­
dales qui у polTedoient fix Eglifes n'en ont plus 
oü il fe preche en leur langue. II faut une per- 
ïniffion de la Cour pour aller etudier hors du 
Païs (a quoi les Catholiques font aufii aftreintsQ 
d’ailleurs les Ecoles Proteftantes font borne'es а 
la grammaire, et tout enfeigneinent dans les 
fciences leur ell interdit, fi ce n’efi que depuis 
1751 ils ont obtenu d’avoir un College а Oeden- 
bourg, un Gynmafè Uluftreva Aeademique a-

Epe-
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Epéries, & la liberte de faire leur Cours dePIii- 
lofopliie а Presbourg. On peut confulter com­
me un abregé d’Hifioire des Eglifes Proteflantes 
de Hongrie le livre indiqué а la note (*).  Quoi- 
que les Catholiques Romains ne forment pas la 
quatrieme partie des Habitans, & fupportent 
а peine le Sixieme des contributione, leur Reli­
gion eft la dominante, & ils font fous la Juris- 
diélion Ecclefiaftique de deuxArcheveques & de 
uetif Eveques nomme's par le Roi & confirmes 
par le Pape. Nous en ferons une mention dis- 
tinde å Partiele ió. Les Abbes & les Prevóts, 
qui font aulli ä la nomination du Roi, n’ont pas 
befoin de la confirmation du Pape. La plupart 
des Prelats jouilfent de revenus confiderables, 
dont nous donnerons la fpecification en pariant 
de leurs fieges particuliers. Au refie la puifiance 
du Pape ne s’etend pas aulli loin en Hongrie que 
dans d’autres Royaumes, ne pouvant difpofer 
des benefices, mais les confirmer, outre que 
Pappel en Cour deRomen’efi pas permis. Com­
me les revenus des Eveches vacans tombent au 
Roi, jusqu’ä ce qu’il lui plaife d’y nommer, ii 
arrivé que le Siege Archie'pifcopal de Gran refie 
ordinairement un an entier fans etre rempli. (**)  

Les

(*)  Kurtze und ztiverläffige Nichricht von dem Zn. 
ftande der Proteftantifchen Kirche, in dein Kö­
nigreiche Hungarn , befonders von den gegen­
wärtigen gefährlichen Uinftänden derfelben. 174- 
8. de fenilles.

(*■■)  • Ce droit, & autres, des Rois de Hongrie dans 
La Geigr. di Biijeh. T. III. p
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Les Proteftans n’y font que toleres, fous l’ins*  
peélion de leurs Surintendans & Anciens. Il 
n’y a que les Cathoüques qui puiflent pol­
feder quelque bien fonds dans la Dalmatie, 
la Croatie & l’Efclavonie. L’Eglife Grecque 
compofe'e de Rafciens, RulTes & Valaques, tient 
fes Privileges de l’Enipereur Leopold en 1690, 
& ils ont ete confirmes par fes Succelfeurs. Une 
partie s’eft reunie а l’Eglife Catholique Romaine, 
& fe nomme en confequence Eccleßa redimita 
ou de l’ancienne croyance: l’autre partie qui elt 
demeure'e fepare'e, eft ditte Eccleßa diß'entiens oti 
des Diflidens. La premiere а deux Evéques, 
favoir ä Ofen & а Munkats; la feconde en а 
trois, а Ofen, aNeuf-Arad & а Grand-Wara- 
din qui font Suffragans du Patriarche de Carlo*  
witz. Les Anabaptißes ou Memnonites font to­
leres aux environs de Presboulg, ainfi que les 
Juifs dans quelques villes & bourgs, mais les 
uns & les autres font afTujettis par l’Empereur 
Rodolphe а payer double impót.

§. il.
Ce font les Jefuites entre les Catholiqties qui 

cultivent le plus les Sciences, et qui enfeignent 
la Theologie, la Philofophie, les Mathemati- 
ques, l’Eloquence & autres arts liberaux, dans 

les

les affaires Ecclefiaftiques, а eté deduit par Adam 
Franc. Kollarius, de originibus & ufu perpetuo 
poteflatis legislatoria circa Sacra Apoßoli. 
eorum Regum Hungaria: liberßngularis. Fi- 
enna 1764.
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les Univêrfitè's dè Tirrtåtii d’Öfëhi dé Raab & 
dë Cåfchäii & dans differens Colleges; Les 
Peres des Êcoles Pies fe borneht ä énfèigher les 
Belles Lettrés; Differens ordres Religieiix, tels 
qué les Benedictines di les Paulins (*)  s’appli- 
qiiërtt aüili ä l’etüdei lelon qué lëur Inflitüt lei 
у pörte plus oil möins. Quant atix Lutheriens 
& Reförme's, ilsrtë font gncres qti’etiidiëf lës ële» 
iïiëns; dès fciencës dans lëiits EcölëS & Colleges, 
poür paffër ënfuite, lorsqu’ils én obtieiinent lå 
liberté5 dans quelqüë Univerfite' d’Alleiiiågnes 
des l’tovinces Uniès & dë lå Stiiffé i lnais cönitnè 
je l’ai femarqué pliis haut (§. io.) ils font fort 
genes å cét egård. Lés Chrëtiens dii fit-grec 
coitiinëncent aüili а etiltiver les fciëneës; On 
n’enfeignüit ci-devant lä Jtirispfüdënce quë danS 
des lé^OrtS prive'ës , qui fe dbrtrtërtt aujoürdhui 
publiqueinent а PAcadémie dë TirnaU, & art 
College dë droit a Érlaii;

(*) Öfdrê dé Міпіійеі ihftltué paf Frati$oh dë 
Paule»

Les Arts & Metiers , de inemë qtië te Сот- 
merce qui efl pfesqne tout entre les maihs des 
Grecs & dés Rdfcierts, font eXërccjs åvec queiqtië 
äpplicatiort pat lës habitans dés villes & des 
boiitgs. Ort transporte а l’e'tranger les vins, lè 
fafran, l’hüile, les inetäüx & minëratix, le betail, 
lë cuirlalaine, lé fiiift la cire, & particuliere-1 
inent JèsgrainSj fiirtotit lë ftörtieht & l’avoine, lä 

В 2 Hóngrië
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Hongrie e'tantlé Grenier de l’Autriche; & en 
échange on tire du dehors les Epiceries, l’Etain, 
la fole & quelques autres denrées. Les Especes 
qui ont cours en Hongrie font: le Pens dit 
Ungcirifch par les Allemands, öcKralovszkij par 
les Efclavons, dont la valeur eft de cinq deniers, 
ou le 5me du Gros d’Empire (Kayfer Grofchen) 
Le Patas ou Gr'ófchl qui eft la 4111e partie du 
Gros & re vient а б daders. Le Kr у tzar ou Kreut­
zer qui eft le tiers du Gros & vaut 3 liards. Le 
Polt ur а ou Poltracke slav. Pulgrotz demi Gros 
ou un fol. Le G ar as slav. Grojfou Gros d’Em- 
pire de deux fols, & de 20 au florin: Le He- 
tefeh slav. Schedmak que les Allemands nomment 
Siebner ou Septieme, parcequ’il vaut fept Kreu­
tzers : le Sesjlak slav. Mariafch, dit en allemand 
Siebenzehner valant 17 Kreutzers: le demi-Flori» 
hung. ful-forint, slav- Pul- Slaty: LeFlorinou 
Guiden dont il у adeuxefpecesle Kinta-forint de 
50. le Magyar-forint de 51. Kreutzers. Un Florin 
du Rhin vaut dans la haute Hongrie 24 Gros, 
& dans la Balfe il n’a cours que fur le pie de 
vingt. Le Ducat de Kremnitz pafte ici comme 
dans tons les Etats de la maifon d’Autriche pour 
4 Florins 12 Kreutzers: un Nagy Banier au Du­
cat d’Empire vaut 2 Kreutzer moins que celui de 
Kremnitz, & le Ducat Ture ne s’évalue que 3 
Florins,

$• 13-
Venons ä l’hiftoire du Pais que d’anciens nio- 

numens prouvent avoir eu pour habitans \zs Pan­
noniens
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noniens å l’oueft, & les Jazyges au Nord de la 
Hongrie (§. 2.) Les Romains ayant fubjugué la 
Pannonie la retinrent fons leur Domination pres 
de 4CO ans. Les Vandales s’en emparerent dans 
le IV. Siede, & en demeurerent maitres l’efpa- 
ce de 40 ans, lors qu’en l’an 395. ils firent une 
invafion dans les Gaules; les Goths que les Huns 
avoient dia lies de leurs andennes demeures, 
vinrent occuper leur place, qu’ils furent bientot 
obligés de ceder å ces meines vainqueurs. Ce 
que nous avons ä dire des Huns, des Awarcs, 
&des Hongrois, relativement ä l’liiftoire de ce 
Pals & de fes andens habitans, fera tiré de /Tur- 
ïoire generale des Huns par Deguignes, d’après 
l’extrait qu’en а fait le jefciite George Avu/, quant 
a ce qui concerne leur fejour enAfie. Selon eet 
auteur, les Huns, que les Chinois nomment 
Honig nu, & contre les incurfions desquels ils ont 
conftruit leur fameufe muraille, ont habite' an- 
ciennement au Nord de la Chine. Depuis que les 
Chinois les eurent fubjugués, ceux qui occu- 
poient la partie Septentrionale de leur Païs, fe por- 
terent vers l’Occident, & s’etablirent d’abord 
aux environs du Wolga, enfuite dans les Ter­
res quebordent les mers Cafpienne & d’Azof ou 
Palus Me'otides. En l’anne'e 374. ils paflerenten 
Europe, au dela du Danube, vainquirent les 
Alains, & peu apres (376.) les Goths qui habi- 
toient la Dace c. a. d. eet efpace fitué entre la 
Mer noire & la Theifle. L’anne'e fuivante (377) 
ils occuperent les deux Pannonies, & 611397. 
ils cominencerent arecevoir le batême. C’eft

В 3 fous 
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föus le regne d’Attila que leur Royaume s’efl Ie 
plus accru, & Ц commenda а dc'cheoir en 454 
а la mørt de ce Roi, jiisqu’a ce qu’il prit fin fons 
le regne de Dengizjch fon fils ед 489, ayanteté 
yaincus. par les Gepides & les Goths, Ceux 
qui e'chapperent, s’etahlirent depuis le Nieder 
jusqu’au Don оц Tanai's & fe partagerent en 
Huns Cuturguriens & UturgurittV,

Les Aivares, originaires d’Afie, у fönt connus, 
fous le nom AeGeugnues. Vers le milieu du VI, 
Sipcle ijs furent vatncus par les Tures, rede des 
anciens Huns etablis Гцг les monts Alta , & ils 
fe retirerent partie dans la Chine, & partie ец 
Europe, Ces derniers ont eté pominés par le» 
Ecrivains Grecs & Latins, Atparfs, mais abii- 
fivpilient, n’etant point le peuple proprement 
ainfi dit, & ayant d’abord porte' le nom de 
VarchjOnitesy peubetre d’aprés ееіці d’un de leurs 
Rans, nommé Var, Les auteurs Latins les appel, 
lent aufli Huns Aivaret, foit qu’ils les ayent 
crus. Huns d’origine, on qu’aprés avoir ѵаіпец 
les. Huns ils fe fqient re'iinis avec ce qu’il en res, 
to.it pour ne former qu’un fen! Рецріе, Ц у 
а toute appareiice qu’ils Qccupoient deja la Mol­
davië & les bords du Nieder avant l’annee 553, 
(5c qu’ils s’emparerent enfnite du Païs des Gepides 
оц Daces, En 56g- les Lombards leur abandon- 
nerent la Раппоціе, Ce fut en 598.. & 599. qu’ils 
conquirentia Dalmatie, que les Croates & les 
Serviens Іецг enleverent en l’année 640, Us fe 
dé’dommagerent de cette perte en etendant leur 
Territoir? du coté de la Baviere, & ils fe rendi, 

tent
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rent auffi Maitres du Pais fitué entre l’Ens & la 
Save. Mais dans 1c VIII Siede Charlemagne 
les reflerra de beaucoup, les alfujettit, & leur 
fit embrafler le Chrifiianifme. Enfin ils s’uni- 
rent aux Hongrois qui venoient d’Afie.

Ces Hongrois connus fons ce nom aux hifio- 
riens Latins, meine des leur fejour en Afie, ne 
le tirent pas par confequent du Chateau de Hun­
gu , comme quelques uns le penfent. Les His­
toriens grecs leur donnent le nom de Tures. 
C’eft ainfi que s’appelloit le refidu des Huns eta- 
Ыі au voifinage de la Chine, & qui etoit par­
tage' en deux Peuple.% l’un å l’orient& l’autre å 
l’occident du lleuve Irtifch: depuis ce fleuve, les 
Tures occidentaux s’etendoient jusqu’å la mer 
d’Azof, mais au VIII Siede ils furent refierre's, 
& confinés entre le Volga & le Tanaïs. Chaf- 
les de lå par lesPa2inacites, une partie tira vers 
l’orient, & s’etablit dans une contre'e de la l’erfe 
(d’oit font fortis probablement les Tures moder­
nes). Les autres fe porterent vers l’occident & 
s’emparerent de la Tranfilvanie & de la Molda­
vië, ce qui paroit être arrive' avant l’an 822. Ils 
furent oblige's en 889- de ceder la Tranfilvanie 
aux Pazinacites, dont il у a apparence que les 
Canes ou Ctimanes faifoient partie, & ils occu- 
perent les environs de la TheilTe, enfuite (en 
Ьдб) l’entredeux des fleti ves Gran & Waag. Je 
pafle fons filence leurs invafions dans la Carin- 
thie, la Baviere, l’Italie, la Saxe & quelques 
autres Provinces d’Allemagne, pour parler dé 
leur converfion au Chrifiianifme vers l’an 973.

В 4 Ce 
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Ce fut leur Duc Geyfa qui les у encouragea par 
fon exemple; fon Fils Etienne re$ut le Bateme 
en 983. comme il у а lien de le croire, & ayant 
fuccedé а fon Pere en 997. il fut le premier Roi 
né en Hongrie. Il у etablit partout la Religion 
Chretienne, erigea des Evéche's, des Abbayes 
ftdesEglifes, fit de la Tranfilvanie une Pro- 
vince de Hongrie, & fut mis après la mort au 
nombre des Saints. Des 20 Rois fes Succefléurs 
d’origine Hongroife, le fecond nommé Pierre 
fe mit lui & fon Royaume fous la Protektion de 
l’Empereur Henri III, le troifieme Andre' parta*  
gea le Royaume en trois parties, & en ceda une 
а fon frere Bela а titre de Duche; le hui tierne, 
Ladislas le faint, ajouta aux autres Provinces du 
Royaume l’Elclavonie, la Croatie &. la Dalma- 
tie, & il fut en grande veneration а fonPeuple: 
le dixieme, Etienne III, par fon mariage avec 
une Princelfe Polonoife unit le Difirikl de Zips а 
la Hongrie; le douzieme Geyfa II, appella les 
Saxons en Tranfilvaniel’an 1154; le dix-feptieme 
Andre' II accorda de grands l’rivile'ges а la N0- 
blefie, entr’autres celui de pouvoir s’oppofer а 
les Rois, s’ils entreprenoient quelque cliofe con- 
tre les conllitutions du Royaume, droit qui lui 
fut ote' eii 1688 '• Iе dix-neuvieme, Etienne, ren­
dit la Bulgarie tributaire; & le dernier, Andre' 
III mourut en 1301. Après eux regnerent 12 Rois 
ctrangers, entre lesquels furent: Louis I. qui 
reunit au Royaume en 135Ö. la Dalmatie, queles 
Venit iens avoienttant defoisattaque'e&conquife. 
Sigismond, qui en 1390 contraignit les Molda- 

ves
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ves & les Valaques a lui payer tribut, en meine 
tems qu’il engagea а la Pologne Treize villes du 
Comte' de Zips. Matthias, ä quiles Bohemiens 
cederent la Silefie & la Moravie: Uladislas II, 
qui fixa le droit Coutumier (Jus confuetudina- 
rium tripartitum). Louis II, le dernier de ces 
Rois, perdit la bataille de Moluits contre les 
Tures, & у fut tue. LeRoyaume pafla enfui- 
te å la Maifon d’Autriche, qui en eft aujourd’hui 
en pofleffion. Le premier Roi de cette Maifon 
Ferdinand I. frere de Charles-Quint, n’eut pas 
peu d’affaires avec fon concurrent Jean deZapol- 
ya, a qui il fut obligé de ceder la Tranfilvanie 
& quelque portion de la Hongrie: cette ceffion 
fut confirme'e par Maximilien fon fils & fon fuc- 
ceffeur. Rodolphe II, fe vit contraint par fon 
frere Matthias, alfifie' desHongrois eux- mémes, 
de lui abandonner le Royaume de Hongrie. 
Après lui Ferdinand II. petit-fils de Ferdinand I. 
fut depolfede' en 1620. du Royaume , par Beth- 
lem Gabor Prince de Tranfilvanie, qui l’annce 
fuivante fut contraint de le lui refiituer. Ferdi­
nand III eut une guerre а foutenir avec George 
Rakotzy Prince de Tranfilvanie; & fon fils Fer­
dinand IV, quoique deja élu &. couronné Roi de 
Hongrie, mou rut а vant lui. Ce fut Leopold 
fon frere qui lui fucceda en 1654, fous le regne 
duquel les troubles de Religion éclatérent en une 
guerre fanglante, dians laquelle le Comte Tekely 
fit intervenir les Tures, qui n’en tirerent aucun 
avantage. La Tranfilvanie de nouveau reunie au 
Royaune de Hongrie, les mécontens Hongrois

В 5 trouve-
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trouverent en la perfonne de Francois Rakotzy 
vn Chef fons la conduite duquel, après la mort 
de Leopold, ils continuerent ä faire la Guerre а 
l’Empereur Jofeph fon fucceffeur,jusquace qu’en 
1711 ils furent contraints de rentier dans l’obeif- 
fance. Cette meme anne'e mourut l’Empereur 
Jofeph, auquel fucceda CharlesVI fon frere, qui 
par la Paix de Paffarowitz en 171g. acquit tout le 
Bannat deTemeswar, une portion de la Vala’ 
quie, la plus grande partie du Royaume de Ser­
vië Belgrad, qui en eft la Capitale, quelque 
chofe de la Croatie & de la Bosnië & cette peti­
te portion de l’Efclavonie qui n’etoit pas encore 
de fa dependance. Mais en 1739 les Tures re« 
prirent Belgrad & toute laServie, la Valaquie 
Autrichienne, l’Isle &la Fortereffe d’Orfava, 
le Fort St, Elizabeth & cette partie feptentrio- 
nale de la Bofnie qu’arrofe la Save, nouvelle« 
ment conquife. Ce fut en 1721 а la Diete de 
Presbourg que la Succeffion au Throne a eté 
affure'e а la Maifon d’Antriebe, de maniere qu’au 
de'faut d’heritiers males, la Couronne paffe aux 
femmes, Auffi а la mort de l’Empereur Charles 
VI. arrive'e en 1740. Marie The re fe fa falle aine'e 
lui fucceda, & fut couronne'e en 1741. Reine de 
Hongrie,” les Etats du Royaume ayant en même 
tems cpnfere' la Co - Regence а feu l’Empereur 
Francois Etienne Epoux de cette Princeffe,

§• 4-

Le Rol de Hongrie felon les Conditutions du 
Royaume, & en confequence des pieux efforts 

du
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du Roi Etienne I potirla converfion des Hongrois 
а la foi Chretienne, eft [цпіотщс Apojtolique; ti, 
tre que le Pape Clement XIII confirma en 175g ä 
l’Imperatrice - Reine Marie Therefe, & а tous 
fes fuccefleurs au Throne, C’efi en l’honneur 
de ce premier Roi Apoftolique qne cette Au> 
gufie Princelle а infiitqe en 1764 i’ordre de St, 
Etienne. LesOmewmr Royaux tels que laCou’ 
rönne d’or qui eft du XI Siecle, Je Sceptre, 
l’Epee du Roi Etienne , fon Manteau, fes gande 
& foujiers, la Croix d’argent fymbole de 
l’Apofiolat, font depofe's dans le Chateau do Pres*  
bourg, C’ell dans cette ville que fe fait auflï le 
Sacre des Rois, & l’Archevêque de Gran en fait 
ja Ceremonie, Ltif Armoivies- font un Ecu 
parti, dont le champ droiteft de gueules, coupé 
а quatre bandes d’argent: & le champ gauche 
aulli de gueules а ja croix Archiépiscopale d’ar*  
gent, pofee fur un triple mont de finople,

Ï5’
La Hongrie eft un Roywme hereditaire dan« 

la Maifon d’Autriche deptiis 1687, & petit-etre 
poflede' par des Femmes en vertu de la Confti- 
tlition de Presbourg de 1723 qui porte qu’au de'*  
faut des defcendans de l’Emperur Charles, ceux 
de l’Empereur Jofeph fncce'deront, & au cas 
qne la ligne fut e'teinte, la Couronne palfera а 
]a Ligne Leopoldine qui occupe le Thron? de 
Portugal, Le Prince hereditaire etoit ci-devant 
qualifie' Duc de Hongrie, aujourdhni il porte le 
nom d’Archiduc d’ Autriche,

16,
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§■ »б.
Les Etats du Royaume de Hongrie forment 

quatre Claffes, & font defignés dans les Con- 
flitutions fous le nom de Peuple (Populus).

i) La premiere Clajfe comprend les Prélats 
de la Jurisdiktion desquels reffortiffent les affaires 
Ecclefiaftiques: ils ont le premier rang, fi ce 
n’eft que le Palatin du Royaume ne le eede qu’a 
1’Arclievéque de Gran: ils fe fuivent ainfi en 
ordre

a) Les Archevéques de Gran & de Kolozfcha. 
Celui de Gran eft Primat du Royaume, premier 
Secretaire & Chancelier, Legat ne' du St. Siege, 
& Prince du St. Empire Romain. Lui feul а le 
droit de facrer les Rois; il eft Comte perpetuel 
du Comte' de Gran, peut ennoblir, neprete point 
ferment en perfonne, mais par fes Officiers &c. 
Il а pour Suffragans fix Evéques, lavoir ceux 
Å’Erlau, de Nitra, de Raab, de Watz, de 
Funfkirchen (Cinq-Eglifes) & de IPezprim, aux- 
quels ou peut joindre les Evéques Grecs d’Ofen 
& de Munkats qui fe font réunis а l’Eglife | Ro­
maine. On fait monter fes revenus annuels а 
plus de 180000 florins, dontdouze atreizemille 
du provenu des mines а raifon d’un Florin 36 
Kreutzer de chaque Marc d’or fin, & de dix- 
neuf deniers par Marc d’argent, qui lui font 
paves а titre de ci-devant Effayeur general de 
toutes les monnoies de Hongrie. L’Archevéque 
de Kolozfcha, le fecond en rang après lui, a pour 
fuffragans l’Evêque de Bats (dont le fiege eft 
reuni а l’Archeveche'); celui de Grand Waradiri 

de
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de Zchanad, de Sagrab, de Sitinie, de Bosnië, de 
Tranftlvanie & de Bakow dans la/Valaquie.

b) Les Evequesci-deffiis nomme's, favoir neuf 
pour la Hongrie, & quatre au dehors. Ils ont 
double Jurisdidion, fpirituelle & temporelle» 
étant а l’exception de l’Eveque de Bats, chefs 
perpetuels des Comte's oii font leurs Sieges, & 
occupant les premiers rangs dans les diettes.

c) Les Abbés dont le plus confiderable eft 
celui de St. Martin. Cette Abbaïe а été fonde'e 
par S. Etienne; & l’abbé ne releve d’aucun Evé- 
que ou Archevéque, mais immediatement du 
Pape : il a pour Suffragans l’Abbé de la forefl de 
Backony & celui de Tihany.

d) Les Grands Prevóts (Prapofiti majores) 
tels que celui du Chapitre de S. Martin du mont 
& attenant le Chateau de Scepus: le Prevot de 
Presbourg; celui de l’ordre des Premontrés å 
Lelez; de Grand-Waradin &c. Ils ont tons une 
voix en commim avec leur chapitre a la Diette. . 
Il faut remarquer quant au Prevot de Stuhlweit 
fenbourg qu’il jouit des meines prérogatives qu© 
les Eveques de Hongrie.

Une autre remarque ä faire c’efl que les Jefui- 
tes, les Paulins (ordre de Minimes) & lesPremon« 
trés, font audi reputés Etats du Royaume, & ont 
Seance & voix aux diettes avec les Magnats.

La feconde Claffe eft celle des Magnats оы 
Barons du Royaume, favoir

1) Les Grands Barons dits particulierement 
Barons du Royaume, & qui exercent les grands 
offices de la Courönne, mais qu’ils ne pofledent 

pas 
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pas par droit d’heredite': tels font Le Palatin dii 
Royaume qui rëprefente le Roi dans les affaires 
les plus importantes: le ffuge de la Cour royale; 
le Ban (Prorex) de la Dälinatie i Cröatie & Eß 
elavo nie: Le IPoiwode de la Tranfilvanie dont 
aujoxirdhui l’office eit fupprime, la Prineipauté 
tstant regie pär des Intendants ou Lieutenants de 
Roi. Le Thtefórier (Mägifter Taverhicöriüitn 
regalium,) ainfi пойте du mot hongrois Tavar 
qui rtgnifie Threfor). Le Grand Echanfm (Ma- 
giller Pincernantm ). Le Grand Maredial (Mä­
gifler dapiferoriim ). Le Grand Ecuyer (Mägi- 
lier Agafönüm). Le Grand-Chainbellan (Mägi­
fler Cubiculariorum). Le Gratïd-Hhiffieroü. pré­
mier Capitainê des Gardes (Magiflët Janitorum) 
&& Marechal de la Cour (Magirter Ctiriae) (*)>  
Cés Grahds Barons n’ont quë peil d'appointë- 
mens, lä plupart des charges en Hongrië n’ë- 
tant qne des Portes honorables: le Palatin tirö 
cependant tréntë mille flörins.

2) Les petits Barons dii Royåume, oü fimplé- 
ment les Comtës & Barons^

3) La troijienie Claffe eflcelle des Nobles dont 
quelques tins pöffedent des Terres (nobiles Pof- 
J'effónati) & les äutrés (Armälijice) jouilTent dö 
quelqties eXemptions oü Privileges.

4) Lä qiiatriemé Claffe eft cömpofe'e des tnA 
ks libres & Royales (Civitates liberae atque Re-

g'æ)

(*)  Voy. Car. Andr. Belii Cömmehtatio de ÄrchL 
officiis regni Hungatiaéj Hungari Baronaius 
Vecant. Liptin 1749. 4;
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giæ) qui font convoqués aux Diettes, & ne rele­
vent d’aucun Com * , tnais font dit Domaine 
royal (Peculium faer Corona) & elles ont or*  
dinairement tin Jugé & Bourguémaitre а leur 
tete: on en diflingtie de 2 fortes.

(i) Celles qui retfortiffent du Threforier de la 
Couronne, & qui he petivent etre juge'es qu’å 
fon Tribunal; comme, Bcirtfa, Karpona, 
Cafchciu, Comorfe, Debretzen, Eifcnfadt, Epé- 
riet, Giintz, Leut Ch.au, Jlfodra, Oedinbourg, 
Ofen, Petth, Prttbóurg, Raab, Szathmar - Ne*  
tuet hi, SZakoltzci, Szeged, Tirnaii & Sagrab 
dans la Croatie. (2) Celles qtie le Roi jiige pat1 
fon Lieutenant (Perfonalit prafenticé regier) tel*  
les que AltJohl, Baka - Banyü, Bafm, Bresm, 
Crenmitz, Bela Bcmya (ville neuve hongroife) 
Grati, Kejchmack, Kænigtberg, Leutfchatt, Li*  
beth, Kagy*Banya,  Neiifohl, Kuß, St, Geor*  
gen, Schemnitz, Stuhliveif/'enbourg, Trentfchin, 
Seben &. autres. Qdelqites tmes de cés villes li*  
bres & royales font aufli dittés JUinieret ou dit 
departement des Mines, & relevent de l’Autri*  
ehe, ayant eté éngage'es anciennemént par les 
Rois de Hongrie а la Mai fon d*  Antriebe, lavoir 
Cremnitz, Schemnitz, NeufM, Libeth, Bela*  
Bctnya, Baka-Battya, Kamigcberg, hors dela 
Communaute' desquellês font K&nigtberg &Feb 
fo-Banya ait Comte' de Szathmor.

Il у а éncöre' les pet ites villet libret (oppida 
libera) dont quelqués flues (i) dé la jurisdidioit 
Polonoife,le$quelles,de même queleChnteait d« 
Lublna & la petite-ville Chateau de Pödoiin, 
' ont
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ont eté engagées a la Polognc, & fubordonnée» 
å quelque Comte: telles font Bela, Laibitz, Мен- 
har ds dorf, Deutfchendorf, Michelsdorf, Neu­
dorf, Kitsdorf, Nallendorf, Fiilck, Narollia, 
Matzdorf, Georgenberg, Durandsdorf, aux- 
quelles on а joint la petite ville de Kniefeii ( 2 ) 
d'autres appartiennent aux Heiduques (oppida 
Haidonicalia) & ont des Privileges partiquliers", 
comme INamofch - Pertfch, Hathas, Bæjfær- 
tnewy, Dorog, Nanafch, Ssobofslo, Polgard, 
(3) il у en а du departement des mines (oppida 
metallica) entr’autres Schmælznitz & Schipedler-, 
qui relevent du Fifc royal. (4) Enfin les Militai- 
res (oppida Militaria^ dites bourgs houzards, ap- 
partenants aux Serviens ou Rafciens des Comtes 
deßatfeh, Bodrog & Temeswar, & reffortil- 
fans du Confeil de Guerre.

Les Gentils -hommes attachés aux Archevê- 
ques & aux Evêques', ou qui font leurs Vaffaux, 
& qu’on nomme Prcedialijhs■, jouilfent des me­
ines Privileges que les Nobles du ’Royaume, 
avec lesquels ils vont de pair lorsque leur N0- 
bleffe а été confirmée par leRoi. Ceiix d’entr’- 
eux qui font Vajfaux de l’Archevêqiie de Gran 
relfortilTent de deux Sieges (fedes) ou Cours de 
Ju’ftice, favoir de Vaika & de Verebely: ils ne 
font point fournis ä la Jurisdiktion des Comtes, 
& ils font leurs Juges propres & differens du Pala­
tin, des Vicomtes & autres Juges du Corps de la 
Noblefle. iy.

Le Gouvernement de la Hongrie s’adminillre 
tant au nom du Roi que des Etats , la Dielte

du
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du Royaume, la Chancellerie de la Cour de Hon­
grie, le Confeil Royal, la Chambre royale, les 
chefs des differens Comtés, & le Senat des Dilles 
royales. La Diette ou les Comices du Royaume 
fe convoque а Presbourg par lettres royales 
tous les trois ans lorsque Pinterêt du Roi ou ce­
lui du Royaume paroit Pexiger. En vertu de 
cette convocation fe rendent au jour marqué 
les Seigneurs fpirituels & temporeis en Per- 
fonne, dans la Chambre des Magnats. L’or- 
dre de la Nobleffe & les villes envoyent deux 
deputes qui s’affemblent dans la Chambre des 
Etats. Ces Etats affemble's expofent au Roi 
l’état des affaires, & le Roi у repond par quel- 
ques propofitions concernant Pavantage du Ro­
yaume, auxquelles ils donnent leur confen- 
tement.

La Chancellerie de la Cour de Hongrie, dite la 
bouche & la main du Roi, fiege ä Vienne, & eil 
compofée du Chancelier royal, de fix Referen­
da! res prive's, trois fecretaires & nombre de 
fubalternes; lesquels membres ont leurs appoin- 
ternens afligne's für les taxes de Chancellerie 
presque journalieres. Des fix Referendaires l’un 
eft pour les affi i res publiques, deux pour celles 
des Villes; un quatrieme pour les affaires de 
Juftice, le cinquieme pour celles qui concernent 
la Religion, & le fixieme pour le Clergc de' 
Hongrie. Les ordres du Roi en matiere Civile 
ecclefiaftique & de Jurisprudence s’y expedient 
pour la Hongrie, & les Royaumes incorpores 
de Croatie, Dalmatie & l’Efclavonie. Tout ce 

' La GLogr.de Biifch. T. IL I. C qui
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qui va au Roi & depend de fon bon plaifir, efl 
du reffort de cette Chancellerie, а laquelle doi- 
vent aufli s’adreffer entr’autres ceux qui deman­
dent Audience du Roi. Au refle elle ri’efl point 
cenfée influer fur l’adminiflration generale du 
Royaume, mais expedier feulement les Ordres 
du Roi.

La Lieutenante royale ou Confeil du Lieute­
nant de Roi (Conßlium Regium Locumtenen- 
tiale) а Presbourg, efl compofe'e de 23 Confeil- 
lers fous la Prefidence du Lieutenant, que le 
Roi nomme а fon choix d’entre les Prelats, Ma­
gnats , & Gentilshommes. L’Empereur Charles 
VI l’e'tablit en 1723, pour adminiflrer au nom 
du Roi les affaires Civiles du Royaume de H011- 
grie & des Pai’s incorpores, tant celles que les 
Conflitutions du Païs decident expreffement, 
que celles qui у ont rapport. Ce Tribunal n’ell 
fous aucun autre des Departemens, mais fes re- 
prefentations s’adreflènt immediatementauRoi.

Le ThreJbr royal partage' en deux Chambres, 
l’une pour, la Hongrie, 1’ autre pour les Mines 
(Hungarica & Metallica Camera) а pour depar­
tement les Domaines, revenus & droits royaux. 
La Chambre royale de Hongrie eft а Presbourg, 
& efl compofe'e d’im Prefident & de 24 Con- 
feillers. Elle veille fur les Domaines & reve­
nus de la couronne, für les droits du Fifc, la 
Douane, & l’impót fur le fel. La Chambre 
royale d’adniinißration de Cafchau lui efl com- 
bine'c, de même que huit Commijßariats Provin*  
ciaux pour les Contributions. La Chambre ro-



AU ROYAUME DE HONGRIE. 35 

yale des [Mines fiegc а Cremnitz; elle efl fous le 
departement de la Chambre royale de Vienne, 
& а inlpecffion fur les villes minieres relati vement 
aux Mines & aux Monnoyes: les Chambres de 
Schemnitz, Neufohl dans le Comte' de Zips,& celle 
de Königsberg, reflortiflent а celle de Cremnitz.

Les Conités ou Palatinats de Hongrie (hung. 
Warmegye-, slav. StoliceJ font de petites Provinces 
arpente'es, & partagées en deux ou plufieurs 
Diflricts. А chaque Comte font prepofe's un 
Comte ou Palatin, m Vi - Comte, tin Receveur 
(Perceptor) un Notaire-, quatre grcmds ^fuges-, 
(fupremi Judices) & autant de fuges inferieurs 
(Vice-judices nobilium) qui font tous tire's du 
corps de laNoblefle& doiventétre pofleßionne's. 
Le Vicomte а 6oo florins d’appointemens, le 
Receveur & le Notaire en ont chacun 300, un 
grand Juge 150, le Vice-Juge 50 outrele cafuel. 
C’eft la СаііГс du Comte' qui paye ces appointe- 
mens de nierne que ceux du Cointe qui pour 
l’ordinaire vont å 1500 florins. Ce titre de 
Cointe doit fon origine а ce qu’anciennemént 
lorsque les Rois de Hongrie marchoient en Per- 
fonne а la tete de leur Armee, les Seigneurs pof- 
fefleurs de Fiefs, étoient oblige's de les accom- 
pagner avec leurs Vaflaux, & delui fervir d’es- 
corte; ils e'toient en confequence appelles Co­
mites Regis. 11 у а douze Comtes oli cette di- 
gnite' eß hereditaire: en d’autres eile eß attache'e 
ä quelque Grand Office dc la Couronne, ou ä 
l’Epifcopat, (tous les Evêques étant Supremi 
Comites en tirent aufli les appointemens) & pour 

C 2 le
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le rede des Comtes, c’eft la Cour qui en nomme 
le Chef d’entre la NoblefTe; les autres officiers 
font а la nomination des Nobles, le Comte n’a- 
yant quele droit d’en prefenter trois, entre les- 
quels ils en e'lifent un. La confirmation de la 
Cour n’ell pas requife pour ces fortes d’offices 
qui font renouvelle's ou continue's au bout de fix 
ans, felon que le Comte procede ä ce renouvel- 
lement, & que la Nobleife eff fatisfaite de leur 
adminiftration. Dans les Diettines ou Aflem- 
blees du Comte', fe traitent & fe reglent les affai­
res Civiles & Oeconomiques. Le Nom de War­
me,gye que porte chaque Comte avec la de'nomi- 
nation du principal chateau qui s’y trouve, de- 
figneproprementieTerritoire oujurisdiélion d’un 
Chateau Arx, Caßrum,&.Caßellum: Ces deux 
derniers termes font particulièrement affedes 
aux maifons des Gentilshommes.

§. iS.

Ler revenur publier confident en Contributi- 
øns, dont la Noblefle ed exempte, en pe'ages, 
produits des Mines & des Salines qui appar- 
tiennent alaCouronne, & encequi ed du Do- 
maine & du Fifc royal у compris les Villes libres 
&du departement desMines. LaHongrie four- 
nifloit ci devant 3300000 florins de contribution, 
mais depuis 1764 elle ed taxe'e а 4700000 flo­
rins. Le revenu des Mines peut s’eftimer en 
gros d’après celui de 1744, qui fut å la verité 
confiderable, Kremnitz & Schemnitz ayant 
fourni, tous fraix faits, 2429 Mares d’or fin
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pour le compte de la Cour & des Maitrifes, & 
92261 mares d’argent а la Monnoye, c. a. d. 
trois millions quarante trois mille florins. Les 
anne'es fuivantes le produit а éte' de quarante jus- 
qu’a cent mille florins par mois.

§• *9-

Le Royaume de Hongrie pent mettre aifé- 
ment нпе Arme'e de cent mille hommes Гиг pié, 
dont il yen а 50000 äla folde, & le refle efl 
fourni par les differentes Provinces, поп com- 
pris le contingent des Royaumes incorpores. 
Les Heyduchs dits Houzar'ds d pié d’apres une 
ordonnance royale de 1741, forment l’Infanterie, 
& les Houzards la Cavalerie. Pour veiller а l’or- 
dre & å la fureté des grands chemins les Com- 
tés entretiennent des Heyduckes qui font une ef- 
pece de Marechauflee а pie. En 1741 le Baron 
de Trenk parut а la tete d’une troupe de Pan- 
doures qui ne fe rendit pas peu redoutable en 
Allemagr.e, & qui e'toient ainfi appelles non du 
Village de Pandour dans le Comte' de Batfch, 
mais du mot Efclavon Pandur qui fignifie vo- 
leur de grand chemin tels qu’etoient elfedive- 
ment cette troupe de brigands qui s’e'toient re- 
tranche's en 1740 dans une foret de l’Efclavonie, 
d’oii ils mettoient presque tout le païs a contri- 
bution, & que le Baron de Trenk perfuada de 
prendre fervice: il en augmenta le nombre de 
tons ceux qu’il put tirer des prifons ou ils fe 
trouvoient renfermés.

C 3 20.
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§. 20.
Quant ä 1’Adminißration de la ^uflice en ma- 

tière civile, eile fe fait au nom du Roi d’après 
les loix du Royaume & felon la differente con- 
dition des Jufliciables. Les proces fe ^portent 
du Tribunal des petites villes (forum oppidanuni) 
а celui des Comtes, fi ce font des villes libres, 
ou а celui des Seigneurs fous la Jurifdiftion des- 
quels tel lieu fe trouve. Dans les villes libres 
& Royales on plaide en premiere inftance par 
devant le Juge du liéu, & en feconde l’affaire 
eft portee au Senat ou Confeil, d’ou on peut ap­
peller au Tlireforier, ou ä l’Officier appellé 
Perfonalis regni & felon d’autres Perfonalis præ- 
fentiæ regien, qui ert Prefident de'la Table roya­
le de Jußicie (Tabula regia judiciaria). Le Tribu­
nal des mines dans les villes libres de ce departe­
ment juge des affaires qui у font relatives, & 
ert diflingué de la Juflice ordinaire du lieu. On 
peut appeller du Juge établi ponr connoitre de 
ces fortes de Caufes, au Commiffariat des villes 
minieres. Les (firifdiiïions infer inires des No­
bles fiegent dans chaque Comte chez le Seigneur 
du lieu pour ce qui regarde les gens du com- 
mun, & quant aux Gentilshommes ce font les 
Juges des Nobles & le Vicomte qui connoiflent 
de feurs affaires, d’ou elles fe portent au Tribu­
nal du Comte, & de la а la Table Royale &. ä 
celle des Sept, (Tabula regia & feptemviralis). 
La fiirifdibtion moyenne des Nobles (forum nobi­
lium fiibalternum) connoit des affaires entré 
deux ou plufieurs Comtes, & liege а Tirnau, 

Guntz,
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Gunz, Eperies & Debretzen: de ce Tribunal 
les Caufes font porte'es ä Ja Table Royale & а 
celle des Sept. La Jurisdiction ou Jujlice fupe- 
rieure des Nobles qui Hege а Peflh, fe divife en 
Table Royale, & en Table des Sept: elle juge de 
tout ce qui у а] éte' porte par appel, & d’autres 
affaires importantes des Nobles. L’une а pour 
Prefident le Lieutenant dit Perfonalis prcefentia 
regies, & la fetonde le Comte Palatin, ou en 
fon abfence le Juge de la Cour, ou bien le Thre- 
forier. La Table des Sept efl ainfi nornmee du 
nombre des Juges dont eile e'toit ci-devantcom- 
pofe'e: Charles VI у en а ajouté liuit, & au- 
jourd'hui il s’y trouve dix huit AffefTeurs parmi 
iesquels font cinq Evêques, fept Magnats, & 
fept du corps de la Nobleffe. Elle revoit tout 
ce qui lui efl adreffe' par la Chambre royale, & 
le reélifie fi befoin eft.

La Jurifdiftion ecclefiaflique s’exerce pour 
l’ordinaire dans chaque Eveché & Chapitre, d’ou 
les affaires paffent fucceffivemeut а l’archevêche', 
au Nonce du Pape, & enfin ä la Cour de Rome.

Remarque. Les noms Hongrois &Efclavonsdesendroits 
indiqués fe trouveront écrits comme ils doivcnt fe pro*  
noncer; fi ce n‘elt que la prononciation de Г j confonne, 
comme dans Uj - War, elt approchante de l’y entre deux 
voyelles. Unc voyelle marquée d’un accent aigu elt longue. 

c 4 ƒ. La
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1. La Hongrie proprement dite. 
On la partage generalement en Haute & BalTe 
Hongrie, inais d’une maniére qui n’eft pas uni­
forme. Seion quelques uns la Haute Hongrie 
eft la portion fituée au defTus du Danube vers la 
Pologne, & celle au delfous du Danube, ils la 
nominent BalTe Hongrie. D’autres tirent une 
ligne meridienne depuis le Comte' de Zips, jus- 
qu’a l’endroit ou le Comté de Firm confine au 
Bannat de Temeswar, & ils donnent а la partie 
occidentale le nom de BalTe-Hongrie, & а l’ori- 
entale celui de Haute Hongrie. Nous fuivrons 
cette divifion, outre celle qui eu e'gard au gou­
vernement (*)  partage la Hongrie, feion fes 
quatre Dicafteres ou Departemens, en quatre 
grands Cercles & en cinquante deux Comte'sque 
les Hongrois nomment IHarmegyes.

A. La Baffe Hongrie. 
(Hungaria inferior)

Des deux Cercles dont elle ed compofe'e
I. Le premier eft au delTus du Danube (Tïr- 

culus Cis- Damibianus) & s’étend depuis le Da­
nube dans la partie fupet ieure occidentale de la 
Hongrie jusqu’au mont Crapack. Il comprend 
quatörze Comtés, habites par des Hongrois, 
des Efclavons Bohemiens, des Allemands, & 
dans un certain canton par des Serviens. Voici 
l’ordre de ces Comtés.

i. Le

(*)  voy. Corp. Jur. Hung. de anno 1732 artic. 31.
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i. Le Comté de Presbourg (Comitatus Pofo- 
nienfis) Pofomj Warmegye fitué aux frontières 
de l’Autriche entre le Danube & la Morave, а 
douze milles de longueur & huit de largeur. 
Lachaine des montsCrapack commence ici: Le 
Terroir aux environs de Tirnau cd le plus fer­
tile : celui de I'Isle de Schutt ed aflez bon, mais 
les brouillards nuifent presque tous les ans au 
bleds. On compte dans ce Comté trois fleüves 
ou grandes rivieres, le Danube, la Morave & 
le Wdag: les petites rivieres font le Dudwdg, 
laBlawa, Тута, Padla- IPoda, Pama, Gi- 
dra, Ruaewa&c. L’air у efl fain versies mon- 
tagnes furtout au iieu qu’aux environs du Danu­
be il у а des terrains marecageux ou pair n’ell 
pas £i falubre. Les habitans de ce Comté font 
Hongrois, Allemands, Efclavons, Bohemiens, 
quelques Croates, & iin aflez grand nombre de 
Jiiifs. Depuis 1599 la Maifon de Palfy eft en 
pofleflion de la dignité hereditaire de Comte de 
ce Comté, qui eft partagé en cinq Diflriéts que 
les Hongrois nominent Proceß'us & qui ont cha- 
cun leur Juge pour les Nobles; & en Siege de 
Waika: ces diflriéls font

1) Le haut Diflriïï enterieur (Proceflus extra­
neus exterior), il efl nommé exterieur, eu egard 
а l’Isle de Schutt, horsdelaquelleil fetrouvè': on 
у compte outre 58 bourgs

(1) Cinq villes- libres royales, favoir:
а) Presbourg,hung.Pofony, slav.PrespurekQPo- 

Jbniiim, ou plutót Pifonium') ci devant Brecislabur- 
gum & Iflropolis, ville libre royale aujourd’hui Capi­
tale du Royaume, fituée fur le Danube au pié d’une 

C 5 Mon-
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Montagne fur laquelle eft le Chateau. La Situation 
en eft agreable & riante, & l’air plus fain qu’en 
plufieurs autres villes de Hongrie: olie а aufli de 
bons vignobles. La Cathedrale, dedie'e а S. Martin, 
eft l’Eglife oii depuis Ferdinand I. fe fait le Sacre de» 
Rois, & c’eft aufli dant cette ville que fe tiennent le» 
Diettes, depuis 1411 que la premiere fut convoquée 
fous le regne de Sigismond. Le Confeil du Lieute­
nant de Roi ( Confiliim Regium Locumtenentiale ) 
fiege ici depuis Гап 172,3 ; de méme que la Chimbre 
royale de Hongrie, & l’Archevéque de Gran l’une 
& l’autre depuis Ferdinand I. Outre le Chapitre de 
la Cathedrale , compofé de 14 chanoines regulier» 
dont lePrevót eft Archidiacre du Comté, Fon trouve 
encore ici une maifon de Jefuites un Courent de Fil­
les , un College pour les Proteftans & uae Eglife Lu- 
therienne. La ville méme qui ne cantient gtieres 
que 200 maifons, eft de jour en jour iiieux b*tie,  & 
fes fortifications confiftent en une double muraille & 
un fofle. Les Fauxbourgs beaucoup plus e'tendus 
renferment4 Cloitres pour hommes, & deux Couvents 
de Religieufes: on у conftruit en 1759 des Cafernes: 
le Fauxbourg fitué au midi de la Ville eft bien bati, 
& l’on у voit le Koenigshugel (raont royal) peu re- 
marquable d’ailleurs, fi ce n’eft qu’a chaque Couron- 
iiement, le nouveau Roi а cheval & l’e'pe'e de S. 
Etienne en main la tourne vers les quatre plages du 
monde, pour marquer qu’il defendra le Royaume 
contre tout ennemi quel qu’il puifle étre. L’éle'va- 
tion du pole eft ici de 4g degrés huit minutes. Au 
refte cette ville eft fi ancienne qu’on pretend que les 
Jazygés ont commencé å la batir: elle а e'te' fouvent 
afliege'e & а beaucoup fouffert de plufieurs incendies 
tels que ceux de ijij. 63. 90 & 1642.

b) Tirnau ou Turnau (Tyrnavia) hung. Nagys- 
fombat, dans les anciennes Chartes Sumbathely
slav. Trnawa, ville libre & royale bien b'tie fur les 
2 rives de la Tyrna mais mal faine. Il у а neuf 
Eglifes & autant dcCou vents, qui font en partie de beaux 

Edi-
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Edifices: Le Chapitre de l’Archeveché de Gran у fut 
transferé en 1543, lorsque les Tures affie'gerent Gran. 
Les Jefuitesont ici une Academie fonde'e en 1535 ,'■& 
le Tribunal Supreme du Cercle au de-la du Danube 
flege depuis 17x3 dans cette ville. Elle а le droit 
d’Etappe, fut både vers l’an 1x30 å 1240, а e'te' re- 
duite en cendres en 168З par les Troupes deTekely& 
en 1704 l’arme'e de Rakotzy fut battue aux environs.

c) Modern, hung. Modor, slav. Modra, e'rigée l’an 
1607 en ville libre & royale. Elle а environ 350 mai- 
fons & eft fituée au pie' du mont Crapack dans un 
vallon entouré d’un coté de vignobles. Elle fouffrit 
beaucoup en 1619. 20. 63. 82. 1705 des troubles de 
guerre, & en 1729 elle fut brule'e en grande partie.

d) Pæfing (Bazinga,Eazinium) hung. Bofin, slav. 
Pefinek, petite ville libre & royale agreablement fitue'e 
fur un terrein un peu e'levé. Les habitans s’occup^nt 
de Ia culture de Іа vigne, du commerce, & d’arts 
tnechaniques; les Jefuites у ont une maifon. En 1605 
16x0 & 1655 elle fut reduite en cendres.

e) St. George, hung. SsentGyærgy, slav. Sivaty- 
Georg (fanum S. Georgii) petite ville libre & royale 
fort dechue, oii les Peres des Ecoles pies ont une 
maifon, & aux environs de laquelle croit. d’excellent 
vin: elle а beaucoup fouffert dans les troubles occa. 
fionnéspar les Princes de Tranfilvanie Bethlen Gabor, 
& Rakótzy. En 1663 elle fut ruinée par les Tures, 
& en 1728 par un Incendie. Anciennement il у а 
eu de ce'lebres Comtes de S. George dtJPoefing.

(2) Cinq Chateaux qui tieunent pour la plu^ 
part aux villes ci dellus mentionne'es.

a) Le Chateau de Presbourg fitué å quelques 200 
pas de la Ville fur une hauteur agre'able. C’eft la 
refidence du Roi, lorsqu’il fe trouve dans ces quar- 
tiers; l’on у garde dans une des quatre Tours les 
Ornemens royaux qui font expofe's å la vue du public 
trois jours de fuite apres le Couronnement, & entre 
lesquels l’antique Couronne d’or eft furtout remar-
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quable. Au deflous du Chateau qui а été bien Ге­
рате en 1761, eft le bourg de Pofony - l!7ar ally a que 
les Alletnands nomment Schlojfberg & 01'1 il fe trouve 
plufieurs Juifs de meine qu’å Zuckermandel bourg 
qui n’en eft pas éloigné & oti ils forment le plus 
grand nombre d’habitans. Outre ces z bourgs & 13 
autres le territoire du Chateau renferme encore le 
bourg de Samaria, slav. Schomorin, en allemand 
Sumtnarein, & celui de Sserdahely dans l’Isle de 
Schutt.

b) Le Chateau S. George prés de la ville de ce 
nom fur une colline, n’eft plus qu’un tnonceau de 
ruines. Il eft aux Comtes de Palfy & а dans fon ter­
ritoire le bourg de Neuflift fitue' au bas de la Colli­
ne: le chateau (caftellum) de Kylari-Falva & celui 
de Német- Gurdb, les bourgs de Grunau & de 
Zfhætocrtæk en allemand Loipersdorf, & autres lieux.

c) Le Chateau de Poefing fitue' au nord de la Ville 
de ce nom, appartient aux Comtes de Palfy, & а fept 
chateaux (Caftella) dans fon Territoire.

d) Le Chateau de Blbersbourg Wærrceskæ, slav. 
Tfchzerveny-Kamen eft fur une haute colline de la 
chainedes monts Crapack, & appartient а la Maifon 
de Palfy. Il а dans fon territoire le chateau (Caftel- 
lum) de Ssuha & le bourg de ce nom; Alfchæ- 
Diæjch, Zchefle, Ompitdl & autres differens bourgs.

e) Le Chateau de Ssomolan, Schmolenitz eft 
fitue' fur une hauteur affez confiderable dans une con- 
tre'e couverte de Bois. II appartient au Comte d’Er- 
dcedy & а dans fon Territoire les bourgs de Ssmolan 
& de Fælfchæ-Dioefch, slav. Horne Orejfany, germ. 
Obernus-Dorf.

(З) Quelques moindres chateaux (Caftella):
a) Zcheklefch au Comte Efterhafy.
b) Magyar Bél а la famille Zchaky.
в) Nemet-Guråb au Comte de Palfy.
d) Ssuha appartient au Comte du méijje nom.

e) ГІЯ-
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e) Vædræd. slav. JUoderåd au Comte Zichy.
f) Zsijfer: il у en а deux proches l’un de l’autre.
(2) Bourgs privilegies:

a) Pojoni Warallja deja mentionné а Partiele du 
chateau de Presbourg.

b) Katfchdorf ou Katfchersdorf, hung. Ketfche, 
fitué au bas d’une montagne, a une mile de Pres, 
bourg, appartient а la Maifon des Comtes de Palfy, 
& eft renommé pour fes bons vins. Il fut confumé 
en grande partie en 173г.

c) Landfitz, Zcheklefch fitué fur un terrein élevé 
prés du chateau du meine nom. voy. Partiele а).

d) Wartberg, Semptz, Sentz å la maifon des 
Comtes Efterhafy. Les Peres des Ecoles pies у ont 
fondé une Ecole en 1763.

e) Grunau, Grinava dans une contrée riante ou 
il croit de bon vin.

f) Zfiffer au milieu d’une grande plaine, appartient 
a differens Seigneurs.

g) Ssuha proche du chateau (ei dellus, d) dece 
nom: les habitans vivent de la culture des terres & 
des vignes.

h) Zchesjte dans une fituation agreable fur une 
hauteur prés du chateau de Bibersbourg.

i) Ompitdl fitué au pié d’une montagne.
k) WindiJ'ch- ou Unter-Nusdorf (bas-Nusdorf ou 

Vandale) hung. AlJ'chæ-Diæfch, slav. Orejfany au 
Comte de Palfy.

l) Ober-Nusdorf (haut-Nusdorf) hung. Fælfchæ- 
Diæfch, slav. Horné-Orefany,ï\ у croit un vin delicat 
& bienfaifant.

m) Ssomolau au deflous du Chateau de ce nom.
n) Spdtza, Deite, & Boleras trois petits bourgs.

2) Le bas Diflribi exterieur (Proceflus infe­
rior extraneus) ou fe trouvent.

i) Les 2 chateaux (Caftclla) de Galantha & celui 
de Ko(futh, tous trois aux Comtes d’Efterhafy, ceux 

de 



4б i. А BASSE HONGRIE.

de Wiskeletli dont un eft а la méme famille, & l’au- 
tre å celle de Samogy: Hodi, NeboyJJa & Gdny, le 
premier а la famille d’Andrafy, le fecond а celle de 
Vifta & le troifieme n celle de Farkas.

(1) Les Bourgs privilegiet fuivans.
a) Galantha joli bourg bien bati dans une fertile 

Contrce.
b) Ssered fur le Wag renomme' pottr fes foires & 

furtout celles de bceufs : il eft fitué au voifinage 
du Chateau de Ssemptbe qui depend du Comté de 
Nitra.

3) Le haut Diftriïï de la Schutt (Proceffus 
Infulanus fuperior). La Schutt (Isle formée par 
les differens bras d’un Fleuve) que les Hongrois 
nomment Zschallokæs, eft ici divife' en trois par­
ties par les bras du Danube. Une partie nom- 
mée l^iskæs eft du precedent Diftrid. Une 
autre appelle'e la grande Isle, Nagy-Ssiget & 
.longue de 12 miles, eft fitue'e entre les deux 
principaux bras du Danube. Une troifieme par­
tie d’environ fix miles eft dite Sneget Kæs, 
Cette Isle en general eft tres fertile en paturages 
& en fruits, mais les brouillards nuifent fouvent 
ala recolte des grains, & les habitans font fujets 
а avoir des gouetres. Il у а fuffiamment de bois, 
de gibier & de toutes fortes de poiffons: Char- 
lemag"ne battit les Huns dans cette Isle, dont le 
Diftrid fuperieur renferme

(1) La Citadelle d’Eberhard fituée dans une plai- 
ne, entoure'e de foffez, & antique.

(2) Les Chateaux (Caftella) de Puspæky, Zchå- 
kdny, Gomba, Illy-ifchhåJ-a, Nagy-Ssarva, Ujjor, 
Kirdlyfalwa.

(?) Les
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(3) Les bourgs privilegiis, qui font
a. Puspæki, Biifchdorf ou Bifchofsdorf: il eft 

bien bSti & appartient а l’Archevéque de Gran.
b. Summarein (Samaria), hung. Schomorja, slav. 

Schomorin, ancien & principal lien de l’Isle, oii fe 
tiennent les Affifes Provinciales: il s’y fait un com- 
merce confiderable; ce bourg releve du Chateau 
de Presbourg, & а été fouvent confumé par les 
flammes.

c. Zchætærtæk, slav. Tschwertek, germ. Loipers­
dorf & dans les anciennes Chartes Leopoldsdorf n’eft 
qu’un chctif endroit.

d. Nagy-Magyar gros bourg bien peuple'.
4) Le bas diftriEt de la Schutt (Proceflus Inlu­

ft) Les Chateaux ( Caftella) de Bar & de Bæfch 
au Baron d’Amade: Schuly au Baron de Maholanys 
Beketfalva å un Comte d’Efterhafy; & Schipofch а la 
famille des Somogy.

(2) Le bourg privilégié de Sserdahely fitué au 
milieu de l’isle, ce qui lui donne fon nom. Il releve 
du Chateau de Presbourg & eft bien bäti.

5) Le Diflrict au dela des Monts (Proceflus 
transmontanus) c. a. d. au dela de l’endroit ou 
commence la chaine des monts Crapack, ren­
ferme dans une étendue de 7 milles en longueur, 
& dont la largeur varie.

(1) Les Chateaux fuivans.
a. Déivén, Theben fur une montagne au con­

fluent de la Morave & du Danube: il appartient а la 
maifon des Comtes de Palfy.

b. Boroftyankce, Ballenftein fitué fur un roe ef- 
carpé du monts Crapack, eft auffi aux Comtes de Pal­
fy de merae que

c. Detrekæ, Blafenfiein slav. Plavetz dontlafitu- 
ation eft riante.

d. Eles-
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d. Eleskæ Scharfenftein qui а dans fon territoire 
le Chateau (caftellum) & bourg de »S1. Jean.

(2) Le celebre Couvent d’hermites de Marienthal 
(vallis divæ Mariæ; Coenobium b. Virginis Mariæ) 
oii il fe fait de frequens Pelerinages pour vifiter une 
image de la Vierge: l’air у eft fain, & l’afpeft riant.

(3) Les petits chateaux (Caftella) de Stompha De- 
trekæ, Malatka, Deiven Ujfalu &Dewen, tons а la 
maifon de Palfy : celui de Lcward fitue' dans le bourg 
de Nagy Léwård appartient а la famille Kollonitfch: 
& les deux de & Jean (voy. ci deffous f.)

(4) Les bourgs privilegie's, favoir
a. Déwén qui releve du chateau ci defliis nommé (3)
b. Stompha, Stamphen, slav. Stupawa oii fe trou- 

V ve le chateau de ce nom (3) eft encore auxComtes dePalfy.
c. Malatzka joli bourg bien bSti, attenant le cha­

teau de ce nom : voy. (3) il у а un Couvent de Fran- 
cifcains oii il fe rend, quatre fois l’anne'e, ngmbre 
de Pelerins.

d. Gajar fitué fur un Terrein uni, au confluent 
du Rudaii & du Morati.

e. Nagy - Liward s\av. Letvary germ. Grosfchu- 
tzen oti il у a une Colonie d’Anabaptiftes; ce bourg 
eft bien båti & appartient a la famille Kollonitfch

f. San fi; Johannes, St. Jean, joli bourg bien, 
conftruit, oii il у a 2 petits Chateaux (Caftella).

6) La Jurisdiktion de J^aika, (Vajkenfis Se­
des) , dans 1’ Isle de Schutt, efpece de Republi- 
que feparee dont le chef eft l’Archevêque de 
Gran, & qui a fon Lieutenant particulier, fon 
vicomte, fes Juges pour la Noblefle, fonNotaire 
& fon Quefteur. Les Gentilshommes de ce 
petit canton partagé en haut & bas diftrieft, font 
qualifies Prccdialiftes-, comme nousl’avonsremar- 
que' а l’article 16 de Pintrodudion: on trou- 
ve ici:

(O Vai-
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(t) Naika bourg affez étendu dont les habitans 
font conntis par plulieurs contes qu’on en fait.

(2) Daborgas, gros bourg.
(3) Bazchfalvar bourg oii il у a un celebre Сои. 

vent de Francifcains, de oii il fe fait de fréquens Pé- 
lerinages.

2. Le Comte' de Nitra (Nitrienfis Comitatus) 
hung. Nitra Warmegye, slav. NytrianM-Stolitze 
de douze milles de longueur fur fix de largeur 
& а peine de deux en quelques endroits, eft un 
pa'is coupé de montagnes & de rivières qui lui 
font fort avantageufes, telles que le Wag, la 
Nitra, la Sitwa, la Livina, le Dudwag, la 
Blawa, la Holefchka, la Mijawa, la Chwoy- 
nitze Il s’y trouve une fource tres froide
propre å exciter l’appetit; deux autres, l’une ful- 
phureufe & l’autre acidule, quelques bains 
cliauds, de bons vignobles, quelques bonnes 
terres labourables & iautres avantages. Ce Com­
te qui releve de l'Eveque de Nitra eft habité par 
des Hongrois, des Elclavons bohémiens & des 
Allemands. On le partage en cinq diflrifts qui 
font:

1) Le Dijiriïï de Niira (Proceffus nitrienfis) 
lequel renferme

(1) quelques Chateaux, favoir
a. Nitra, (Nitria) Chateeu fortifié fur une mon­

tagne prés du fleuve de ce nom, & dont il eft déja 
fait niention dans le neuvième Siècle. On у trouve 
le Palais Epifcopal. Au deflbus eft un bourg fortpeu- 
plé, que la riviére coupe en deux parties, & dont 
les Maifons font ba(Tes & les eaux.n^l faines. Outre 
la Cathedrale & le Chapitrq les feres des Ecoles pies

La Geogr. de Blifck, Т. ІЦ, D У ont
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у ont un Couvent & un College, & les Francifcains 
un Cloitrc. L’Evêché que S. Etienne n’a fait qu’ag- 
grandir, & que Geyfa a dote' en 1150. & а poiirvu 
d’un Chapitre, eft de plufieurs anne'es antérieur а l'ar- 
rivée des Hongrois. Le Diocèfe de l’Evéque com- 
prend une partie confiderab’e du Comté, & celui de 
Trentschin tout entier. Ce Prélat jouït d’un revenu 
annuel de 40000 florins. En 1619 le bourg & le cha- 
teau pafTerent au pouvoir du Prince de Tranfilvanie 
Bethlen Gabor, & en 1663 ils furent livret aux Tures, 
niais reconquis l’aiyiée fuivante.

b. Neuhaufel (Ujvarinum)hun%. Erfcheck-Ujwar, 
slav. Noive- Satnky, fur la Nitra, dont les fortifica- 
tions ont été rafées en 1724 & 2$ par ordre del’Empe- 
rcur, avoit éte' fortifie' en 1573 & eft devenu celebre 
par dix fie'ges qu’il а foutenus depuis. Aujourd’hui 
c’eft un Bourg entiérement ouvert, dont les habi­
tans fubfiftent de la culture des terres & du foin 
du betail.

c. Ghymejch ou Dymefch Chateau, des Comtes 'de 
Forgatfeh fitué fur une montagne haute <& rocailleufe.

d. Schimpte, Schintawa, chateau attenant le bourg 
de Sfered au Cotnté de Presbourg & qui appartient å 
la Maifon d’Efterhafy.

(2) Les bowrgs privilégiés fuivans:
a. Nitra & Neuhxufel mentionne's а Partiele det 

chateaux ci-deflus.
b. Schiiran, bourg ci-devant fortifie & celebre, eft 

aujourd’hui fans defenfe.
c. Schellye fur le Wag, étoit ci-devant fortifie'; les 

Jefuites у ont une maifon & une Esole. Ce bourg 
relève de la Prévóté de Thurotz qui appartient aux 
Jefuites de Tirnau.

d. Urmény un des meillettrs endroits de ce dif- 
triél, eft fitué agréablement fur un terrein e'lévé.

e. Schimpte fur le Wag eft connu dans l’hiftoire, 
& appartient aux Comtes d’Efterhafy: fes habitans 
s’occupent de la culture des Terres & des Vignobles.

f. Moz-
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f. Mozchonok n’eft aujourd’hui qu’un chetif lieu 
cu l’Agriculture fait la fubfiftance des habitans.

g. Komjdthy, bourg ci-devant confiderable dcforti- 
fié, mais qui n’a aujourd’hui rien de remarqtiable que 
deux Chateaux qu’y poflede la famille de Forgatfch: 
ii reléve du Chateau de Ghymefch.

h. Pilak dont les habitans s’occupent de l’Agri- 
cultpre.

i. Ghymefch petit bourg qui а de bonnes Terres 
labourabJes &qiii appartient åla Maifon de Forgatfch.

2) Le Difirifd de Baimotz (ProceiTus baimot- 
zenfis) qui renferme:

(1) Deux Chateaux, favoir
a. Baimotz, Boinitz, fitue' agre'ablement fur une 

montagne, appartient å la maifon de Palfy. Le bourg 
du meine nom eft au bas fur la Nitra : c’cft un médi­
ocre cndroit ou fe trouvent une Prevóté fous le nom 
de S. Antoine, & des bains chauds bien ordonne's 
pour l’arrangetnent.

b. Kejfellækæ fitué fur une montagne rocailleufe, 
appartient å la famille de Maytheny.

(2) Les bourg;privilégiés, qui font:
a. Baimotz dont il а été fait mention ci-dellus å 

l’article du Chateau de ce nom.
b. Priwigye (Prividia) slav. Priwiza, germ, Pri. 

wiz, appartient aux Seigneurs de Baimotz, & il s’y 
trouve nombre de Drapiers dcdeCordonniers. Ontre 
les deux Eglifes Paroiffialcs, les Peres des Ecoles pies 
у ont une Maifon.

c. Nemet Prona, Nemetzke-Prawno que les Alle, 
mands nomment Proben а un terroir fertile.

d. Schambokret ci-devant fort peuplé n’eft aujour- 
d’hui qu’un chetif lieu.

e. Skazchants, autre chetif lieu qui appartient å 
l’Evéque de Nitra.

3) Le Difirdd de Bodok (ProcefTus bodokien- 
fis) ou fe trouvent:

(i) Bo-D а
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(1) Bodok Chateau des Comtes Bereny.
(2) Nagy - Topolzchan, slav. IPelike - Topolfclia- 

ni, grand bourg bien biti, autrefois ville libre royale, 
& oii il fe recueille du Safran. Tout proche eft le 
Chateau (caftellum) des Comtes Bereny, chef lieud’une 
Seigneurie.

(3) Bayna, bourg oii I’Agriculture eft presque la 
feule occupation des habitans.

(4) Kadofchin, Kadofnya, bourg de la dépcndan- 
ce de l’Evéquc de Nitra.

Le DiftriEt d’Ujhely (Procefliis Ujhely- 
qui renferme, les bourg

Chateaux fuivans:
(t) Neußcedl fur le Wag (Ujhelinum) IPag - Uj- 

hely, Noive ■ Mefio, qui а perdu fes meilleures mai- 
fons par divers incendies. Qpoique dansleTerritoi- 
re de Betzkow, les Souverains l’ont rendu privilégie', 
Л il s’y trouve une riche Prevóté; le vin rouge у eft 
d’un bon cru qui le fait rechercher. En 1530.9$). 1620. 
24 & 63 les Tures ravagerent eet endroit.

(2) Zcheithe,i\a\-. Tfchachtize, vieux Chateau ft tue 
fur une colline au bas duquel eft le Bourg de Ko- 
niai'no dont les habitans vivent de ia culture des Ter­
res & Vignobles.

(3) IPerbau, [Prbowe (Verbovia) bourg bien båti 
& peuplé, fitué dans un agréable & fertile valon: les 
habitans font labouretirs, vignerons 011 artifans.

(4) Poeßeny, Pießyani, bourg du Territoire'de 
Galgotz & que les Comtes d’Erdædy & de Forgatfch 
poflqßent par moitié. Ilya des bains chauds renom­
més qui ne font pas des fources ordinaires, mais que l’on 
creufe au bord du Wag, plus prés ou plus loin felon 
que cetterivière croit ou décroit. Ces bains font 
fort chauds, & il fuffit meine de creufer dans la ri- 
vière avec le pied pour éprouver cette meine chaleur,

(5) Pittenz, Chtelnitjcha, bourg ou l’agriculture 
& les vignobles font la fubfiftance des habitans; il re. 
leve du chateau fuivant.

(6)(>
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(6) gfokæ chateau qui appartient aux Comtes d’Er. 

dædy & de Zohor, & fitué fur une niontagne 
rocailleufe.

(7) Leopoldfiadt (Leopoldopolis) forterefie regu­
liere fur le Wag, que l’Enipereur Leopold fit con- 
ftruire en 1663 dans une plaine marecageufc pour 
couvrir le païs après la perte de celle de Neuhdufel'. 
aftuellement elle eft en tuauvais etat de defenfe.

(8) Freyftædl, hung. Galgótz, slav. Freysfiax, 
Chateau fitué fur une niontagne prés du Wag, & qui 
appartient au Comte d’Erdoedy. LesTurcs s’en etnpa- 
rerent en 1663, & l’abandonnerent l’année fuivante. 
Au defious fur le rivage escarpé de la riviere eft un 
bourg ou il у а une Eglife Paroiffiale, & un Convent 
de Francifcains: la culture des Terres & Vignobles 
fait la principale occupation des habitans.

($>) Temetreny, Chateau fitué fur une montagne 
fort efcarpée, & qui appartient aux Maifons de Zcha- 
ky & de Sandor.

(10) Ujwarofch, Neuficedl, Mefleesko, bourg 
attenant Leopoldfiadt, dans le Territoire du Chateau 
de Galgotz.

(11) Koflolan, bourg dont lesTerres font d’un bon 
rapport.

(iz) O ■ Tura (vieux Tura) bourg ou les habitans 
fubfiftent de leur bctail.

(13) Brefowå, bourg dont les habitans font labou- 
reurs ou Artifans.

5) Le Qrr/e Ä&rö/to/ZzCProceflusSzakoltzen- 
fis) qui renferme

(1) Sfakoltz, Skalitz, la feule ville royale du Com- 
té, aux frontiéres de la Moravie: ce qu’elle а fouf- 
fert en differentes guerres fait qu’elle eft peu confide- 
rable: elle а cinq Eglifes & quatre Couvens dont un 
eft aux Jefuites.

(z) HolltJ'ch bourg, Chateau & Seigneurie fur la 
Merati. L’Empereur Francois qui l’acquit, lui incor- 

D 3 рога
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pora la Seigneurie de Cogniotxo qui у confine & 
qii’il achetta en 1753. La fabrique de Poterie Manche 
peinte en petites fleurs dans le gout fran^ois, a un 
bon debit.

(3) Ekbel, bourg ou fe trouve une fource ful- 
phureufe.

(4) Schaffin, Scha/ch- lEar, bourg & chateau 
fur la Mijawa; il у a une fanieiifeimage de iaVierge 
qui у attire nombre de Pe'lerins.

(5) Radofchotz, Radofcliowtze, bourg fitué dans 
une pleine agréable & fertile.

(6) Ssenitze, bourg du Territoire deBerentfch fur 
la Chwoynitzc, oü fe trouve beaucoup de Noblefle.

(7) Ssabatiftye, bourg fitué au bord de la Chwoy- 
nitze avec un Chateau (Caftellum) & oü il у a une 
Colonie d’Anabaptiftes.

(8) Berentfch, ancien chateau ruiné fur une 
montagne.

(9) Korlatkoe,ancien&chetïf Chateattfifue' fur une 
montagne.

(10) Sandorf, bourg duherritoiredu fusdit Chateau.
(11) Elefchkæ, Chateau ruiné fur une montagne.
3. Le Comté de Trentfchin (Trentfchinienfis 

Comitatus) Iiung. Trentfchin Warmtgye qui 
s’étend de Jong des frontières de Moravie jus- 
qu’a celles de la Silefïe: il eft arrofé par le Wag, 
& on lepartage en haut, moyen & bas D'ifir'ft 
& en celui d’aii-cfrla des Monts (Crapack). Les 
habitans font Efclavons, Bohemiens entremêlcs 
de qüelques Nobles Hongrois. La dignité de 
chef du Comte' eft héréditaire dans la Maifon 
d’Illyeshafy: on у trouve

O Trentfchin, ville librc royale für le Wag: к» 
Jefuites у ont une Maifon & un College, & il у a 
des bains chauds dont la chaleur eft de 100 degres au 
Thermométre de Fahrenheit. Le Chateau fortifié au 

haut
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haut d’un rocher efcarpé,cftduTerritoiredelaMaifon 
d’Illyeshafy.

2) Betzko bourg mure & peupléfur leWageftpof-
fedé par plufieurs Со-Seigneurs. Le Chateau portoit ci 
devant le nom de Bolondwar. /

3) lllawa, Bourg <& chateau fur le Wag.
4) Ugrotz, Sai-Ugrotz, antique Chateau avec 

un bourg hereditaire dans la famille de Sajani.
5) llajetz, bourg oii il у а des bains chauds.
6) Letava & Lednitfche, deux bourgs & chateaux 

f\ir des hauteurs, & chefs licux de Seigncuries.
7) Puchow, bourg connu par fes fabriques de Draps.
8) Wag-Bezchtertze, Biflritza, (Biftricia) bourg 

fur le Wag: fur la rive oppofe'e cft le Chateau au 
haut d’un roe efcarpé.

9) Silein, Silina (Solna) bourg fitue' dans une con- 
tréefertile: Les Jefiiitesу ont unemaifon & uneEcole.

ig) Kijjutza Ujhely, slav. Nowé- Me.flo (Ujhe- 
linum) bourg fur la KiCutza dont il tire fon furnom 
pour le diftinguer de Neuftædl fur le Wag. Il s’y 
fait un bon commerce de Vins.

4. Le Comté de Hont (Comitatus Hontenfis) 
cft partagé en deux, par une portion des Com­
tes de Neograd & d’Altfohl. La dignité de 
chef de ce Comte' eft he'reditaire dians la maifon 
des Comtes de Kohary.

1) Nagy-Hont, on le grand-hont, anenf 
miles de longueur depuis Bela Ba'nya jusqu’a' 
Moras, & 5 miles dans fa plus grande largeur 
entre Varfaney & Ko war, & fe termine en 
pointe а fa partie meridionale. Tops ce païs 
eft occupé par des montagnes qui, furtout aux 
frontieres font riches en or en argent & en 
plomb. Entr’autres rivieres qui у coulent font 
le Danube, le Gran & 1’ Ipola. On trouve des 

D 4 bains.
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bains chauds а Gyægy & å Ssanto: dans le der- 
nier de ces deux bourgs il у a aufti une fource 
d’eaux minerales qui ont de la reputation: & 
d’autresaSsalatnya, Gyægy &Felfæ-Palojta. Sur 
la Montagne de Ssitna; la plus haute du Comte', 
efl une fource tres froide en Eté & chaude en 
Automne, outre quelques unes qui font minera­
les. On recueille de bon vin & quelque peu 
de grains dans la partie meridionale: le betail 
n’y eft pas d’un grand rapport. L’air des mon- 
tagnes ou il у, а des mines n’eft pas fain. Ce 
comte' habite' par des Hongrois, des Efclavons 
bohémiens & des Allemands, renferme

(i) LeDiflriffi deSchemnitz (ProcelTus Schem- 
nicienfis) qui comprend

a) Deux villes libres royales & du departe­
ment des Mines, favoir

(a) Schemnitz ( Schemnicium ) hung. Sehnetz- 
Banya, slav. Stawnitza, (anciennement dite aufli 
Schebnitz & Bana) ville paflablement grande & fort 
peuplée, qui s’étend le long d’une vallée oii les mai- 
fons font comme disperfe'es des deux cótés & fur les 
hauteurs des collines. Les deux tiers des habitans au 
nombrede fixå fept mille font luthe'riens. Cette ville 
eft de toutes celles de Hongrie du de'partement des 
mines la plus grande, & ou il у а le plus d’atteliers 
elle а <|eux Chateaux, deux Eglifes, autant de Cha- 
pelles A une Maifon de JefuiteS. La chambre Royale 
des Mines & un Comte de la chambre fuperieure у 
fie'genu Les mines d’or & d’argent qui occupent au 
delå de 5000 travailleurs, rendent allez confiderab^e- 
meut, mais moins que vers la fin du fiècle palle, ou 
l’on exploitoit par femaine trois jusqu’a quatre mille 
mares d’Argent, au lieu qu’aujourd’hui on n’en tire 

guéres
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guéres que mille. La mine d’or eft ici plus abundante 
& de meilleur alloi qu’a Cremnitz: le produit n’en eft 
pourtant pas confiderable fi ce n’eft qu’en 1751 on а 
de'couvert une veine fort riche. Les fraix que la 
Co'ur eft obligée de faire pour l’exploitation de ces 
mines montent а plus de cinq cent mille florins.

(b) Bela. Banya (la mine Manche) slav. Bela, 
germ. Diln. lat. Dilna, dont Parteien nom Fejer- 
Banya а la méme fignification, eft une petite ville 
mal lituée & mal conftruite, dont les Mines ne s’ex- 
ploitent plus, ce qui oblige les habitans a cultiver 
un terrein ingrat.

b) Le Chateau ruiné de Ssitna fur une mon­
tagne appartient avec fon territoire а la famille 
de Koha ry

c) Troie bour ge, favoir
(a) Ssebeklib, slav. Sebechleby, germ. Klib, qui 

а été b'.ti par une Colonie de Saxons, eft le Siege des 
Diettines & de la chambre des Archives du Comté: 
il releve du Chapitre de la Cathe'drale de Gran.

(b) Nemethy, Nemetz, dont le nom defigne qu’il 
doit fon origine a une Colonie d’Allemands, eft depuis 
1731 au nombre des bourgs privilegie's & tire fa fub. 
fiftance de l’Agriculture.

(c) Saagh, bourg ci-devant celebre par rapport å 
une Pre'vóte', fous le titre de la Vierge, de l’ordre 
des Pre'montrés: il appartient aujourd’hui å la mai- 
fen des Jcfuites de Neufohl.

(d) Ssud, bourg ou croitUe meilleur vin du Comte'.
(2) Le DiftriEi de Bath (Procelfus Bathénfis) 

ou fe trouvent
(a) Baka- Banya, Pugantz, slav. Pukanetz, 

ville libre & royale du departement des Mines: il 
у en avoit effeélivement autrefois d’or & d’argent; 
aujourd’hui la reflburce des habitans eft la culture 
des Terres & des Vignobles. En 1664 cette ville fut 
pille'e & incendie'e par les. Tures.

Dj (5) Båth,
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(b) Bdth, slav. Batoutze, Fraumark, bourg od 
i! fetient chaque feinaine un marché, & tous les an» 
des foires confidcrablcs: les Vignobles & les Terres у 
font d’un bon rapport.

, (c) Bærfckocny, Pilfen, ancienne ville & Colonie 
Saxone od il у avoit des mines d’or. Elle eft. du 
Tcrritoire de l’Archevéque de Gran, & 1’agriculture 
fait l’occupation des habitans.

(d) Les bourgs de Marofs fur le Danube & de 
Ssanto dont les caux minerales doivent étre de la 
nierne qualité quc celles de Selters, le bas Selters, vil- 
lage de l’Archevéché de Treves connu par fes eaux 
dont on fait un grand ufage.

(e) Magyarad, ou il у а des bains chauds.
(3) Le Diftriïï de Bofok (Procefliis Bozokien- 

fis) qui renferme
a) Bofok, slav. Bsowik, bourg avec un Chateau: 

Les Préniontrés у avoient unc Prcvoté qui n’exifte 
plus; les Jefuites de Tirnau font en pofleffion de 
ce lieu.

b) Zckabrdg, chateau fur une montagne & qui 
appartient h la Maifon de Kohary.

c) Dr egely, chateau fortifié fur une montagne 
efcarpe'e. Les Tures le prirent en 1552 & le garde'- 
rent jusqu’cn 1593: ils s’en rendirent maitres de nou­
veau en 1649: il appartient а l’/Yrchevêque de Gran.

d) Honth, bourg autrefois chef-lieu du Comté de 
ce nom.

2) Kifch (petit), Hont, germ. Klein- Hont, 
я eiiviron 3 miles de longueur depuis Teisholz 
jusqu’a Rimalfombath, & au plus une mile de 
largeur de Ssuha а Toth-Hegymek: la Rima 
& la Ssuha у coulent: Pair у eft bon; les terres 
labourablcs, & le betail ne font pas de grand 
rapport, tout ce canton n'e'tant que montagnes: 

le



LA BASSE Hon G RIE. ' 59

le fer qn’on en tire eft de bonne qualite' & il 
s’y trouve diverfes eaux minerales. Le plus 
grand nombre. d’ habitans font Efclavons bohé­
miens, les autres Hongrois: on у remarque.

a) Rima - Ssombath, slav. Rimawskå-Sobota, 
germ. Gro]]'- Steffelsdorf, bourg fur la Rima petiplc 
& bien bliti dans une plaine dont le terroir eft favorable 
å l’Agriculture, il eft ceint de fodes & de remparts, 
& eft le fiége de PAfTemble'e des Etats Provinciaux. 
La culture des Terres, le negoce & les metiers par­
tagent les occupations des habitans.

b) Teiffholtz, hung. Tijfa.lz, slav. Tifchowetz, 
(Taxovia) bourg au voifinage du quel il у а des 
eaux minerales, & des mines de fer & de pierres 
d’aiiuan.

c) Rahæ & OfchgyAn, petits chateaux (Caftclla) 
& bourgs.

5. LeComté de Thurotz (Thurotzienfis Co­
mitatus), hung. Thurotz Warmegye-, fur cinq 
miles de longtieur n’a que 3 miles de largeur 
en quelques endroits. Il forme une plaine tres 
agréable toute entourée de montagnes. Le ter- 
roir eft fertile, enforte que dans les bonnes an- 
nées ils peuvent fournir du ble å d’autres, mais 
qu’ils font obligés de racheter quand l’annce eft 
mauvaife, ce qui eft alfez rare. Le betail eft leur 
plus grande richelfe. Le Wag & le Thurotz. 
en font les principales riviéres: il у а des bains 
chauds а Stuben dans le territoire de hay, & des 
eaux minerales zBudifch, Dubow & autres lieux. 
Les habitans font des Efclavons bohémiens, des 
Nobles Hongrois, & des Allemands. La di- 
gnité de Chef du Comté eft héréditaire dan# 

la
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la famille de Rewa: on у dißingue les diftricts 
fuivans

1) Le Diflricf de Szkldbimja (Proceflus Szkla- 
binyenfis) qui renferme

(i) Szklabinya ou Sklabina grand Chateau fitué 
fur une haute montagne & qui eft partagé en haut, 
moyen, & bas Chateau dont la famille de Rewa eft en 
pofte (Поп.

(г) ó’aüttMsriw(Martinopolis)hung. SJent-Mar­
ton, slav. Sivaty ■ Martin, chef liett du Comté & 
bourg privilegie fur lc Thurotz: il eft aflez étendu & 
bien peuplé & relève du chateau précédent: les af- 
femblées de la Nobleflé s’y tiennent & le Tribunal de 
la Province у fiège.

(3) SJutfchan,\>ow% fort étendu aux bords du Wag, 
& qui n’eft plus que l’ombre de ce qu’il а été.

(4) Turan, bourg für le Wag au pié de hautes 
tnontagnes, dans une fertile & agréable contrée. 11 
appartient а la Maifon de Rewa & relève du Chateau 
de Szklabinya.

2) Le IJiflr'ict de Blatnitza (Proceflus Blatni- 
cenfis) ou l’on trouve

(1) Blatnitza, Chateau de la familie de Rewa, fitué 
fur un roe cfcarpé.

(z) Netzpal endroit bien peuplé & ou le libre ex- 
ercice de Religion ejt permis d ceux de ' la Confejion 
d’Augsbourg: il у а trois Chateaux (Caftella). Le 
bourg de Bella eft presque un des plus grands de 
ceux du Comté.

3) -Le Diftriïï ds Mpfchotz (Procelfus mof 
chovienfis) oii l’on remarque

(1) Mofchótz, Mofchontze(Mofchovia) bourg ci- 
devant riche & confiderable, mais fort déchu. 11 s’y 
tient des foiresquiontde la célèbrité: les arts & l’agri- 
culture font la principale occupation des habitans; 
ее lieu relève du Chateau de Blanitza dont la Maifon 
de Rewa eft en pofieffion.

4) b»
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4) Le Diftriffi de Stiio (Procefliis Snio-Clau- 
firenfis) qui renferme

(1) Snio, chateau ci-devant nommé Thurotz, oii 
а e'té fondée en 115z une Prevoté fous l’invocation de 
la Ste. Vierge, & que les Empereurs Ferdinand II & 
III. ont donnée aux Jefuites de Tyrnau. Au deflous 
du Chateau eft Ie bourg de Znió - Par all ja que les 
Efdavons nomment Klafchtor (Cloitre)a caufe du Col­
lege que les Jefuites у ont.

(2) 7bt-/Vo»a, Slowenske-Prawno, Proben - 
Vandale, bourg qui tire fa fubfiftance de la culture 
des Terres.

(3) Budifch, bourg oii il у а des eaux minerales qui 
ont de la reputation.

6. Le Comté d’Arwa (Arvenfis Comitatus) 
hung. Æiva IVarniegye, reputé le moindre des 
Comte's, s’e'tend jusqu’ä la Polognc entre les 
frontières de la Silefie & le Mont Crapack: 1’Ar­
va coule au milieu & fe je’tte dans le Wag. 11 
а deux diftrids & efi liabité par des Efclayons 
bohe'miens dont la langue tient beaucoup de la 
Polonoife: on у trouve

(1) IVelizclina, bourg dansune contre'e peu fertile.
(z) Kubin, Alfchoe-Kubin, bourg dont le terroir 

eft ingrat: les afleinblées du Comté s’y tiennent.
(3) Arwå, slav. Orawa chateau fitué fur une шоп- 

tagne au voifinage d’un bourg.
4) TwrdoQ'm, bourg ft tue dans unechetivecontrée.
5) Nagy .Falu, slav. Welka IVeJch» bourg avec 

une maifon feigneuriale.
7. Le Comté de Lipto (Leptovienfis Comita­

tus) liung. Lipte Wdmegye dit comnnmement 
le Lipto, contrée montagneufe & frcjide d’en-, 
viron fept miles en longueur fur uoe а deux mi-
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les de largeur. On pre'tend que pour la hauteur 
& les fingularite's, les møntagnes de ce Comté 
l’emportent fur les Alpes, celles de la Suille & 
du Tyrol. Les rochers, furtout ceux de De- 
minfalva, font remarquables & particuli crement 
le Bmikowci qui s’e'léve a une hauteur presque 
perpendiculaire de 3000 pas. De grandes & 
profondes Cavernes creufe'es par la nature dans 
ces rochers, renferment differentes figures fingu- 
lières, qu’une eau petrifiante у a tormees, & on 
у trouve des os plus grands & autrement configu­
res qu’aucun os de beuf ou de cheval. Entr’au- 
tres riviéres le IZag & la Biela coulent dans 
cette Contrée oti il у а nombre de fources d’eau 
douce, &. une affez grande quantite' d’eau Minera­
ler dont celles de Botza font les plus remarqüa- 
bles: il s’y trouve aufli differentes fources mer- 
veilleufes, telles qu’a Zmtiwan & а Stankow an 
dont les exhalaifons tuent les oifeaux qui volent 
au deffus : dans les grottes de ce dernier en- 
droit fe ramalfe de tems en tems un bitume at 
fez fcmblable а l’ambre jaune. Le terroir n’efl 
pas favorable а l’agriculture; l’entretien du be­
tail у efl de peu de rapport, quoique les froma­
ges de ce canton foient renommes. 11 у а abon­
dance de bois & de me'taux: l’on tire des mines 
de Botza le meilleur or de la Hongrie & qu’on 
pratend valoir celui d’Arabie: il fe trouve aufli 
des mines d’argent dans les montagnes de Bot­
za, quelque peu de fer, beaueoup d’Antimoine, 
du Nitre & autres mineraux. Les habitans font 
Efclavons bohémiens entjremêlés de Nobles Hon- 

grois,
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grois: la dignite de chef du Comte eft heredi­
taire dans la Maifon d’Lllyeshazy. Ce Comté 
a eu quelque terns le titre de Duche qu’il perdit 
а la mort de Jean Corvinus a qui fon Peré 
Matthias l’avoit donne' å ce titre. On dillingue 
quatre didridts, favoir

i) Le diflrict oriental (Proceflus orientalis) qui 
renferme

(i) Lipto Uj-war Hradek,\e feul Chateau de c? 
diftrift, & qui appartient å la Chambre.

(i) Saint Nicolas (Nicopoliuin) hung. S/ent-NH- 
klojch, slav. Swaty-MikulaJ]', bourg que podede la 
famille Pongratz, & qtii releveert partie du Chateau 
ci-dellus. Les petites aflemblees du Comte fe tien- 
hent ordirtairement ici, & les Jefuites у ont uneEco- 
le; Ce lieu а beaucoup fouffert de divers incendies 
furtout en 1713, 19, 24, 32.

(3Ü lUrbitza, BUerbitze, bourg au voifinage du 
pre'ce'dent, il relève du Chateau de Hradek, voi. ei', 
deflïis (1)

(4) Gibbæ, Geib, Hybe, bourg du territoire de 
Hradeck, oü il у a une Eglife Catholique & une de 
la Confeflion d’Augsbourg comprife dans les Artides 
qui fixent le nonibrc des Lieux oü le libre exercice 
eft permis а ceux de cette communion: eet endroit 
p’eft pas éJoigne' de la Montagne de Kriwan-. il у а 
des fources fale'es.

(5) Botza bourg fitue dans une vallée & partagé 
en haut& basBotzaou$oachimsthal&en Bobrow: 
les environs font en partie du domaine royal, le refle 
appartient а la NoblefTe: les eaux minerales qu’on 
trouve ici ont quelque vertu : les mines 14'or en four- 
nilfent de tres pur, mais elles font maFéritretenues.; 
ceux qui fourniffent aux fraix & qu’on nomtne Ur- 
buraires, les pofledent moyennant une redevance 
qu’ils payent au Roi & aus; Gentilshommes.

(5) Sfent-
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(6) SJent - Iwan (S. Jean) bourg dont les fources 
pernicieufes ont été mentionnées ci-dellus: le citne- 
♦iére а cette proprieté que les corps s’y confervent 
plus de cent ans fans fe corrompre.

2) Le diflriffi méridional (Proceflus meridiona­
lis) ou fe trouvent

(1) Liptfch (allemand) hung. Nem t t- Liptfche, 
»lav. Nemetzkå Luptfcha, bourg aflez e'tendu ou il у 
evoit ci-devant des Jylines. Quelques uns croyent 
qu’il doit fon origine а des marchands de Leipzig. 
C’eft ici oti la Noblefle tient fes aflemble'es pour lere. 
nouvellement du Tribunal de la Ргоѵіисе: ce bourg 
а deux Eglifes, & eft du Territoire de Likawa.

(2) Demienfalva, bourg qtii donne fon nom а de 
fameufes Cavernes.

3) Le Diftrici occidental (Pröceflus occidenta­
lis) qui renferme

(t) Likawа Chateau fitué fur un гос, & qui e'toit 
l’unique refuge de prcsque toute la Province, avant 
qu’iLfut ruiné en 1707 par l’arme'e du Prince Ra- 
kotzy. Il reléve & tout fon Territoire de la Cham­
bre royale.

(2) Rofenberg, slav. Rufomberg, bourg bien peu- 
plé ou.il fe fait un grand commerceen felqui s’y trans­
porte fur le Wag. Les Peres des Ecoles pies у ont 
un college. En 1607 les Luthériens у tinrent un Syno­
de, ou quatre Surintendans furent ordonnés. Ce 
lieu & fon Chateau (Caftcllum) relevent du Chateau de 
Likawa.

(3) Trium- Sleckzch, Try - Syatarr, bourg ainfi 
nonitne' des trois bourgs qui le compofent: il appar- 
tient au Convent de Thurotz.

4) L^i)ißriti (Procelfus) Septentrional oii 
font trois chetifs bourgs, favoir

(t) SJelnitze, Selnitza, (2) Trnowetz, Tarnotz, 
l’un & l’autre du Territoire du Chateau de Lykawa, 
<3c (3) Bobrowetz, Bobrotz.

8. Le
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§. Le Comté de Sohl, hung. Sólyom lf^drme~ 
gye (Comitatus Zolienfis) de 10 miles de lon- 
gueur fur 4 ou 5 de largeur & beaucoup moins 
en quelques endroits. Tout ce canton eft pres- 
que occupé par des montagnes qui pour la plu­
part font riches en'Métaux & Mineraux. On у 
trouve quelque peu d’or & d’argent, grande 
quantité du meilleur cuivre, du fer, de l’orpi- 
ment du vif argent, de la Chryfocolle & terre 
figillée. Les ri vieres qui arrofent ce Comté font, 
le Gran, la Biftritza, la Sfalatna & laCarpona 
ou Krupenitza: il у а des eaux minerales dont 
les meilleures fe trouvent а Oftrosk au voifinage 
du Chateau de Wiglefch, а Altfohl au bord du 
Gran, å Ribar, å Tfatfin, å Batzuch: & des 
bains chauds а Neufohl & Ribar: dans le Her­
rengrund il у a une fource vitriolique. La cul­
ture des terres eft de peu de rapport; le produit 
du betail & furtout des brebis eft aflez confide- 
rable. Les habitans font Efclavons bohémiens; 
parmi la Noblelfe il у а plufieurs Hongrois, & 
la bourgeoifie eft mêlee d’Aftemands: on dif- 
tingue deux Diftriéls:

1) LeDiflrlEt (Proceftus) Superieur qui comprend
(1) trois villes libres royales.
а) Neufohl (Neofolium) hung. Bejlertze - Banya 

«lav. Banska - Bijlritza, ville libre royale, la meil- 
leure dc celles du de'partement des Mines, fitue'e fur 
le Gran, & ba tie dans le gout Saxon. EJ Je а fix E- 
glifes, une Maifon & College de Jefuites, & eft renom­
mee pour les marche's qui s’y tiennent toutes les fe- 
maines, pour fa bonne bière & pour le cuivre qu’oh 
tire des montagnes des environs. On у yit avec aflez 
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d’aifance, mais l’air n’y eft pas fort fain å caufe des 
forges. En 1500, 1555, 1591 & 1653 elle а confidera- 
blement fouttcrt de divers incendies, & fut entiére- 
ment confumée en 1761.

b) Libeth (Libetha) hung. Libéth - Banya, slav. 
Lubjetowa, ville libre royale du departement des 
Mines, mais petite & chetive. * Ses mines d’.or, de 
cnivre & defer rendoient confiderablement; aujour- 
d’hui les habitans font oblige's de tirer une partie de 
leur fubfiitance de la Culture des Terres.

c) Brifno,- Banya, slav, Bresno, germ. Bries 
(Britzna) ville libre & royale fur le Cran, quc divers 
incendies ont reduite å un trille état. On yjjéleve 
beaucoup de Brebis: les fromages de Brifno ou Bries 
font renommés dans ce Comté. La ville а été erigée 
eu ville libre royale l’an 1655 ce que d’autres font re­
monter а l’an 1380.

(2) Deux Chateaux.
a) Celui de Neufohl, au nord de la Ville, eft fur 

une colline & fortifié: il у а deux Eglifes.
b) Celui de Liptfchece chateau royal, fitué fur 

un roe efearpé dans pequel on а creufé un pults trés 
profond, eft au bord du Gran.

(3) Trots Chateaux (Caftella) favoir
De Radwany, de Mifin & de Dubrawitx, qui eft 

ruiné.
(4) Trois bourgs (a marché) qui font
a) Rådwdny fur le Gran, au voifinage de Neufohl 

apartienta la famille deRadwansky: les habitans fubfi- 
ftent de leur petit negoce,ou exercent des profeflions.

b) Toth -Liptfche (Liptfch vandale) Slowenska 
Liptfche, bourg royal & privilégié au delfous du Cha­
teau de Liptfche, qui tire fa principale fubfiftance de 
Ia culture des Terres,

c) Ponik, bourg qui а des mines de fer. La 
plaine ou il eft fitué eft ccinte de Montagnes. *

(5) le Herrengrund (Vallis Dominorum) Schya- 
nia Dolina, bourg fitué entre la cimc de quelques

mon-
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montagnes, & qui n’eft habité que par des mineurs. 
Il eft renommé pour 1’ étendue de fes mines <5c fa 
fource vitriolique, qu’on prétend n’avoir été decou- 
verte ,qu’en 1605. On у a pratique' une vingtaine 
d’enclos ой Peau fuinte par les cotés ou bien fort de 
terre. А propreinent parier cette eau ne convertit 
pas le fer en cuivre, mais у dcpofe fes parties vitrioli. 
ques: cc changement fe fait dans l’efpace de deux ou 
trois femaines: у laifle -t- on le fer fejourner plus long, 
tems il fe reduit en poudre de cuivre. Les Jefuites 
у ont aëhiellement une Maifon.

2) Le bas Diftriët ( Procefliis inferior) qui 
comprend

(1) Deux villes libres & royales, ce .font
a) zf/t/b/r/(Vetufolium) hung. iSo/ydm, slav. Sivo- 

len, Capitale du Comté, mais pen confiderable: elle 
eft fituée agréablcment fur une hauteur au bas de la 
quelle coulent le Gran dr la Sfalatna: les aflemblées du 
Comte' & aflifes (Iudiciariæ fedes) s’y tiennent plus 
fre'quemment qu’a Neufobl. En 1708 le parti de Ra- 
kotzi у mit le feu.

b) Korpona, slav. Krupina, germ. Karpfen (Car- 
pona) ville de peu d’apparencc tnais bien litue'e entre 
des vignobles & des verges. Les Peres des Ecoles 
pies у ont un College. Én 1417 les Huflittes, & apres 
eux les Bohe'miens, la ravagerent & en 170g le parti 
deRakotzy la re'duifit en cendres.

(2) Trois Chateaux qui font
a) Sólyom attenantla ville d’Altfohl mais plus e'lé- 

vé: ce chateau qui eft fortifié, appartient а la fa­
mille d’Efterhafy.

b) Wiglejch ci-devant forterelfefrontiére, eftfitué 
fur un roe efearpé & appartient å la акте famille.

c) Dobroniiva, Dobrona fur un roe, eft en mau- 
vais etat.

(3) Les quatre Chateaux (caflella) de 
Kiraly-Falttfa, Garam-Sfoeg, Hajnik & Oftroluka.

E 2 (4)Ä.v
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(4) Six boiirgs (а marché) favoir
a) Nagy - Sfalatna, siav. Slatina fur la Sfalatna, 

chetif endroit qui reléve du Chateau de Wiglefch.
b) Otfchowa aujourd’hui peu confiderable mäis 

dans un bon terroir. C’eft la patrie des Matthias 
Bel qui а écrit un ouvrage eftimé & dont nous fai- 
fons ufags pour la Defcription de la Hongrie.

c) Dobróna, Dcebring, Dobroniwa attenant le 
ehateati de ce nom: ce bourg bien peuplé qtioiqu’il 
ait obtenti ci-dcvant des privile'ges royaux, faitnean- 
moins partie du Territoire du Chateau d’Altfohl.

d) Babaffek (Babina) appartient au Comte Bérény 
& а un bon terroir.

e) SjaJj dit Nemeth- Pelfchoetk dans les anciennes 
Chartes, occupe une contre'e fertile & reléve du Cha­
teau de Sólyotn.

f) Pelfchætz, Plieffowtze, Tot • Pelfchætz: ce 
bourg ne paye point de dtmes comme les préce'dens, & 
il а de nierne que Sfajf Dobrona & Babaffek la 
haute Jtiftice (jus gladii immediatum), enforte qu’ils 
n’en apcllent qu’å l’officier dit Perfonalis præfen- 
tiæ regiæ.

(5) Ribar, bourg confiderable par plufieurs 
particularités: dans une colline qui f’e'léve aux 
environs, il у а des bains chauds dont la qualité 
eft aulfi finguliére qu’ils font efficaces. Environ 
å 600 pas de lå vers le midi s’offre une prairie 
dans un agre'able vallon, oii l’on vit s’ouvrir une 
grotte dont les exhalaifons pafloient pour nuifi- 
bles: c’e'toient probablement des exhalaifons ful- 
phureufes qui pouvoient êtremeurtrièresfansetre 
venimeufes, puisqu’on pouvoit en boire l’eau, 
& manger les oifeaux & autres animauxqu’elles 
avoient fait inourir. Voy. Bel & la notice qu’on 
en а donnee dans le Magazin de Hamb. T. 4.

p. 69.
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p. 69 & fuiv. La grotte eft depuis Iongtems 
comblée. Au dedans 011 voyoit foudre avec impé- 
tuofité une eau qui fe perdoit enfuitedans la me­
nie ouverture d’ou elle étoit fortie: un peuplus 
loin ed une eau minerale.

9. Le Comté de Rarfch (Comitatus barfchien- 
ds) Barfch Wdrmegije, slav. Tekowska Stolitza 
d’environ 7 milles de long fur 2 a 3 de large. 
Entre fes montagnes font celles de Kremnitz 
qui font abondantes en or. Le Gran, la Nitra, 
la' Sitva, ou Zitawa entr’autres ri vieres arrofent 
ce Comté ou il у а des Eaux minerales, favoir 
а Bukow & äEbedetz, & furtout des bainschauds 
aulli renommés qu’il у en ait en Hongrie, tels 
que ceux de Sklenno, & de Wihnye. Il croit 
ici du vin de bonne qualité, & dans les plaines 
il fe recueille dugrain. Les Mines d’orde Kremnitz 
& de Kænigsberg ne rendent plus а beaucoup 
pres comme ci-devant. On éleve peu de betail dans 
les montagnes fi ce n’ed des brebis, & dans les 
campagnes le produit n’en ed pas non plus con- 
fidérable. Cette Province dont les habitans font 
Hongrois, Efclavons bohémiens & Allemands 
fe partage en cinq Didritds

1) Le DifiriEt tf O sian (Procelfus ofzlanenfis) 
qui comprend

(1) deux villes libres royales qui font
а) Kremnitz (Cremnicium) hung. Kærmæzs- 

Banya, slav. Kremnitza, la principale ville du De', 
partement des Mines, fitrte'e dans tin fonds entre de 
hautes montagnes, qui la cachent jusqu’a ce qu’on 
foit pret а у entrer. La ville mêtne eft trés petite 
n’ayant qu’une trentaine de nïaifons, 2 Eglifes, un 

E 3 Con-
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Convent de Francifcains ’& un Chateau': les faux- 
bourgs d’autant plus étendus forment neuf rues & il 
s’y trouve un Hópital avec fon Eglife. Ceft dans 
cette ville que liege la Chambre Royale des mines & que 
s’envoye а fon Hotel des Monnoyes tout l’or & l’ar- 
gent qui s’exploite dans les autres villes minieres. 
11 s’y fabrique environ cent mille Dticats d’or totis les 
ans. La contre'e des Mines d’or cft diftinguée en an- 
térieure qui renfenne fept mines, & en poftérieure 
qui en renferme deux. Outre ces neuf mines royales, 
il у en а qui appartientå la ville ou å des particuliers, 
& toutes font moins abondantés qu’autrefois. Surune 
colline pres de la ville il у а un Chateau & une Egli­
fe Paroilfiale : l’air ni l’eau ne font pas ici fort fains 
ce qui fait qu’il fe trouve beaucoup d’infirmies panni 
le Peiiple. Dansles troubles occafionne'sparlesfaäions 
de Botskaj, de Rakotzi, & de Te'kéli, la ville & fes 
mines out fouffert. En 175t eile ent l’honneur de re- 
cevoir l’Empereur Francois I qui fe fit defcendre en 
habit de Mineur dans tin des puits les plus profonds.

b) Kænigsberg (Regismontium) hting. Uj В Anya, 
Nou>d-Banya (nouvelle mine) ville miniere ceinte 
de montagnes comme de murailles. А cette trifte & 
incommode fituation, répond le petit nombre & le 
peu d’apparence des maifons. II у а deux Eglifes 
dont l’une tient a une infirmerie. Les riches mines 
d’or qu’il у avoit ici ne s’exploitent plus, de les habi­
tans s’occupent aux Verreries , aux brafTeries & au 
labour. En 1664 les Tures mirent le feu а cette ville.

(2) Quelques Bourgs (a marché) Chd- 
teaux, favoir:

a) ÖfJiAny, bourg agréablement fitué, mais dont 
le terroir eft difficile а cultiver. En i<5ó2, & 1683 les 

i Tures le reduifirent en cendres.
b) Heilig-Kreuz, (Ste. Croix) hung. Sfent-Kereft, 

slav. Swaty - Kris, bourg fitué fur le Gran dans une 
haute & agréable Contre'e : les terres labourablcs Л les 
prairies en font d’un bon rapport. Il у а un chateau 
(caftellum): plufieurs incendies ont confumé ce lieu,

fur-
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furtout en 1715: 11 appartient, & laSeigneurie qui en 
relève, а l’Archevéque de Gran.

c) Zernotz, Zernovitza, bourg fur le Gran dans une 
favorable & fertile contre'e; ilf appartient а la Chambre 
des mines de Schemnitz, & eft renommé pour le bon 
pain qui s’y fait & qui fe débite aux environs.

d) IPelka - Polya, Hochwies, petit bourg bien 
peuplé, & fitué dans une vallée agréable: il appar­
tient aux Rcligicux qui fuivcnt la regle de Paul 
l’hermite.

e) Schafch-kæ, Sachjenftein, Chateau fituc fur 
un haut rocher efcarpé, au bord du Gran : ‘il appar­
tient avec fon territoire а la Chambre royale des Mi­
nes de Schemnitz.

f) Kewifchtye, Kiuv, Chateau fitué fur une hau­
te montagne pres du Grand: il appartient comme le 
précédent å la Chambre de Schemnitz.

3) Ungrand nombre de bottrgs dont 14 font 
du Territoire de Saskæ ou de Hladomer; 12 de 
celui d& Rewifchty; 18 appartiennent а la ville 
de Heilig-Kreutz (Ste. croix) & font du Terri­
toire de 1’ Arclieveque de Gran 24; font а diffe'- 
rens Seigneurs, & 6 а la ville de Kremnitz. On 
remarque entr’autres:

a) Schkle.no, Glashütten,qui eft renommé pour fes 
excellens bains chauds, dont le plus confidérable 'eft 
dit l'Etuve- Au dellus de la colline qui les renferme 
eft une Eglife dont le Cimetiére а une terre fi chaude 
que les corps dans l’efpace de fix mois s"y réduifent 
en poufliére: célieu eft du territoire de Saskce.

b) Alfchæ - Schdany, dans le territoire de R<wifch- 
tye а des ea’ux minerales.

c) Nemefch- Kofiolany, bourg confiderable а la 
famille de Koftolan: ceux de la confefllon d’ Augs- 
bourg у ont exercite public de Religion.

d) lUihnye, germ. Eifenbach , endroitbien peuplé 
& du Territoire de' la ville de Schemnitz. Ses bains

E 4 chauds

Schkle.no
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chauds ont de la reputation : l’eau de fource chaude eft 
conduite dans les bains pardesCanauxde bois l’efpace 
de 3jo pas, & la Chaleur у eft galors tempérée.

2) Le Dijlrict de Levens (Procefliis levenfis) 
qui renferme

(1) Les bourgs (amarché) & chdteaux fuivans:
a) Léwens, hung. Lewa, slav. Lewitze, bourg 

médiocre qui appartient aux Princes d’Efterhafy, & 
dont le chateau ruiné, fouventalliégé& pris,eft connu.

b) O - BarJ'ch, BerJ'enbourg, Tekow, bourg 
médiocre qui donne fon notn au Cointé, & qui a eu 
ci-devant le titrede ville libre royale: il eft fur le Gran 
dont la plaine des environs fe trouve rouvent inondée.

c) Nagy - Scharlo, B^eliké - Scharluhy, bourg 
du territoire de l’Archevéque de Gran: le terroir у 
eft favorable а l’agriculture.

(2) Zfchelkoe & Ssælæfch deux bourgs oii il croit 
de trés bon vin,

3) Le diftriEt de Kifch-Topoltfchcm (Proceflus 
Kis -topoltfanenfis) oii fe trouvent

Les Chdteaux & bourgs ( а marche') fuivans:
(1) Kifch (petit) TopoltJ'chan, slav. Male- Topolt- 

fchany, bourg qui а un Chateau (caftelkim) & un 
bon terroir, Les Diettines de laProvince s’y tienncnt 
ordinaireinent.

(2) Hruffow, chateati ruiné fu-r line montagne: c’é- 
toit précédeiutrent le depót des Archivee du Cotnté.

(3) Ssent Benedek, (S. Benoit) slav. Swaty Bene­
dek, ancien cloitre de Bénédiétins qui appartient au- 
jourd’Wi au Chapitre de la Cathédrale de Gran : il 
eft fttué fur une haute rive du fleuve Gran, & com­
me il eft fortifié: il а l’apparence d’un Chateau: le 
bourg eft attenant.

(4) Aranyofck - Maróth, slav. Mor aw et z, 011 
Morawtze, bourg а la famille dePaluski: les terres у 
font d’un bon rapport.

(4) Le
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4) Le diftriïï & Siege de Werebely (Procelfus 
& ledes verebelyenfis) ou les Gentilshommes 
nomme's Prædialifles ne relévent quedel’Arche- 
veque de Gran, & ont leur Palatin & leurs Ma- 
gillrats particulieurs: les autres gentilshommes 
& lesPayfans font lous la Jurisdiktion duComté: 
on у trouve :

ILerebely, Wrable, bourg ci-devant fortifié fur 
la Szitwa, & qni а lix bourgs dans fon territoire.

10. Le Comte' de Neograd (Comitatus Neogra- 
dienfis) hung. Nograd l^armegye-, а 12 milles 
de longueur fur 5 а 6 de largeur. C’eft un pals 
de montagnes & de bois vers le nord, mais qui 
ne lailfe pas d’avoir quelques plaines fertiles au 
midi & l’orient. La plupart des montagnes telles 
que celles de Medwefch, Sfanda, Matra-, cachent 
leur cime dans les nues. L’Ete de 1767 on vit fur 
le Schalgo la terre chargée de vapeurs fulphureu- 
fes s’allumer & bruler l’espace de deux mois en 
exhalant beaucoup de fumée. L’Ipoly (F.ipl, 
Ipel) & la Sagyva en font les principales rivieres, 
& entre les eaux minerales on diftingue celles de 
Garab, Poltar, Seleck, Elfergar, Kurtæs, Sfa- 
latny, Tilfownik. Il у а aufli des fources qui 
én Eté font froides а la glace, & en hiver chau- 
des. Dans la partie méridionale les terres labou- 
rables & les vignobles font d’tm bon rappert; & 
en certains endroits l’entretien du be'tail ed paf- 
fablement profitable. On recueiUelemeilleur vin 
а Kofd Rad, Etfey &Jobbagy. Ce comté, dont 
les habitaus font Hongrois & Efclavons bohe- 

E 5 miens,
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miens, fe divife, feion les Diocefes, en grand 
& petit Neograd.

QNagy, Kifch-Nograd') le premier faifant partie 
du Diocéfe de l’Archeveque de Gran , & l’autre de ce­
lui de l’Evéque de Watz: On partage aufli le tout en 
quatre Øiftrifls, qui font:

1) Le D'iflricf de Lofchontz (Proceflus lofont- 
zienfis) qui n’eft que montagnes & bois, & 
renferme

(1) Deux Chateaux, favoir
a) Gåtfch, slav. Halitfch, Chateau fitué fur line 

montagne, & qui appartient aux Comtes de Forgatfch. 
Il tire fon nom des Halitfches qui habitoient ancien- 
nement la Ruffie rouge, & il fert préfentement de pri- 
fon publique pour tout le Comte'.

b) Diwin, Chateau fur un rocher tres efcarpé. 
En 1576 les Tures le prirent & le garderent jusqu’en 
1593. L’inquiet Balaffa en fut depofledé en 1674: il 
fut alors de'truit & n’eft plus qu’un monceau de rui­
nes : il appartient au Comte de Sichy.

(2) Trois bourgs (a marche')
a) Lofchontz, slav. Lutzfenetz, fitué dans une 

plaine ceinte de montagnes. Onl’appelle enbadinant 
Lutetia Hungarorum а caufe des boues 'qu’occafion- 
nent tant au dedans qu’au dehors les pluies les plus 
ordinaires. On pourroit le regarder comme le chef 
lieu du Comté, par rapport au grand nombredeGen- 
tils-hommes qui у font leur fe'jour: les Diettines s’y 
tiennent, & les foires у font confidérables.

b) Gatfch, chétif endroit attenant le Chateau dont 
il porte le nom & dont il reléve.

c) Diwin, bourg du territoire du chateau ruiné 
de ce nom: les habitans font laboureurs & chafleurs.

2) Le DiftriSt de Filek (Procelfus filekienfts) 
011 fe trouvent cinq chateaux & un botirg.
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(1) Filek, bourg & chateau au Comte de Cohary; 

le chateau ci-dcvant fortifie' fur un roe efearpé, étoit 
båti en trois divifions. Aprés plufieurs fiéges & prifes, 
le Comte Tekeli le fit faufer en l’air. Le bourg fitué 
plus bas étoit autrefois confidérable, eu e'gard furtout 
å la nombrcufeNoblcfle qu у féjournoit: aujourd’hui 
ce n’eft plus qu’un endroit che'tif & de'fert. А quel- 
ques cent pas de la eft une bonne fource d’eau mi- 
nérale.

(2) Schalgo, chSteau rttihé fur une montagne 
efearpée. Les Tures s’en emparérent par rufe en 
1551 & le gardérent jusqu’en 1593. Le Baron de 
Ssluha d’Iklad en eft en pofleffion depuis 1726.

(3) SomofMtæ, Chateau fur un rocher élevé, & 
qui а e'te' au pouvoir des Tures depuis 1576 jufqu’en 
1593.

(4) Sagyva & Bagly afch-tv ara deux chateaux 
ruinés.
3) Le Diftriel de Ssetschemj (ProceiTus Szet- 

fenienßs) qui renferme
(0 Six Chateaux, favoir.
a) Ssetfchény, slav. Setzany, chateau ruine & 

fitué fur une colline agréable. Les Tures en ont 
été maitres quarante deux ans, & une autre fois 201 
ans de fuite: il appartient avec fon Territoire aux 
Comtes de Forgatfch.

b) Hollokæ, Rabenflein, chateau fitué fur un ro. 
eher haut, äpre & efearpé. Les Tures s’en emparé, 
rent en 1552 & le gardérent 41 ans: ils le reprirent en 
1663 & en reftérent ma'itres l’cfpace de 20 ans. Lee 
families de Forgatfch & de Ssemeren le pofledent.

c) Buiak, chateau а la famille Efterhafy, fitué 
entre des montagnes fur un roe efearpé.

d) Ezfcheg & Schamfchon IFara, ou Fejerkæ & 
Ssanda, chateaux ruinés.

(2) Le bourg de Ssetfcheny, ci-devant fortifié re- 
léve du chateau de ce nom au deffous duquel il eft 

fitué:
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fitué: en 1719 il fut confumé par les flammes: il 
s’y trouve un Convent de Francifcains, & il appar- 
tient aux Comtes de Forgatfch.

4) Le dißrict de Kekkæ (Proceflus kekkæjen- 
fis). On у trouve

(1) Qitatre Chateaux, favoir
a) Kekkæ, Modrykamen, germ. Plauenflein, Cha­

teau autrefois tres fort, & fitué fur un rocher: les 
Tures le prirent en 1576 & en furent dépofl'éde's en 
1603. Depuis que le parti de Rakotzi у eut mis le 
feu, on n’en а re'tabli qu’une portion: il appartient 
aux Comtes de Balafla.

b) Balajja-Gyarmath, Nograd & Kamor, font 
trois chateaux ruinés.

(2) Cinq bourgs (å marché) qui font:
a) Kekkæ, au deflbus du Chateau de ce nom, eft 

irrégulierement b£ti, quoiqu’il ait nonibre d’habi- 
tans: il appartient aux Seigneurs de Balafla.

b) Ipoly-Gyarmath, slav. D arто ty, oti bien 
Balaffa-Gyarmath, bourg fitué fur l'Ipoly & ci-de- 
vant fortifié: il eft aux Comtes de Balafla.

c) Nagy - Orojfy, fonde par une Colonie rufle 
comme l’indique fon nom; (Oroß fignifie rufle en 
langue hongroife) eft du territoire de la maifon de 
Stahrenberg.

d) Nograd, ci devant joli bourg avec un chateau 
bien fortifié: ce n’eft plus qu’un bourg du territoire 
de l’Evéqite de Wats. Le Cointé en prend le nom.

e) IKadkcrt, appartient а l’Archevéque de Gran, 
Л e’eft l’Empereur Charles VI qui en а fait un Bourg.

il. Les Comtes remis de Pefth, Pilifch, & 
Scholth: I.e Cointe' de Pilifch а e'te re'uni а ce­
lui dePefth,lorsquela téfidence royale fut trans- 
fe're'e а Ofen, & celui de Scholth après que les 
Tures le iurent rendus maltres de Stuhlweiffen- 

bourg.
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bourg. Leur longueur & largeur commune не 
peut être bien aflignée, la continuité en étant iu- 
terrqmpue par les Cumanes & les Jazyges, & 
enquelquesendroitsles limites n’en font pas bien 
de'terminées. On у trouve quelques montagnes 
& forêts, mais auffi une plaine plus confidérable 
entre le Danube & la Theilfe, d’ailleurs infer­
tile ä caufe des fables qui la couvrent prefque en- 
tièrement. Outre le Danube qui у coule, le.s 
autres rivieres font le Vajafch, la Theilfe, la 
Sagyva, la Galga , le Rakofch, & le Tapjo. 
Dans la partie montagneufe il croit un bon vin 
rouge & blåne, la temperature de l’air у eft 
froide l’hiver, 9c tempe'rée l’Eté: mais dans les 
grandes plaines l’hiver ell apre, & l’Eté d’une 
chaleur presqwe infupportable: des nuits tres froi- 
des fuccédent aux jours les plus chauds: les 
hommes & le bétail у font fort incommodes des 
moucherons, on у manque d’eau d’une bonne 
quali té: aucun grain ne peut croitre dans les ter- 
reins fablonneux, & difficilement ailleurs: il у 
a une plaine déferte oii il fe trouve de bons pa- 
turages & oii on laifle le bétail errer qa & la. 
Les habitans de ce Comté partagé en 4 Didriéts, 
font Hongrois, Esclavons bohémiens, Alle­
mands , & quelques Colons dalmatiens
thraces

1) Le DiflriEt de Watz (Procelfus Vatzienfis) 
qui renferme

(i) Pefth (Poftum, Peftinum) ville libri royale Gir 
le Danube vis-a-vis d’Ofen oii i’on paffe en Etc fur 
»n pont volant. On peut regarder cette ville co.nmie 
la meillelire cU celles de Hongrie, la- noinbreufe 110- 

blefle
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blcfle qui у fait fon fe'jour у 'rend le nonibre des bel­
les maifons, <5c celui de fe» Jardins dans les faux- 
bourgs, de plus en plus confiderable. Le Tribunal 
fiipe'rieur des Appellations, partage' en l'able royale, 
& en Table des Sept (Tabula regia & feptemviralis) 
fie'ge ici. On у voit le Lazareth pour les Soldats qui 
eft un bStiment de pierre haut de trois e'tages & d’en- 
viron 200 pas en longueur: outre differentes Eglifes; 
ÄdCouvens ou Maifons religieufes, у coinpriscelle des 
Feres des Ecoles pies qui ont feuls le Privilege d’yen- 
feigner а l’exclufion des Jefuites. La ville eft entou. 
re'e d’une muraille & d’un fofle. Le champ du Ra- 
kofch qui en eft tout prés, oü coule la rivière du me­
nie noin, {Rak fignifie Ecrevifle) eft connu par les 
Diettes qui s’y font tenues, & les Eleétions de Rois 
qui s’y font faites. En 15x6 & 1549 cette ville futpri- 
fe par les Tures qui la conferverent jusqu’en 1602 
oii elle leur fut reprife par les Hongrois & de'fendue 
eontre une nouvelle attaque de leur part; mais l’an- 
née fuivante les Hongrois l’ayant abandonne'e de ter­
reur, elle tomba de nouveau entre les mains des 
Tures qui у mirent le feu en 1684 & fe retirerent å 
Ofen. Les Impériaux en prirent pofleflion auffitót 
& l’abandonnerent de méme: ce ne fut que deux ans 
après qu’elle leur fut remife dans un trifte etat d’oit 
i’Empereur Leopold Га releve'e. Il у eut en 1721 une 
Commiffionétablieici pour examinerles Griefsdes Pro- 
teftans, & qui tenuina fes recherches å Presbourg 
l’année fuivante.

4(2) fflatx, Wditxen, (Watzia, Watzovia) ville 
bien péuple'efur leDanube, dont la fituation eft agre'a- 
Ые & le terroir fertile. Elle eft le fie'ge d’un Evéche 
fonde en 1074 ou 75 par Geyfa le Grand, dc dont les 
revenus annucls font de 50000 florius. Outre les 
maifons des Chanoines il s’y trouve trois Couvens, 
l’un desquels eft aux Peres des Ecoles pies qui ont 
auffi un College. Cette ville doit furtout fon accroi£> 
fement а fes foires & particuliérement а celles de

> bceufs.
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bceufs. ЕПе.а été plufieurs fois prife ou eonfumée 
par des incendies. En 1535 il s’y conclut un traité de 
paix entre les Rois Jean & Ferdinand. En 1543 les 
Tures la prirent & Ia conferverent jusqu’en 1595. Les 
Inipériaux у mirent le feu en 1597 & l’abandonne- 
renti ils en prirent poffeffion bientot aprés & laforti- 
fiérent. Sans 'parler d’autres événcmens femblables, les 
Tures s’en emparerent de nouveau en 1619, & quoi- 
qu’obligés de fe rendre en 1684 aux Inipériaux, ceux- 
ci abandonnerent d’eux mémes cette ville, qu’ils ne 
recouvrerent qu’cn 1685 aprés que les Tures у curent 
mis le feu.

2) Le Dißriffi de Ketfchkemet (Proceflus kets- 
kemetenfis) ou fe trouvent

(1) Ketfchkemet, (Egopolis) gros bourg bien peu- 
plé dont les foires font fort fre'quentées, & dont les 
terres font d’un bon rapport. Outre deux Couvens 
de Francifcains & une Eglife, les Peres des Ecoles 
Pies у ont une Maifon & une Eglife, & les Luthéri- 
ens une Eglife.

(z) Kæroefch, bourg bien peuplé qui appartient au 
Comte de Keglcwitfch & а quelques Gentilshommes. 
Les environs font moins propres а l’Agrictilture qu’a 
étre mis en vignobles & en päturages.

(3) Zfigled bourg affez étendu dans unecontrée fer­
tile: il appartient aux Religieufes de Ste. Claire å 
Ofen. Ce fut le premier endroit oii s’établirent les 
Sicules de Tranfilvanie aprés la bataille deSicambria.

(4) ffanos-Hidja ou Hida, bourg que les Pré- 
montrés a qui il appartient nomment la Prévóté du 
pont S. ffean.

3) Le DiftriSt de Pilifch (ProcelTus pilifien- 
fis) chétive contrée qui eft proprement du Cercle 
au deffous du Danube, mais dont l’ordre veut 
que uous faffions mention ici: on у remarque,

(i) Ofen,
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(i) Ofen, ou Bude, slav. Budin, ancienne & 
nouvelle ville. L’ancienne n’eft plus qu’un mé­
diocre bourg qui appartient å la famille Sichy 
& ou fe voyent encore de nierne qu’aux envi- 
rons quelques monumens des Romains , & les
ruines de cette grande ville qui occupoit la plaine 
renfermée depuis les fauxbourgs de la nouvelle ville, 
entre les montagnes de Pilifch & le Danube: on pré- 
tend qu’elle fe nommoit anciennement Sicambria. 
La nouvelle O fen, dont Be'la IV а jetté les fonde­
mens, eft une ville libre royale fitue'e fur une mon­
tagne prés du Danube. C’e'toit ci-devant la Capitale du 
Royaume <5r la re'lidence, dc entre toutes les villes de 
Hongrie la plus belle & la plus e'tendue: mais elle а 
beaucoup fouffert de divers fie'ges & faccagemcns dont 
elle commence а fe relever. Sans parier des Eglilcs 
ruine'es, celle de l’aflomption de la Vierge eft la prin­
cipale; & tout attenant les Je'fuites ont un Colle'ge 
académique <5c un Séminaire. Les Couvens deCarme'- 
lites, de Religieufes de Ste. Claire, &. de Francifcains 
ont aufli leurs Eglifes; la Maifon de ville а une Cha- 
pelle dont le thréfor eft confidérable. Prés de la vil­
le qui eft fortifiée & entoure'e de murailles & de fof- 
fe's, il у а le chateau aufli fortifie'. Des trois faux- 
bourgs l’un eft nomme' Wajferfiadt (ville а l’eau) å cau- 
fe de fa fituation aux bords du Danube: il у а z Egli­
fes & Couvens. L’autre dite Raitzenftadt (ville des 
Rafciensjou Thaban а une Eglife Catholique, dtune 
du rit grec pour les Rafciens: le troifiéme Neuftift 
(nouvelle fondation) n’aqu’une Eglife, & on у 
voit une colonne de 52 pieds de haut, dedie'e en 1690 
а la Ste.Vrinite' en aéiions de graces pour lade'livran- 
ce de la Pefte & qui n’a e'té acheve'e qu’en 1715. Il fe 
trouve ici d’cxcellens bains chauds de'figne's fous le 
nom de Gerhard, des Bourgeois des Rafciens de l’ho- 
pital & de l’Empereur. L’étang d’eau minerale а eet­
te particularité que lorsqu’on en fait e'couler l’eau, 
les fources chaudes tariflent, & ne recommencent å 
coulcr que lorsque l’étang eft un peu plus d’a moitié 

rempli:
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rempli: Il croit fur les montagnes des environs un 
vin d’un rouge fonce', qu’on débite fouvent pour du 
Bourgogne, dont il а le gout: comme il eft fort ra- 
fraichiflant on ne le boit que pendant la chaleur du jour: 
les melons qu’on cultive ici font admirables. Cette 
ce'lébre ville а été entre les mains des Tures depuis 
1529 jusqu’en i6g<5, quelques efforts qu’on aitfait pour 
la leur enlever: elle ne leur fut reprift alors que fort 
nsaltraitée, & en 1723 elle fut presque entiérement 
confume'e par les flammes: on paffe le Panube d’ici 
а Peft fur un pont volant.

(2) Wifchégrad, Plindenbourg (Viffegradum, 
altum Caftrum, Arx alta) e'toit autrefois un chateau 
fortifié fur une haute montagne, oii la Couronne des 
Rois de Hongrie étoit de'pofe'e: au deflous il у avoit 
une ville de plus de 350 maifons au bord du Danube, 
oii les Rois fe'journoient fouvent, у étant attire's par 
les divers agrémens du lien, la beauté de fes jardins, 
& la falubrité de l’air. А la mort de Ma/thias les 
chofes changcrent de face, & aujourd’hui le Chateau 
n’eft plus qu’un monceau de ruines, & la ville un 
chetif bourg.

(3) Schambeck, chateau fitué agréablement dans 
une plaine entoure'e de montagnes: il appartient avec 
fon bourg au Gemte de Sichy.

(4) L'Isle de S. André (Ros Infula) formée par le 
Danube, eft longue de з| milles & plus ou moins lar­
ge: elle fait partie des Domaines royaux.

(3) Sjend Endre, le bourg de St. André fur le Da­
nube, héréditaire dans la maifon de Sichy, l’emporte 
fur Ofen, & eft habité par une Colonie de Rafciens.

(6) Le Promontoire d’Eugéne ou Eugenittsberg 
(Eugenius Hyge) montagne agréable, couverte de vi­
gnobles & de bois au bord du Danube vers l’endroit oii 
il forme l’Isle de Zchepel: la riante & fertile plaine 
qui у eft contigue eft d’un mille de circuit, & ren­
terme outre quelques maifons de payfans, un Chateau 
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du Prince Eugene qui fe plaifoit dans ce lieu, & у 
avoit fait transporter des Brebis d’Arabie.

(7) L’lsle de Zchepel, å un quart de mille d’Ofen, 
dans le Danube, eft environne'e de petites isles: celles 
а droite font plus confidérables que les io qui font å 
gauche, & en particulier Visie aux faijans qui а 
mille pas de longueur & eft converte de bois: & cel­
le Å’Ujvalvif oii il fe trouve une Eglife ruine'e qu’on 
pre'tend avoir e'té batie par Ste. Marguerite, ce qui 
fait donner а l’lsle-de Zchepel le nom de Ste. Margue­
rite par quelques Ge'ographes. A11 refte cctte Isle de 
cinq milles hongroifes d’étendue, а lin terroir fablon- 
neux & peu fertile, mais elle abonde en gibier & fur­
tout en lie'vres. Autrefois elle étoit le Douaire des 
Reines & leur pare: dans ces derniers tems le Prince 
Eugene, & enfuite l’Impératrice douairière Elizabeth 
l’ont pofTe'de'e: aujourd’hui elle reléve de la Chambre 
de Hongrie. Des quatre bourgs а marche' qui s’y 
trouvoient ci-devant il ne refte plus que celui de

a) Råtzkeve, autrefois fort confiderable, & qui 
tire fon notn d’une Colonie de Rafciens. Le Prince 
Eugéne å qui il pafla en 1698, у fit batir un magnifi- 
que chateau.

b) Il у avoit encore dans cette Isle neuf autres 
bourgs beaticoup plus beaux qu’ils ne font aujour­
d’hui. Je ne nomtnerai <\ue Zchepel qui donne fon nom 
а l’lsle, & Tekely, d’oti la famille des Comtes dece 
nom eft originaire

4) Le Diflrïct dc Scholth (ProcelTus Soltenfis) 
qui renferme

(1) Colozfcha, ville Archiépifcopale, trés floriflan- 
te autrefois, mais fort déchue depuis la mort du Roi 
Louis, & qui å la prife d’Ofen par les Tures, tomba 
auffi eiitre leurs mains, fut faccagée en idoz par les 
Hongrois & enfuite beaueoup plus par les Tures. En 
1686 eile palTa fous la Domination de l’Empereur & 
devint le fiége d’un Archevéque, qui jouit d’ttn reve-
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nu de 30000 florius. Cette ville fe reléve infenfible- 
nient: St. Etienne у avoit fonde'un Evéché, & Gey-" 
fa II un Archevéche'.

(1) Scholth, bourg prés du Danube, & dont l’an- 
cien chateau elt ruiné : l’agriculture & l’entretien du 
be'tail font la fubfiftance des habitans.

(3) Pathay, gros hourg bien peuple' & qui appar- 
tient å une famille noble.

12. Le Comtéde Gran, fStrigonienfis Comi­
tatus^) liung. Eftergom Wdrmegye, partagé en 
deux Diflriéts, celui de Gran & celui de Par- 
kany-, eff fitué fur les deux rives du Danube, & а 
pour habitans des Hongrois, des Allemands & 
des Bohemiens. L’Archevêque de Gran efttou- 
jours Chef du Comté.

1) Gran (Strigonium), Eß er gom, slav. Oftri- 
Ъот, ville libre royale fur le Danube au confluent 
du Gran, dans une agre'able contre'e, étoit ci-devant 
le liege du premier Archevéque & Primat du Royau- 
nie qui fait aujourd’hui fa re'lidence а Presbourg, & 
du Chapitre de la Cathédrale transfe'ré а Tirnau de- 
ptii*  1543. Ccpendant cette ville eft dite Archicpif- 
copale: les Je'fuites у ont une Maifon & un College, 
& il s’y trouve des bains chauds. Elle eft compofée 
de fix quartiers, favoir la ville libre royale, celle des 
Rafciens, le Chateau ou la Citadelle fitue'e fur un haut 
rocher, la baflé ville le long de l’eau (Waflerftadt), 
le mont S. Thomas qui appartient au chapitre , & la 
ville S. George (Jurgenftadt). Le Roi Etienne I, né 
dans cette ville en 909, у eft entcrré dans la Cathé- 
drale qu’il а fait bitir. En 1543 les Tures s’en ren- 
dirent maitres pour la premiere fois & nela perdirent 
qu’en 1595: ils en firent le fiége en 1604, mais inuti- 
lement, & ce ne fut que l’anne'e fuivante qu’ils s’en em. 
parerent: en 1683 les Inipériaux la recouvrerent par 
compofition.

Fa G) Pav
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(2) Pat 'капу он Barakan, e'toit ci - devant une 
forterefle fur le Danube, que les Impériaux attaque- 
rent fans fiiccès en «594, & qu’ils empörterem d’af- 
faut en 1684 aprés que les Tures у eurent été de'faits: 
le bourg de ее nom eft vis-a-vis de Gran.

3) Batorkefi, bourg bien peuplé & d’une grande 
étendue, dont le terroir eft également propre au labour 
Л а la culture de la vigne: il eft du territoire du 
Cointe de Palfv.

4) Balna, bourg autrefois riehe & renommé, & 
qui eft atijord’hui p«u de chofe.

13. Le Comté de Bazfch, (Bathienfis Comita­
tus) hung. Bazfch Warmégye-, étoit ci-devant 
réuni å celui de Bodrog, óc relève en grande 
partie de la Chambre Royale : les Hongrois qui 
I’habitent font entremele's de Serviens ou Rafci- 
ens: la dignité de Chef du Comté ей hérédi­
taire dans la maifon des Barons de Klobufizky.

1) Baja, bourg bien peuplé, & dans une contrée 
fertile fur le Danube: il dépend des Comtes de Graf- 
falkovies.

2) Bachmonoftra, Bathmnnßer, Batsmonoßra 
ci-devant célébre Prévóté, dont il ne refte que quel- 
ques veftiges dans le bourg de се nom.

3) Sombor, grande ville bien peuplée qui en 175t 
eft devenue libre & royale: elle eft fituée dans une 
contrée fertile.

4) Bazfch, bourg Epifcopal qui donne fon nom 
au Comté: c’étoit autrefois la fiége d’un Evéque, & 
un endroit confidérable par le nombre de fes habi­
tans, mais il eft fort déchu, & а été fubordonné а 
l’Archevêquè de Colozfcha, a qui l’Evêché de cc lieu 
rapporte 50000 tlorins par an.

5) Sjahadka, ou SJent- Maria (Ste. Marie) grand 
bourg militaire bien peuplé par une Colonie de Raf-

ciens
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ciens: il eft fitué fur la Theifle dans une contre'e 
agréable.

14. Ls Cointé de Bodrog, hung. Bodrogh 
Warmégye (Bodrogenfis Comitatus) a éte dé- 
membré en 1747 de celui de Batfch, & attribué 
en grande partie а la Chambre Royale. Les ha­
bitans font Rafciens & quelques uns Hongrois.

1) Palanka, bourg que les Tures fortifierent au- 
trefois d’un rempart & fofle.

1) Futak, bourg fitué dans une grande plaine oii 
il у а de bons p£turagcs, & commode pour у afléoir 
un Camp, comme les Impériaux le firent en 1716 
& 1717.

3) Ræmer - Schanz, (Romanus S. Abaricus agger) 
ce rétranchement dont il rerte qnclques veftiges, s’éten- 
doit du Danube jusqu’å la Theifle & occupoit un ter­
rein confidérable.

4) Neufatz, (Neoplanta) hung. Ujvideck, autre- 
fois dite Peter-War dein Schanz (le fort de Pierre 
Waradin) eft une grande ville des Rafciens environnée 
d’un rempart, & fituée fur le Danube а l’oppofite de 
Peter-Wardein d’Efclavonie. Elle eft le fiége d’un 
Evéque grec, & depuis 1751 elle eft devenue ville li- 
bre royale.

5) Kobila, endroit connu par fon Couvent grec de 
l’ordre de S. Bafile.

6) (Titre) bourg au eonfiuent de la Theif- 
fe & du Danube; il n’eft plus qu’une ombre de ce 
qu’il а été lorsque fa Prévóté le rendoit un lieu opu­
lent & confidérable.

7) Betfche, bourg militaire habité par des Rafciens: 
il eft а peu de diftance du confluent de la Theifle & 
du Danube

8) Martonofch, bourg militaire des Rafciens fur 
la Theifle & prés du Roemer-Schanz ($. 3.)

F 3 15. ім
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15. La Petite Cumauie (Ситапіа minor) bring. 
Kifch Kiinock, fait partie de la Grande dontnous 

* parlerons plus bas. Cette Province renferme 
entr’autres trois bourgs fortpeuplés & qui appar- 
tiennent aux Cumanes.

1) Kun-Sfent ■ Miklofch, fitué dans unc plaine 
«fertile, de menie que les deux fuivans.

2) Sfabad-Sjalafch, (libera nianfio).
3) Phulep- SJalafch (Philippi nianfio),
II. Le Cercle au deffous du Danube (Circulus 

transdanubianus) appartenoit anciennement а 
la Pannonie, & forme anjonrd’hui ónze Comte's 
dont les habitans font des Hongrois meles avec 
des Allemands, des Croates, des Rafciens & 
quelques Efclavons: ils fe fuivent ainfi en rang.

I. Le Comte' d’Oedenbourg (Sopronienfis 
Comitatus) Schopronij PParnie'gye, confine а 
l’Autriche & efi habite' par des Hongrois, des 
Allemands, quelques Efclavons bohe'miens, & 
quelques Croates. Sa proximite'avec l’Autriche 
lui facilitant le de'bit de fes denre'es, contribue 
ä rendre ce Comte' un des meilleurs & des plus 
peuple's, comme il efi un des plus fertiles de la 
Hongrie. La dignite' de Chef du Comte' efi: he- 
re'ditaire dans la maifond’Efierhafy. Outre qua- 
tre difiricls on у difiingue differentes Seigneuries.

1) Oedenbourg, hung. Schoprony (Soproniumou 
Sempronium) la meilleure des villes libres & royales 
de ce Diftriét Quoiqu’elle ne foit pas grande; elle 
eft bien bitie & peuple'e, & fes fauxbourgs font e'ten- 
dus. Outre trois Couvens qu’on у trouve, lesjefui- 
tes у ont une maifon & les Luthe'riens un College, oii 
il leur eft permis d’enfeigner la Philofophie Doguiati- 

que
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que &. Scholaftique- Les habitans s’occupent furtout 
de leurs vignobles qui donnent d’excellent vin, & dont 
il fe fait une forte exportation. En 1605 cette ville 
fut aflïe'ge'e fans fuccés, mais en 1619 Bethlen Gabor 
la prit, & en 1676 elle fut presque entiérement con- 
fume'e. Entre les Diettines qui fe font tenues ici, 
celle de t68t eft furtout remarquable, l’Enipereur 
Leopold у ayant confirmé aux Proteftans le libre ex- 
ercice de Religion.

2) Eifenftadt, hung. Kis-Marton, ville libre & 
royale ou les Princes d’Efterhafy ont un magnifique 
Palais: de menie que leur fepulture dans l’Eglife des 
Francifcains, & hors de la ville une faifanderie & un 
pare entouré d’une muraille. Cette ville eft aux fron- 
tiéres d’Antriebe å laquelle eile а appartenu quelque 
terns jusqu’a ce que les Etats de Hongrie eurent infifté 
en 162; a la diette d’Oedenbourg & en 1637 & *®38  * 
celle de Presbourg fur la reftitution de cette ville en- 
gage'e а l’Autriche.

3) Nyek, Necken-Mark, bourg fitue' dans une 
contre'e fertile.

4) Forclienflein, hung. Frakno, chateau fur une 
haute colline, & fon village au deflous, appartient 
avec fa Seigneurie au Prince d’Efterhafy: il а e'téquel­
que tems engagé а la maifon d’Autriche, jusqu’a ce 
qu’en 1625, 37 & 38 les Etats de Hongrie demande- 
rent qu’il fut degage. Le gros bourg (åniarche'j Mat- 
tersdorf, Nagy Makton reléve de cette Seignenrie.

5) Lackenbach, Landfee, hung. Landf eher, & 
Kobersdorf, hung. Kobold, font trois chateaux & 
Seigneuries des Princes d’Efterhafy.

6) Hornfiein, hung. Sfarukæ, chateau ruiné dt 
Seigneurie des Princes d’Efterhafy aux frontiéres de 
’Autriche.

7) Kereßur, Kreutz, bourg paffablement e'tendu 
avec Chateau & Seigneurie de la maifoa des Princes 
d’Efteihafy.

■ F 4 i) Zehe-
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8) Zcltepregh, Schapring, bourg aflez grand & 
qui eft encore connu par fet Ecoles & fon Iiiiprimerie 
qui ne fubliftent plus: les habitans tirent leur fubfis- 
tance de la culture det Terres de des Vignobles.

9) Rabakæs, l’Isle de Rabatt (Rabat infula) que 
forment le Rabnitz & le Raab, eft aflez e'tendue, а 
un terroir fertile, & renfenne entr’autres lieux le 
bourg (i inarche') de Zchorna oti fe trouve une Pré- 
vóte' de Prémontre's å qui il appartient.

to) Kapuwar, Chateau muni d’un double rempart, 
fitlié entre des marais å peu de diftance du Raab: il 
appartient au Prince d’Efterhafy de tuerne que le Cha­
teau de Lokenhaufen, hung. Leuka.

n) Rakofch, Kroisbach, (ruifleau aux Ecreviftes) 
bourg avec chateau (caftellum) qui appartient а ГЕѵё. 
que de Raab.

ti) Rufl, petite ville libre & royale fur le lac de 
Neufiedle dont les habitans ne fubliftent que de leurs 
Vignobles qui font confide'rables & donnent un vin 
excellent qui pour la force eft le premier après celui 
deTockai. On en envoye des centaines de barriques 
en Allemagne, en Pologne & en Italië oti il fe de'bite 
pour vin de Tockai: lorsqu’il eft bon il brule com­
me I’efprit devin, & pour en faire l’cpreuve il fuf- 
fit td’y tremper un couteau & de le pre'fenter å la 
(handelte.

13) Sanft! Margarethen, (Ste. Margueritte) bourg 
mure dans une contrée de vignobles dt deterres labou- 
rables: il s’y trouve de bonnes Carrières, dt il appar­
tient aux Princes d’Efterhafy de meine que

14) Burbach, hung. Fekete IRarofch, bourg mure 
fur le lac de Neufiedle, ou il у а paftablement de 
vignobles.

t$) Braitenbrunn, hung. Sfélefch- Kut, bourg 
а la Maifon des Princes d’ Efterhafy, dc qui а des vi­
gnobles : il tirc fon nom d’une fource qu’on у voit four« 
dre & couler au milieu.

16) Ne-
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16) Nemefchker, che'tif endroit, 01'1 fe tiennent 
ne'anmoins les aflemblees du Comté.

17) Donnerskirchen, bourg paflablcment grand oii 
le Prince d’ Efterhafy а un grand cellier pour fes 
vins.

18) Ssent Miklofch, Niklo, (St. Nicolas) bourg 
d’une alfez grande e'tendue, & qui appartient avec fa 
Seigneurie а la Maifon d’Efterhafy.

2. Le Comté de Wirfelbourg, hung. IHofcho- 
mj - hCarmégye (Mofonienfis Comitatus) partagé 
par la Leitha en 2 difiriéls, a pour habitans des 
Hongrois, des Allemands & quelques Croates.

O Kitfee, hung. Kæptfcheny, bourg aflez, étendu 
fitué dans une grande plaine: il appartient avec fon 
chateau (caftellum) au Prince d’Efterhafy.

2) Carlbourg, hung. Orojjivdr, bourg Л chateau 
(Caftellum) du Comte de Sichy.

3) Rajka, Rackendorf, bourg oii il у a plufieur» 
n aifons feigneuriales.

4) Altenbourg, (de Hongrie") Owar, petite ville 
aflez bien bitie confluent de Laitha & du Danube : 
fon chateau n’eft presque plus qu’un Magazin а blé. 
Cette ville & fa Seigneurie qui cft d’un bon rapport 
eft en grande partie un fief aflede' aux Reines de 
Hongrie, & que Marie The're'fe vient de ce'der en 
1760, de mênie que le Chateau de Halbthurn, å fon 
Gendre le Prince Albert de Saxe. Les Peres desEco- 
ks pies у ont une école, & les Capucins un Couvent. 
Il n’y а point d’autre chemin dans ces quartiers pour 
paller de la Hongrie en Allemagnc, que celui qui 
borde le Chateau de cette ville: elle fut prife par les 
Turesen 1529, incendie'e en 160$, affiégc'e & prife 
en 1619 par Bethlen Gabor & en tön par les Impé. 
riaux, qui en 1Ö63 fe raflemblercnt ici & fe foriuerent 
en corps.

$) H'iefelbourg, hung. IVlofon, gros bourg du 
territoire d’Altenbourg dans une contrée fertile.

F 5 6) Halb-
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<5) Halbthurn (Нетуpyrgum) liung. Fel-Torrom, 
Maifon royale & village fitué dans une plaine, & 
environné de Faifanderies: 1’Empereur Charles VI 
s’y rendoit fouvent pour fon plaifir, furtout en Au- 
lotnnc.

7) Galofch, Gol/ch, vafte hourg bien peuplé, fitué 
presqu’au milieu de la Province & dont le terroir 
ert favorable а l’agriculture.

8) Neußdel, N/jider, bourg fur le lac de ce notn 
& du tcrritoire d’Altenbourg: il а de bonnes vignes 
& terres labourables.

9) Ssent Miklofch (St. Nicolas) Chateau (caftel- 
lum) cntouré d’un fofle, appartient avec fon bourg 
au Comte de Sichy, & eft dans uné plaine , dé- 
couverte.

10) Leben, Leven, bourg aux Comtes de Sichy, & 
oti il у a une celebre Abbaye qui appartient actuelle- 
ment aux Jefuites.

11) Potz-Neufiedel, Leutha-Falu, bourg (å mar. 
ehe') bien peuplé & quia unChateau (caftelluin).

3. Le Comte de Raab, hung. Gyær Warmé- 
gye (Jaurienfis Comitatus), eft partagé en 3 Dis- 
tritfts & а des Hongrois pour habitans. L/Evê- 
<pie de Raab eft toujours chef du Comte'.

1) Rafo, Chateau (caftelluin) & bourg fitué entre 
quelques bras du Danube: il appartenoit ci-devant 
au Comte de Kaunitz ; aujourd’hui le Comte de Vitzai 
en eft en pofleflion.

2) Hederwar, antique chateau de l’Isle de Schutt 
qui de la" famille du meine nom eft paflé par droit 
d'héritage aux Comtes de Vitzai.

3) Raab, hung. Gryter,(Jaurinmn) ville libre royale 
depuis 1741, mais ancicnne & bonne forterefle. dans 
une plaine agréable, au confluent du Raab, du Rabe- 
nit-z & du Danube dont les eatix l’cnvironnent tout å 
i’entour. Ses maifons font toutes de pierre, fes rue» 
larges & droites: elle а fept boulevards, une forte

gar-
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garnifon & eft fuffifamment pourvue de Munition«; 
cette ville а un Evcque qui jou’it d’un revenu de 
20000 florius: le Chapitre de la Cathédralc s’y trouve, 
les Jéfiiites у ont une Academie, & on voit encore 
ici quelques monumens des Romains. La ville & 
fon Chateau doivent furtout leurs fortifications aux 
Empereurs Ferdinand I, & Maximilien II. En 1529 
la garnifon l’abandonna par la feule crainte des Tures 
& mit le feu au Chateau: en it$S<5 elle fut confumée 
par les flammes: les Tures I’obtinrent par aecord en 
1594 & le Comte Adolphe de Schwarzenberg la leur 
enleva en 1598 par une rufe de guerre. En 1749 on 
priva les Luthe'riens & les Reformes de leurs Eglife's 
& Ecoles.

4) Martinsberg, (Montmartin) Ssent Marfen, 
la plus confide'rable Abbaye de Ee'ne'dictins de toute 
la Hongrie. St. Etienne, premier Roi de ce nom, la 
fonda en l’honncut de S. Martin , fur une haute & 
agre'able colline qui s’étend en longueur & а qu’il 
donna le nom de Mont jaer i de la Pannonie. L’ab- 
baye eft conftruite en forme de Chateau, & elle eft 
au milieu d’un vafte terrein uni& couvert de bois, ou 
fe trouvoient ci-devant plufieurs villages & Eglifes. 
L’archi-Abbé de ce Monaftere reléve imme'diatement 
du 1‘ape. L’anniverfaire de S. Etienne qui eft le 20 
Aout, s’y celebre avec un grand nonibre de foiemni- 
te's. En 1594 les Tures s’emparerent de cette Abbaye 
que les Impériaux leur reprirent en 1597.

4. Le Comté de Coniorre, hung. Comdrom 
JParmégije ( Comaromienfis Comitatus), fitué 
au dela & en de qa du Danube, fe partage en 
3 DiAriéts; celui de Raab (qui confine au Comté 
de ce nom): celui d’Ujwar (forterefie ruinée 
qtii у avoifine) & le Diflricl de l’Isle: Les habi­
tans font Hongrois, Allemands, EfclavonS bo­
hémiens, outre quelques Rafciens; & la digni té 
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de chef de ce Comte" eft hereditaire dans la mei- 
fon des Comtes de Nadafty.

i) Contorre, Comdrom, Comarno, ville libre 
royale depuis 174?, fitue' au defl’ous de l’isle de Schut 
au confluent du Waag & du Danube qui l’environnent. 
On у trouve l’Hótel de ville du Comte", une Maifon 
& un Colle'ge de Jcfuitcs. Tout attenant eft un fort 
qui jusqu’ici n'a pu étre empörte, & qui vers le cou- 
chant eft ceint d’un fofle profond & plein d’eau ; au 
Midi & au Nord coulent le Vaag & le Danube qui 
fe réuniflént а ('Orient. L’Empereur Ferdinand le fit 
conftruire; les Tures qui n’ont pu encore s’en rendre 
maitres, l’afliégerent en 1594, & у donnerent l’aflaut 
en 1663: un treniblenient de terre а confidérable- 
ment ruiné cette ville en 1763; & en 1767 elle fouf- 
frit beaueoup d’un incendie.

1) Gutta, bourg (å marche') dans l’isle de Schuft, 
fur le bas oriental du Danube, & qui а été comme 
fortifié en 1614: les habitans vivent de la pêche.

3) Tata (Dotis) bourg (i marché) au milieu de 
l’eau & de mare'cages. Autrefois il у avoit un beau 
Chateau royal embelli furtout par Matthias Corvinus, 
des jardins de plaifance, & une Abbaye de Be'ne'dic- 
tins: ce n’eft plus qu’un che'tif endroit dont le nou. 
veau chateau а éte'conftruit des ruines de l’ancien. La 
colline qui у avoiline dtd’oii l’on tirc du marbre blåne 
& du rouge, peut lui porter pre'jndice en ce qu’une 
batterie qui у feroit dreflee, le foudroyeroit. Soli­
man Empereur des Tures dc'truilit en 1543 ce licu qui 
dans la ftiite' fut en partie rétabli: les Tures s’en 
rendirent maitres de nouveau en 1558: les Impériaux 
le reprirent en iøA & en 1597, après qu’il leur eut 
e'te' enlevé en 1594: ils ne le garderent alors que fix 
mois, & il fallut le reprendre fur les Tures en 1598; 
fans parler de plufieurs autres re'volutions. II fe 
trouve des bains chatidsdans ce bourg, quieftduTer- 
rifoire des Comtes d’Eftechafy.

4) Ssæ-
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4) Ssæny ou Seltene, bourg fitué fur la rive oc­

cidentale du Danube : dans la campagne des environs 
que les habitans nominent Pannonie, fe voyent des 
ruines de l’ancienne Bregetium &. divers monutnens 
de l’Antiquité.

5) Æwofch, bourg bien peuplé fitué fur la nierne 
rive du Danube que lc précédent, & dans le> territoire 
de Comorre: ce lieu eft remarquable par un Aqueduc 
que la Chambre royale у fit conftruire en 1747 dc dont 
Samuel Mikowini eut la direétion.

6) Nejfmely, chétif bourg oii l’Empereur Albert 
mourut en 1439: fes habitans font presque tous des 
Reformes.

5. Le Comté de Stuhl - Weijfenbourg, hung. 
Ssekefch fejer Wårmégye (Alba regalenfis Comi­
tatus) eft forme' de deux diftritfls, & а pour ha­
bitans des Hongrois, quelqties Allemands & 
Efclavons. La chaine de montagnes hLertefch 
qui eft couverte de chenes & pafte par plufieurs 
Comtes eft la plus confidérable de la Hongrie.

O Stuhl JFeiJJfnbourg, hung. Sjekes • Fejer vår 
(Alba regalis) ville libre royale: fituée dans un ter­
rein maréeageux oii fe répand la Sarwitz & qui par 
cette raifon eft de quelque défenfe indépendamment 
de fes bonnes fortificatione qui ont étérafées en 1702. 
Au dehors dela ville il у a 3 larges chauflees quifont 
bordées de maifons, de jardins, d’Eglifes & de prai­
ries : enforte que tant ces avenues que les fauxbourgs 
font plus peuplées que la ville qui eft fort déchue & 
qui a perdu fes tneilleures maifons. Anciennement les 
Rois étoient ici couronnés & у avoient auffi pour la 
plupart leur fépulture. On у trouve encore une tnai- 
fon & un College de Jéfuites, & deux Couvens, l’un 
de Francifcains & l'autre de Carmélitcs. En 1490 
Roi Maximilien prit cette ville & l’abandonna au pil- 
lage: en 1340 les Impériaux & trois ans apres les Tures 

s’en 
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s’en rendircnt mattres: elle fut afliégée fans fuccés en 
ЧЪЗ, 1598, & 1599 par les Impériaux qui s’en entpa- 
rerent en tóoi, tnais qui furent oblige's l’année fui- 
vante de ['abandonner aux Tures: elle retourna fous 
la domination de l’Empercur en 1688*

2) Zchokakæ, (Monodulac Petra) ancien & fort 
chatcau fur une montagne & qui n’eft plus qu’un mon- 
ceau de pierres.

3) Mohr, endroit bien petiple' & qui par fon e'ten. 
due геЛешЫе a une ville.

4) Zchikivdr, bourg ei - devant fortifié fur la 
Sarwitz.

5) Schar-Kereßur, gros bourg fitué dans unecon- 
trée fertile, & qui devient de jour en jour plus 
confidérable.

6) Ertfche & Adon, deux bourgs bien peuplés, 
dans une contrée fertile aux environs du Danube.

6. Le Comté de U?esprim, (VelprirnienfisCo­
mitatus) IVesprim IVdrmégye, eft habite par des 
Hongrois & quelques Allemands, & fe divife 
en haut, moyen & bas Diflriél. L’Eveque de 
Wesprim ell toujours chef de ce Comte”.

1) Zchefnek, Chateau fitué fur un haut rochcr, 
& au deflous de la Montagne & foret de Bakony: il 
appartient avec fon bourg а la Maifon d'Efterhafy.

2) Papa, bourg afl'ez grand &. bien peuplé fur le 
Marzal; il appartient avec fon chateau (caftellum) au 
Conite d’Eßerhafy. Autrefois il e'toitceint d’une dou­
ble inuraille & d’un foflë plein d’eau; fon chateau 
avoit auffi un foflé, enforte qu’il pouvoit paflerpour 
une forterefle. Les Tures s’en rendirent Maitres en 
1594, & il leur fut enlevé en 1597 par l’Archiduc 
Maximilien: Trois ans aprés (1600) les Tures l’at- 
taquerent inutilement, & en 1702 les fortifications 
en furent raftes. Les Reformes у avoient un Collége 
académique qui а été fupprimé en 1751.

2) T)e-
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3) Devetjcher, bourg au pie du mont Somlyó & 

ой on recueille de bon vin.
4) Palota,, Chateau conftruit en quarré & fon 

bourg fitué au bas de la foret de Bakony, e'toit une 
maifon de plaifance de Matthias Corvinus, & appar- 
tient aujourd’hui а la Maifon Sichy. Comme il étoit 
entouré d’un large fode & d’une haute muraille, il 
tenoit lien de forterctTe contrc les Tures qui l’afliége- 
rent fans fuccés en 1565 & 1603, l’obtinrent paraccord 
en 1593 & cinq ans apres l’abandonncrent d’cux-mémes.

5) IPesprim, IPesprin, ville fur une hauteur & 
qui eft le Siege d’un Evéque & d’un Chapitre. L’Evé- 
qlie jouït d’un revenu de 50000 florins. Les fortifi- 
cations ayant e'té rafe'es en 1702, cette ville eft entié- 
rement ouvertejelle fut prife par les Allemands aprés 
la mort de Matthias Corvinus en 1490: les Tures en 
firent le fiége & l’emporterent en 1551; les Chrétiens 
la recouvrerent en 1565, & les Tures en 1593: ces der- 
tiiers en ayant e'te' de'pollede's par les Chrétiens en 1598, 
l’attaquerent inutilement én 1655, la pillerent & у 
mirent le feu en 1663: mais la garnifon du Chateau 
les repoufla & les battit.

6) Pajclion, hung. Nagy IPafckonkæ, bourg bien 
peuple' qui appartient avec fon ancien Chateau biti, 
par Paul Kinis, au Comte Sichy de Wafchonkæ.

7) Tibany, village dans une presqu’isle oft il у а 
une montagne qui s’avance fort avant comme un Pro- 
montoire dans le Lac de Platten, & au dellus il у а 
une Abbaye de Ee'ne'diciins trés- agre'ablcment fitue'e

7. Le Comté de SJala, (Saladienfis Comita­
tus) hung. Sjala Jl^armégije, aux frontières de 
la Stirie, fe divife en cinq Diflriéls. La grande 
& la petite Jurisdiktion de Kapomcik ■> les Juris­
diktions de Sfanto & de TapoltJcha, & la Sei- 
gneurie & Isle de Murakæs. Des Hongrois Cro- 
ates & EfdavoHS habitent ce Comté dont la dig- 

nitc
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nité de chef eft héréditaire dans la inaifon des 
Comtes d’Althan,

1) Limbach, hung. Alfchæ - Lendiva, vieux cha- 
teau fitue' dans une contre'e fertile en vin & en ble': 
il appartenoit aux Comtes Banfy, dont la maifon eft 
e'teinte, & il eft adluellement dans celle des Princes 
d’Efterhafy.

2) Tibony, Chateau fur un rocher prés du Lac de 
Platten, & qui appartient а l’abbaye de Martinsberg.

3) Canifcha, ci-devant forterefle dans tin terrein 
inare'cageux gu’inondent les eaux du Canifcha : l’Em- 
pereur Le'opold en fit rafer les fortifications en 1702.

4) Defchnia, une ville.
5) Zcliaka-Tornya, Tfchakathurn, bourg avec 

un vieux Chateau & une Seigneurie oii fe trouvent 
environ 90 villages trés-peuple's, & qui eft dite i’Islc 
Murakæ/ch, а caufe de fa fituation entre la rivicrc 
de Mur & la Drave. Cet endroit ou le vin eft d’une 
bonne qualite' & l’entretien du be'tail avantageux, ap­
partient а un Comte d’Althan. Le bourg de Legrad 
au confluent du Mur åc de la Drave, rcléve auffi de 
cette Scigneurie.

Remarque. Prés de Katz Canifcha on trouve des pail­
letes d’or dans la riviére de Mur. Un pêcheur, qui livre ä 
l’hdtel des monnoies, la pefanteur d’un Ducat d’or bien lavé 
& féparé de toute autre matiére, en re^oit 3 florius du 
Thrél’orier.

6) Strigova, Stridova, bourg fitue' dans un agré- 
able vallon entre des cóteaux plantes de vignobles, 
& а peu.de diftance de la riviére de Mur. Quelques 
uns eftiment que e’cft l’ancien Stridonium, la patrie 
de S. Jc'ronie.

7) Ormosdin & Palajlraiv, bourgs ci-devant bien 
fortifie's.

8 ) Neu - Ser inwar, Nowi - Srin, dit nouveau 
par oppofition au vieux Serinwar, Chateau au voifi- 
nage de Canifcha, fur la Mur, fitue dans un terrein 
mare'cageux & biti entiérement de pierres de taille.

Le 

peu.de
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Le nouveau n’eft plus aujourd’hui qu’un chétif bourg, 
autrefois forterefle ou fort conftruit par les Comtes 
de Se'rini en 1663 au confluent de la Mur & de la 
Drave, pour couper la conmiunication entre Canifcha 
& d’autres Forterefl’es occupe'es par les Tures, qui 
par cette raifon en exigerent la démolition, & von- 
lurent s’en emparer en 1663: mais ils furent repouflés 
par le valeureux Comte Nicolas Serini: cependant ils 
parvinrent en 1664 я obtenir que le Fort feroit rafé.

9) Canifcha, bourg non mure entre des marais, 
& ci-devant une bonne forterefle qui а été démolie 
en 1702: les Francifcains ont bati leur cioitre des 
de'eombres des fortifleations. Cet endroit appartient 
а la Maifon de Bathyani.

10) Kesflhel, gros bourg fur une hauteur pres du 
Lac de Platten & qui а jusqu’a 1500 maifons, mais 
petites.

11) Ssala, Abbaye, & ci-devant Chateau (Caftelkim) 
fortifié qui donne fon noni au Comté, & ou fe voyent 
encore quclques monumens d’une Colonie Romaine, 
de méme qu’å

12) Fenekwar, Chateau fitué dans un fond.
13) Ssegligeth, chateau au voifinage du fuivant 

& fitué å peu pres de nierne.
14) Zchobanz, chateau fitué fur une haute mon. 

tagne prés du lac de Platten: il appartient au Prince 
d’Efterhafy.

15) Tapolzfa, bourg ci-devant défendu par un 
double rempart contre les attaques des Tures, mais 
qui eft aujourd’hui ouvert & fans défenfc: il s’y 
trouve des bains fulphureux.

16) Siimegh, village ou il у а un beau Chateau Ia 
réfidencc ordinaire de l’Evêque des Vefprin.

17) Egerjfeg, autreincnt dit Ssaladhi, bourg ci- 
devant muré & aujourd’hui ouvert, oü fc tiennent les 
aflemblées du Cotnté.

LaGeogr.dt Biifch. T. III. G Ig)Ssent
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18) Ssent Grot (S. Gothard) qu’il ne faut pas con- 
fondre avec un endroit du même nom dans le Comte 
d'Eifenbourg.

19) Kopovnak, ancienne Abbaye de Bénédictine.
10) Sechi Schigeth , bourg dont le terroir eft fer­

tile en vins & en ble's.
8- Le Comté de Simegh, htmg. Sthmnogy- 

Warmégye (fimeghienfis Comitatus) fitué entre 
la Drave & lc Lac de Platten: il а pour habitans 
des Hongrois, des Croates, quelques Allemands 
& Bohémiens, & il fe divife en Diflriéts de Ca- 
pon, de Ssigeth & de Canis. On ne trouve pas 
une pierre dans tout ce Comté quoique mon- 
tagneux а la pai tie méridionale: il у а de bel­
les forets de ebenes, de bons paturages, & le 
terroir en éft fertile en blés, mais il abonde en 
marécages, on у manque de bonne eau, & l’air 
n’y eft pas fain.

1) Platten-See ou Balaton, Lac poiflbnneux, long 
de douze milles fur deux а cinq de large, &. envi- 
ronné de beaux vignobles: il s’y trouve des Loutres 
& des Caftors,

2) Kapofch-War, che'tif bourg fur Ie Kapofch ou 
fc tiennent les aflemblées du Comté.

3) Samogij-lCar, (Simigimn) bourg qui avoit ci- 
devant tin Chateau fortifié: il donne fon nom au 
Comte' & appartient aux Comtes de Ssezcheny.

4) Ssigeth, furnommée des frontières, che'tif 
bourg fur l’Almafch, qui a un Couvcnt, & une mé­
diocre forterelfe fitue'e au milieu d’un marais: eile 
fut afliégee fans fuccès par les Tures en 1556; & en 
156.5 Solyman l’attaqua de nouveau, & quoiqu’il 
mourut durant le liege, la ville tomba entre les 
ïnains des Tures: le vaillant Comte Nicolas Serini 
qui у commandoit, fit avec le reite de la Garnifon du

Cha-
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Chateau une fortie, & fut tue en combattant. En 
lfi6+ les Impe'riaux voulurent innutileinent s’en ren- 
dre maitres, & ils ne purent l’obtenir que par capi- 
tulation en 1689.

5) BabozJ'cha, Chateau, autrefois tres-fort & au- 
jourd’hui abandonné.

6) Koppan, bourg (a marché) qui eft a&uellement 
fans fortifications.

7) Tapjon, gros village ou la juftice criminelle du 
Comte' tient fes affifes, <& oii les prifonniers font 
gardes.

9. Le Comte d’ Eifmbourg, hung. ICafch- 
Warmégye (Caflri ferrei Comitatus) aux fron- 
tières dela Styrie, renferme quatre Diftridls & 
a pour habitans desHongrois, des Allemands, 
des Vandales & des Croates. La dignite de 
chef du Comte' eil hereditaire dans laMaifon de 
Bathiany.

1) Rakitjan, bourg & Seigncurie des Comtes Ba­
thiany, aux frontiéres de la balle Styrie, fitué dans 
une plaine agre'able qu’arrofe le Mur.

2) Mura- Ssombath, bourg & Chateau dans une 
plaine fertile, & qui a pour habitans des Efclavons 
diti Wandalcs: il apparticnt ala Maifon de Bathiany.

3) Haut-Lindau, Felfchæ- Lendiva, bourg bien 
peuplé fur la petite rivière de Lindau ;il eft connu par 
fes vins d’une bonne qualité, & il appartient aux 
Comtes de Nadasdy.

4) S Gotthard, Ssent Gróth, bourg fur la Mura 
oii il у а une Abbaye fondée par Bela III. Les Iin- 
périaux remporterent ici une vifloire fur les Tures 
en 1664.

5) Sleinik, hung. Ssalonok, (Salonica) chateau 
fur une montagne efcarpe'e, & bourg attenant.

6) Dobra, Chateau fur une haute montagne avec 
un bourg au deflous.

G а 7) Ro-
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7) Rothen Thurn, (rouge Tour) Værafch- 
War, Chateau fitué clans une plaine découverte prés 
de la rivière de Pinka: il appartient aux Comtes 
d’Erdædy.

8) Monyovókertk, chateau & bourg fur une 
hauteur, & que la Maifon d’ Erdcedy comprend dans 
fes titres.

9) Kærmocnd, bourg fur leRaab, avec un beau 
chateau des Comtes Bathyani, & dont le terroir eft 
fertile. Durant la guerre fufcitte par Botfchkay, 
Prince de Transyl vanie, ce chateau fut pris en 1605 
par famine, &. bientót aprés repris; il pafla au pou- 
voir de Battyani en 1621.

10) EiJenbourg, hung. Wafch- Wc,r, Caftrum 
ferreum); ее chateau autrefois trés-fort, & le plus 
confidérable du Cointé qui en porte le nom , а perdu 
fes fortifikations qui ont éié rafées & fes bntimens 
démolis : le chapitre de ce lieu а e'té transfere å 
Stein am Anger.

ri) GliOingen, hung. Nemeth-Uj- War, bourg 
bien peuplé & ceint d’une muraille: attenant eft un 
Chateau fur un haut rocher entiérement de'gage' des 
lnontagnes voifines. Autrefois ce lieu appartenoit 
au Duc Laurent de Sirmie, dr aprés fa Mort fes biens 
confidérables étant devolus а la Couronne, le Roi 
Louis vers l’an 1523 le céda а Francois Bottyani, alors 
Ban de Dahliatie & d’Illyrie dont la famille en eft 
encore en pofleflion: les bois, les cóteaux charges 
de vignobles & les terres fertiles dont ce lieu eft en- 
toure', en rendent la fituation trés-agréable.

12) Pinkafeld, bourg &Chateau (Caftellum) agré- 
ablement fitué aux bords du Pinka.

13) Borofiyan, Boroßyankoe, chateau fitué fur 
une haute montagne au pié de la quelle eft un bourg 
fur le Pinka.

14) Stein am Anger, (Sabaria) hung. Ssomba- 
thely, ville étendue & peuplée, dans une plaine 
agréable fur le Giinz , & qui а e'té båtie des rtiines

de
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de l’ancienne ville romaine de Sabaria, rnais dans 
un tout autre gout. Он а trouve' aux environs beau- 
coup d’antiques, foit monnoies ou morceatix d’archi- 
teéiure, C'eft la patrie de S. Martin Evéque de 
Tours: il у a une Eglife Colle'giale deflervie par 21 
Chanoines, & les Etats de la Province s’y aflemblent 
aufli.

15) Rohons, bourg (a marché) bien peuple' & du 
territoire de la maifon de Bottyani.

tø ITep, ancien chateau ceint d’une muraille, & 
qui cft du territoire des Comtes d’Erdccdy.

17) Monoflor, Borfch Monflra, Abbaye de Pre'- 
montrés, fondée par le Comte de Borfch au voifinage 
de Giinz.

18) Ganz, (Ginfium) hung. Kæflbeg, ville libre 
royale fur la rivière de nierne noiu, & dont le terroir 
cft fertile en vins & en ble's; cette ville & fon chateau 
dans le gout Hongrois, environné d’un rempart & 
d’un fode, eft au bas d’un cóteau couvert de vigno­
bles. Le tribunal fuprème du cercle au deflous du 
Danube у fie'ge, & les Jéfuites у ont une Maifon & 
un College. Cette ville а e'té quelque tems engagee 
å l’Autriche: en 1531 SolymanEmp. des Tures l’affie'ga 
fans fuccés, de meine que le parti de Bottyani en 
ÏÓ2I.

19) Schar- ITar, bourg & vieux chateau avec 
muraille & fode, & qui appartient å une famille 
noble.

20) Sscnt Marton, S. Martin, bourg du terri­
toire de la Maifon de Bottyani.

21) Dæmælk, Abbaye de Be'ne'diétins qui eft con- 
lidérable & ou fe trouve une fameufe image de la 
Vierge: elle eft, de nierne que fon village, au pie du 
Sebag, montagne ou il croit un vin de bonne qualité.

10. Le Comté de Tolna, (Tolnenfis Comita­
tus) hung. Tólna Warnwgye aux bords du Da- 
nube & de la Sarwitz, fe partage en haut, moyén 

G 3 & bas
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& bas diflriét, ou Di Arids de Fældwar, de St- 
mons-Thum, & de Cæltfc.g: L’Ëvêque de Fvnf- 
kirchm efl toujours Chef de ce Comté qui а pour 
habitans des Hongrois, des Rafciens, quelques 
Allemands & Bohemiens.

i) Simons - Thurn, (Tour Simon) hung. Schi- 
mon-Tornya, bourg bien peuplé au confluent de la 
Scharwitz, du Sio & du Rapos: il у avoit ci-devant 
un Chateau fortifie': les aflemblées du Comté fe tien- 
nent dans ce bourg dont les Impériaux s’cmparéreiit 
en i68<5.

a) Fældwar, bourg fur le Danube, ou il fe fait 
une pêche conlidérable du poifl’on dit en latin Hujo: 
il у a ici l’abbaye de Ste. Helene d’oii ce lieu reléve.

3) Pakfch, bourg fur le Danube å la famille de 
Darozfy: en 1602 les Impériaux le prirentdc у mirent 
le feu: la culture des Terres & des vignobles у font la 
fubfiftance des habitans.

4) Tolna, bourg fur le Danube qui donne fon nom 
au Comté, & qui n’eft plus aufli conlidérable que ci- 
devant: il appartient aux Comtes de Wallis: c’eft aux 
environs de ce lieu qu*  Attila reyiporta une Viétoire 
fur les Romains.

5) Bata fur la Scharvitze, & Bata Sfek, font 
deux médiocres bourgs.

6) SJ'ekfard, Serad, bourg bien peuplé au voifi- 
nage de la Scharwitze : elle а un Chateau fortifié, une 
abbaye célébre fous le titre du Sauveur & oii elt in- 
humé le Roi Bela I: fes vins rouges font eftimés.

7) Domboivar, qui avoit ci-devant un chateau for­
tifié, Ofora, Tamafchi & Pinzfehely, font de che- 
tifs bourgs а marché.

II. Le Comté de Baranya, hung. Вагапуа 
IVarmégye (Baranyenfis comitatus) fitué entre 
la Drave & ie Danube: on le partage en deux

Dis-
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Diftriéls, favoir de Fünfkirchen-, & de Schiklofch, 
habités par des Ralciens, des Hongrois & quel- 
ques Allemands: L’Eveque de Fünfkirchen eft 
toujours Chef de ce Comte.

1) Fünfkirchen (quinque Ecclefiæ) hung. Pétfch. 
ville Epifcopale qui porte le noni des cinq Eglifes 
qu’elle avoit autrefois lorsqu’elle e'toit dans tout fon 
luftre & que fa célébre Univerfite' e'toit le plus fre­
quentie, Cependant comme fie'ge de l’Eveque & du 
Chapitre de la Cathédrale, vii aufli que fa lituation eft 
riante & fes vignobles d’un bon rapport, elle aquicrt 
de jour en jour un nouveau luftre: il s’y trouve 3 
couvens & un collége de Je'fuites. L’Eveque jouit 
d’un revenu de 30000 florins. Au refte n’e'tant forte 
ni par fa lituation ni par l’art, l’Einp. Ture Solyman 
s’en empara fans peine en 1543, & les Impériaux l’em- 
porterent l’e'pe'e å la main en 1664.

2) Petfch- Hraradia,Petfchwarda,bow^ (a mar- 
ché) 011 fe trouve une ancienne & riche Prévóté.

3) Schiklofch, chateau allis fur une haute colline, 
oii l’Emp. Sigismond fut retenu prifonnier, & qui 
appartient aux Comtes Battyani; les Tures s’en ren- 
dirent maitres en 1543 par la låcheté du Commandant; 
maïs en 168<5 les Impériaux le reprirent.

4) Mohats, bourg (a marché) non loin du Danu- 
be &. qui eft celebre par la malheureufe expédition 
du Roi Louis Hen 1526, qui après' avoir été vaincu 
par Solyman périt å peu de diftance de-iå dans leseaux 
bourbeufes du Caraflus, étant renverfé & étouffé fous 
fon cheval: tnais aufli par la viéloire fignalée rempor- 
tée fur les Tures en 1687.

5) Darda, Tarda, bourg (a marché) peu diftant 
de la Drave, qui étoit autrefois fortifié pour eouvrir 
le pont d’ElTek, & dont les Impériaux fe rendirent 
maitres en 1636.

G 4 6) Bel-
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6) Bellte, village au confluent de la Drave &• du 
Danube, auquel tient une Scigneurie royale d’impor- 
tanceic’eft ici que fe fait la plus confiderable pêche du 
poiflon ditjcn latin Huf o & dont il у en a qui péfent 
quinze quintaux.

B. La Haute Hongrie. 
(Hungaria fuperior)

Elle forme la partie Orientale du Royaume, con­
fine а laPologne, la Tranfil vanie & la Wala- 
chie, & fe divife en deux Cercles.

I. Le Cercle en de$a de la Theifle, (Circu­
lus Cis-Tibifcanus) habite' par des Hongrois, des 
Efclavons bohe'miens, des Allemands & des 
Rufles, renferme les 13 Comte's fuivans.

i. Le Comte de Sfabóltfch (Szaboltfenfis comi­
tatus) , hung. Sfaboltfch ICarmégye, qui n’a gue- 
res que des Hongrois pour habitans, outre quel- 
ques RuiTes, fe partage en Djftriéts de petit Wa- 
radin, de Bathor ou Mada, de Dada & åeNctd- 
Udwar', on yremarque:

1) Petit IParadin, Kifch- IParda, bourg prés 
de la Theifle dans un terrein mare'cageux, & dont le 
chateau ci-devant fortifié eft ruiné.

2) Måda, médiocre bourg dont une partie appar- 
tient au Comté de Sathuiaer.

3) Måndok, bourg du Territoire des Comtes de 
Forgatfch.

4) Bathor, bourg attenant le Chateau (caftcllum) 
de Nyir Bathor d’oii l’ancienne famille de Battory, 
a qui il appartient, tire fon nom.

5) Kaliå, bourg autrefois fortifié.
6) Atø-



LA HAUTE H O N G R I E. I05

6) Nanafcli, Dorog, Hathas, IHamofch - Pertz, 
Jiæfærnieny, Sjobosló, Polgar, fept bourgs des 
Heydukes qu’Etienne Botskai, & deptiis en 1606 le 
R01 Rodolphc II affranchit de la Jurisdiction du Com­
té ilt font fort de'chus par le petit nombre d’habi- 
tans: en 1746 leurs privileges leur ont e'téconfirme's.

7) Sfaboltfch, ci-devant Chateau & ville confidé- 
rable, 11’eft plus qu’un chctif lien : il donne fon nom 
au Comté & tire le fien de Sfaboltfch ancien General 
bongrois.

S) Hc'netjc, ci-devantZcliakó-war, bourg d’ou 
Ja famille Zchak: eft originaire, & qui fe dit defcen- 
drede ce ménte Sfaboltfch, un dcs7Géne'raux desHon- 
grois,lorsqu’ils prirent pofléflionde ce Pays au $> Siede.

2. Le Comté d’Abaujwar, ( Abaujvarienlis 
comitatus) Abaujwar IHarmégye, а pour habi­
tans des Hongrois, des Efclavons bohémiens 
des Rulles, & dans les villes, des Allemands: on 
le partage en diftrifls de Kafchau, de Fiifer, 
de Zcherhat & de SfiklTo.

1) Sfepft, bourg ci-devant mure'.
2) KaJ'chau. hung. Kafcha, slav. Koffitze, (Caf- 

fovia) ville libre royale & forterefle fur le Hernath 
ou Kundert. Elle eft le fiége du Tribunal du Cotnté, & 
de la chambre royale de Sips: eile a une Univerfité, 
tin Se'niinaire de Jéfuites avec une communaute' (con- 
viflorium) pour les Gentilshotntnes, il s’y trouve un 
Arfenal bien fourni: L’air у eft malfain au point que 
c’eft un dicton populaire qu’il eft mauvais & que le 
vin & la biére ne valent guéres mieux. En 1400 les 
Pofonois l’afllégerent fans fticcés: le Roi Jean s’en 
rendit mattre par rufe en 1535; & elle fut confumée 
par les flammes en 1556. La grande & belle Eglife 
Parroiffiale fut ótée aux Lutheriens en 1604, ce qui 
joint å d’autres oppreffions obligea Jes habitans decet- 
te ville 3 fe declarer du parti d'Etienne Botskai qui у 
mourut en хбоб: après fa mort elle pafla fous la do-

G 5 mina-
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mination de l’Empereur, enfuite elle fe rendit а Beth- 
len Gabor en J619, å George Rakotzy en 1644, а 
Tekeli en t6gi & aux Impériaux en 1685.

3) La Prévåté de Myfchli, eft a&uellement aux 
Jéfuites.

4) Uj-war, Aba-Ujwar, (arx nova) Chateau 
fortifie' tjui n’exifte plus, & qu’avoit fait conftruire 
le Prince Abas: il donne fon noin au Comté.

5) chateau fortifie fur une montagne: il 
s’y trouve une abbaye de Prémontrés, & le dépot des 
Archives du Comté : le bourg fitué dans le vallon eft 
chétif.

<5) Sfeplak, ci-devant Abbaye de Bénédi&ins eft 
aujourd’hui un Séminaire des Jéfuites de Tyrnau.

7) Haut & bas MenzenJ'elf, Fel/chæ efch, Al- 
Jcho Metzenfofi, deux gros bourgs d’une ancienne 
Colonie faxonne qui tirent leur fubfiftance de l’Agri- 
culture & de l’exploitation des Mines de fer.

8) Sjalanz &Fætzer, deux chateaux déferts fur 
une haute montagne.

9) Goens, bourg ou fe trouvoit un fuperbe cha- 
teau dont on voit encore les ruines.

10) Nagy £fda, Chateau fitué fur une hauteur 
au bas de laquelle eft un bourg: l’un & l’autre eft du 
Territoire de la maifon de Zfchali.

11) Boldogkæ, Bodokæ, chateau ruiné pendant 
les troubles du parti de Rakotzi & dont les Jéfuites 
de Leutfchau font en polfeffion: le vin en eft d’un 
bon cru.

12) Sfikfå, bourg remarquable par la défaite des 
Tures en.eet endroit par deux fofe.

13) Regétz, chateau ruiné fur une montagne.
3. Le Comtéde Torna (Tornenfis comitatus), 

hung. Torna UTarmégye-, au pie du mont Cra- 
pak, le plus petit des Comtés de Hongrie & 
occupé par des montagnes qui renferment plu- 
fiéurs curiofite's de la nature de celles dont abon­

de
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de cette chaine de montagnes. Les Hongrois 
qui у habitent font entremeles d’Efclavons & 
de Rufles: on у diflingue le haut & le bas 
D'iftriét.

1) 7огяа, bourg ouvert & du territoire des Com­
tes de Keglevich. I e Comté qui en prend le нот у 
tient fes Diettes. L’Empereur Leopold en а fait rafer 
le Chateau qui etqitfitué fur une montagne.

2) sfad-war , Chateau du territoire de la niaifon 
d’Efterhafy & fitué fur un roe fort élevé: le menie 
Empereur en а fait rafer les fortifications.

3) Sfelitze, me'diocre bourg mais remarquable par 
une caverne qui s’y trotive dans une montagne voifi- 
11e : les collines & bois des environs rendent cette con- 
tre'e infertile, & l’air у eft froid <3c Spre. L’ouver- 
ture de la Caverne tourne'e vers le midi, а 18 brafles 
de hauteur & 8 de largcur & eft aflez varte pour que 
le vent du Sud qui fouffle ici presque fans interrup- 
tion & avec violence s’y engouffre: fes conduits fou- 
terrains & pleins de rocailles s’étendent vers le Nord 
plus avant qu’on n’a pu encore pénétrer, & atifli loin 
qu’on eft parvenu, fa profondeur eft de 50 brafles & 
fa largeur de 26. Le plus merveilieux c’eft que lors- 
que le froid eft le plus rude au dehors, l’air dudedans 
eft tempéré, & qu’il eft très-froid au contraire, quand 
le foleil eft le plus chaud. Lorsqu’ati retour du 
Printems la neige commence а fondre , l’intérieur de 
la Caverne dont l’extérieur eft expofe' au folcil en fon 
Midi, transpire une eau limpide qui å mefure qu’elle 
de'goutte forme des gla^ons dont il у en а de la groffeur 
d’un tonneau , & qui prennent difTérentes routes & 
figures: l’eau qui parvient jusqu’au fol fablonncuxs’y 
ge'le extraordinairement vite: le froid intérieur aug- 
mente en raifon de la chaleur du dehors, & dans la 
Canicule le dedans n’eft que glace: les habitans du 
voifinage s’en fervent pour rafraichir leur eau enEté, 
ou meme font fondre cette glace au foleil & la boi-

vent. 
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vent. Vers l’Automne lorsque les nuits & la tempe'- 
rature de l’air redcviennent froides, il commence а 
dégeler dans la taverne, & а l’approche de l’Hiver il 
n’y а plus de glacé, <i la taverne eft féthe & tempé- 
rée: les mouchcs & moucherons у fourmillent alors, 
il s’y retire quantite' de Chauvefouris & deChouettes, 
& menie des Lièvres <Sc des Renards jusqu’au retour du 
Printems oii il retoinmence а у geler. Le dellus de 
la taverne eft couvert de terre a une grande hauteur, 
& il у eroit en quantite de la meilleure herbe dans 
les endroits expoles au foleil en fon midi.*)

*) Matthias Bel я donné une plus ampie défcription de 
cettcCaverne accompagnéede recherches phyPiques dont 
on trouve une traduflion allemande dans le IV vol. du 
Magafin de Hambourg p. 60 & fuiv.

4) La Caverne de Sfadelæ eft vafte & on у trou- 
ve un amas d’oflemens & autrcs marqués qu’clle а eté 
habitee.

4. Le Comté de Gcmiær, hung. Gömör IPar- 
megije (Gætnoerejifis Comitatus) divife en huit 
diftriéls feion fes differentes vallees & riviéres, 
eft habite' par des Hongrois, des Efclavons bo- 
he'iniens & des Allemands.

1) Muråny, Chateau ruiné fur un haut roeher es- 
carpé & qui n’a qu’une feule avenue: il appartient å 
la maifon de Kohari; eu deffous eft une petite ville, 
& dans les montagnes des environs on trouve des pier- 
rcs d’aimant.

Tirgarten, bourg fittie' а la fource du Gran au 
pie de la montagne de Krolowe Hore.

3) Ratko, bourg peuple' de Tanneurs & Cor- 
royeurs.

4) gfolfchwa- ff'eljawa (Alnovia), bourg qui а 
un Chateaif (Caftellunf) å la famille de Kohari, & 
01'1 il fe trouve aufli beaucoup de Tanneurs & de 
Cordonniers.

fiZchet-
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5) Zchctnek, bourg bien peuple', prés duquel eft 
lin Chateau (Caftellum) dans une plaine: fes mines 
de fer le rendent confiderable & c’eft aulTi le Siége 
d’un Surintendant des Eglifes luthe'riennes.

6) Dobfchau, Dobsfcha, bourg habité par des 
Allcmands, & des mines duquel on tire du Cuivre, 
du Fer, de l’Asbefte, du Cinabre, qui Illi donnent de 
Ja reputation, de теше que le Papier qui s’y fa­
brique.

7) Alfchó Sajo, bas Sajo, fur la rivière de meine 
nom, efpéce de bourg d’ ou l’on tire beaueoup de 
Cinabre.

8) Krafna-Horka, Grofna-Horka, ancien & bon 
Chateau litue' agréablement & qui appartient atix Ba. 
rons d’Andrafi.

9) Rofenau, diung. Rofchnó Banya, slav. Rosna- 
wa, bourg bien peiiple' dans une plaine agre'ablé 
qu’arrofe le Sajo & borde' de niontagnes: outre fes 
mines d’Or, de Cuivre, de vif argent & de Cinabre, 
fon tralie & fes differens arts ine'chaniques le font 
profpérer de jour en jour: les Je'fuites у ont une 
Maifon & un Colle'ge, & il relève de 1‘Archevêque 
de Gran.

10) Berfetin, bourg fur le Sajo au voifinage du 
pre'cédent, & ou il у а pluficurs maifons nobles qui 
у jouïflent d’exemptions.

11’) Pelchætz, bourg fur le Sajo ou fe tiennent 
les Diettines du Comte'.

12.) Gccmær, bourg qui donne fon nom auComté: 
il eft fur le Sajo <5c du territoire de la famille Zchaki: 
les habitans s’occupent de la culture des terres.

13) Кяѵепу, bourg qui fubfifte de l’agriculture & 
de difFerens metiers.

14) Gombajjeg, bourg dont le terroir eft fertile.
15) Rimafetfch, bourg qui а de bonnes foires.
16) Hainatjchko, chateau fur une haute colline.

5)
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5. Le Comté de Borfchod, (Borfodienfis Co­
mitatus) liung. Borfchod- JParmégye , qu’ha- 
bitent des Hongrois, des Efclavons bohémiens 
& quelques Allemands, fe divife en dißridls de 
Mifchkolz, å’Onod, de Ssmdroe &. de Ssmt- 
Peter.

1) Ssendræ, bourg autrefois plus confide'rable & 
dont le Chateau eft ruiné.

2) Dedefcli, (Dedefla) Chateau ruiné.
3) Borfchod, bourg dont le Comté prend le nom,
4) Dyofch G у oer, Chateau ruiné au defious du- 

quel eft un bourg.
5) Mifchkolz, gros bourg bien peuplé, renommé 

pour fes vins, fes maifons nobles & Ia Prévóté de 
Topolz qui en eft voifine: ce lien fitué fur la petite 
rivière de Ssinwa dans une contrée fertile en blés, eft 
du domaine royal.

6) Onod, bourg & chateau fur le Sajo, que les 
guerres, dr en particulier l’aflemblée que Rakotzy у 
tint en 1707, ont fait conoitre.

7) Zcherepes, hung. Fældefch, étoit ci-devant 
im Fort conftruit а la hóte, & n’eft aujourd’hui qu’un 
chétif bourg du Domaine royal.

8) Kereflefch, bourg bien peuplé & fitué dans une 
plaine oli fe font livrées plufieurs batailles.

9) Kævefclid, MoJ'æ-KæveJ'clid, gros village ou 
il у а deux Eglifes.

10) SJ'ent - Peter , A. Pierre, bourg а marché.
11) Edelin, beau Chateau (caftellum) des Comtes 

de Forgafch.
6. Le Comtéde Zips (Scepufienfis Comitatus), 

hung.-Sføtø/r/i Warmégye, de dix milles géo- 
métriques en longueur fur 6 de largeur & de 28 
de circuit, eil presque tout occupe' par des bois 
& des montagnes: il у а cependant, furtout au

een- 
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centre, quelques plaincs agre'ables, de bonnes 
terres labøurables, des prairies & des riviéres 
poiflonneufes. La chaine des monts Crapack 
ed ici а fa plus grande hauteur, & on у voit 
aufli l’OchJ'enberg (montagne des bæufs) slav. 
Wolowetfch, le Königsberg (mont royal) slav. 
Kralmcm Hora, ainfi nommé de ce que le Roi 
Matthias Corvinus у mangea en 1474, *e dllagu- 
ra, [’lhla, le Reberg ou montagne des Brigands, &. 
le Bransko: la foret de Leubitz eft audi remar- 
quable. De ces diflerentes montagnes fortent 
entr’autres riviéres: r) le Popper (Poprad) qui 
tire fa fource du Lac de Popper vers la partie oc­
cidentale du mont Crapack, & qui fe jette dans 
la Dunawetze en Pologne. 2) La Dnnawetäe 
ou Dimajetze qui coule de la cime fcptentrio- 
nale du mont Crapack dans la Vidule. 3) Le 
Kundert ou Hernat (Hernadus) prend fa fource 
au delfous du mont royal aux confins des Com- 
tc's de Gæmcer & de Liptau, & fe de'charge dans 
la Theifle; 4) La Gælnitze coule de l’Ochfen- 
berg & fe jette dans la pre'ce'dente. L’air de 
cette contre'e ed froid mais falubre: il n’y croit 
point de vin, mais du ble', & particulierement 
de l’orge, la meilleure de toute la Hongrie: les 
pois у viennent bien, la culture du lin у ed 
fort pouflee, & l’on у e'lèvedu be'tailavec fuccès. 
Ontrouve ici en bétes fauvages des Ours, des 
Loups-cerviers, des Sangliers, des Daims, des 
Loups, des Renards, des Marmottes, (Mures 
Alpini) des Lièvres & furtout des Chamois qu’on 
a de la peine aprendre; mais pour des Cerfs, 

des
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des Martres & des Cadors, il ne s’en trouve 
point. Les Mines font pen exploitées, l’agri- 
culture e'tant plus favorable; cependant on en 
tire du Cuivre & du Fer. Les‘habitans Jde ce 
Conité, dont la dignité de Chef ed he'reditaire 
dans la maifon des Comtes de Zfchaky, font 
Allemands, Esclavons bohémiens & nobles 
Hongrois.

i) Les Bourgs (a marche') de la Domination 
Polonoife: ils furent engagés par le Roi Sigis- 
mond en 1412 au Roi dePologneUladislas Jagel- 
lon, & n’ont pas éte' degages jusqu’ici. Pres- 
que tous les habitans en font Allemands &Luthe- 
riens. L’Impe'ratrice Reine Marie Thétefe ac- 
corda en 1760 aux 30 villes & bourgs la liberte 
d’e'riger des Ecoles pour la jeunelfe de la confef- 
fion d’Augsbourg. C’ed un Vice-Starode qui 
gouverne ce païs de la part de la Pologne, il fie'ge 
а Lublyó, & ed au dellus du Comte que les Ma- 
gidrats des villes elilent en commim pour leur 
President: les Bourgs font les fuivans.

i) Lublyó autrefois dit Lublyan , Lubowna, 
Lüblau, citadelle fituée fur une montagne pres du 
Popper, eft le Siege du Vice-Starofte de la part de la 
Pologne. En 1553 eile fut confumec par les flammes, 
& eile а foptenu pltificurs fic'ges, furtout dans la guer- 
re des Huflites. Le bourg de menie nom fitué plus 
bas, eft bien peuplé, d’une grande étendue dc le plus 
confide'rable de totis ces bourgs, il eft renommé pour 
fes foircs & marchés, & par les Pélerinages qui 
s’y font.

2) Pudlein, Podolin, Podolinetz, bourg & cha- 
tcau für le Popper: les Peres des Ecoles pies у ont une 
e'cole, & il s’y fait un bon commerce: le terroir des 

envi-
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environs n’eft pas fertile. La chapelle de S. Anne fi- 
tue'e fur une colline hors de i’enceinte du bourg, eftce'- 
lebre par les Pe'lerinages qui s'y font & une fource 
falutaire qui s’y trouve.

3) Kniefen, Gnasdo, bourg fur le Popper, dont le 
terroir elt aiTcz bon.

4) Haut-Raufchenbach, hung. Felfchæ Ruf Mach, 
bourg ou fe trouve une fource pétrifiante.

5) Bela, bourg dans une plaine agre'able ou coule 
le Popper: plufieurs incendies l’ont fait de'cheoir.

6) Laibitz, hung. Lebitz, slav. Lubitza, bourg 
fur le ruifleau du menie nom & qui anciennement 
étoit quatre fois aufli grand qu’aujourd’hui. Ses tnai- 
fons au nombreddoo, ont été bien diminuées par di­
vers incendies, tels que ceux de 1659, 1*58°,  & 1708. 
Le conimerce de bois & l’Agricuiturcfont lafubfiftan- 
ce des habitans.

7) Matzdorf, hung. Matthceoz, slav. Matejowt- 
fche, (Matthari villa) bourg fur le Popper qui en- 
tr’autres incendies а été presque tout confumé par- 
celui de 1718.

8) Fiilck, hung. FUlka, slav. IFelka, bourg qui 
eft menaee' de devenir de'fert quoiqu’il ait un fertile ter­
roir d’une grande e'tendue.

9) Georgenberg, mont St. George, hung. Sfom- 
bate ly, slav. Spiska Schobota, bourg fitue' agréable- 
ment au bord du Popper, dt qui s’eft re'levé afl’ez bien 
de divers incendies: fon terroir eft fertile mais peu 
étendu.

10) Deutfchendorf, slav. Popard, bourg dont 
la lituation eft des plus agre'ables ayant la riviére du 
méme nom d’un cóté, & une grande plaine de l’au- 
tre: il e'toit plus confidérable avant l’incendie de 17:8 s 
les habitans vivent de la culture de leurs terres.

it) Michelsdorf, slav. Strafa, bourg autrefois 
floriflant & qui eft dépéri.

12) Menhardsdorf, slav. JFerbowo, bourg mal 
peuple' & mal conftruit.

La Geogr. d, Bii/ch, T. III- H t3) Du-
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13) Duransdorf, 011 Durlsdorf, slav. Twarofna, 
bourg qui pofledc un grand Terrein, & de bon­
nes forets.

14) Kisdorf, hung. Kuskons, slav. Kuskinoivtze, 
bourg dont le torroir eft ingrat, & qui fubfifte du 
conunerce de bois.

15) Neudorf, (Neocomium, Iglovia) slav. Nowa- 
JFefch, le mieux b£ti & le plus peuple' decesbourgs, 
& qui étoit ci-devant mure': il eft fur le Hernath, & 
les habitans cultivent les terres & tirentaufli des mon- 
tagnes voifines du cuivre & du fer.

16) Kirchdorf, hung. Sfepes IVdrallja, slav./W- 
brad, joli bourg au deffous du Chateau de Zips: il 
s’y tient une foire ce'lébre le jour de l’Afcenfion.

17) Wallendorf, slav. Wlaski, Olafchy, bourg 
fur le Hernath , dont le nom indique qu’une Colo- 
nie de Welfches oif d’Italiens s’y eft e'tablie, & qui 
11’eft aujourd’hui habité que par des Allemands: les 
environs font rians & fertiles.

2) Les villes, bourgs, Chaleattx & autres 
lieux de la bajfe ou grande ffurisdiffion, favoir

(1) Dunawetz, ancien Chateau aflis fur un haut 
roe efearpé, & au pie' ’duquel cotile la riviére de ce 
nom; il eft le plus recule' vers le nord du Canton, & 
å une portee de canon du Chateau de Schornftein qui 
eft de l’autre cóte' de la riviére & qui appartient i la 
Pologne. Celui-ci appartenoit autrefois aux Comtes 
de Sapolya, mais le Koi Jean le donna å Je'róme de 
Lafcy : il а e'te' enfuite poffe'dé par differens Seigneurs 
avant de tbinber aux Barons de Joanelli. En 1687 
Tekeli s’en rendit maitre.

(2) Altdorf, O-falu, bourg а peu de diftance 
des frontiéres de la Pologne.

(3) Fridman, fur la Dunawetz, eft 1111 Chateau (ca- 
ftelluni) du Cointe Barkozy. •

(4) Roth- Clofler, Couvent de S. Antoine ci-de­
vant occupé par des Chartreux & aujourd’hui par des

Camal-
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Camaldules: il eft fur la Dunawetz proche du village 
de Lechnitz.

(5) Toportz, village confidérable ou la famille 
Gærgey а un Chateau (caftellum) il eft un deceslietix 
dits des Artides, oft les Luthe'ricns peuvent avoir le 
libre exercicc de Religion.

(6) Landok, Chateau (caftellum) de la famille 
Lufchinsky , fitué au pie du inont Krapack, d’oft l’on 
tire du Marbre & de l’Albatre: il у avoit ci -devant 
une Abbaye de Prémontrés.

(7) Kefchmark, slav. Kesmarek, germ. Kafmark 
& Kaijersmark , ville libre royale å peu de diftanee 
du Popper, & une des plus anciennes de la Hongrie: 
fes tnurailles font revétues de Tours: elle renferme 
trois Eglifes: & lesLuthériens ont hors de fon encein- 
te une maifon pour leurs affemblées de piéte. Le 
commerce, l’agriculture & les arts méchaniques font 
la fubfiftancc des habitans. Matthias Corvinus a le 
plus contribue а Pavantage de cette ville qui dans la 
gucrre des Huflites fut pille'e & brulée en 1433. Trois 
ans après (1436) les Magnats Polonois & Hongrois 
tinrent ici une conférence. Dans les guerres civiles 
du XVII Siècle eile fut prife plulieurs fois, & en 
IJ76, 1720 & 1721 eile efl’uya un incendie. Le Cha­
teau attenant étoif autrefois ceint d’une double niurail- 
le flanquéc dej Tours de bonne défenfe, & envi- 
ronnée d’un folie. En 1702 la ville de Kæsmark l’a- 
cheta de la famille de Tekeli & le lit démolir.

8) Nehrer ou Schtraska, Chateau (caftellum) fur 
le Popper qui appartient å la famille d’Horvath Stan- 
fiht de Gradetz.

(9) Batifch falva, Chateau (caftellum) & bourg 
dans une plaine fertile au pie du Mont Crapack & 
d’oft l’ancicnne Maifon dc Mariafi eft originairc, eft 
un des endroits dits des Articles oft les Luthériens 
peuvent avoir le libre exercice de Religion.

(10) Granitz, Hranovitza, bourg (å marché).
H 2 (ti) Schaw-
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(ti) Zfchawnik , Chateau ( caftellum ) & village 
fur le Hernath.

(12) Letanjalva, Lettensdorf, Letanowtze, bourg 
confidcrable qui а un bon terroir & appartient au 
Chapitre de Ssepus: il у avoit ci-devant le Clottre 
de S. Jean Baptifte de Letfanka , & depuis un Con­
vent de Chartreux qui а e'te' détruit en 1543: les Moi- 
nes fe font retirés а Leutfchau.

(13) Leutfchau, hung. Loetfche, slav. Lewotfa, 
ville libre royale <k la capitale du Comté, fitue'e fur 
une colline, ceinte de bonnes nitirailles flanquées 
de ti tours. 11 у a une belle Eglife dédie'e а S. Jaques, 
une Maifon de Jefuites, un college & une; cominu- 
naute' pour les jeunes Gentils-hommes: la plupart des 
habitans font Allemands, & a peinecette ville confer­
ve-1-eile l’otnbre de ce qu’elle a e'te'. Elle fut batie 
en 1243 <fc fon nom indique que fa premiere deftina- 
tion e'toit de fervir d’Echauguette 011 de lieu propre 
а obferver les partis de Tatares qui couroient le pais. 
En 1285 ces Tatares ou Tartares la ruinerent de fond 
en cotnble, mais elle fut bientot rebede; elle efluya 
divers incendies en 1332, 1342, 1432, 1441, ijjo & 
1599. La Pefte s’y fit fentir en 1600: elle fut pille'e 
en 1601 par les Heydukes, & en 1602 par les troupes 
de Sigismond Bathory. Les Heydukes du partie de 
Botskai la prirent en 1603; Bethlen Gabor, en fuite 
George Rakotzy en 1619, Te'ke'li en 1682, Francois 
Ragotzy en 1703: ce dernier la perdit en 1710. Les 
Rois de Hongrie & de Pologne condurent un traite' 
en 1494 dans cette ville ou fut aufli e'tablie par la fa­
mille de Brever la premiere imprimérie en Hongrie.

(14) Markufckfalwa, Marksdorf, Markusfow- 
tze, bourg & Chateau (caftellum) de la famille Mari- 
afi å qui appartient encore le bourg & chateau de 
Zchepanfalva, Zchepensdorf, Szepanowtze.

(15) Zipfer - Haus, hung. Sfepefch-war, slav. 
Sipski-Samek (Scepufenfis arx), Chateau dont le

Comtc
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Comté prend le нош. Il eft fitué fur un roe efcarpé, 
& eft fort par fa fituation & par l’art, mais fes mu- 
railles menacent ruine. Jean de Zapolya у eft né. 
Ce chateau foutint un fiége en 1604, pendant la 
guerre de la faétion de Botskai. E11 1703 ceux du 
parti de Rakozi s’en rendirent maitres & le perdirent 
en 1710. Aujourd’hui la famille de Zchaki en eft en 
pofieflion. Au deflous de ce Chateau eft la ville de 
Ssepes-lParallia dont il а été fait mention plus haut, 
& fur une colline du voifinagc eft le Chapitre de la 
Cathédrale de S. Martin de Scepus qui par le nombre 
de fes båtimens reflemble a une petite ville, & oii les 
Jéfuites ont un College. Non loin de-lå eft une 
fource pe'trifiante, & proche du Chateau une grotte 
dans une montagne, oii l’cau eft liquide en Hiver, & 
gelee en Ete' de maniere å fournir de la glace dont .on 
fe fert pour rafraichir les boiffons.

(16) H'agendrilJJ'cl, bourg fitué dans un Vallon 
fur la Goelnitze: il у а des mines de fer, & il appar- 
tient å la famille de Mariali.

(17) Schiff edler, bourg oii il у а une riche mine 
de Cuivre: il réléve de la chatnbre royale.

(18) Schmælnitz, Ssomolnok, bourg dont les mi­
nes de Cuivre font d’un bon revenu å la Chambre 
royale. Tout ce diftriét de montagnes riches en roi- 
néraux abonde au dehors & au dedans en marcaffites 
de fouffre, ce qui fait que l’eau vitriolique eft plus 
propre cncore que celle du Herrengrund å convertir 
en cuivre les matiéres qu’on у dépofe, & qu’elle fe 
manifefte aufli bien å la furface que dans l’intérieur 
des mines. Durant la guerre de la faélion de Botskai 
ce lieu fut réduit en cendres par lesHcyduckes.

(19) Stoofch, bourg oii il у а des mines de fer.
(20) ffekelfalwa, endroit connu par fes mines 

de fer & fitué fur la Goelnitze: la famille du meine 
nom у fait fon fejour.

H 3 (11) Krom-
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(21) Krompach, bourg fur le Hernath &quiappar- 
tient aux Comtes de Zchaky; fes mines fournifl'ent de 
l’excellent fer.

(22) IKoikotZ, bourg renommé pour fes eaux 
minerales.

3) Le Territoire des Comtes Zchaky renfer­
me 13 bourgs (a marche') & 12 villages: les pre­
miers font

(1) Nagy -Ssalåk, grand Schlagendorf, bourg 
/itué au defliis de la riviere de Popper.

(2) Milenbach, bourg dont lafituation eftagréable 
& le terroir fertile.

(3) Eisdorf, Sakotz; (4) Kabsdorf ou Kaposfla- 
faliva fur ie Hernath; (5) óhtegen, Smischany; 
('S) Kirn*  Kuriman; (7) Sperndprf, Illyefchfalva ;
(8) Bale'nsdorf, Harigotz; (9) Densdorf, Dani- 
fotz, (to) IKelbach ou Eylenbach, Bourgs (å 
marché).

(ri) Donnersmark, Zchætærtækhely, Stwartek, 
(oppidum S. Ladislai, aut Quintoforum) bourg d’oii 
les Comtes de Henkel font originaires: il у a un Cou- 
vent de Religieufes.

(12) Einfiedl, Kemete, Mnisky, bourg fur la Gcel- 
nitze & qui а de bonnes mines de fer.

(13) Galnitze, bourg fur la riviere de ce nom;
- micux peuplé que le précédent & dont les mines font 

mcilleures.
(14) Baldotz, bourg å peu de diftance du chateau 

de Zips, (Zipfer Haus) & qui а des baitis chauds & 
des eaux minerales.

4) La haute JurisdiStion ou des dix Lanciers, 
(fedes deeem Lanceatorum) ainfi dite de ce que 
les Gentils-hommes de ce Canton fuivoient ci- 
devant lesRois, armés de lances, toutes les fois 
que le Bien du Royaume l’exigeoit, ou qu’il fal-

loit 
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loit repoufler un ennemi commun. Ils ne com- 
battoient qu’aux cótes du Roi dont ils étoient 
comme les principaux gardes du Corps. Bela 
IV e'tendit leurs privileges: ils ont leur Vicomte 
particulier qui a fons lui un Juge des Nobles: mais 
ils reflbrtiiTent, comme la grande ou bafle Juris­
diction , du méme Comte. Les plus remarqua- 
bles des 14 bourgs difperfés dans cette contiée 
font:

C i) Abrahamsdorf, Abrahamfalioa , Abraha- 
mowtze, bourg bien peuplé dont le terroir eft trés 
fertile.

(z) Komarotz, ntaifon prés de laquelle eft une 
bonne fource minerale.

(3) Horka, а aufli des eaux minerales.
(4) KiJJbtfcli, oti fe trouvent des fources minerales 

& pétrifiantcs.
(5) Bethlehemfaiwa, dont la famille de Turzo 

prenoit ci-devant le titre.
7. Le Comte d’Ungh (Comitatus Unghenfis) 

Ungh Wannégye, fe divife en Diftricts Å’Ungh, 
ile Ssobrantz, de Palotz & de Kapojch, & efl 
habite' par des Hongrois & des Rulfes.

1) Kraina Nyffi, (Ukralnia inferior) contre'e 
montagneufe fituée au pie du mont Krapack & ou 
une Colonie Rufle s’eft e'tablie.

2.) Orojjiueg, gros bourg fur la riviére de La- 
bortza, & le Sie'ge d’un Evéque grec réuni au Sie'ge 
de Rome.

3) IPinna, Chateau fur une montagne fort ef- 
carpe'e.

4) Ssobrantz, village &. ci-devant Bourg: il s’y 
trouve une fource falubre.

5) Ung-War, forte Citadelle fur la riviére d’Ungh, 
attenant un bourg ou les Je'fuites ont un Collége.

H 4 Le
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Le Comte' en prend le nom. En 1564 elle tint bon 
contre le Roi Jean.

6) Sseregina, bourg &. vieux Chateau а la famille 
de Barkotz.

7) Palótz, bourg avec un Chateau (caftellum) а 
Ja mémc famille.

8) Nagykappo/ch ou grand Kapos bourg de'chu 
de ce qu’il e'toit autrcfois.

g. Les Comtes de Hevefch & de Ssolnoker, 
reunis & habites par des Hongrois, des Efcla- 
vons bohémiens, des Rafciens & quelques Alle­
mands.

i) Ssarwafckæ, ancien Chateau Epifcopal.
i) Erlau, (Agria) hnng. Eger, ville dans un val­

lon fur l’Erlau, & entoure'e de vieilles murailles. Au­
trefois il у avoit de beaux e'difices, mais les divers 
fie'ges qu’elle а foutenus, l’ont re'duite dans un etat 
dont elle femble fe relever infenfiblement, e'tant le 
fie'ge d’un Evéque qui jouit de quatre vingt mille 
florins de revenu. II s’y trouve 4Couvens, une Mat­
fon de Jefuites d: leur College: le vin rouge & blåne 
qu’on у recueille eft d’un bon eru, & а pen de dis­
tance de la Ville il у а des bains chaiids. Elle fut 
fondée par le Roi. S. Etienne: en 1552 elle fe defen­
dit vaillamment contre les Tures a qui elle fut obli- 
ge'e de fe rendre en 1569. Les Itnpe'riaux la prirent 
d’aflaut & у firent un grand de'gat en 1606, mais ils 
ne purent fe rendre maitres du Chateau.

A une lieiie d’Erlau l’on trouve le fuperbe Cha­
teau de Fourcontraßi que le Comte Evéque Francois 
Barkozfy а fait conftruire fur une colline entre deux 
tnontagnes, au dellus des quelles font place'es 5 ou 6 
ntaifons de plaifance du mente nom. Dans un agré- 
able bois du voifinage il у а tin beau Couvent de Re- 
ligieux du nouvel ordre des Nazariens.

3) Gyangyæfch, bourg bien peuplé fur la rivière 
de ce nom dans une varte plaine au pié du Mont 

Ma- 
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Matra; il у а un Collége de Jefuites; ce lieu eft re­
nommé par fon vin & fes foires.

4) Gyængyæfch Pata, bourg fitué au pie du 
mont Matra vis å vis de la ville précédente.

5) Schirok-IPdr, bourg & chateau å la fource de 
la Tarna & du Territoire Nyar.

6) Pdsfio; ce n’cft plus qu’un médiocre bourg 
fur la Sadwa, & oii les habitans s’occupent de la 
culture des terres.

7) Hatman, forterefle ruinée depuis 1678 qu’clle 
fut reprife aux Tures: elle eft fur la Salwa: le bourg 
qui eft plus bas а un Couvcnt avec une Prévóté.

8) Hevefch, bourg qui avoit ci-devant un Chateau 
fortifié d’oti le Comté tire fon nom, & qui n’eft plus 
qu’un monceau de ruines.

9) Oerfch & Detkæ, Chateaux (caftella) bads å la 
moderne.

10) Porosfh bourg aflez étendu.
it) Ssolnok, ci-devaut Ch'teau qui donne fon nom 

au Comté, & auquel tient un bourg
11) Thur, autre bourg а marché.
13. Le Pais des Jazyges ou Philifltms eft 

re'uni au Comté de Hevefch : il réleve de la 
mane Jurisdiction que le pats des Cumanes, 
favoir celle du Talatin de Hongrie, & n’eft 
en rien fubordonné aux Comtés: les habitans 
font Jazyges hongrois, & defeendent des Ja­
zyges Metanafles.

(t) Arok-Ssallafch, ville bien batte dans une plaine 
fertile.

(i) Fen-Ssavu, bourg fitué dans la méme plaine 
pres de la riviere de Sagywa.

(3) Ssent ■ Gyærgy, S. George, bourg bien biti 
dans une plaine découvcrte <& fertile.

(4) Dofcha &. ^akóhalma, deux gros bourgs dans 
une vafte plaine.

H s (i) Apa-
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(5) Apati, gros bourg dont le terroir eft fertile 
en grains & en p*  tu rages.

(6) Mihalytelek, bourg fitue' dans une | contrée 
fertile.

(7) ffaff-Bevény, bourg bien peuple', plus grand 
& plus fertile que les précédens.

14. Lagrande Cumanie, (Cumanorum majo­
rum regio) KimJ'chag, Kuner-Land, jouit des 
niernes droits que le païs des Jazyges, & quoi- 
que reunie au Сот té d’Hevefcli, eile rélève & 
fes villes du Palatin de Honorie.O

(1) Madaraff, bourg dont Ie terroir eft fertile en 
grains & en paturages, mais qui а difette de bois.

(2) Kolb aff- Ssek, bourg peuplé & fitué dans une 
plainc oft le trouvent quelques bois.

(3) Kartxag- Ujffalafch, grand bourg bien peuplc 
& dont le terroir eft favorable а l’Agricukure & з 
l’entrctien du bétail.

(4) Kifch-UjJ]alafch, bourg dont les terres font 
fertiles quoique de peu d’étendue.

(5) Kunbelyfchcg, (Cimorum fedes) bourg qui 
tire fa fubfiftance de l’Agriculture & de l’entreticn du 
bétail.

g. Le Comte’ de Sarojch, (Sarofienfis Comita­
tus) Scharojch JKarmégije, habite' par des Hon- 
grois, des Efclavons bohémiens, des Allemands 
& des Rudes, ed divifé en quatre Didriéls, l’Oc- 
cidental, le Septentrional, rOriental & le Me'- 
ridional.

1) Makowitza, chateau fitue' fur une haute col­
line, aux frontieres de la Pologne.

2) Tarfa, Tariffa, Chateau (caftellum) & bourg 
fur la riviere de meine notn.

3) Sboroiff, bourg fort étendu oii il у а trois Cha- 
teaux (caftella).

4) Sie-
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4) Siebenlinden, (fcpt tilleuls) Hetharfch, bourg 
qui confine au territoire de Sfepus.

5) Seben, (Cibiniutn minus) hung Sfebeny, slav. 
Schabinoia, petite ville libre dc royale fur Ia Tart- 
fa : elle fut obligée de fe rendre en 1604 au parti de 
Botskai, & en 1663 aux Tures.

6) Kapi-war, bourg bien peuplé 011 il у а deux 
inaifons feigneuriales (caftella).

7) Barthfeld, hung. Bartfa, slav. Bardiore, 
ville fibre royale au pie du Mont Crapack: elle а des 
fources minerales & fait un grand Comniercc en vin» 
avec la Pologne.

8) Scharojch, bourg bien'peuplé & chateau dont 
leCotnté prend lc nom:il у а au voifinagc deux four­
ces meurtrières.

9) Scliebefch, bourg & Chateau (caßclluin).
10) Epéries, (Eperiefinum) hung. Eperjefch, vil­

le libre royale fur la Tartfa: elle eft ccinte de fofies 
& de muraillcs flanque'cs de tours. C’eft nnc des Ré- 
fidcnccs, & le Siege du Tribunal fuprème du Cercle 
en dega de la TheilTe, les Jéfuites yont un College 
cSr il s’y trouve 1 Couvcns. Les Etats de la confelli- 
on d’Augsbourg fondérent ici dans le 17 Siècle un Col­
lege académique(illuftre) dont l’inauguration fe fit en 
1667 &. quidepuis а e'té fupprimé, niais enfuite re'tabli 
en 1751. Le parti de Botskai fe rendit Ma'itre de eet­
te ville en 1604; & en i684Téke'Iy futrepouflé; l’an- 
née fuivantc les Impériaux la prirent par compoßtion.

и) Schowar, Salzbourg, bourg au voifinage 
d’Epe'ries qui а des falines: le fel qu’on en tire ctant 
mélé de parties terreufes, on le fait difloudre dans 
l’cau & on Pen retire par la cuilfon.

10. Le Comtéde Seniplin, (Zemplinienfis Co­
mitatus) partage en quatre diflritfls, а pour ha­
bitans des Hongrois, des Allemands, desEfcla- 
vons bohe'miens, & des Rufles.

») Strob-
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1) Strobkow, bourg prés duquel eft 'un Chateau 
appartenant a la famille de Pethce.

2) Kraina - H'iffy, (Ukrainia fuperior) contree 
niontagneufe au deflous des Monts Crapack & habite'e 
par une Colonie de Rnflcs.

3) Homonna, bourg & Chateau agre'ablement fi- 
tue's fur la Labortza.

4) IPranoino, bourg avec deux Chateaux (caftella).
3) Nagy Mibdly, joli bourg bien peuple' dont le 

terroir eft fertile.
6) Keresflur, bourg affez e'tendu ét dont 1’exceL 

lent vin eft connu.
7) Terebefch, bourg prés duquel eft un Chateau 

ruine: les Paulins у ont une Eglife & un Couvent.
5) Semplin, qui donne fon notn au Comté e'toit 

ci-devant une bonne Citadelle, & n’eft plus qu’un 
bourg (a marché) fur le Bodroy: les Hongrois у ont 
eu leur premier camp а leur arrivée.

9) Leleff, bourg ou il у a une Pre'vóté de l’ordre 
des Pre'montrés: les Archives du Comte' fe gardent 
dans le Chateau.

10) SJerdahely, endroit oü il у а un Chateau 
(caftellutn).

11) Ujhely, Scitator Ujhely, bourg bien peuplé, 
litue agre'ablement & dont le vin eft d’un excellent cru.

12) Tarkany, fur la Theifle avec un Chateau 
(caftellutn.)

1;) Patak, Scharos-Patak, bourg bien peuplé 
fur le Bodfog: c’c'roit ci-devant une ville libre roya­
le oti le Princc Rakotzy avoit un fatneux Chateau. 
Les fortifications en ont e'ré rafées. Les Je'fuites & 
«5c les Reformes у ont tin College : celui de ces derni- 
ers а éte' fonde par Sigismond Rakotzy d’aprés les in. 
ftruclions ou le Plan de Jean Comenius: il croit icide 
trés bon vin.

14) Talya, Mada, Tarzsal, Toltjchwa, Benye 
&. Schatoralia, fix bourgs fur le Bodrog ou fur la 

Theif-
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Theifle , renommés pour leur bon vin qui ne le céde 
pas а celui de Tokai.

15) SJerentfch, bourg avec chateau & maifon fei- 
gneuriale (caftellum); fitué dans une contrée agréable 
& fertile.

16) Tokai, bourg confidérable agréablement fitué 
au confluent de la Theifl'e & du Bodrog: fon ancien 
chateau fortifié а été rafé dans la gucrre de la faélion 
de Rakotzy. Les Peres des Ecoles pies у ont un col­
lége, les Capucins un Couvent. Ce qui rend eet 
endroit renommé c’eft fon vin, le meilleur de tous 
ceux de Hongrie pour le gout & la force, ce qui doit 
s’cntendre en particulier de celui qui fe recueille fur 
la montagne de Mézes Måle (rayon de miel). En 
1527 <!k 1534 les troupes de Ferdinand d’Autriche s’ein- 
parerent de Tokai, qui fut encore pris en 1565: l’an- 
née fuivante Jean Sigismond Prince de Tranfilvanie 
Pafliégea fans fuccès , &. en 1598 il fut confumé par 
les flammes. Botskai le forca a fe rendre en 1605, & 
après la Mort de ce Prince, il repafl’a fous la Domi­
nation de l’Empereur Rodolphe qui en gratifia lc Com­
te George Turzon. En itSai & 1624 il fut cédé а 
Bethlem Gabor & bientót après il retourna fous la 
puiflance de l’Empereur. Tekelydc Rakotzy, s’en em- 
parerent, le premier en i<58i & le dernier en 1703,

li. Le Cotuté de Beregh, (Bereghienfis Comi­
tatus) hung. Beregh JKarmégye, habite' par des 
Hongrois, desRtifles& quelques Valaques, fé 
divifeen haut diftriiï у compris la Seigneurie de 
Mongats (Munkatfch), & enDiftriéh de Beregh, 
de Tiflahat, & de Kaflon: la dignite' de Com­
te еП he'réditaire dans la mailbn de« Comtes de 
Schænborn.

i) Helmezs, bourg fitué entre des collines & qui 
reléve de la Prévóté de LelelT.

2) Mon-
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i") Mongats, Munkatfck, Chateau fur un haut 
rocher efcarpé qui doiuine fur une vafte plaine, fa 
fituation & l’art l’ont rendu presque imprenable. C’eft 
le chef lieu d’une Seigneurie qui avoit ci-dcvant titre 
de Comté. Au bas eli un bourg fur la ri viere de Lator- 
fa, ou re'fide un Evéqtie Grec réuni au Sie'ge de Ro­
me, <5c ou fe trouve un Couvent de Re'ligieux de for­
dre de S. Balile. En IÓ88 le Chateau fe rendit aux 
Impériaux aprés un blocus de trois ans: l’Epoufe du 
Conite Tékéli qui avoit oppofé cette longue réfiftan- 
ce, fut obligée de fe retirer а Vienne foiis la protektion 
de l’Empereur, & outre tout ce quiappartenoit а'Ге- 
Jceli, on trouva ici un riebe tre'for. Le parti de Ra- 
kotzi occupa en 1703 ce Chateau qui retotnba а la 
Chambre royale aprés que le parti eut été diffipé.

3) Beregh-SJa[f, ou Saxon, bourg confide'rable 
qui doit fon .furnoui а une Colonie Saxonne, mais 
qui n’eft aujourd’hui habite' que par des Hongrois. 
Lechateau n’eft plus qu’un inonceau de ruines.

4) JFary, bourg (a marche') important.
5) Muf ai, autre bourg pres de la Theifle.
12. Le Comté du Sfathmar (Szathmarienfis Co­

mitatus) а pourhabitans des Hongrois, des Va- 
laques, des Rudes, des Efclavons, & quelques 
Alleniands; il fe divife en Diflrids de Nagy- 
Banya, de Sfuniofch-Kces, de Krajfnakccfdr & 
de Nyir.

1) Matoltfch, bourg fur la rivière de Samofch.
2) Gyarmath, bourg fur la même rivicre.
3) Hungarifch- /lltfiadt (vieille ville hongroife), 

Fekete Banya, bourg fitué entre des collines oü il у 
а des mines abondantes en inétaux.

4) Hungarifch - Neufladt, (ville neuve hongroi. 
Ге), Felfchæ-Banya, Uj-Banya, ville librc & ro­
yale du département des mines.

5) Na-
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5) Nagy . Вапу а, Kapnik Вапу а, (Rivulus Do­
minarum) ville libre royale & qui а de riches mines 
d’or &d’argent: les Ducats qui s’y fabriquent, font 
marque's N. B. Cette ville e'toit ci-devant poflcdée 
en propre par les Reines: il у a une Maifon & un 
Colle'ge de Jéfuites.

6) Araniofch Medgytfch, bourg confide'rablequi 
avoit ci-devant un Chateau fortifie'.

7) Erdæd, bourg qui avoit atitrefois un chateau 
fortifie, mais qui а e'te entiérement demoli durant la 
guerre pour la Tranfilvanie. La celebre maifon 
d’Erdccdy paroit en tirer fon noni; il у en а cepen- 
dant qui pre'tendent que c’eft plutdt d’Erdcedy dans 
le Comte' de Tolna : ce bourg apparticnt aux comtes 
de Karoly.

8) SJdthmar- Nemethi, ville libre royale forme'e 
de deux villes, mais reunies en 1715. L’une, favoir 
Sfathmar, eft fitue'e dans une Isle que forme le Sfa- 
mos: l’autre, Nemethi, eft vis å-vis fur un bras de 
la méme riviére. La premiere eft fortific'e: elle fut 
prife, pille'e & incendiée en 1534 ou 35, par les trou- 
pes de l’Empercur Ferdinand I. En 1562 les Tures 
l’afliégerent & у mirent le feu, fans pouvoir la pren- 
dre. Le Roi Jean en 1564, Etienne Botskai en 160 5, 
le Prince de Tranfilvanic BarsKai, en 1660, & les 
Itnpériaux en 1662 s’en rendirent maitres: les Mécon- 
tens l’afliégerent en 1681. Les Re'forme's у tinrent en 
1646 un Synode National.

9) Zchenger, bourg avec Chateau.
10) Nagy Karoly, bourg d’une grande e'tendue 

avec un beau Chateau des Comtes Karoly. Les Péres 
des Ecoles pies у ont une Maifon & un College.

11) Majilin, ancien bourg fur la Kralfna, а un 
mille de Karoly.

12) Etfthed, (Echedum) Chateau ci-devant forte- 
refle, & qui apparticnt а la famille de Banfi,

13. Le
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13. Le Comté déUgotfch, (Ugotfenfis Comi­
tatus) hung. Ugotfcha IParntégi/e-, habite par des 
Hongrois, des Rudes, des Efclavous & quel­
ques Valaques, fe divife en Difirids de Petetfal­
ui а de Nagy-Sfælæfch, de Nyaiab & de Halmi.

1) Nyalåb, ci-devant Chateau attenant le bourg 
de Kir aly hafa-. cc n’eft plus qu’un nionceau de ruines.

2) Nagy SJ'ælæfch, bourg agre'ablement fitue' non 
loin de la Theifle: il s’y trouve quelques Chateaux 
(caftella) & il appartient а la Maifon de Pereny.

3) Aa«iae-«zer,chateauruine'fur une haute colline.
4) Ugotfch, Ugogh, veftiges & ruines d’une an- 

cienne Citadelle qui donne fon nom au Comté.
5) Halmi, bourg (å marché).
II. Le Cercle au de lä de la TheiJJe-, (Circulus 

Trans-Tibifcanus) а pour habitans des Hongrois 
& en quelques lieux des Rudes, des Valaques, des 
Rafciens, quelques Allemands & des Efclavons 
bohe'miens. Les 10 Comte's qu’il renferme fe 
fuivent ainfi en ordre:

i. Le Comté de Bihar, (Biharienfis Comita­
tus) Bihar Warmégye, habite' par des Hongrois, 
comprend les Diftrids de Bellenyefch, de IH ara- 
din, de Schdrkéttye & Å’Er Mellyéhe. L’Eveque 
de Grand-Waradin eft toujours chef de ce Comté.

i) Debrexfen, ville libre royale, fituée dans tinc 
belle plaine, eft grande & peuple'e, mats mal båtie dt 
fans portes ni murailles. Les Peres des Ecoles pies 
& les Re'forme's у ont leur College. L’entretieii du 
be'tail у eft d’un bon rapport; le bois au contraire 
trés-rare, tout n’ctant que bruyères fans forets ni 
niontagnes dans une étendue de plus de 12 milles. 
Les incendies de 1504, & 65, & de 1640, Pont re'- 
duite en cendres.

X)Sfent
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2) Sfent $ob (Famini S. Jobi) qui fon abbaye de 
la Ste, Vierge rend jéiébre, reflemble aflez а un an­
cien Chateau environné d’tin rempart & de paliiTades. 
En 1604 ce lieu fut pris Л pille': comme il apparte- 
noit å Etienne Botskai, ce fut une raifon entr’autres 
de fe foulever contre FEmpereur: les Impe'riaux Га- 
bandonnerent en id<5o ä en 166t; Іез païfans rebel­
le« de Tranfilvanie s’en einparerent, & quoique ré- 
duit en cendres par les Impe'riaux, il demeura que!- 
que tenis au pouvoir des Tures.

3) Telegd, me'diocre bourg fur la riviére de Kce- 
rafch.

4) Grand IPdradin, hung. IParad ou Nagy- 
IVarad, forterefle fur le Kcerafch, que les Reliques 
du St. Roi Ladislas ont rendue atitrefois ce'lébre, <Sc 
qui eß aujourd’hui le Siége d’un Evéque dont les re- 
venus annuels montent а 70000 florins, desquels 
J3000 font afligne's au profit de fon Eglife & dont il 
eft comptable а la Cour: outre le Chapitre de la Ca- 
the'drale il у a encore ici un College de Je'fuites. En 
1556 & 1613 cette forterefle fut prife par les Tranfil- 
vaniens: aflie'ge'e fans fuccés en 1598 par les Tures 
qui I’obtinrent par compofition en іббо, la garderent 
а la Paix de 1664, & furent obligés de la rendre aux 
Inipériaux en 1692. On trouve environ а une lieue 
de - la les bourgs de Hago & de Ssent-Marton, ou il 
у а des bains chauds.

5) Neuf-tFaradin, bourg fe'paré du grand Wara*  
din par la riviére de Kærafch, & qui eft compofe' de 
3 quartiers dits Piispæki - Warad (Waradin Г Evé­
que), Olaßi-IParad, (Waradin Vaiaque) & Kd- 
tona- ITaraJch ou la ville des Soldats.

6) Ssekely-Hid (Pons-Siculus) fortifications rafte*  
pres du pont qui traverfe le Berettyo.

7) Bibar, Chateau de'fert, attenant un bourg, & 
qui donne fon nom au Comté.

8) Bellyenefeh, BæJJærmény, Zchatår, Dioffeg, 
A’izchke & Telegd bourgs (a marche').

La Geogr. de Biifch, T.lll, I 2.
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3. Le Comté de Maramarofch, (Maramaru- 
fienfis Comitatus) Maraniafofch Warmégye, а 
de bonnes mines de fel, & ed habité par des 
Hongrois, des RulTes, des Valaques & quelques 
Allemands. On le partage en bas Dillrict ou 
Occidental, en haut diftriél ou Oriental & en 
Diflrids de Sigeth & de Kajflo.

i) HosJJu-Mefa, en langue valaque Campilung & 
en Rulle Dluhe Pole (Campus longus), bourg fur la 
Theifle qui у caufe de frequentes inondations.

i) Ur-Mej'æ, (Campus Dominorum) au voilinage 
du précédent, forme une varte plaine.
■ g) Rhona, V.liona-Ssek, riche mine de fel foffile 
qui fe transporte d’ici fur la Theifle par toute la 
Hongrie.

4) Ssigeth, bourg ou fe ticnnent les Aflifes du 
Comté & les diettes provinciales.

Wijchk, bourg habité par des Allemands.
6) Tetjchce, médiocre bourg fur la Theifle.
7) Hujl, chateau fortifié <& que fa fituation fur 

un haut rocher rend naturellement fort. Au deflous 
eft lin bourg. А pcu de diftance de-la au pié du mont 
Krapack font les fources de la Theifle. En 1556 les 
Tranfilvaniens s’emparerent du Chateau, & en 1605 
Etienne Botskai le réduifit fous fon pouvoir.

3. Le Comté de Krazna, (Kraznenfis Comi­
tatus) hung. Kraffna lUarme'gije, partagé en 
haut & bar Diflriïï а pour habitant des Hon­
grois, & aitfli des Valaques dans les montagnes.

i) Krajjha, bourg fitué fur la riviére du meine 
nom, & qui le donne au Comté.

a) Santï Margaretha, un des meilleurs endroits 
du Comté.

3) Schomlyo, bourg fur la Kraflha, avec un Cha­
teau ruiné ou eft né le Roi de Pologne Etienne 
Bathory.

4) Na-
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4) Nagy-Falu, bourg (å marché).
4. Le Comté de Szolnok moyen, (Szolnok me­

diocris comitatus) hiing. Kæfép Ssólnok IPdr- 
niégije, habite par des Hongrois & dans les Val­
les par des Valaques, fe partage en Diftrids de 
Ssilai, de Ssilagyzcheh de Tafchnad & de Peer.

1) Hadad, médiocre bourg qui а tin Chateau fortifié. 
г'і Ssilagyzcheh, chatcau défert für unc Montagne

au deffous duqiiel eft un bonrg.
3. Tajchnad A Ssilai, deux bourgs (å marché).
5. Le Comté de Zchcmgrad, (Csongradienfis 

Comitatus) hung. Zchongrad IParmégye-, ell 
habite' par des Efclavons, des Hongrois des Ras- 
ciens & quelques Allemands.

f) Ssentefch, bourg qui a de bonnes terres labou- 
rables & des prairies.

2) Ssentha, Chateau ruinc prés duquel le Prince 
Eugene remporta une vi&oire fur les Tures en 1697.

3) Zchongrad, ancienne Citadelle ruinée au con­
fluent du Koerefch & de ia TheilTe, & dont le Comté 
prend le nom.

4) HFdJcharhely, bourg au bord du Marais de 
Hod: il eft riche en blés & en bétail, & il appartient 
aux Comtes de Karoly.

5) Ssegedin, ville libre royale & forte au confluent 
du Marofch & de la TheiiTe: il у a 2 fauxbourgs, 3 
Eglifes, un Collége des Peres des Ecoles pies: il s’y 
fait un bon couimerce de boeufs, .le poiflon у abonde 
& le terroir en eft fertile. En 1513 cette ville n’avoit 
point de niurailles mais étoit environnée d’tin foflé & 
d’un rempart. Quelque tems apres elle tomba entre 
les mains des Tures qui у batirent un Chateau de bri- 
ques, & eile leur fut enlevée en i6i6 par les Impé- 
riaux qui défirent le corps de Troupes qui s’avan^oit 
au fccours.

I 3 6. Le
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6. Le Comté de Zchcmad, (Csanadienfis Co­
mitatus) hung. Zhanad Warmégije, а pour ha­
bitans des Hongrois, des Grecs & des Rafciens, 
& pour Chef l’Eveque de Zchanad.

1) Zchanad, ville Epifcopale fur le Marofch: elle 
etoit autrefois confidérabie & bien fortifie'e: mais les 
fortifications n’exiftcnt plus. Son Evéque jouït d’un 
revenu de 9000 florins. Les Tures s’émparerent de 
cette ville en 1595.

a) JWakó, bourg fur le Marofch, & qui appartient 
а l’Evéque de Zchanad.

3) Egrej'ch, Abbaye de l’ordre de Citeaux, fonde'e 
par le Koi Andre' II.

7. Le Comté d’ Arad, (Aradienfis, feu Oro- 
dienfis Comitatus) hung. Arad Warmégye qui 
renferme les Diftrids d’ Arad & de Waradja, а 
pour habitans des Rafciens & des Valaques aux- 
quels fe font joints des Hongrois & des Alle­
mands.

1) IZaradja, Tot IZaradja, ci- devant chateau 
fortifie', & aujourd’hui fimple bourg.

2) Radna, bourg fur le Marofch: il apartient 
aétueilenicnt au Duc de Mode'ne.

3) Uj-Arad, (Neuf-Arad) autrefois Orod, forte­
rede fur le Marofch & le Sie'ge d’un Evéque grec: 
fea deux fauxbourgs en font а quelque diftanee.

4) O-Arad, (vieux Arad), cfpe'ce de bourg qui 
e'toit ci - devant un Chateau, fortifie'.

5) Schalymofch, Chateau ruiné aux frontiéres 
fur un haut rocher.

8- Le Comté de Bekefch (Bekenfienfis Comi­
tatus), hung. Békefch Warmégye n’ert qu’une 
bruyere fort e'tendue, а travers la quelle coule le 
Kæræfch: il ne rehferme que quelques villes ou 

bourgs
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bourgs habites par des Hongrois, des Efclavons 
bohe'iniens, quelques Valaques & Rafciens, & il 
fe divife en di/lrids de Bekefch & åeZchaba.

i) Bekefch, bourg fur le Kæræfch & qui donne 
fon nom au Comté.

1) Gyula, gfulia, Chateau dont les fortificatione 
n’exiftent plus, & fitué au dellus du bourg de ce 
nom qui fe trouve dans une Isle que forme le Kæ­
ra fch.

3) Zcliaba & Ssarwafch,åeux gros bourgs qu’une 
Colonie forrude d’Efclavons bohe'micns а confiruits 
dans ce Sie'cle.

9. Le Comté de Sarand (Zaradienfis Comita-) 
tus) himg. Sardnd Wdrmégye, а pour habitans 
d^s Hongrois & des Valaques, & comprend les 
Diflrids de Sarand, de Jente-, de Halniagy & 
de Brad,

t) Sarånd, bourg ci-devant ville, dont le Comté 
tire fon nom.

г) DoJJna, ancien Chateau fitué fur une haute col­
line, mais dont il ne rede que le nom.

3) Halmagy, bourg fur le Karafch.
4) IZilagofch ICar, chateau abandonné.
5Л BoroJ'ch-Jenæ, bourg dont le ci-devant chateau 

fortifie' а été de'truit.
6) Les bourgs de Schimand, de Pankota & de 

Brad.
10. Le DiftriSt de Kæwdr (Kovarienfis di- 

flridus) hung. Kæwdr Widéke, confine a la 
Tranfilvanie & fe divife endiHriét de Kapalnak 
& en diftritfl des montagnes: les habitans font 
Valaques & Hongrois.

Ö Koetuar, chateau ruiné fur une montagne.
2) Berkejf, bourg au defl’ous du Chateau précé­

dent : il у demetire beaucoup de поЫеіГе.
I 3 S) Кар-
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€ 3) Kåpnik, bourg qui а de riches mines d’or & 
d’argent.

Rtmarque. Quelques uns placent ici le Comté de 
Thurn au lieu du précédent diltriit deKæwar: on у trouve 
entr’autres les bourgs privilégiés de Thurn, hung. Thur 
& de Brtfcht, Betjehtuk.

Suite ou Supplement.

Le Bannat de Tenieswar а fon adminiftration 
propre, & efl confide'ré & gouverné comme un 
Païs entièrement fe'paré de la Hongrie, il eft 
borne' par la riviere de Marofeh, la Theifle & 
le Danube; le Temefch au quel le Beg ou la 
Beyhe fe reunit, у coule. Les Tures s’en ren- 
dirent Maitres en 1552, & 1c conferverent ala 
paix de Carlowitz en 1699 : ce ne fut qu’en 
1716 apres l’avoir poiféde' l’efpacc de 164 ans 
qu’ils le perdirent, & furent contraints de le ce'- 
aer а l’Empereur par la paix de Palfarowitz en 
1718» ce qui fut confirmé en 1739 par la paix de 
Belgrad, å l’exception du Bannat de Ssæreny 
(Severinum ) que les Tures recouvrerent. Les 
habitans font pour la plupart Valaques, les au*  
tres font Rafciens, Hongrois & Allemands: on 
у compte jusqu’ä dix fept Diftrids, .favoir ceux 
de Temeswar, de Zchanad, de Betskerek, de 
Panzfowa, d’ Ujpalank , de Wcrfchetz, de 
Zchakmcar-, de Lipp^ de Wazchad, de Lu- 
gofch, de Caranfchebefch^ d’ Almafch, de Claf- 
fura (nom d’une montagne) Å’Orfchowa, de 
Colwnbach, de Kufchozwa de Krasna & de 
Klintfch.

i) Tt:
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i) Temeswar, (Temena) Temefchwar, foterefle 
importante ti ville Capitale bien båtie fur le Beg: 
Un Colonel у commande; il у a une Maifon & un 
College de Je'fiiites, & c’eft le Siègc d’un Evêque 
grec: Cctte ville qui n’eft presquc habite'e que par 
des Alleniands a un Chateau fortifié. Elle fut affiégée 
inutilcment par les Tures en 1551; iis l’emporterent 
en 155»: les Tranfilvaniens l’attaquerent fans fuccès 
en 1596 & 97: elle fut bloque'e en 1690 par les Impériaux 
Л en 1716 le Prince Eugene s’en rendit maitre.

а) Lipp, Lippa, petite forterefle fur le Marofch 
qui tombe en de'cadcnce. Le Margrave George de 
Brandebourg la tnunit le premier de tnurailles & de 
boulevards. En 1551 elle pafla au pouvoir des Tures 
qui la perdirent la meine année: en 1552 celui qui 
у comtnandoit pour l’Empereur l’abandonna par ti- 
midite' & у mit le feu: les Tures ctant parvenus а 
l’e'teindre у mirent garnifon & conferverent cctte place 
jusqu’en 1595 qu’elle leur fut enlevée par les Tran- 
filvanicns apres que ceux-ci fe furent unis aux Tures; 
les Impériaux la, conquirent en 1603 & la perdirent 
de nouveau en 1614.

3) IL'azfchad, chateau fur une montagnc dont les 
fortifications dépériflent.

4) Lugofch, bourg ci devant fortifie' & fitué entre 
des forets.

5) Caranfchebefch, bourg qui étoit dans un bien 
meillcur etat lorsqu’il fervoit d’entrepot aux mar- 
chandifes de Turquie qui fe transportoient enfuite 
par terre en Tranfilvanie.

б) Le bourg Å’Æmafch'
i") Or/chowa, forterefle fur le Danube, & qui 

étoit déja une bonne place du tems des Romains.
8) Uj - Palanka, Palanka nouvelle, forterefle 

ou fort fur le Danube, aux fronderes, & qui a été fou- 
vent & en dernier lieu (1716) prife par les Impe'- 
riaux.

I 4 9) IPer-
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5>) Werfchetz, Werfitz, bourg qui donne fon 
nom au diftrift, & ou il fe recueille d’alTei bon vin.

10) Panzfowa, forterefle fur la Temefch vis а 
vis de Belgrad.

и) Bezkerek, bourg dont le chateau fortifié eft 
ruiné.

iz~) Betfche, bourg ci-devant fortifié.
•3) Zchóko - War , bourg fur la rivière de 

Temefch.

11. La Grande Principauté de
Tranfilvanie,

§• I.

J*  es plus anciennes Cartes de Tranfilvanie qne
Mercator ScBlaeu ont publiées ne valent pas 

celles de Coronelli. 11 en parut une aHermanftadt 
verslafindu 17 Siècle en deuxfeuilles fouslenom 
de J. Marandi Vifconti, & qui eft encore ineilleure. 
Depuis un Tranfilvanien nommé Fred. Schwanz 
pre'fenta а l’Einpereur Charles VI une carte qu’il 
avoitlui meine leve'e geometriquement. Celle que 
Homann a publiée а étécorrigee par Schmeizel: 
on en a une de Seutter qui eft tres incorrecie.

La Tranfilvanie eft cette portion de l'an- 
cienne Dace dite me'diterrane'e par fa fituation 
au milieu des Terres, & confulaire en egard 
au gouvernement Romain. Son nom alle­
mand Siebenbürgen lui vient probablement des 
lept Citadelles ou Chateaux qui у étoient 
anciennement connus : le nom latin Transßl- 
vania eft pris de fa fituation au de-la des bois 

qui
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qui environnent le mont Crapak: c’efl aufli par 
cette raifon que les Hongrois luidonnentlenom 
Å’Erdely c. a. d. pats de bois & de montagnes. 
Elle confine au Nord а la Hongrie, la Pologne 
& la Moldavië: au Levant elle efl borne'e par la 
Moldavie, au Midi par la Valachie & le Ban­
aat de Temeswar, & au Couchantpar la Hongrie.

Cette Principaute' efl entierement ceinte de 
Montagnes, ce qui lui procure un air tempere 
& des eaux de fource & de riviere falubres: il 
ne lui manque auffi rien de ce qui efi neceflåire 
а la vie, les bois & les montagnes dont elle efl 
en partie couverte n’empechant pas qu’elle n’ait 
des terres labourables d’un tres bon rapport. La 
chaine det Montagnes s’e'tend du Nord au Midi & 
palle anili vers le Le vant & leCouchant; elles fe 
terminent au milieu du païs en collines qui font 
riches en mine'raux, & d’autres plus au midi 
font chargées de vignobles: en quelques endroits 
expofes au vent du Nord le raiftn n’y meurit 
pas bien. Les Collines qui fournilTent des те- 
taux & des mineraux font entr’autres celles de 
Rudna, du pats des Sicules, de Weiflenbourg, 
d^brug, de Hunyad, de Torotzko: & dans 
celles de De'efch, de Kolofch, de Torda, de 
Vizak, de Homorod, de Paraid & de Paullin, 
on trouve du felfojjile. Entre les fources il у en 
a 1) de minerales chaudes, telles que celles de 
Hunyad; de froides а Weilfenbourg, de ful- 
pliureufes comme celles de Zchik & de Olach,

fa.1-I 5
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falva: & en géneral de faliitaires telles que cel­
les deSomlyo& deVereb: 2)de fouterraineschciu- 
des JaHues-, favoir celles de Salzbourg; 3) d’a- 
cidules, celles d’Hoinorod entr’autres. 4) de 
pétrifiantes, comme а Almafch dans la Jurisdic­
tion d’Udvarhehy. Les principales rivières font 
1) le Sfamos (Samofius) qui prend fa fource aux 
confins du Diflrid de Biftritz & du Comté de 
Maramarofch, & qui coule en Hongrie après 
s’être grolli des eaux du petit Sfamos. 2) Le 
Maros (Manilius, Merifcus) qui coule desmon- 
tagnes feptentrionales du pais des Sicules, tra- 
verfe cette l’rincipauté, & après avoirre^u les 
eaux des petites rivières d’Aryanos & de Kokel, 
pénètre vers le Sud-Oueft enHongrie; 3) l‘A- 
luta (Olta) prend fa fource au pié du mont Kra- 
pak vers le Nord du païs des Sicules, & coule 
au Levant & au Midi de la l’rincipauté vers la 
Valachie. Leproduitdu terroir ellenherbages, 
plantes ufuelles, grains, légumes, vins & bois. 
On tire des mines de l’Or, de l’Argent, du Cui- 
vre, du Fer, du vif-argent, du Cinabre, de l’An- 
timoine folaire, du Soufre, du Vitriol, du Sel 
follile, du Salpêtre, de la Craie rouge & de la 
blanche. Le regne animal fournit des Chevaux, 
Brebis & Abeilles; toutes fortes de bêtes fauva- 
ges, de Volatiles & de Poiflbns, entr’autres. 
Buffles, Anes fauvages (Bonafi), Cerfs dits Tra­
gelaphi-: Ours, Loups-cerviers, Sangliers, Cha­
mois , Martres, Hermines & Caflors. Les Me- 
taux & leSel s’exportentd’ici enHongrie: &on 
tire de l’Allemagne & de la Turquie les chofes 

que
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que le païs nc produit pas & furtout les ouvra- 
ges de l’art.

§• 3-

Les differentes Nations qui habitent la Tran- 
filvanie font i) des Hmgrois dont l’origine, le 
caradére, les mæurs, la langue & les occupa- 
tions paroiffent les niernes que celles des autres 
Hongrois. 2} des Sicules: le nom d&Szekely qui. 
fignifie gardien ou garde, aéte' donne' aux Pazi- 
nacites, cctte branche des Huns qui comme gar­
des ou habitans des frontiéres ont occupé cette 
contre'e des montagnes ou coule le Maros & oii 
1’Aluta prend fa fource. Ils jouifToient par leur 
antiquité de divers privileges qu’ils ont perdu а 
la longue: leur langue efl la hongroife mele'e de 
quelques mots huns, & leur prononciation efl 
plus rude que celle des Hongrois dont ils diffe'- 
rent auflipourlesmæurs. 5) LesSaxons, hung. 
Sfaffbk, font les Allemands domicilie's dans la 
Tranfilvanie. Il paroit qu’il s’y en efl établi 
long-tems avant Geyfa qui vers l’an 1142 ou 1143 
fit venir plufieurs families allemandes а qui il 
promettoit de grands avantages & plufieurs fran- 
chifes: ces nouveaux venus fe réunirent vraifem- 
blablement aux autres en un feul Peuple, & ils 
f ormerent peu а peu de bons e'tabliilemens en 
differens lieux. Le Roi Andre II conlirma а 
toute la Nation allemande de Tranfilvanie les 
franchifes que fon grand Pere lui avoit accordees 
& il у ajouta entr’autres benefices, de pof­
feller en propre cette contre'e meridionale de la 

Tran-
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Tranfilvanie dcpuis BrolT jusqu’a, & у compris 
le Burzenland, fous le nom de Comte' de Her- 
manlladt; ii leur accorda de plus, d’en tirer les 
Dimes pour leur propre clerge', & il les affran- 
chit de la Jurisdiktion des Woivodes. Tous ces 
privileges leur furent con firme's par le Roi Char­
les II en 1317, & c’eft de lui qu’ils ont resule 
nom de Saxons qu’ils portent encore aujourd’hui. 
Ses fuccefleurs ont tous accordé la confirmation 
de ce Privilege national. Quant а leur caraktère 
& а leurs anciennes coutumes dont ils ne s’e'car- 
tent en rien, les Saxons difle'rent des deux Peu- 
ples pre'ce'dens : cependant ils ont aujourd’hui 
plus de conformite' avec les Hongrois, & ils 
s’appliqueiit comme eux aux etudes, au me'tier 
delaguerre, aux arts & au commerce; leur 
langue approche beaueoup du bas Saxon: l’ha- 
billement des femmes n’efl pas а la Hongroife. 
Outre ces 3 principales Nations, а l’une des quel- 
les quiconque obtient le droit de bourgeoifie, ей 
répute' appartenir, on compte au nombre des 
e'trangers 1) Ler /Ulemcmdr qui parient la lan­
gue des differentes Provinces de l’Allemagne, & 
qui ей autre que celle des fusdits Saxons; 2) der 
J^alaquer, hung. Olahok, qui font un reite des 
anciennes Colonies Romaines, с’ей pourquoi ils 
fe qualifient Romuniur ou Rummy-, & leur lan­
gue а beaueoup d’affinité avec la latine quoique 
mêlee d’Efclavoil. Ils mangent & s’habillent 
affez dans le gout des anciens Romains, parient 
volontiere la langue Italicnne, & leurs Woivo­
des font venir leurs Me'deciens & leurs Secretai­

res
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res d’Italie, c’eft aiifli å l’adoue que fe rend le 
petit nombre de cenx qui e'tudient. Ils habitent 
dans les montagnes, & ne s’occupent que d’A- 
gricukure. Lorsqu’ils le convertirent au Chris- 
tianifme ils fe rangerent du cóté de l’Eglife grec­
que: mais depuis que la Tranfilvanie eft fous 
la domination de la Maifon d’Autriche, les Jé- 
fuites ont toujours eu en vue de les gagner а 
l’Eglife romaine, fous le nom équivoque de 
grecs re'unis. Leur Clergé borne la fcience а 
favoir bien lire & chanter: fi qtielqu’un vent fe 
difiinguer il fe rend а Bücherei! dans JaValachie, 
s’v forme un peu aux belles manières, aux Cé­
rémonies du culte & а bien parier la langue Wa- 
laque, du rede il revient auffi ignorant qu’il étoit 
parti : le peuple eft d’ailleurs fi peu infiruit 
qu’a peine lur 20 il s’en trouve nn en etat de re­
citer l’Oraifon dominicale.(*)  3) des Arm&nms qui 
ont leur langue propre & qui s’occupent fur­
tout du négoce, de meme que 4) les Rcfciens 

les Bulgarer & 6) les Grecs. Il fe trouve en- 
core ici des fuij's & des Zigeuner qui ne diffé­
rent point de ceux de Hongrie. Les Paifans de 
Tranfilvanie font devenus Serfs l’an 1514 en pu- 
nition de leur revolte en cette mente année.

§• 4-
L’Eglife Catholique eft compofée de Hon- 

grois, de Sicules & d’un petit nombre de Saxons, 
qui jouiffent des meines droits & libertés que les

Ca-
C) Voy. Aih hift. Eecléftad. T. X p. no. T. XI p. 694 

T. XIIp. 60.
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Catholiques de Hongrie, ils ont а leur tete 
l’Eveque de Weifténbourg,fuffragant de l’Arche- 
veque de Colotza. L'Eglife reformée ne com­
pte parmi fes membres que des Hongrois & des 
Sicules: elle eft fbus l’inlpedion d’un Surinten- 
dant, & fclon les conftitutions du Royaume elle 
а le fecond rang. L’Eglife Liithérieme Ja plus 
nombreufe, jusques la qu’on peut compter 25 
Luthe'riens contre un Catholique, n’eft compo- 
fee que 'de Saxons & de quelques Hongrois. 
Son clerge' eft partage' en 14 Diocefes, qui for­
ment l’Univerfalite' ( Univerfalitatem ecclefiafti- 
cam) des Saxons en Tranfilvanie, & qui ont 
fe'ance & voix dans les Synodes. Un Eveque ou 
Surintendantqui efttoujours premier I’afteur а Re- 
rethalom ou Birthelm eft prépofe а cette Eglife, 
& il connoit des affaires eccie'fiaftiques en der- 
nier refTort. Il eft e'lu par les Doyens des Cha- 
pitres. Il у а а Birthelm un Confiftoire ou doi- 
vent affifter tous les Doyens, & c’eft-lå auffi que 
fe tiennent les Synodes & que fe paye la fom- 
me ä laquelle le clerge' eft taxe', & que l’Em- 
pereur Charles VI а affede'e aux Je'fuites de 
Claufenbourg. Les Soc iniens ou Unitairés for- 
moient le parti dominant autrefois, mais leur 
nombre diminue confide'rablement: ils ont tin 
Surintendant а leur tete. Les quatre Eglifes font 
autoi ife'es par lesLoix du Royaume. En 1766 on 
comptoit 93135 Catholiques, 140043 Reforme's 
130365 Luthe'riens & 28647 Sociniens, mais dans 
ce nombre ne font pas compris les Catholiques 
établis а Herinanftadt & Cronftadt, ce qui n’eft 

pas
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pas peu confiderable, non plus que les Sociniens 
qui vivent ä quelque diflance de leurs Eglifes. 
L’Eglife grecque orientale а laquelle les Valaques 
& les Grecs font profeflion d’appartenir, n’eft 
que protégee par privilege fpécial du Prince, & 
fe partage en Eglife grecque reunie au liege de 
Rome, & en celle des Diffidens. La premiere 
а fon Eveque & fes Pretres, l’autre а aufli fon 
Eveque propre qui fiège а Rofinar dans la Juris­
diktion d'Hermanfladt. Les Valaques étoient 
au nombre de 547243 en 1761, non compris tous 
ceux qui habitent le Burzland. Les Armeniens 
different en partie des Grecs par rapport au cul­
te, & en partie adherent а 1‘Eglife romaine. Il 
у а des Anabaptilles dans les endroitsflipule'spar 
les Articles.

5.

Les Catholiques ont une Univerfite а Clau- 
fenbourg oii enfeignent les Jéfuites, & differens 
Colleges. Les Réforine's, les Luthe'riens & les 
Sociniens ont aulli des Colleges & des écoles oii 
ils étudient les ele'mens desfciences: de-la les 
Reformes palfent en Sniffe & dans les Pals bas, 
& les Saxons en Allemagne, lorsqu’ils ont obtenu 
la liberté d’y continuer leurs etudes.

$. 6.
J’ai deja dit qu’anciennement la Tranfilvanie 

faifoit partie de la Dace: mais outre les Daces, 
les Ge'tes Peuple de Thrace у habitoient. L’Em- 
pereur Trajan ayant vaincu & tue Decebalus 

Roi
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Roi des Daces, léduifit fon Pais en Province 
Romaine &. prit le furnom de Dacien. Il éta- 
blit une Colonie Romaine dans la Capitale Sar- 
mizegethufa qu’il fit nommer Ulpia Trajana 
dont on voit encore quelques vertiges а Warhe- 
ly. Ce ne font pas les feules infcriptions qu’on 
а trouve'es fur des pierres, qui attertent cette an- 
cienne Colonie Romaine, mais comme je l’ai 
remarqué plus haut, les Valaques en tirent leur 
origine. Sous l’Empire de Gallien dans le III 
Siècle, la Dace fe revolta, & quoique foumife 
de nouveau par l’Emp. Claude, elle fe remit en 
liberte' fous Aute'lien qui uégligea de les con- 
tenir dans l’obéiflance. Apres avoir fecoué le 
joug des Romains les Daces furent aiTujettis par 
les Goths, & au commencement du V Siècle 
par les Huns: mais les Ge'pides & les Goths, afll- 
ƒ les des Romains, les ayant de'livrés de la domi- 
nation des Huns, ils palferent fous celle des 
Avares dans le VI Siede, & des Hongrois dans 
le IX. Ces derniers furent chaife's l’an 889 par 
les Pazinacites, branche des Huns, de meme que 
les Cunes ou Cumanes feion toute vraifemblan- 
ce, comme on peut aufH у rapporter l’origine 
des Jazyges & desSicules d’aujourd’hui. Le Roi 
Etienne I prit poflelTion en 1001 de la Tranfil- 
vanie & la re'unit au Royaume de Hongrie: de- 
puis ce tems toutes les ordonnances génerales des 
Rois dé Hongrie & les réfolutions des Diettes 
s’étendent aux deux pals. La Tranfilvanie fut 
alors gouvernée par des Woivodes. А la Mort 
du Roi Løuis II en 1516, une partie des Hon­

grois
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grois ayant élu pour Roi le Woivode de Tran­
filvanie Jean de Zapolya, & une autre partie 
Ferdinand frere de l’Empereur Charles Quint, 
il s’e'leva une guerre fanglante entre les deux 
Pre'tendans, qui ne fut terminee: qu’en 1535 а 
la l'aix deWaradin, ou il fut llipulé que Jean de 
Zapolya garderoit la Tranfilvanie & cette por­
tion de la Hongrie qu’il pofledoit de'ja, avec ti*  
tre de Roi de Hongrie fa vie durant, mais qu’a 
fa mort, tout retoinberoit а Ferdinand & а fes 
héritiers. Que fuppofé qu’il reflat un fils de 
Jean de Zapolya il hériteroit des biens de fon 
Pere fous le nouveau titre de Duc de Zips. Il 
en arriva autrement, саг а fa mort en 1^40 fon 
fils Jean Sigismond fe maintintal’aidedes Tures 
en pofleflton de la Tranfilvanie. Après lui le 
Roi de Pologne Etienne Battory fut élu Prince 
de Tranfilvanie, & il eut pour fuccefleur fon ne- 
veu Sigismond Battory qui quitta le parti des 
Tures pour fe ranger du cóté des Hongrois. Il 
promit а l’Emp. Rodolphe II de lui céder la 
Tranfilvanie, moyennant une penfiondejocoo 
Risdales & les villes d’Oppeln & de Ratibor; 
mais il ne tint pas fon accord, & prit pofleflion 
de cette Principauté qu’il céda bieutót apres, å 
fon Coufin le Cardinal Andre' Battori. Comme 
celui-ci étoit porte'pour les Tures, l’Empereur 
Rodolphe aflifla Michel, Woivode de Valaquie, 
а fe faire reconnoitre Prince de Tranfilvanie, 
qu’il fut pen après obligé de céder au General 
Bafla, étant devenu fulped а l’Empereur, ce 
qui donna lieu а de grands troubles. En effet

LaGSogr. de Bufch. T. III. К les
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les Tranfilvaniens ne voulant ni du Woivode 
Michel, ni du General Bafla , voulurent fe don­
ner а leur ancien Prince Sigismond Battory qui 
fe vit ne'anmoins force' d’abandonner а l’Empe- 
reur cette Principaute' & de recevoir en echange 
quelques Terres en Sile'fie. Les Tranfil vaniens 
continuerent de s’oppofer а l’Einpereur fous la 
conduite de Bethlen Gabor, & fur ce qu’on 
voulut les contraindre а fe ranger de la coinmu- 
nion Romaine, ils élurent Etienne Botskai, Lu- 
thérien, pour leurPrince, & meine toute laHon- 
grie s’e'tant déclarée pour lui, l’Einpereur fut obli- 
ge de le reconnoitre en 1606 Prince de Tranfil- 
vanie & Palatin de la haute Hongrie. Sigis­
mond Rakotzy qiii lui fucceda & qui abdiqua 
bientót aprés, eut pour fuccefTeur en 1608 Ga­
briel Battory : celui-ci ayant éte' tue', la Princi­
paute' palfa en 1613 а Gabriel Bethlen qui enleva 
au Roi Ferdinand II le Royaume de Hongrie, 
le lui rendit en ібаі, fe fit déclarer Prince du 
S. Empire Romain, & fut oblige' de renoncer а 
cetitre en 1624. А fa mort arrive'een 1629 George 
Rakotzy,premier du nom,parvint ala Principau­
te', & eut pour fuccefTeur fon fils Rakotzy II: ce- 
lui-ci s’unit aux Sue'dois, fit la guerre en Hongrie, 
porta enfuite fes armes en Pologne ce qui offen- 
fa les Tures qui l’obligerent а abdiquer, ce qu’il 
effectua en 1658. Les Etats elurent en fa place 
Franqois Redey, mais Rakotzy voulant fe re- 
mettre en pofTefiion de la Principaute',les Tures 
s’y oppoferent & au lieu de Redey établirent 
pour Prince Achatius Barskay qui ne pouvant 

tenir
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tenir contre Rakotzy, fe de'mit dela Principau- 
te' en faveur de Jean Kemeny, ci-devant General 
des troupes de Rakotzy , ce qui déplut aux Tures 
qui retinrent Barskay prifonnier & continuerent 
la guerre contre Rakotzy, qui dans le combat 
de Claufenbourg fut blelfe' а mort. Les Etats 
depoferent Barskay & nomme'rent Kemeny pour 
le remplacer: mais cette c'lecHonfutrejette'e des 
Tures qui e'tablirent en 1661 Michel Apaffi pour 
Prince de Tranfilvanie; fur quoi Kemeny fe tour­
na du cótè de l’Empereur d’Allemagne, ce qui 
n’empecha pas qu’en 1662, cherchant Ion falut. 
dans la fuite, & fon cheval s’étant abattu, il 
mourut de cette chute: Apaffi au contraire par 
la paix de 1644 filt maintenu dans fa Principau- 
te fous la protektion des deux Empereurs. En 
1687 les Autrichiens & les Hongrois s’e'tant em­
parés de toute la Tranfilvanie, elle reconnut 
en 1689 lafouveraineté de l’Empereur, en m^- 
me tems que la fucceffion а la Principaute' fut 
affiuree dans la maifon d’Apaffi. Ce Prince e'tant 
mort en 1690, Tekely fit une irruption dans la 
Tranfilvanie, d’oii il fut bientot repoufle, & 
Apaffi II fucce'da а fon Pere. La paix de Carlo- 
^ritz en 1699 ayant confirme au royaume de 
Hongrie la polfeffion de la Tranfilvanie, & 
Francois Rakotzy qui у formoit quelquespréten- 
fions au commencement de ce Siècle ayant ètè 
repoulTe' а Paaren, la Tranfilvanie fut entiere- 
ment reunie а la Hongrie en 1713, Michel Apaf­
fi e'tant mort fans laiffer de pofierité. А la fin de 
l’annee 1765 l’Imperatrice Reine Marie Therefe

К s erigea
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erigea la Tranfilvanie en Grande Principaute', vu 
qu’elle ne relève d’aucune couronne, & que fon 
étendue, fa fituation & fes forces la rendent un 
Etat confidérable.

§• 7-
Le Gouvernement de la Tranfilvanie différe 

entièrement de celui de la Hongrie: le confen- 
tement mutuel du Prince & du Peuple requis 
dans leurs Conventions, Concordats & Diplo­
mes (Adprobata, Concordata & Diplomata) le 
rendent Monarchico - Arifiocratique, &il efidé- 
volu par droit he're'ditaire aux Princes & Princef- 
fes de la Maifon d’Autriche depuis 1722. Ainfi 
un Prince de Tranfilvanie auparavant èleélif, 
re'unit aujourd’hui le pouvoir qu’il а en cette 
qualite', avec celui de Roi de Hongrie & d’Ar- 
chiduc d’Autriche; cependant fes droits & la 
forme de Gouvernement ne font pas les meines.

§• 8-
Les Etats de Tranfilvanie fe partagent d’après 

le nombre des Nations qui l’habitent en Hon- 
grois, Simles & Saxans, ou bien feion la diffe­
rence des Religions en Catholiques, Reformes, 
Luthériens, &ci-devanten Unitaires, comme 
л rflï d’après la divifion ufite'e dans la Hongrie, 
enPre'lats, Magnats, Nobles & Bourgeois ro- 
yaux. Dans la claffie des Pre'lats font les Evê- 
ques, Abbe's, Prévóts, Chanoines reguliers & 
deux Je'fuites. Les Magnats font les Grands 
Officiers, les Comtes & les Barons. Les Nobles

compo« 
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eompofe's de Hongrois & de Sicules, jouïffent de 
l’Indige'nat par toute la Hongrie avec le droit de 
s’y domicilierou il leur plait, droit que la N0- 
bleffe Hongroife n’a pas en Tranfil vanie. Enfin 
il n’y a que des Saxons qui foient Bourgeois 
royaux.

§• 9.

La Regence de Tranfilvanie efi adminifirec 
au nom du grand Prince & des Magnats par les 
Diettes, la Chancellerie, le Gouvernement ro­
yal, la Chambre royale, les Comte's Hongrois, 
& les Jurisdiktions & corps de Magifirats Sicules 
& Saxons. 1) Les Diettes ou Comices Provin- 
ciaux fe convoquent par le Prince а Herman- 
ftadt & font difiingue'es en haute & bajfe Table.' 
А la haute Table üégent legrand Gouvernement, 
les Pre'lats, Comtes & Barons. Un Commifiaire 
royal у préfide de la part du Prince & у expofe 
folemnellement aux Etats les demandes qu’il а 
а leur faire. La même chofe a lien а la Table 
bafïc 0І1 confe'rent enfemble fur les interets pu­
bliés, la Table royale, les Deputes des Comtes 
Hongrois & des Jurisdiktions des Sicules & des 
Saxons dits bourgeois royaux. 2) La Grande 
Chancellerie qui expe'die les Edits du Prince, efl а 
Vienne, &, quant aux affaires publiques, n’a 
aucune relation avec les chancelleries de Hongrie 
& d’Autriche. g) Le Grand Gouvernement, qui 
fiege а Hermanfiadt, connoit au nom du Prince 
des Affaires publiques tant civiles qu’eccléfiafti- 
ques: il а а fa tête un Gouverneur affilte' de plu- 

K 3 fieurs
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lieurs Confeillers d’entre les trois Nations & 
d’entre les Catlioliques, les Re'formés & les Lu- 
theriens. 4) La Chambre du grand Prince ou 
diambre des Comptes & des Domaines fe parta­
ge en Chambre royale de Tranfilvcmie, & en Cham­
bre der Miner: la première qui а fon President, 
liege а Hermanfladt: l’autre а Abrug Ba'nya:
5) La Nation Hongroife en Tranlilvanie, ell 
comme en Hongrie, divife'e en Comtés & deux 
Diftrikts; elle а fon Comte, fon Vicomte, fes 
Juges nobles, fes AlTelfeurs inferieurs & fes Af- 
fcmblees des Nobles. Ler Siculer font partage's 
enfept grandes Jurisdiktions, qui ont chacune leur 
Juge, & ceux-ci font fubordonne's a un Comte. 
Cette dignite'ci-devant affeklée aux Woivodes, 
efl aujourd’hui refervee au Prince, dont les Com­
tes, qu’ilnomme а eet effet, tiennent la place. 
La Nation Saxoume diftribuée fous neuf grandes 
Jurisdiktions & deux Diflrikls, relfortit d’un Com­
te de la dite Nation, & de Juges civils & Ma- 
giflrats royaux.

§• 10.

LesHongrois Tranfilvaniens ont pour Armoi- 
ries une Aigle; les Siculesle Soleil & la Lune; 
les Saxons fept Cliateaux.

§• и.

Ler Revenur qui proviennent des impóts, des 
pe'ages, des me'taux & mine'raux, du fei folfile, 
des Domaines royaux & des confifcations, fe le­
vent par les Chambres publiques. Autrefois la 

Tran-
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Tranlilvanie pouvoit mettre fur pie’une Armee 
de 80 а 90000 hommes: aéhiellement il n’y а 
3ue б Regimens detroupes régle'es pour lade'fenfe 

u Païs, & que commande un General en chef. 
А l’exemple des Croates & des Efclavons il fe 
leva en 1762 cinq Regimens d’Infanterie, un re­
giment de Dragons, & un autre de Chevaux le­
gers de Milice nationale.

§. 12.

L’Adminiftration de la ^j'vßice en matiére Ci­
vile fe fait au nom du Prince par les Judices infé- 
rieures &fupérieurcs dechacune des trois Nations. 
Dans les villes libres & royales des Saxons le Ju­
ge Civil, & enfuite le Confeil, connoit des caufes 
entre Bourgeois, de-la on en peut appeller а la 
Diette des villes a laquelle un Comte de la Na­
tion ed prepofe' par le Prince, & en derniere 
inftance а la Table royale. Dans les Comte's 
des Hongrois les Gentils-hommes relfortilfent des 
Juges nobles, & enfuite de toute la nobleffe du 
Comte: les appels fe portent de meme а la ta­
ble royale. Quant aux Jurisdiktions des Sicules 
qui ont leurs Coutumes & Privileges propres, 
les Juges royaux ou les Pro-Préteurs jugent par 
eux - meines, ou dans les cas douteux ils portent 
l’affaire au Comte, & de-la а la Table royale qui 
eft compofée d’un President, de Protonotaires 
& d’airelTeurs. Quoique ce foit le plus haut Tri­
bunal cependant les affaires douteufes font por­
tenes de-la au Gouvernement, & enfuite а la Cour 
royale. En matièreEtclefiaftiqueïts affaires paffent 

К 4 du
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du feul tribunal de l’Eveque de Tranfilvanie а 
l’Archeveque metropolitain , au Nonce du I‘ape 
& en Cour de Rome.

La Tranfilvanie fe partage d’aprés le flile de 
la Chancellerie, en Païs des Hongrois, Païs des 
Sicules, l’ai’s dcsSaxons, & en Terres duFifc (lo­
ca Taxalia vel Fifcalia).

I. Le Païs des Hongrois compofe de Comtés 
& du Val d’Hatfehog, occupe la partie occiden­
tale de la Tranfilvanie, & s’e'tend entre la Hon- 
grie, les Jurisdiktions des Sicules & le Païs des 
Saxons, jusqu’au midi de la Principaute'.

i. LeConité dcWnjferibourg ou de Carlibourg 
(Albenfis vel Alba Julienfis Comitatus) Gyula- 
Fe jer tv ar ou Karoly -war IFarnitgye efi habite' 
par des Hongrois, des Allemands & des Vala- 
qt’.es. On le diftingue en haut & bas Comte': 
celui ci comprend 170 & celui-la 67 endroits, 
La Forterelfe qui lui donne fon nom en efi in- 
de'pendante & relève du Fifc.

1) Torotzkó, bourg eonnu par fes mines de Fer & 
d’Argcnt, & chef-lieu d’une Baronnie: il appartient 
а la familie de ce nom.

1) Enyeten, hung. Enyed (Enyedinum) bourg pro. 
ehe du Marofch: le Chateau qui eft au milieu eft 
entouré de foffes. Les Reforine's у ont un College: 
on a trouvé dans les Campagnes & les montagnes des 
environs pltifieurs monnoye« Romaines.

3) Hoffe- Affil, bourg & maifon feigneuriale ä la 
famille de Torna.

4) Balafchfalva, Blafendorf, bourg Valaque oü 
refide l’Evéque de cette Nation.

5) Ssent Kiraly, belle maifon feigneuriale å la fa­
mille de Banfi.

6) Tee-
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6) Tocwffch, bourg fur le Marofch & oii les Pau­
lius ont un Convent.

7) S. Michel ou Totfalu (Caftrum S. Michaelis) 
chateau fitué fur un roe élevé.

8) lmre (Villa S. Eremici) village peu ap­
parent au voifinage de Weiflenbourg & prés duquel 
les Tures battirent en 1441 les Tranfilyaniens.

9) Slatna, Salakna, Klein-Schlotten (Auraria 
parva) bourg qui a de riches mines d’or <5t de vif ar- 
ge.it déjå connues du tenis des Daccs & des Romains, 
& thoins abondantes qu’autrefois.

10) ßorberek, chateau revêtu de Tours & fitué 
fur un haut rocher: tout prochc eit le bourg du mé- 
lue nom fur le Marofch.

и) Idnlz , bung. Alvintz (Alvinciutri) endroit 
tout ouvert fur la petite rivière de Mcerifch <St qui 
a un Chateau oii elt mort le Cardinal George Mar- 
tinufius.

11) Homorod, endroit retnarquable par fes Salines.
13) В)ad, bourg, chef.lieu d’un diltricl de ce 

nom.
14.) Kocræfcli- Bctnya (Chryfii Auraria) bourg ä la 

fource du Kccrrefch.
15) Le village de Schockendorf, hung. Ssungyof. 

fek, quoique fitué dans le difiriét de Burzen appar-
tient å ce Comté, & eft aujourd’hui militaire.

16) Ofenbourg, Offen Вапу а, bourg oü il у а 
des forges.

2. Le Comté de Kukillæ 011 de Kokelbourg 
Kukællæ ICarmégye (Kukolienfis Comitatus) 
a poiir habitans des Hongrois entremêlés de 
Valaques.

i) Kotnod & Ebefchfalva, deux chateaux revétus 
de tnuraiiles <5c de tours.

г) Вопу ba, beau chateau а la familie de Bethlen. 
К 5 3)Ки-
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5) Kukxllx-war, Kokelbourg, bonne'& belle Ci- 
tadelle fur la rivière de Kukoellce dont le Comté prend 
le nom.

4) Ssent Miklojch (S. Nicolas) joli bourg avec 
deux Citadelles fur la rivière de Kukællæ.

3. Le Comté de Thorda, ou de Torenbov.rg, 
T'norda Warmégye (Thordenfis Comitatus) dont 
les habitalft font Hongrois & Valaques, fe par­
tage en haut & bas: le haut Comté renferme 91 
& le bas 75 endroits.

1) Difchnajo, beau chateau (Caftellum) fur la ri- 
vicre de Marofch.

2) ICetz, beau bourg å la famille de Kemeny qui у 
a une maifon leigneuriale.

3) Gergeny, Gxrgeny, ci-devant forterefle qui 
fut prive'e de fes boulevards dans la guerre que Ra- 
kotzy eut å foutenir: eile appartient å la famille de 
Kaflon.

4) Regen (Regna), bourg vafte dt fitue' fur la rive 
feptentrionale du Marofch dans une plaincagre'able.

5) Ssent-liv any, ICaida-Ssent- Itvany, citadelle 
agre'ablement fitue'c & ou les Woivodes de Tranfilva- 
nie faifoient fouvent leur fejour.

6) Germje[jeg & Ssent Gxrgy, deux maifoni 
fcigneuriales (caftclla) dont l’un elt а la famille de 
Teleki.

7) Thorda, Torenburg, fut la rivière d’Aranyafch, 
bourg d une grande étenduc, bien peuplé & fitué 
dans une vallée. On fait remonter fa fondation а 
l’an 1455: environ cent ans aprés (1531) il fut confu- 
mé par un incendie. Au refte ce chef-lien du Comté' 
palle pour un des endroits ou la langue Hongroife fe 
parle le plus correétement. Ses mines de fcl, & ce 
qui refte des travaux des Romains qui ont exploité 
les mines de me'tal, rendent ce lieu remarquable.

8) Ke-
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8) Ktresßefch Mefoe,\Prat de Trajan (Pratum 
Trajani) chainp qui s'ctend jusqu’au pas d’Orla 011 
Porte de fer, & oii l’Empcreur Trajan reniporta uuc 
viétoire iignale'e fur les Daces <& leur Roi Decebalus.

Rimarnue. La Jurisdiktion d’Aranvafch dont il fera 
porlé plus bas i Partiele du Pals des Sicules, elt fituée 
entre les deux Comtés précédensi

4. Le Cor.ité de Kolofch 011 de ClanfMourg 
Kolofchwar IVarmégye (Colofuarienfis Comita­
tus) ed habite par des Hongrois, des Valaqties 
& quelques Saxons. On le partage en hant & 
bas Comté qui renferment chacun 96 endroits. 
La ville de Claujenbonrg dont il prend le nom 
n’en fait pas partie.

1) Bufa, cbateau de la famille de Zchaky, fituc en­
tre Doboka & Claufcnbourg.

2) Bontzida, chateau fitue' agre'ablement entre des 
cóteaux charges de vignobles.

3) Kolofcli, bourg fitué dans une plaine & connu 
par fes mines de fel: il donne fon nom au Comte.

4) Ssamofch fallt,'а, bourg avec deux chatcaux 
(caftella) & qui entre dans les titres <fe Pancienne fa­
mille de Mikol.

$) Monoflor (Monaflerium) Kolofch Monoflor, 
Abbaye de Benedictins au voifinage de Claufenbourg 
& ou fe trouve une fameufe image de la Vierge.

6) Gyalu, Fenyefch Gyalu, bourg fur une mon­
tagne avec chateau : il appartenoit autrefois aux 
Evéques de Tranfilvanie: aujourd’hui il eil aux Com­
tes de Banti.

7) Eferrfch, abbaye qui releve de la famille de 
Mikes.

5. Le Comtéde Doboka (Comitatus Dobocen- 
fis) Doboka IVarmégye а pour habitans des Hon­

grois
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grois & des Valaques, & fe partage en haut & 
bas Comte': le haut renfenne 77 & le bas 83 
endroits.

t) Ssent Mihaly, Ssent Mthaly Telcke, chateau 
fitué dans le bourg du meine nom, & qui eft hérédi­
taire dans la famille de Torina.

2) Dobotza, Doboka, bourg fur la petite rivière 
<lc Ssaniofch & dont le Comté prend le noin.

3) Apafalva, dpafifalva, gros bourg d’oii la ce­
lebre maifon des Printes Apafli tire fon nom.

6. Le Comté interieur de Stolnok, Belfcha Stol- 
mk JPeirmégye (Szolnok interior Comitatus) par­
tage' en haut & bas, dont le premier renferme 
82 & J’autre 105 endroits, ed habité par des 
Hongrois, des Valaques, des Armeniens & quel- 
ques Allemands.

1) Kofar - IKar, chateau (caftcllum) fur la petite 
rivière de Ssamofcli.

2) Kaplan, autre chateau plus bas fur la tnéme ri­
vière: il apparticnt aux Comtes de Haller.

3) Deefch, tflefch, bourg au confluent du grand 
& petit Sfamofch: il eft confidérable tant par fes mi­
nes de Sei que parce que les Comtes de Bethlen у ont 
leur relidente,

4) Sjent Benedek (S. Benoit) chateau а la famil­
le de Kornis, Jitué fur une colline & au bord du pe­
tit Sfamofch.

5) Bethlen, chateau avec rempart & tours <Jc d’ou 
les Comtes de Bethlen tirent leur nom: il eft fur la 
grande rivière de Sfamofch.

6) Retteg, bourg bien peuplé.
7. Le Comté de Himyad (Hunyadenfis Comi­

tatus) Hunyad ICdrmégye partagé en haut & bas 
ell habite' par des Hongrois & des Valaques: le

haut
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haut Comté а ßi & le bas 172 endroits, celui 
dont il prend le nom eft compris parmi les Ter­
res du Fifc.

1) Folt, Palais fitué au bord du Marofch. Le« 
Templier« l’ønt occupé autrefois, aujourd’hui il eil å 
la famille de Folt.

2) Rapot, autre Palais fitué comme le préce'dent 
& qui apparticnt а la famille rle Kaflon. Ses eaux mi­
nerales acid uIes ont de la reputation.

3) Arany -war, beau & fortehateau dans la me­
nte contrée.

4) Brantvitzka, chateau а la famille de Jofik.
5) Ille, Шуе, chateau fortifié & que fa fituation 

rend de bonne défenfe.
6) Dobra, un Fort.
7) Nemeti, chateau (caftellum) & gros bourg.
8) Dewa (Dccidava), bourg étendu bien peuplé, 

ceint d’une muraillc, &. qui eft domine par un Cha­
teau aØis fur un roe.

9) Pæfleni, bonne citadelle qui défend le Pas 
d’Orla dit Porte de fer, que les Hongrois nominent 
IFas Кари & les Grecs Acontisma.

g. Le Val d’Hatzog, s’étend huit miles en 
longueur depuis l’endroit de ce nom jusqu’a la 
riviére de Syl, les montagnes & Pas de Vol- 
kany. Il ert babité par des Valaques & ren­
ferme entr’autres lieux au nombre de vingt 
& fix.

IFarhely (emplacement de ville ou chateau), noin 
qui а été donné aux ruines de Sarmitz ou Sarmizæ- 
gethufa. l’ancienne Capitale & refidence des Rois de 
la Dace & que Trajan nomma Ulpia Trajana, én у 
établiflant une Colonie Romaine: parmi ces ruines 
on а trouvé plufieurs monnoyes d’or & d’argent & 
autres monumens antiques.

9. Il
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g. Il у а quclques dillrids réunis au Pals des 
Hongrois (partes reapplicatæ) favoir

1) Le Comte mitoyen de Ssolmk qui а cent vil­
lages: 2) celui de KraJJha qui en а quarante & 
un; 3) celui de Sarand qui en renfermelquarante 
& cinq; 4) celui de Kæivar oii il s’en trouve 83, 
tous ainfi que les precedens habites par des Va- 
laques.

II. Le Pals des Sicules (Terra Siculorum) 
occupe le Nord-Eli de la Tranfilvanie & ell 
partage' en fept Sieges principaux.

1. Le Siége d‘ Udwarhély ( Udvarhelyenfis Se­
des ) Udwarhély Srek & ceux de Kerefiur & de 
Bardutz qui lui font rc'unis, renferme 126 en- 
droits: celui dont il tire fon nom eft compris 
panni les Terres du Fifc: je remarquc entr’autres

1) Almafch, Homorod Almafch, diftrift oii fc 
trouvent plufieurs grottes fouterraines qui diftillent 
une eau pétrifiantc.

2) Keresßur, Seekety-Keresßur, botirg qui eft en- 
vironne' dehautes montagnes, & dont un Siége prend 
le notn.

3'' Bardutz, Bardutz, bourg qui comme le pre- 
ce'dent donne fon notu а un Sie'ge: il eft bien peuplé 
& abonde en fcl.

2. Le Siége de Marofch (Maroficnfis Sedes) 
Marofch Srek: des 123 endroits qui s’y trouvent 
les plus remarquables font

Les deux cliateaux de Ssent Pal & de Ssent Deme­
ter, le premier au Comte Guylafi, & l’autre а la mai- 
fon de Redli.

3. Le Siége de Zichik (Csikienfis Sedes) 
Zschik Srek qui fe partage en haut & bas, dont le

pre-



LA T R А N S I L V A N I E. »59

premier renferme 20 endroits & l'autre 16: les 
Sieges de Gyærgyu & de KalTony lui font afilies 
ou fubordonne's: on remarque entr’autres.

1) Miko- War, chateau fortifie' d’oii la famille de 
Miko tire fon nom.

2) Schomlyó, bourg ou il у а un College.
3) Ssent Miklófch (fanum S. Nicolai), bourg fort 

c'tendu & bien peuplé, le principal du Sie'ge inferieur 
de Gyærgyu, prés des fources du Marofch & de 
l’Aluta.

4) Kajjony, bourg le plus confidérable du Siége 
de ce noni.

4. LeSie'ge de.Haroni (Haromienfis Sedes) Ha- 
ront Ssek, qui en renferme trois que nous de'cri- 
rons feparément, favoir

1) Le Sie'ge de Schep ft (Sepfienfis Sedes) Schepfi 
Sfek auquel ed fubordonné celui de ЛГШо/гЛгрдг; 
entre les 36 endroits que renferme le premier & 
les 9 du fecond, on remarque.

(t) SJent Gyærgy (fanum S. Georgii) bourg fur 
l’Aluta.

(i) Kæræfchpatak, bourg å la famille de Kalnok 
qui у а un joli chateau.

(?) Ufon, bourg qui appartient а la maifon de 
Mikes.

(4) Bikfalwa, bourg que le Pas іеВи/аш*  fron, 
tieres de la Moldavië rend celebre.

(3) Hyefalwa, bourg qui appartient comme le 
précédent а la famille de Mikes.

(6) Mikloefch - War, bourg & chateau qui donne 
fon nom å un Siége inferieur.

2) Le Siege de Kesdi (Kesdienfis Sedes) Kadi 
Seek, qui comprend 31 endroits & entr’autres

Késdy - Ssent - I^lek (fanum S. fpiritus Kesdienfe) 
belle <Jc forte Citadclle fur un haut rocher,

3. Le
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3) Le Sieged’Orbai (Orbacenfis Sedes) Or- 
bai-Sfek de 17 endroits entre lesquels fe trouvent

(1) Sabola, bourg Л chateau qui appartient aux 
Comtes de Mikes & de Kalnok : on tire des uiontagnes 
des environs du fel fofiile.

(1) KoioaJJna, renommé pour fes bains.
(.3) Papols (Papulum) un des principaux lieux de 

la contrée.
(4) Sagon, gros bourg.
5. Le Siege d’Plranijafeh' (Aranyenfis Sedes) 

.Aranyafch Stek, efi enclavé entre les Comtes 
Hongrois de Torda & de Kukælæ, aux bords de 
la riviere d’Avanyafch. Les Tatares l’ayant dé- 
peuplé, le Roi Bela IV le donna aux Sicules fous 
le nom de Siége au lieu du titre de Comté qu’il 
avoit eu précédemment: il renferme 22 endroits 
dont les plus remarquables font

O Bagyon (Bagyona) bourg confidérable au voi- 
finage du Marofch.

2) Keresftefch, Keresflefch Mefeje (champ desger- 
bes) connu par une defaite des Tures.

3) SJent Mihaly (S. Michel) bourg fur l’Ara- 
nyafch.

4) Gerend, beau chateau fortifiê qui appartient 
а la famille de Kemeny.

5) IParfålma, bourg & chateau (caftellum) fur 
l’Aranyafeh.

6) Felu/intzi, Fældtoinz, bourg aflez confidérable.

III. Le païs des Saxons (fundus regius faxo- 
nicus) fornioit ci-devant le Comté de Herman- 
fladt (Comitatus Cibinienfis) & n’e'toit p‘as eneo- 
re partagé en Sieges l’an 1320. Mais dans la 
confiimation des Privileges nationnaux des Sa­

xons
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xons de Tranfilvanie que le Roi Andre' donna 
en 1366, il eft fait une mention exprefte des fept 
Sieges (feptem fediutn Saxonum Tranfil van i en- 
fiuin) aujourd’hui an nombre de neuf & deux 
diftrids dont elt compofe le païs des Saxons de 
Tranfilvanie, & qui fe fuivent ainfi en ordre.

1. Le Siége d’ Hcrinanftadt (Sedes Cibinienfis) 
у cómpris les terres des fept Juges, fé trouve dans 
la contre'e qu’arrofe l’Alt (Altland) & renferme 
31 eiidroits dont les principaux font

1) Hermanfiadt, hung. Sjeben (Cibinium), Capi­
tale de la Traniilvanie, & une ville libre royale: 
eile n’ctoit d’abord qu’un village nonitne' Hermans, 
dorf, villa Hermanni, comme porte l’ancien fccau de la 
ville. On ignore quel eft eet Herman dont elle por­
te le nom & en quelle année elle fut fonde'c: on fait 
fculement qti’en ибо eile s’accrut de plulleurs beatix 
edifices, & qti’en 12.23 le Roi Andre lui accorda des 
Privileges confiderables. Cette ville fitue'e dans une 
vafte plaine fur la rivière de Zibin, eft grande bien 
batie ceinte d’unc doublé muraille & de folTe's profonds. 
Elle eft lc Sie'ge du gouvernement, de la Chambre ro­
yale, du Tribunal des appels, de l’Aflemble'e des 
Etats, la refidence du Ge'ne'ral commandant & du Com­
te Prepofe' par le Roi pour la uation Saxonne. Les 
Luthériens & les Je'fuites у ont chacun leur College»

2. ) Heltau , hung. Nagy Dijjnod , tin bourg.
3) Rofchinar, le Sie'ge de l’Evêque Valaque qui а 

1009 florius de revenu fixe & qui en paye 800 au 
Souvcrain pour fa confirmation.

4) Hamlefch, hung. Omlafch, lieu confide'rable 
qui fut mis au pillagc en 1461.

Rnnarqt". Les terres des fept Juges qui reflbrtiflertt 
de ce Siége, favoir celui de Herinanftadt, de Müllenbach, de 
Reps, du Grand Schenk, de Seismarkt, de Lekhkirch & de 
Broos, confiltent en neuf villages outre la Tour rouqe (_ru- 
be.i run is) hung. Wertfili Tor mij qui eft une Echeuguctte 

La Giogr. di Biifch, T. lil. L ou
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on corps de garde ä l’entrée du pas qui conduit de Ia Vah*  
quie enTranfilvanie; eile elH deux miles d’Hermanltadc au 
voifinage de l’Alt: c’eft lil qu’cn 149; le Bey Ali fut battu 
lorsqu’aprés avoir pille la Tranfilvanie il s’en retournoir 
avec fon butin.

(2) Deux Sieges infeïieurs favoir
a. celui de Sfelijcht qui comprcnd.fix villages
b. celui de Talmefch, hung. Taltnatfch, qui ou- 

tre l’endroit de ce nom а fix villages & cinq autres 
lieux dans fon reffort.

2. Le Siege de Schaeffbeurg, dans le Weinland 
(païs de Vignobles) comprend 16 endroits entre 
les qucls les plus remarquables font

1) Schaesbourg, hung. Schegefchwar, ville libre 
royale fur la rive meridionale du grand Kcrkel dans 
tin étroit vallon au pie' d’une colline au haut de la quel­
le eft un Chateau. Elle fut fondce en 1168, & dans 
la fuite pluficurs habitans de la Citadelle 011 ville hau­
te s'étant retirc's dans la baffe, pour prévenir que 
celle la nc devint cntiéreuient deferte, le Roi Uladislas 
ordonna en 1513 а tons ccux qui n’avoient point cn- 
core de maifon en propre dans la ville bafle, de fe re­
tirer dans la haute, dr il accorda а teut e'trangcr qui 
у fcroit conftruirc quelque maifon, une franchife de 
tout itnpdt public 1*  espace de fept ans. En 151$ 
Etienne Battori s’empara de la ville & la pilla.

2) Keisd, hung. SsaJJkysd, un bourg.
Remarqut. Les Valaques au nombre de 165 families 

& de 1006 anies pofledoient en 1761 quarre villages & uné 
Eglife dans ce.Siége.

3. LeBitrZmlcind, owDifiriEt de Burzen, ainfi 
nommé de la riviere qui у coule & la partie la 
plus orientale de la Tranfilvanie: de hautes mon- 
tagnes lafc'parent de laValachie au Levant; d’au- 
tres montagnes couvertes de bois la fe'parent an 
midi&au conchant durefte de laTranfilvanie,& 
au Nord l’Alt coule entr e le l’ais des Sicules & ce

* diftriéh
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diftrid. En 1421, 1432 & 1438 les Tures le de- 
vafterent; en 1480 & 1495 la pelle у fit de grands 
ravages, en 1529 les Moidaves & en 15301e Woy- 
vode de la Valachie en firent le degat : il ren­
ferme

1) Kronftadt (Corona, Braflovia) hting. Barafcho, 
que les Valaques nomment Brajfo eft la Capitale du 
Diftriét, une ce'lébre ville marchande, <Sc la feconde 
aprés Hermanftadt entre les villes libres royales faxon- 
nes tans par le nombre de fes habitans que par fon 
importance. Elle eft fitue'e au pie d’une montagne 
efcarpe'e oti fe trouve un vieux chateau & eft revetue 
de murailles de tours & d’un tofte. Les Luthériens у 
ont un College de tnême que les Jefuites: la ville 
meine n’eft habite'e que par des Allcmands: mais dans 
les 3 grands fauxbourgs il fe trouve des Bulgarcs, des 
Hongrois <b des Siculcs méle's aux Saxons. La fonda- 
tion de la ville remonte а Гап 1203. Pierre Woyvode 
de la Moldavië la prit avec fon chateau & la pilla 
en 1529.

Quatre bourgs libres & royaux qui ont la hau­
te jtißice (jus vitæ & necis) & quatre villages li­
bres & royaux relèvent imine'diatement de cette 
ville: les bourgs font

a. Merenbourg ou Marienbourg, hung. Fæld- 
war, qui a un chateau, & prés duquel les Tranfil- 
vaniens furent de'faits par les Moldaves en 1529 : il у а 
trois villages libres & royaux qui en reflbrtiflent.

b. Rojenau, hung. RoJ'chnyo, qui г dans fon reflbrt 
deux villages libres & royaux. Cc bourg conduit aux 
Pas de Themis & Turzbotirg, hung. Tertzwara, 
fitnes entre les montagnes de la Valachie & qui font 
fortifie's.

c. Zeyden ou Zaiden, hung. Fexete-halom, & 
cn langue Valaquc Kotie.

L i 6. Tart-
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d. Tart len ou Tartlau, hung. Prafckmar, gros 
bourg bien biti auquel les Motdaves mirent le feu 
en 1529.

Les biens nobles (bona nobilitaria) de la ville 
de Kronftadt font

Les fept villages, ainfi dits & qui font habi­
tes par des Luthe'riens hongrois.

2) Trois viilages dans l’im desquels nommé 
Neudorf habitent des Saxons & Hongrois Luthe'­
riens.

3) Trois villages valaques & militaires.
4. I.eSiege de Metttüfch (Sedes medienfis)fur- 

noniiné, les deux Sieges parceque celui de Sfelik 
lui efl re'uni. Uladislas II confirma en 1491 & 
1496 fes anciens privileges: il renfenne entr’au- 
tres endroits au nombre de 27.

1) Medivifch , hung. Medgyefch, (Media, Med- 
gyefchinuin) ville libre royale <5c le chef lieu de ce 
Sie'ge, eft fituée dans une profonde vallc'e fur la rive 
meridionale du grand Kcckel: elle fut bitie en 1146.

2) Birthalme», Birthelm, hung. Beretlialom, 
gros bourg dans les environs duquel on rectieille de 
bon vin. Le Surintendant des Eglifes Luthe'riennrt 
у refide.

4) Hetzeldorf hung. Efel. Reichersdorf, hung. 
Pihonfalwa. Mefchen; font trois bourgs.

4) Mark - Schelken, hung. Nagy • Sselik , bourg 
dont un Siege prend lenom: le petit Schelken, hung. 
Kijch Sselik, eft un village.

5. Le Sie'ge de Næfen, ou de Biflrifz, feparc 
des autres Sie'ges & diftrids & fitué а la partie la 
plus feptentrionale de la Tranfilvanie, renfer­
me 46 endroits & entr’autres.

f)Noe-
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1) Næfen ou Bi/lritz, hung. Besfiertze (Biftri- 
ciuni) ville & chef lieu du diftriél fituée dansunevafte 
plaine au bord de la Biftritz: eliefut fonde'e Гап іюб. 
Les Rcfortne's & les Peres des Ecoles pies у ont cha- 
cun un College: les Collines qui bordent la plainefont 
plante'es de Vignobles.

z) Le petit Bifiritz, hung. Kifcli Befiertze (Bit. 
tricia arida) village qui conduit aux Pas de Tartar & 
de Tirmenitz.

3) Rodnen, hung. & lat. Rodna, ci-devant lieu 
fort peuple & aujourd’hui un chetif village entre des 
montagnes, proche des frontières de la Moldavie.

4) Les villagcs de SJent Georgy, de Metters- 
dorf, hung. Nagy Dimeter, Treppen, hung. 7kr- 
peny, Lechnitz, hung. Lekenfe & Durbach, que les 
Valaques nomment Dixfe.

6. Le Siege de Müllenbach, qui fait partie de 
la contrée dite l’ Avant-bois (Land vor dem Wal­
de) renferme onze endroits & а pour chef-lieti

Mullembach ou Muhlbach, hun^.SfaJfSchebefch, 
(Sabefus) ville libre & royale dans une plaine au bord 
du Muhlbach: eile fut batie Гап ttjo, pillc'c par les 
Tures en 1438 & en 1540 : le Roi Jean у mourut d’une 
attaque d’Apoplcxie.

7. Le Siege de Reps (Sedes Kæhalom) qui fait 
partie du pats qu’arrofe l’Alt, comprend 17 en­
droits dont le chef - lieu eft

Reps, (Rupes) hung. Kæhalom, bourg & chateau.
Draas ou Draes, hung. Darotz (Darocinutn) vil- 

lagejbien peuple' au voiiinage du quel & prés de SJent 
Pal les Sicules rebelles furent defaits en 1518 par le 
Woivode de Tranfilvanie.

8- Le Sie'ge dn grand Schenk qui fait partse 
comme le pre'ce'dent de 1’ Altland ou pais de 
l’Alt, renfenue entr’autres endroits au nombre 
de 22.

i) LeL 3
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i) Le Grand Schenk, hung. Nagy Schink, bourg 
& chef lieu.

i) Agnetheln, hung. Sfent Agatha, Hundert- 
Buckeln (centum collis) deux bourgs.

g. Le Sie'ge de Reismarkt (Sedes Mercurienfis) 
qui eft compris Åwasl’ Avant-bois (diftriéhis ante- 
filvanus) renferme onze endroits dont le princi­
pal eft

Reismarkt, hung. Sferedahely (Mercurium) bourg 
fitué dans une agréable plaine, & dont la fondation 
remonte а l’an 1200.

10. Le Sie'ge de Lefchkirch, dans la contree 
qu'arrofe 1’ Alt (Alt land) eft de 12 endroits, & 
а potir chef-lieu le bourg de

Lefchkirch, hung. Ujegyhajf.
11. Le Siége de Broos, qui fait partie de la 

contree dite l’Avant-bois (Land vor dem Walde) 
а poiir chef lieu entre 14 endroits qu’il renferme

Broos, hung. Ssaf) IFarofch (Såxopolis) bourg å 
niarché repute' la feptième ville faxonne: il elt dans 
une agréable plaine а pen de diftance du Marofch: il 
fut fonde l’an 1200.

Le champ dit du pain, Brodf eld, hung.' Kenyer- 
mefæ eft remarquable par la Viétoire complette que 
les Tranfilvaniens у remporterent fur les Tures en 1479.

IV. Il nous refie а faire mention des Terres 
du Fifc (Loca taxalia) ce qui comprend

i. Le DiJlrfå de Fogarafch, fitué dans le 
5»ais des Saxons ou le trouvent 60 endroits dont 
e chef-lieu eft

Fogarafch, chateau au bord de l’Alt dans une plai­
ne’ mare'cageufe, & prés du quel il у а une ville non 
murée. Au commencement du 14 Siècle Ladislaus 
Woyvode de Tranfilvanie fit conUruire le chateau le 
quel en 1661 fe rendit aux troupes du Prince Kemeny: 

7 la
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la méme année les Tures l’attaqucrent fans fuceés, & 
après la mort de Kemcny il pafla au pouvoir d’Apaffi.

2. 27'entre les Comtés, & nommément
1) du Cointé de Carlsbourg ou de Weißen- 

bourg
(t) Carlsbourg (alba Carolina) Karoly-war, ei*  

devant IFeiflenbourg (alba Julia) Fejer -war, Gyu- 
ld Fejer- war, forterefle fitue'e pres du Marofch dans 
une agre'able plaine parfemce de terres Jabourables <k 
de vignobles. Le nom d'Albagjulia eft, dit-on, celui 
de Julia Augufta, mere de l’Empereur Marc Aurele: 
& c’eft de fon reftaurateur Charles VI qu’elle а pris ' 
le nom de Carlsbourg : tout proche eft un bourg que 
tTautres appellent ville. L’Evéque de Tranfilvanie 
qui a ici fon Sie'ge, jouit d’un revenu annuel de 12000 
florius : il у а un College de Je'fuitcs: en 1136 cette 
ville fut ravage'e par les Tatares.

(2) Salzbourg, hung. Ids Akna un bourg
(3) Grand Sclilatten, hung. Abruc Banya (Aura­

ria) bourg qui а des mines d’or & d’argent: il tient 
le premier rang entre les villes minières, & la Cham­
bre du de'partement des Mines у а fon Siege.

2) du Comte de Kokelbourg 
Epefchdorf (Elifabetopolis)

3) du Condé de Claujenbourg
Claufenbourg, hung. Kolofchwar (Claudiopolis) 

anciennement dite & encore aujourd’hui par les Va- 
hques Clus, eft une ville entièrement independente 
du Comte' qui en prend le nom & la plus confidéra- 
ble du pais des Hongrois de Tranfilvanie: elle eft 
fitue'e au pie d’une niontagne dans une belle plaine au 
bord du petit Samofch: elle eft grande, bien pcuplée, 
ctinte de murailles <5c de Tours & une partie de fes 
rnaifons font maflives. Les Jéfuites у ont une Uni- 
verfité, les Refortne's & les Sociniens chacun leur 
College & ces derniers qui font en grand nombre out 

L 4 leur
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leur Imprimerie particuliere: l’Eglife Cathedrale dont 
ils e'toicnt en pofléflion, leur а e'té ote'e en 1603 pour 
étrc donnée aux Je'fuites dont ils avoient détruit ГЕ- 
giife&le College. А la Porte dite Portina Ге lit en- 
core une infcription en l’honneur de Trajan. En 
i6ot Sigisniond Battory afiie'gea fans fuccés cette ville 
qui fut prife en 1603 par le nouveau Prince que les 
Tures vouloient donner а la Tranfilvanie, mais å 
qui elle fut enlevée la meine anne'e par Bafta general 
de l’Empereur. II fe donna ici en 1659 une ba taille 
entre les Tures А le Prince Rakotzy qui у fut blefTe 
а mort. Apafli foutenu par les Tures l’inveftit en 
16Й2 & la prit en 1664. la garnifon s’e'tant revolte'e.

4) du Comté de Sfolnok
drmenienßadt (Armenopolis) hung. Oermeny Wa- 

rofch, ci-devant SJamofch Uj War, bourg ainfi 
nommé depuis que l’Empereur Charles VI en 1716 у 
établit des Armeniens: tout proche eft un Chateau que 
George Martinufius Evéque de Waradin & grand 
Thre'forier de Tranfilvanie fit conftruire au bord du 
petit Sfamofch.

5) du Comté de Htinyad
(i) Wdida Hunyad, ancien chateau ruiné dont 

le celebre Jean Hunyad & le Comté ont tiré leur 
nom: au deflbus eft un bourg & les environi four- 
niflent de fer de bonne qualité.

(г) Hatzeg ou Hatzog, qui donne fon nom au 
val ci-defTus mentionné

3. D’entre les Sieges des Sicules & noinmémmt
1) du Siege d'Oderhelen
Oderhelen, hung. Udivarhely, bourg fur la rivié*  

fe de Kukælæ oii les Je'fuites ont une maifon.
2) Du Sii'ge de HaromJJek

(1) Ilgendorf, hung. Illyefalva.
(a) Kesdi Wafchårhely, bourg au bord de l’Alt, 
(3) Schepfchi Sfent Gyoergy.
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(4) Beretzk, bourg qui conduit au Pas Å’Ojtofch. 
?. Du Siege de Zfthik.
Zfchik Sfercda, bourg ou il fe fait un bon com- 

mcrce, & qui а un chatcau fortifié.
4. Du Siége de Marofch.
Marofch U'afchårhely, Neumark, (Agropolis) 

deux bourgs coHibine's. L’un fur une hauteur & 
teint de mtirailles , eft fort petiple & bien bSti: l’au- 
tre peu éloigné eft’Aans une vafte plaine proche du 
Marofch: les Reformes у ont un College qu’ils a- 
voicnt précédemment å Weiflenbourg.

III. L’ILLYRIE HONGROISE

ou

les Royaumes d? Efclavonie, de Croatie
& de Dalmatie.

T ’Illyrie dans fa plus étroite fignification de'fi- 
gnoit autrefois cette contrée qui s’etend le 

long de la Mer Adriatique; & dans une fignifi­
cation plus étendue, tout ce païs renfenne' entre 
cette Mer & le Danube & meine jusqu’a la Mer 
noire. Au premier e'gard elle comprenoit la 
Dalmatie, la Liburnie & la petite Pro vince de 
Japydie. Ce n’ell qu’au IV. Siècle que dans un 
lens plus etendu on lui а donné le nom de 
Grande Illyrie en у «omprenant presque toutes 
les Provinces Roniaines de la partie orientale de 
l’Europe & feion la forme de Gouvernement on 
la partageoit en Occidentale & Orientale. La

5 pre-
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premiere renferinoit la Dalmatie, les trois Pan- 
nonies, у compris celle aux environs de la Save, 
la Norique mediterranee & la cotiere, (Nori­
cum mediterraneum & ripenfe). La feconde 
comprenoit la Macédoine & 1’Achaïe, la Thef- 
falie, l’Epire & la Cre'te, la Dace cotiere & la 
mediterrane'e (Dacia ripenfis & mediterranea), 
la haute Moelie (Moefia prima), la Dardanie 
& la Prævalitana. Dans les fiècles fuivans plu- 
fieurs Pcuples Efclavons ayant inonde les Provin­
ces Romaines, on comprit dans la Grande Illy­
rie cette e'tendiie de pais entre la Mer Adriatique 
& le Danube, depuis la Save jusqu’au Scodrus & 
Hemus dans la Thrace, & de-la jusqu’au Pont 
Euxin, ce qui compofoit la Pannonie aux envi­
rons de la Save (Pannonia Savia), la Dalmatie 
& les deux Mæfies.

$. 2.

Anjourd’hui l’Illyrie ed compofe'e des me­
ines Provinces qu’elle renferinoit dans le moyen 
age, & on la divife en Hmigroiß & en Turque: 
celle-ci aura Ion Article lorsqu’il fera quedion 
des Païs de la Domination des Tures. L’Illyrie 
Hongroife stétend depuis le Danube jusqu’a la 
Mer adriatique, entre les rivieres de Drave, de 
Save & d’Unna: elle comprend les troisRoyau- 
mes Å’Efclavonie, de Crontie & de Dalmatie.

§• 3-

Ce qui ed fitue' entre la Drave & la Mer 
adriatique ed fertile felon la temperature de 

l’air
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l’air & la qualité du terroir; mais vers la Mer 
l’air n’ell pas fort fain. On у recueille en 
abondance du ble, du vin, de l’huile & autres 
produiflions neceflaires а l’entretien de la vie & 
å l’habillement. Les principales riviéres de 1’11- 
lyrie hongroife font

1) LaDrave (Dravtis) qui prend fa fource 
dans le Tirol & fe jette dans le Danube environ 
3 licues au deflous d’Eflek.

2) La Save (Savus) coule de la Carniole dans 
leDanube, ou elle fe jette а Belgrad: eile regoit 
dans fon cours la Kulpa (Colapis).

3) L’Unna, qui fe jette aufli dans la Save, fé- 
pare la Croatie de la Bofnie.

4) La Kerka, la Narama &. la Maracca-, ainfi 
que'les ruilleaux de la Dalinatie, fe de'chargent 
dans la Mer Adriatique.

§. 4.

Les habitam font Efclavons d’origine, & 
fe partagent feion les Pais en differentes Nation» 
entre lesquelles on, compte aufli des Hongrois, 
des Allemands, des Vénitiens & des Tures. Les- 
Nations principales font. 1) Les Efclavons qui 
ne forment qu’unfeulPeuple avec ïes Serviens ou 
E af ciens & qui entremélésde quelques Hongrois 
& Allemands habitent 1’ Efclavonie. 2) Les 
Croates qui accrus par des Colonies d’Allemands 
& de Valaques occupent la Croatie & l’Efcla- 
vonie. 3) Les Dalmates dont les Ufcofes (trans­
fuges) ou Chretiens qui fe font retirés ici de la 

Bul-
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Bulgarie, de la Servie & dela Thrace, & les 
Morlaquess proprement Mauro lEalaqties (oat 
partie, font entreme'le's de Colonies Vénitiennes, 
Turques & Albanoifes. La langue de ces Na­
tions Illyriennes efl l’Efclavmne dont on dillin- 
gue le Dialede de Dalmatte, de Croatie & des 
Rafcie. Aujourd’hui cependant les Croates & 
les Rafciens parient le Hongrois & l’Allemand: 
les Dalmates l’Italien & la langue Turque: & 
les Valaques qui fe font e'tablis dans le plat païs 
de l’Illvrie parient la langue Valaque. Les Croa­
tes & les Rafciens s’habillent communéinent а 
la Hongroife, les Dalmates а la Venitienne & а 
la Turque, li ce n’eft qne quelques uns retien- 
nent leurs anciennes modes. Tons les Illyriens 
s’adonnent å 1’Agriculture, au Commerce & 
au me'tier de la guerre, mais les Dalmates а la 
navigation.

§• 5-
La \Religion catholique romaiue eft la feule 

qui foit publiquement autorifee, & trois Arche- 
veques & 24 Eveques, qui pottr la plupart par­
mi les Hongrois, n’ont que le feul titre fans 
revenns, font prépofe's а 1‘Eglife de cette com- 
munion dans ces quartiers. L’Eglife grec­
que orientale n’a dans 1’ Illyrie & quelques 
endroits de la Hongrie qu’un Archeveqtie & 10 
Eveques. Les Etudes font peu cultivees parmi 
ces Nations, néanmoins il у а а Sagrab uil Col­
lege Acade'mique, & entre les Croates & les 
Ralciens il fe trouve des perfonnes capables qui 

aiment
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aiinent les fciences & qui s’intéreffent а leur 
progrès.

6.
Le Gouvernement de l’Efclavonie & de la 

Croatie eil réuni а celui de la Hongrie & de la 
Stirie, & reconnu héréditaire dans la Maifon 
d’Autriche. Celui de la Croatie Hongroife eft 
adminiflré par le IGce-Roi, on Ban de Croatie-, 
Ffclavonie & Dalmatte, au nom du Roi de 
Hongrie, felon les Loix de ce Royauine & les 
ordonances particulières des Provinces de l’Illy- 
rie. Le Gouvernement de la Croatie & Stirie 
s’adminiflre par un Gouverneur royal Hongrois, 
dans la Stirie, dans le Generalat de Croatie & 
dans les terres que baigne la Mer adriatique.

§• 7-

Les Prélats, Magnats, Gentils-hommes & 
Bourgeois des villes libres royales ont Jes meines 
prérogatives que ceux de Hongrie. Dans les 
Diettes qui font compofees des quatre Ordres du 
Royaume, fe traitent, fous 1'autorite'du Roi, les 
affaires particulières du pais: ce n’efl que par 
députe's que les Etats d’Illyrie aififlent aux Diet­
tes de Hongrie.

8-
L’ Adminiflration de la Juflice efl la meme 

dans l’Efclavonie & le Bannat de Croatie que 
dans la Hongrie. 11 у а le Tribunal inférieur 
foit des villes libres, d’oii les affaires fe portent 
au the'forier royal, foit des autres villes qui ref-
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fortiffent enfuite de la Table du Ban. Ce Tri­
bunal Jupirieur au quel le Ban pre'fide, s’occupe 
en de certains teins des affaires que lui renvoyent 
les Comtés, & autres matières importantes les 
quelles, fi elles ont befoin d’une revifion parti­
culiere, il fait p.afTcr а la Table royale de Pefth 
& de-la а celle des Sept (tabula feptemviralis).

9-
Les reventis duPaïs provicnnent des impóts, 

du pe'age, du nc'goce, du produit des terres & 
du be'tail. Ce quc l’Illyrie peut mettre de trou- 
pes fur pie' efl de 50000 hommes pour la Croa- 
tie, & de 20000 pour l’Efclavonie, comme il а 
parti dans la derniére guerre.

Je parlerai de chacun de ces Royaumes fc- 
parement.

A. Le Royaume cf Efclavonie.

L’Efclavonie, (Slavonia) Tót Orffag-, Sio- 
wenrita Seme, eft fitnéc entre la Drave & la Save, 
ayant pour bornes le Danube au levant, & la 
Carniole au couchant. Son e'tendue efl d’envi- 
ron 40 milles en longueur & б а 13 milles en 
largeur, & elle faifoit autrefois paftie de la Pan­
nonie aux environs de la Save. Dans le moyen 
age eile prit le nom d’Efclavonie des Slaves ou 
Efclavons voifins, & fut d’abord divife'e en 
haute & bajfe-, &. enfuite en Barnat & en Genera­
lat d’Efclavonie. La haute fait aujourd’hui 
partie de la Creatie: la bajfe Efclavonie s’e'tend 

depuis
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dcpuis le Danube а l’Orient du paï« jusqu’a la 
Croatie: elle а été de nouveau réiuue en 1746, 
par 1’ Imperatrice Reine Marie Théréfe, au 
Royaume de Hongrie. Les habitans font des 
Serviens ou Rafciens, des Croates & des Vala- 
ques, & quelques Colonies d’Allemands & de 
Hongrois.

I. Le Banat d’Efclavonie (Banalis Slavonia) 
fut partage' en trois Comte's l’an 1746, & celui 
de Wdipo ou Walko rcparti fur les autres.

1) Le Comté de Werafthe, (Verotzenfis, Vc- 
rovitfenfis Comitatus) Werætzei JPdrmegi/e, 
av quel la plus grande partie du Comté de Wdl- 
po а e'té attribué, renferme:

(t) Weræfche, IPcrowifcha, Jt'erowitifclia, 
(Verucia ) lien ci - devant trés fort & conlidéra- 
ble en ce qu’il donne fon nom au Cctnté & qu’il 
•ft la rélidrtice de Comtes de Banfi: aujourd’hui 
ce n’eft plus qu’un bourg ouvert а peu de diftan- 
c« de la Drave.

(1) iïdkin, lEutßn, chef-Iieu d’une Seigneurie.
(3) Orowitza, Orahowitza, comme Ie précé­

dent.
(4) Wdlpo, bourg peu diftant de la Drave, <& 

qui donne fon nom au Comté: en 1347 la femme de 
Pierre Pcrinius le défendit vaillamment contre le» 
Ture».

5) Naßitz, Seigneurie а la maifon de Piazfche*  
wich.

(6) EJJek, chef- licu du Comté fur la Drave eft 
bién fortifié & paffablement grand. Ce qu’il у а de 
piur remarquable eft le grand Pont de bois qui tra­
verfe la Drave & s’c'tend un mille en longueur а tra­
vers des maréeages. Solymann Emp. des Tures le tit 

con-
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conftruire en 1566 & у employa plus de 20000 hom­
ines. En 1529 la ville fut prife par les Tures, enfui- 
te affie'ge'e fans fuccéspar les Impe'riaux en IJ37, mais 
qui l’emporterent en 1600. Le Comte Serini 011664 
brula le Pont jusqu’aux fondemens, mais les Tures le 
rétablirent bientót: en 1685 les Hongrois en brule- 
rent une partie & l’anne'e fuivante ils le de'truifirent 
entierement par les flammes. Le Siege de cette ville 
en 1687 ne paroiflbit pas devoir leur réuflir, mais 
aprés la bataille de Mohatz les Tures l’abandonne- 
rcnt d’eux inémes.

(7) Erdad, chateati fitué fur le Danube de méme 
que les Seigneuries de Sjarvafch & de Koldtvar, & 
remarquables en ec que les Comtes de Palfy en pren- 
nent les Titres & les Armoiries.

(8) Dalya, Dail, principal iieu d’une Seigneurie 
qui appartient а I’Archfvêque de Carlowitz.

(9) Noßar, Nußar, me'diocre endroit qui donne 
Гоп nom a une, Seigneurie.

2. Le Comte de Sirmium (Sirmienfis Comita­
tus) Schirmia IParmegye , etoit ci-deeant un Du- 
ché: on у trouve

(t) l['alko-war ou Bukowar, autrefois forterefle 
importante, eft aujoprd’bui un bourg fans de'fenfe 
fitue' fur le Danube dans le territoire des Comtes 
d’Elir.

(2) Sch er engrad ou Tarka ■ war a, conferve 
encore quelques indices d’une Citadelle fur le Danube.

(3) lilok Cjlak, chef-lieu du Comte', eft un bourg 
avec un chateau fur une haute colline <5c celebre par 
le tombeau de S. Jean Capiftran, difciple ze'le' de S. 
Francois. Autrefois ce Iieu appartenoit aux Comtes 
de meine nom, <Jc aujourd’hui il eft aux Princes d’O- 
defchalchi. En 1494 le Roi Uladislas, & en 1526 
l’Empereur Solytnan s’en emparerent.

(4) Bakmonoßra, Banoflra, ci-devant le Sie'ge 
de l’Evéque de Sirmium , conferve å peine quelques 
traces de fon anciennc fplendeur.
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(5) KamenitZf bourg fur le Danube qui eft fort 
déchu de ce qu’il а été.

(6) Irik ou Irrtk, bourg å quelque diftance du 
Danube.

(7) Schalankemen, bourg avec chateau fur le Da. 
nube & au confluent de la Theifle. En 1691 lea 
Chrétiens remporterent fur les Inflde'les une viéioire 
importante, tn а is qui leur cotita bien du fang: il fe 
livra encore une aélion cntr’eux en 1716 dans les en- 
viron«.

(8) Sentlin, bourg au voifinage de Belgrad & au 
confluent de la Save & du Danube: ce n’e'toit qu’un 
chetif endroit avant que Belgrad patfat au pouvoir 
des Tures: mais plufieurs families Chrétiennes s’y 
étant re'tire'es il s’y eft trouvé jusqu’a 300 feint. Com­
me tout ce qui fe transporte fur le Danube, ou par 
charroi venantde la Turquie, & du Levant par Bel­
grad <fc qui eft deftiné pour Vienne, pafte ici, on у 
а établi un Confeil de fante' pour veiïlcr a ce que Ja 
Pefto ne fe communiqué pas du Levant а la Hongrie 
& å l’Autriche. Ce confeil de fanté fait otivrir, par­
fumer & expofer quelque jours en plein airtoutes les 
eaifTes & balles de Marchandifes qui viennent de la 
Turquie & du Levant, & jusqu’aux lettres: enfuite 
il les fait expe'dier en у appofant fon fceau. Tous les 
Voyageurs font aufli obligés de faire icila quarantaine.

(9) La ci-devant célèbre ville de Sirmium, Capita­
le de toute l’illyrie, le Siege du Préfet du Pre'toirede 
la part des Romains, & celui de l’Archevéque métro- 
politain, a fubfifté aux environs de Mitrowitz au 
bords de la Save.

3) Le Comte' de Pofcheg (Pofleganus f. Pofle- 
gienfis Comitatus) Pefchegai JPdrmégye, ren- 
ferme

CO Nuflar, bourg & feigneurie.
(z) Dioko-war, bourg, citadclle & feigneurie de 

l’Evêque de Bofnie qui у réfide.
Za Geogr. Biifch. T. III. M (S) Ku‘
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(?) Kutietva t richc Abbaye qui appartient aux 
Jéfuites.

GØ Plæternitz, principal licu d’une Seigneurie.
(5) Pofcheg, bourgbien peuplc, le chef-lieu du 

Comté & de toute l’Efclavonie. Le terroir qui eft 
fertile produit en abondance de bien bon tabac.

(б-ii) Tfchernek, Prefchtoivetz (Prefchtorok), 
IPelika, Pekeratz, Siratfch, Podliorje & Kuttina 
cbefs-lieuxd’autant de Seigneuries dont ІагЛ 4»«*  
ей а la maifon de Ternek; la <>me & la 6"" å la Cham­
bre royale, & la 7»«« appartient aux Comtes d’Erdad«

3. Le Generalat d’Efclavonie, (Slavonia mili­
taris) fubordonne au General des Troupes d’Il- 
lyrie, comprend

1) Le Generalat ou la PréfeSture fupérieure der 
Confine du Danube &“ de laSave (præfeéiura con­
finiorum Danubii & Savi fuperior) oii fe trouvent

(1) EJJek, bonne forterefle comprife dans le de'par- 
tement militaire а caufe de fa Garnifon, & qu’outre 
cela le Regiment de Cavalerie Efclavonne eft en quar­
tiere dans les environs.

(2) Peter tvåradin, Péter - IPara, bonne forte­
refle fur le Danube, dans le diftrift de la quelle le Re'- 
giment d’Infanterie de ce nom eft en quartiers. Les 
Tures Ja prirent en 1526. l’abandonnerent en 1687, <fc 
les Hongrois у mirent garnifon: mais ce qui la rend 
plus iniportgpte c’eft la viétoire fignalee que le Prince 
Etige'ne remporta fur les Tures dans fon voilinage 
en i7t<5.

(3) Karloivitz, bourg fur le Danube & le Sie'gedu 
Me'tropolitain Grec ou Patriarche d’Efclavonie: il s’y 
conclut une paix avec les Tures en 16995 & le vin 
rouge qu’on у recueille eft eftimé.

(4) Mitrotvitz, Demetroivitz, bourg fur JaSave 
Л ou refide le Colonel du Regiment de Peterwaradin.

a) Lf
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2) Le Generalat он la Préfeïïure inférieure des 
tonfint de la Save-, (prxfedura confiniorum Savi 
inferior) renferme

(1) Katfcha, Katzka, fortereflc au confluent de 
la Save & de la Drina, dont les Impériaux s’einpare- 
rent en 1716.

(2) Les forts de Lugatfch & de Bofnia fitue's fur la 
Save а peu de diftance l’un de l’autre.

(3) Brod, bourg & petite forterefle qui a une Gar- 
nifon & un Commandant pour la furete' de la naviga­
tion fur la Save : le Regiment d’infanterie de Brod cft 
en garnifon dans fon territoire.

(4) Gradisk, botirg bien peuplé & fortifie' fur la 
Save, & qui eft partagé en Gradisk d’Efdavonie Л 
de Croatie. 11 у а un Re'gimcnt d’infanterie de me­
ine noni pour la de'fenfe des frontières.

B. Le Royaume de Croatie, '(Croatia).

La Croatie, hung. Horwath-Orfj'ag, s’étend 
depuis la Drave jusqu’ä la Mer Adriatique: eile 
а pourbornes au Levant l’Efclavonie &laBofnie, 
au Couchant la Stirie & la Carniole, & eile fait 
partie de l’ancienne Illyrie. Les Croates tirent 
leur origine des Efclavons, & ils vinrent s’éta- 
blir l’an 640 fous l’empire d’Heraclius dans ces 
contrees d’ou ils cbaflerent les Avares: leur an­
cien nom de Hrwaten ou Hrowaten а e'té cliangé 
par les Grecs en celui de Chrobaten. Dans le 
moyen age ils avoient leurs Rois particulier» 
mais fubordonnés pendant quelque efpace de 
tems aux Empereurs d’Orient, & qui fe nom- 
moient Rois de Croatie & de Dalmatie. Ces 
Royaumes pallerent dans le XI Siècle а Ladislas 

M 2 Roi



I8o II RÓYAUME DE Hon G RI E.

Roi de Hongrie, & ils font demeures jusq’ua ce 
jour fous la meme domination quoiqu’ils ayent 
fouvent tente' de s’y fouftraire. De tous les Peu- 
ples d’Illyrie les Croates parient la langue qui 
approche le plus du Polonois: ils naiflent, pour 
ainli dire, Soldats, & font exerce's des leur en- 
fance au metier des armes: auffi aiment ils 
mieux aller а la guerre que de vivre chez eux; 
on leur fournit alors des armes & ils tirent leur 
Solde. Soit en guerre foit dans leurs habita- 
tions ils vivent comme des freres & repondent les 
uns pour les autres: s’ils occafionnent quelques 
troubles c’efl pour s’exempter des redevances pour 
leurs terres, voulant étre foldats ou payfans & 
comme tels etre proprie'taires de leurs terres 
qu’ils ne cultivent qu’autant qu’il eA necelfaire 
pour leur fubfiAance, & qui leur produifent debon 
vin. Ils profellént la Religion Catholique romaine 
а l’exception de ceux qu’on nomme ApoAats 
& qui fe difent de l’ancienne cre'ance. Eu egard 
а fa fituation on divife la Croatie en celle d’au 
de-la & celle d’en deca de la Save, & par rap­
port au Gouvernement, en Barnat & en Gctm- 
ralat de Croatie

I. La Crbatie en deca de la Save (Croatia Cis- 
Savana) autrement dite la haute Efclavonie а 
pour habitans des Croates, quelques Rafciens, 
Grecs & Valaques: elle renferme

i) Le Comte' de Warasdin, (Varasdinenfis 
Comitatus) Wdrajchdiai IPat'niégye, dont les 
Comtes Erdcedy de Monyorokerek font chefs 
perpétuels: ón у trouve.

(i)
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(t) Vinitza (Vinea), ancien chateau avec un bourg 
oii la familie de Keglcwifch a une maifon feigneuriale 
(caftellum): il eft fitiié fur la Drave aux frontièces de 
la Stirie.

(2) IVarasdln ou petit IParasdin, ville libre 
royale fur la Drave, défendue par une Citadelle & 
des boulevards. C'eft la re'fidence du Ban de Croa- 
tie, & outre deux Cloitrcs il s’y trouve une Maifon 
de Jéfuites. Entre cette ville & de hautcs monta- 
gnes du voilinage il у а des bains chauds nommés d’a- 
bord rlquæ Iafce, & enfuite Thermæ Conßautiniance. 
C’eft le Roi André II & fon fils Bela IV qui ont fait 
batir cette ville dans une varte plaine, & qui lui ont 
accordé fes privileges,

(3) Luidbriug, Lubrig, bourg fitué fur une col­
line , & oii la tradition dit quc fe conferve du fang de 
Chrift.

(4) Klanetz, chateau fur une montagne & avec 
un bourg oii les Comtes d’Erdcedy ont leur fépulture.

(5) Koppanitz, Kopranitza, bourg ceint de fof- 
fés & d'un rempart.

2) Le Comté de Creutz, (Crifienfis Comita­
tus) Krißai IVdrmegye, cft réuni au fuivant foiift 
im feul Comte:

(1) Kreutz (Crifiuni) Kæræfck- Wafcharhely, 
ville libre royale & forte; elle jouit de plulieurs pri­
vileges & eft partage'e en haute & bafle ville.

(2) IVelo-IVar, 0Г1 fe voyent quelque? veftiges 
d’un Chateau.

(3) IVelika ou Kralowa IVelika, (Regia magna) 
bourg aux frontières de l’Efclavonie, & qui fous le 
gouvernement de Mauritius dans la Pannonie Sa- 
vienne (Pannonia Savia) étoit unc ville celebre fur- 
nomme'e Clara & Magnana.

3) Le Comté de Scigrab, (Z.agrabienfis Comi­
tatus) Sagrdbia JVdrmégye-, oii l’on remarque

M 3 (S)Iwa.
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(t) Iioanitz, Ibanitz, 'forterefte fur la rivière 
de Kærcefch & ci - devant le Sie'ge du Vice - Rot 
d’Efdavonic.

(2) irerbowetz, Berbotvetz ou Goritza, bourg 
qui tire fon nom des montagnes des environs.

(3) Tfchafma, Tjafma, bourg oii le Roi Colo­
mann eft inhinné.

(4) Sagrab, Agram, ville libre royale, leSie'ge 
d’un Evéque & d’un Chapitre, & la Capitale de tout 
le Royautne de Croatie: elle eft bien båtie & peuple'e 
& on у diftingue la haute ville royale,& la balle ville 
épifcopale. L’Evêque jotiit d’un revenu annticl de 
20000 florins, tnais il eft tenu d’entretenir fur pie 
un Bataillon, dont un Chanoine eft toujours Colonel 
& Commandant de Dubizfcha. En 1767 il fut érigé 
ici une Lieutenance de Roi pour la Croatie.

(5) Nagy, Kijch Tahor & Horvatzka, Chateaux 
а la famille de Ratkai.

4) Le Cointé de Sagoria, (Zagorienfis Comi­
tatus) Sagoriai Warmégye, qui s’étcnd jusqu’a 
la mer Adriatique, renferme

(1) Virapina, chateau & bourg aux frontiéres de 
la Stirie fur la petite rivière de nierne nom. La 
tnaifon de Keglewich у а fes Archives.

(2) Lupoglaiea, Lepoglawa, bourg oii il у а 
un convent de Moines qui fuivent la regie de Paul 
l’hermite : les re'gens (Proceres) de l’Efclavonie <Sc de 
la Croatie у ont aufll leur fe'pulture.

(3) Sagoria, contre'c ccinte de montagnes.
(4) Turopole, campagne qui s’e'tend dcpuis la Save 

jusqu’a la Mer Adriatique: c’eft tin territoire franc 
ou les Gentils- hommes qui 1’habitent jouïflent de 
quelques prérogatives.

5) Le Genéralat ou la PrefeEture de Warhi­
el n, (l’ræfedura militaris varasdienfis) а dans 
fon reflbrt

(i) La
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(t) La forterefle & citadelle de IParasdin, le chef- 
lieu du Generalat.

(2) I,а forterefle de ]a ville de Kreutz.
(■3) lwanitz, forterefle du Comte' dc Segrab.
(4) S". George, bourg au deflous de la Save, & 

qui eft fortifié.
(5) Petrina, forterefle du Banat deJCroatie dont 

il fera fait mcntion plus bas.
2. La Croatie au de-la de la Save (Croatia 

Trans-Savana) ou la Croatie propre, ert partagée 
en Hongroife & Turque.

La Croatie Hongroife en de^a de l’Unna 
comprend

1) Le Generalat de Croatie (Militaris Croatia) 
ou fe trouvent

(1) Carlsfladt, slav. Karlowitz, forterefle confi- 
de'rable & Ic chef-lieu du Généralat, fitue'e entre les 
rivières de Kulpa & de Corona.

(г) Krifanitz ou Tunn, bourg fortifié.
(3) Barillowitz, bourg oti il у a garnifon.
(4) Sichelbourg, citadelle fituce fur une haute col­

line aux confins de la Carniole: c*eft t le chef-lieu 
d’uneSeigneurie confidérable.

(5) Sluin, Sluni, bourg fortifié & le plus reculé 
vers la Dalmatie: les anciens Comtes de Sluni en] pre- 
noicnt le nom.

(6) Oguli, chef-lieu d’une varte Л agreableContrée.
2. Le Banat de Croatie (Banalis Croatia) ren­

ferme
(1) Petrina, ville forte fituée entre les rivières de 

Culpe ou Colapi & de Petrina, & qui reflortit du 
Generalat de Warasdin. Les Tures la firent con- 
ftruire en 1592, & les Hongrois qi»i en firent le fiége 
en 1,93, ne la prirent que l’anné fuivante & la dé- 
truifirent. Re'tablie par les Tures, les Hongrois la 
prirent de nouveau en 159$ & у mirent garnifon. 

M 4 L’an-
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L’année fuivante les Tures l’aflie'gerent par deux fois 
fansfuccès.

(z) Sijjek, bourg ceint de fofles & d’un rempart 
au confluent de la Culpe & de la Save. En ijpi, 92 
& 93 les Tures l’attaquerent inutilement, mais la der- 
nière année ayant tente une feconde attaque ils l’empor- 
terent, у mirent lc feu en i$94,enfuite lesHongrois le 
releverent & l’occupercnt. On pre'tend qu’il eft bati 
ftir ('emplacement de l’ancienne ville de Sijcia.

(3) Chraftowitz, Hraftoivitza, forterefle fituée d 
peu de diftance de la Save dans le Territoire de 
l’Evèque de Sagrab.

(4) Dubitz, forterefle frontière fur l’Unna oü il 
у а Garnifon de Croates.

(5) Bufin, chateau a un mille de Ia rivicre d’Un- 
na, & dont les Comtes de Keglevich portent le titre.

(6) Koflanitz ou Kajlanowitz, chateau fortific 
au milieu de ia rivière d’Unna. En 1557 Iй Tures 
s’en emparerent, les Hongrois en 1S94, & peu après 
il retomba entre les tnains des Tures.

(7) Sr in, forterefle frontière fur l’Unna, & qui 
doit fon nom aux Comtes de Serini, ou leur а donné 
le fien, comme d’autres le pre'tendent. Les Tures 
l’aflie'gerent fans fuccès en Г540, & il la prirent en 
1576: Les Hongrois s’en rendirent maitres en 1579 
mais ne la garderent pas) long-tems.

(8) Grand & petit Kladujjd, deux bourgs, dont 
le premier eft fur un terrein e'levé, dc l’autre entre 
des marais.

(9) Grozdansko, Chateau für l’Unna qui а été 
pendant un tefns la réfidence des Comtes Serini: au- 
trefois il e'toit beau Л renommé pour fes mines 
d’argent.

(10) Nowi, bourg fur l’Unna, environné d’un rem­
part: on le partage en deux, favoir Caftel noivi, <fc 
Tudor nowi.

(11) Krupa, Kruppa, chateau au de-la de l’Unna: 
les Tures l’aflie'gerent en 1565 & l’emporterent après 
une belle défenfe de la part des Afliége's.

C. La
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C. La Dalmatie, (Dalmatia) hung. Dal­
matien OrJJag.

La Dalmatie ou Delmatie comme portent 
d’anciennes monnoies & infcriptions, eft ainfi 
nommée de l’ancienne Ville capitale de Del- 
tniitm ou Delminium que les Romains prirent & 
ruinerent l’an 597 de Rome. Ils établirent leur 
Domination dans la Dalmatie qui fecoua cinq 
fois le joug & leur fufcita bien des affaires l’ef- 
pace de 220 ans jusqu’au regne d’Augufte. Cet 
Empereur partageant les Provinces avec le Se­
nat, la Dalmatie entre les 11 Provinces Procon- 
fulaires tomba en partage aux Sénateurs qui 
la lui remirent de leur plein gre', & en confé- 
quence il la fit re'gir par un Gouverneur. Après 
la Mort de Conftantin le Grand cette Province 
fut répute'e faire partie de l’Illyrie occidentale: 
eile eut beaucoup а fouffrir, de menie que les 
Royaumes voifins, de l’inondation des Peuples 
dits Barbare»: & les Goths ayant e'tabli leur do- 
mination en Italië, s’aflujettirent la Dalmatie: 
Juftinien Emp. d’Orient les ayant fubjugué l’une 
&l’autre, les Efclavons pe'nétrerent en Dalma­
tie l’an 640 & s’y maintinrent vers la fin du re­
gne d’Héraclius, de manière qu’ils eurent leurt 
Rois particuliers. Le dérnier de ces Rois noni- 
me Slodomir, & felon d’autres Saromyr, au 
de'faut d’he'ritiers laifla le Royaume а fon Epou- 
fe, qui le le'gua а fon freie St. Ladislas Roi de 
Hongrie, du quel il eft pafte'ä fes fuccefTeur». 
Les Vénitiens cependant occuperent les cótes, 
ce qui engagea les Rois de Hongrie, tant contre

M 5 les



1S6 LE ROVAUME DE HoNGRII. 

les Ve'nitiens que contre les Dalmates rebelle», 
dans plufieurs guerres dont le fuccés fut d’abord 
heureux: mais au XV Siècle les Venitiens fe ren- 
dirent Maitres de tout le Royaume de Dalmatie, 
dont enfuite les Tures leur enleverentune partie.

La Dalmatie d’a prefent, а laquelle la Hon- 
grie, Venife, les Tures & Ragnle ont part, s’é- 
tend depuis le fleuve Arib jusqu’au fleuve Drin; 
mais une partie ей comprife fous le Royaume 
d’Iftrie, & une autre fous 1’Albanië. La langue 
& la inaniére de vivre des Dalmates font les me­
ines que celles des Efclavons, & leur Religion 
ей la catholique romaine.

Les fleuves de la Dalmatie n’ont pas а la ve'- 
rite un long cours, mais ils font presque tous 
navigables. AuNordlepaïs ellmontagneux, froid 
& rude, & п’ей propre que pour entretenir du 
be'tail; maïs les contre'es de plaines ou de collines, 
font tres fertiles. En gene'ral la Dalmatie abonde 
en bois pour batir & pour bruler, en huile, en vin, 
en miel, en cire, en bétail (furtout en chévres & 
en brebis) en poilfons. On transporte beaueoup de 
laine en Italië. L’airyefl tempere & pur.

Aa Dalmatie Hangroife ей fituée au haut 
de la mer Adriatique, & fait une partie de l’an- 
cienne Liburnie. Avant que de la déerire, di­
fons un mot des Ufcofes & de la Morlaquie.

Les Ufiojes fe font autrefois fauvés de la Dal­
matie pour fe delivrer du joug Ture. De la 
vient qu’ils ont rc$u leur nom du mot Scoco qui 
fignifie un fugitif, & qu’ä caufe de la vitefle avec 
la quelle ils lautent plutot qu’ils ne vont par le



187E’ILLYRIE HON GR О I SE.

pais rude, & ine'gal qu’ils habitent, on les а ap­
pelles Sauteurr. Lors de leur fuitc ils s’etabli- 
rent principalement а Cliffe; mais eet endroit 
e'tant paffe' au pouvoir des Tures en 1537, ils fe 
retire'rent, а Zengh que l’Empereur Ferdinand 
leur céda. Mais comme ils exer$oient trop de 
brigandages, & caufoient du desordre, on leur 
affigna en 1616 en Carniole des montagnes qui 
ont 4 grands milles d’Allemagne de longueur 
fur 2 de largeur, & qui font fituées entre les ri- 
vières de Kuip & de Brigana. Au milieu de ces 
montagnes efl le chateau de Sichelberg. Tous 
les Ufeofes de'pendent du Capitaine du chateau 
de Sichelberg, & d’ailleurs ils demeurent en 
partie dans des maifons difperfées, en partie pres 
de Freyenthum, Wenitz & aux environs dans de 
gros villages. C’efl un peuple rude & fauvage, 
de grande flature, courageux, enelin au bri- 
gandage, & qui fe nourrit principalement du 
produit de fes troupeaux. Leur langue efl la 
valaque. Leur Religion approche beaueoup de 
la Religion grecque, mais quelques-uns font ca- 
tholiques-romains. Ils ont un Archeveque, des 
Eveques, des l’opes ou Pretres, & des Coluges 
ou Moines. Ils ne batffent leurs enfans que lors- 
qu’ils font parvenus а un certain age, & ne font 
leur premiere communion qu’a l’agede 30 ans.

La Morlaquie efl cette etendne de païs dans la Li- 
burnie, qui prend depuis St. George dans le territoi- 
re de Zengh jusqu’auComte'deSara: ou feion d’au- 
tres, depuis Binodok jusqu’a Nowogrod, ayant 
15 milles geographiques de longueur, & 5 а 6 

de



188 ЬЕ Ro Y А им Е DE HoNGRIE.

de largeur. Tout le pals ed plein de hautes mon­
tagnes. Le nom de Morlaques а eté introduit 
par les Venitiens, & il eft enfiiite devenu com- 
mun chez les autres Italiens. Ils l’ont fait de 
Mauro ulahi qui eft а moitié grec & а moitié 
efclavon, & défigne des Italiens maurer ou noirs 
ou des valaques. On а donné le nom de Mor­
laques а tous ceux qui demeurent lur les mon- 
tagnes, & qui font bergers comme les Valaques, 
quoiqu’ils ne foient proprement point Valaques: 
car les Italiens appellent Morlaques tous les ha­
bitans des montagnes de la Rafcie, de la Bofnie 
& de la Croatie, quoique leur langue n’ait ab- 
folument point de rapport avec l’Italienne. Ce 
font des hommes grands, & robuftes dont le 
temperament s’eft fortifié par l’habitude de vivre 
fur d’apres montagnes. Ils s’occupent de la 
nourriture & du foin du betail, & profeflent 
pour la plupart la re'ligion grecque. Aujour- 
d’htii ils font en partie fous la protedion de 
la Hongrie, en partie fous celle des Venitiens, 
& il n’y а presque point de place forte en Dal- 
matie, oti on ne trouve des Morlaques en gar- 
nifon. DanslaMorlaquie les deux chateaux Sé- 
liffa ou Lopur. pres de l’ancien Lopfica, & Or- 
topola (Ortpla, Ortopula), ou Starigard, font 
remarquables par leur antiquité. Obroazzo pres 
du fleuve Zermagna, а un bon chateau bien 
muni fituéfur une montagne, & appartient de- 
puis la paix de Carlowitz а la maifon d’Autriche.

LaDalmatie hongroife confide en 5 Diftrids, qui 
font en grande partie fous le Généralat deCarlftadt.

i. Le
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1. Le Diflriïï de Sengh eft fitué fur la kon­
tiere d’Iftrie, & comprend

i) Bukari, Bokari, petite ville prés du Golfe de 
CarnerOi&vet un port, а l’ame'lioration duquel & du 
chemin qui у me'ne par terre, l’Empereur Charles VI 
а employé de grottes formues. D’ici on transporte 
beaucoup de bétail en Italië par eau. Bukari appar- 
tenoit autrefois, avec quelques autres lieux des envi- 
rons, å la maifon des Comtes de Serini. Mais Pierre 
Serini ayant tramé la dangereufe confpiration qui lui 
fit perdre la tete en 1671, cette ville fut fequeftréc 
avec les autres lieux qui у appartenoient.

Rtmarque. Aude-li de Porto Re eft fitué un chétif en- 
droit Mmmé Bukariiza, qu’il ne tant pas confondre avec 
la petite ville dont nous venons de parler.

1) Porto Re (Portus Regius) port prés du Golfe de 
Carnero, que l’Empereur Charles VI а fait mettre en 
bon état & fortifier.

3) Prundel ou Brinye, forterette frontiére bade 
fur uiie colline pierreufe, qui eft fituée en pleine 
campagne. Cette forterelfe appartenoit autrefois au 
Comte de Frangepani.

4*1  Sengh (Senia), ville libre royale, que la na­
ture & l’art out fortifie'e, prés de la mer dans une 
contre'e montagneufe, rude & ftérile. L’Evéque qui у 
fiége eft fuffragant de l’Archeveque de Spalatro. On 
у voit 12 Eglifes & 1 Monaftéres. Le Capitaine en 
chef 011 fon premier Lieutenant, demeure dans l’an- 
tique chateau qu’on appelle le Caftel royal; & dans le 
haut chateau , Fortezza Nehai, qui eft fitué hors de 
la ville fur une colline, réftde le Bourggrave. Autre­
fois la ville appartenoit au Comte Frangepani. Lei 
Ufcofes demeurent proche de la.

2. Le DiftriEt d'Ottofchatz, ou fe trouvent:
1) Modrufch (Modruffa) & fuivant l’opinion de 

quelques-uns, autrefois Tediajlum, ville qui eft le 
Siége d’un Evéché auquel Гапсісп Evêché de Corbau 
а ité uni.

2) Ot.
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г) OttoJchatZ, forterelle frontière fitué fur le lac 
poiflbnneux de Gatzka. Le quartier oii le Capitainc 
demeure avec la meilleure partie de la garnifon, eft 
environné d’une muraille flanquée de quelques tours. 
Les autres che'tives maifons font baties dans l’eau fur 
des pilotis, de forte qu’un habitant ne peut allervoir 
fon voifin qu’au moyen d’un bateau.

3) Les bourgs St. George, Stangrad, ffablonitz, 
Strifa, Citta nova, &e.

4) Pozzo, village prés du quel la mer флі pe'ne'tre 
dans la terre ferme, fait un tournant qui du Nord au 
Sud а pres de 9000 pas en longueur, & de l’Eft å 
l’Oueft environ 7000 pas en largeur.

3. Le Comté de Lyka eft fitué entre le Comté 
de Corbau & la Morlaquie, & il eft en grande 
partie entre les mains du Ture. Les habitans s’ap- 
pellent Lykanims. Le chateau Å’Oftroivitz ou 
OJlrowitza eft le principal lieu , mais il а beau- 
coup fouffert dans la guerre contre les Tures. 
Pres de la eft un bourg.

4. Le Comté de Corbau (Corbavienfis Comita­
tus) pres de la riviére d’Unna, appartenoit au- 
trefois а la famille deGulTit qui demeure préfen- 
tement dags la Carniole. Il contient plufieurs 
bourgs & villages, mais point de villes. L’an- 
cienne ville de Corbau e'toit le Siege d’un Evé- 
ché, mais on ne fait pas au jufte fa fituation.

5. Le Diftribi de Zwonigrod ou de Sermon, 
dont le bourg de Zwonigrod eft le lieu principal.

LA
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LA REPUBLIQUE

RAGUSE.

L
a Re'publique arifiocratique de Ragufe fait 

une partie de la Dalinatie. Son gouver­
nement elt forme fur le modele de celui 

de Venife. Ainfi il eft entre les mains de la N0- 
blefle, qui cependant eft fort diminuée. Le 
Chef de la Republique s’appelle ReSfeur, & il 
change tous les mins, foit par la voie du ferutin, 
ou deux maniéres differentes par le fort. Du­
rant fon adminiftration il demeure au Palais, & 
porte la robe du cale, c. a. d. un long habit de 
foie а larges manches. Ses appointemens font 
de 5 ducats par mois; mais s’il ed un des Pre­
gadi , qui jugent des affaires en appel, il re^oit 
tin ducat par jour. Après lui vient le Confeil 
des dix, i/ conßglio de i dieci. Dans le grand 
Confeil, conßglio grande, entrent tous les Gen- 
tils-hommes qui ont au dela de 20 ans, & qui 
choififfent les 60 qui compofent le Confeil des 
Pregadi. Ces Pregadi ont le departement des 
affaires de guerre & de paix; ils difpofent de 
toutes les Charges, re^oivent & envoyent des 
Ambaffadeurs. Leur emploi dure une annee. 
Le petit Confeil, il cmßglutto, qui eft compofé

La Gtfogr, Л Biifch. T. III. N de
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de 30 Gentils-hommes, а foin de la Police, du 
pommerce; il adminiftre les revenus publics, & 
juge dans les affaires d’appel qui font demoindre 
importance. Cinq Provifeurs confirment a la 
pluralité des voix, tout cc que ceux qui gouver- 
nent, ont fait. Dans les affaires civiles, & 
fiïrtout dans celles qui regardent les dettes, fix 
Senateurs ou Confuls font la premiere Inflance, 
on en appelle au College des trente, & de celui- 
ci encore dans quelques cas au Confeil. Il у а 
un Juge particulier pour les affaires criminelles. 
Trois perfonnes prefident au commerce de la 
laine. Cinq Confeillers de fante ont pour ob- 
jeft de préferver la ville des maladies contagieu- 
fes. 11 у a quatre perfonnes établies fur les péa- 
ges, fur la douane & la monnoie &c. On dit 
que la République a eu autrefois environ une 
tonne d’or de revenus. Comme elle n’eft pas 
affez pui Haute pour fe défendre elle-même, eile 
s’eft mife fous la proteclion de plufieurs puiffan- 
ces, & principalement fous celle de l’Empereur 
Ture. Le tribut qu’elle lui рауе, у compris les 
frais de l’Ambaffade de'putee tous les trois ans, 
monte annuellement а 20000 fequins. Récipro- 
quement la République eft fort ne'ceffaire aux 
Tures, qui par fon ïnoyen regoivent toutes for­
tes de marchandifes neceffaires, furtout des ar­
mes & des munitions de guerre. Elle pouffe 
exceffivement loin les précautions qu’elle prend 
pour la li berté: de la vient par exemple que les por­
tes de Ragufe ne fontouvertes que quelques heures 
par jour. Elle profeffe entiérement la Religion

Catho- 
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Catholique romaine, permettant neanmonis des 
exercices publiés de piété aux Armeniens & aux 
Mahométans. La langue vulgaire des Ragufains 
e(l l’Efclavonne, mais iis parient aufli presque 
tous l’Italien. Les habitans de l’état bourgeois 
font presque tous le négoce, & leurs manufac- 
tures font belles. Iln’yaque le Redeur, les 
Nobles & les Doéteurs qui puiifent porter des e'tof- 
fes de foie. Le territoire de la Republique eft 
petit: il renferme.

i) Ragufe, la Capitale. L’ancienne Ra gu fe a cte 
batie long-tems avant la naiftance de J. C. Elle а e'té 
enfuite une colonie roinaine, & au 3 Sie'de les Scythes 
l’ont de'truite. De-la vient que c’eft aujourd’hui un 
petit endroit. Anciennement eile s’appclloit Raußs 
ou Rauf а : aujourd’hui les Tures la nomment Pabro- 
vika, & les Efdavons Dobronich. Son enceinte n’eft 
pas grande, mais elle eft bien batie. C’eft le Sie'ge de 
la République, & d’un Archevéque qui а fous lui les 
Evéques de Stagno, Trébigne, Narente, Brazza, 
Rhizana <5c Curzola. Son commerce eft confide'rable. 
Elle eft batie å l’entour d’un golfe, & le fort St. Lau­
rent la de'fend aulfi bien que le port. Elle feroit in. 
prenable li le rocher Chiroma fitué dans la mer ctqui 
appartient aux Vénitiens, étoit fortifié. L’air у eft 
fain, mais le fol ftérile: c’eft pourquoi les habitans 
tirent la plus grande partiedes néceQités de la viedes 
provinces Turques adjacentes. Les Isles aux envi- 
rons font toutes fertiles, gaies, bien peuple'es, or- 
ne'es de belles villes, de fuperbes palais, & de magni- 
fiques jardins. Rag 11 fe eft fort fujette aux tremble- 
mens de terre qui lui ont caufe' plufieurs fois des per­
tes incroyables, entr’autres ceux de 1634 & 1667. Ce 
dernier tremblement fit périr 6000 perfonnes, & un 
grand incendie s’y e'tant joint, la ville fut tellement 
ruinée, qu’elle ne put fe re'tablir de plus de 20 ans.

N 2 2) Ra-
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2) Ragufe l'ancienne, autrefois Epidaurus, un 
chctif bourg.

3) Gravofa, ou Ste. Croia, excellent port & le 
meilleur qu’il у ait fur toute cette cóte. Il a une en- 
tre'e trés commode; il eftlarge, profond, bien gardé, 
& environné de montagnes fertiles, qui font ornées 
de beaux vignobles, de jardins & de maifons de plai- 
fance, oii les Ragufains cherchent & trouvent leur 
recreation.

4) Stagno (Tittuntum) petite ville, mais bien 
peuplée & bien fortifiée, fituée fur la presqu’Isle de 
Sabionocello, & ayant un golfe commode. Elle eft 
le Siége d’un Evéque & fe trouve fituée au midi de 
la presqu’Isle & а fon extremité la plus orientale. De 
ce mcme cóté il у a encore 5 bourgs, mais le Nord 
en eft presque inhabité.

5) Mlit, Milet, ital. Melada, (Melita) Isle trés 
agréablc & trés fertile en citrons en oranges & en 
bon vin , mais qui ne produit pas autant de grains 
qu’il en faut aux habitans pour leur fubfiftance. Au 
Nord elle а un bon port; on у trouve la ville du 
méme nom, Л un célcbre couvent de Moines Béné- 
diétins qui eft le chef de la Kongregation de Milet. 
Suivant I’ opinion de quelques favans c’eft fur cette 
Isle que St. Paul fut jetté aprés avoir fait naufrage. 
Mais cela n’eft pas vraifemblable.

6) Les Isles Elaphites. C’eft le furnom des trois 
Isles Calamota, Ifola di Mezzo & Guipana, fituée*  
entre Milet & Ragufe. St. André eft une petite Isle 
affez bien peuplée, avec une ville de mcme nom.

L’EM-
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'elles font entr’autres: PEtat militaire de PEm-
J- pire'Ottoman, fes progrés & fa décadence 
par Mr. le Comte de Marßgli, d la Haye 1732 fol. 
Etat préfent de Fempire ture par Salmon. Rela­
tion hifloriqne des negotiations du Comte de Vir- 
rnond Ambaffadeur de S. M. Imp. d Confiantinople 
par Driefch, (ces deux derniers livres font en alle­
mand) UAlcoran traduit en anglois par Sale. His- 
toire de I'empire cP Osman par le pr 1 n c e c an­
te m i r. CAROLI DU FRESNE ІІІугІСШП ve- 
tus & novum. filstich Sched. hiß. de Pa- 
lachorum hißoria. L’auteur а tiré beaueoup de fe- 
cours de l’hiftoire univerfelle par une focie'té de gens 
de lettres; de la défeription allemande de l’ancienne 
& de la nouvelle Dalmatie, des Voyages de Brown 
en Europe: des Recherches fur la Mer par Popo- 
■witfch; du Voyage en Turquie & en Perfe par Ot­
ter; & du fecond Volume de laColleflion de l’hiftoire 
des Rulles &c. а quoi il faut ajouter les Retnarques 
du P.Mondorf, le quel а fejourné 2.9 ans danslaTur- 
quie, & qui fervent å completter <St а reöifier ceque 
l’auteur а écrit de 1’ Empire ture. Ces remarques 
faites а Vienne en 1760, lui ont été commiinique'es 
par fon auii Mr. le Secretaire F. W. Taube.

L’EM-
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D’ O S М А N
COMMUNEMENT DIT OTTOMAN

о и

LA TURQJUIE EN EUROPE.

INTRODUCTION.

§. i.

а Turquie en Europe eft repréfentee fur 
des Cartes de la Hongrie &' du cours 
du Danube, ou fur des Cartes particu-

liéres: mais qui font toutes imparfaites & fau- 
tives. La plus nouvelle & jusqu’å pre'fent la 
plus exaéte eft celle qu’a donne'e de tout l’Em- 
pire Ture le Sr. Jean Michel Franz en 1737. 
а [pris pour guide del’Isle & Hafe dans ce qu’ils 
ont de plus notoirement certain, а quoi il а joint 
fes propres obfervations: Cette Carte fe trouve 
dans l’Atlas qu’Homann & Hafe ont donne' en 
focie'te'; elle fe vend au (Ti feparément. On а 
des i Cartes de differens Etats particuliers de la 
turque dont il fera fait mentlon ci-defTous. Ibra­
him Effendi en а grave quelques-unes en langue 
turque & les а fait imprimer dans fon Impri- 
merie å Conftantjnople.

N4 2.
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On verra а Partiele dixième (§. іо) Porigine 
du nom de Turquie: ce Royaume efl forme' de 
Provinces Europe'ennes, Afiatiques & Africaines.
11 n’eft ici queltion que de uie en Europe;
cependant cette introduktion fe rapporte ä PÉm- 
pire des Tures dans fa totalite'.

La Turquie Europeenne faitpartiede l’ancien 
Royaume d’Orient conquis par les Chretiens. 
Ses bornes aktuelles font а POrient la Mer d’A- 
fof, la Mer noire & l’Archipel: au midi laMe'- 
diterrane'e: au Couchant la Mer Adriatique & la 
Dalmatie ragufienne, ve'nitienne & hongroife. 
Elle confine au Nord а la Croatie hongroife, 
а PEfclavonie, laHongrie, la Tranfilvanie, la 
Pologne & la Ruifie. Tous les l’aïs qui у ap- 
partiennent у compris la Crimee forment une 
e'tendue d’environ 10544 milles geographiques 
quarre's.

L'air de la Turquie en Europe efi fain, fi ce 
n’elt que la Telte s’y communiqué fouvent de 
PEgypte, & fait pe'rir dans Confiantinople 
quelquefois jusqu’a la cinquieme partie des habi­
tans: mais foit qu’ils s’yaccoutument ou parce 
Ju’ils croyent la Pre'defiination, les Tures ne 
ont pas beaueoup d'attention а ce fleau. Tou­

tes les Provinces, les unes plus les autres moins, 
ont un terroir fertile; ce qui у rend l’Agricul-

ture
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ture & l’entretien du be'tail d’un bon rapport: 
il s’en exporte aufli par eau tous les ans une infi­
nite de denrees du cru du pays. Cependant de- 
puis leregne deMahomet IIIl’Agriculture, char- 
ge'e de trop d’impóts, eil tombee dans une tei­
le decadence, que pour peu que la recolte ne 
foit pas favorable, la famine еП а craindre. Les 
Tures s’y appliquent pen en géne'ral, & ce font 
des Chretiens qui cultivent les terres. Les vins 
de Santorin & de Malvoifie paflent pour les meil- 
leurs de la Turquie d’Europe. Les principaux 
fleuves font la Save, le Danube, le Niefler &le 
Nieper dont il а eté parle а Partiele de la Hon- 
grie & de la Rullie. De nierne nous avons de­
erit au commencement de eet ouvrage les Mers 
qui baignent quelques unes des Provinces de eet 
Empire en Europe.

§• 5-

Le nombre des habitans eft peu confiderable 
eu e'gard а l’e'tendue & а la fertilité des terres. 
On ne doit pas mênie s’e'tonner qu’il у en ait 
tant d’incultes & que la population у diminue 
de jour en jour, yen ayant plufieurs caufes, tel­
les que la Pelle, la Polygamie, les guerres fre­
quentes , la multiplicite' des impóts & l’oppref- 
fion dupeuple, & de la aufli cette e'migration 
fi ordinaire & nombreufe depuis 1740 des Grecs, 
Armeniens & Valaques qua fe retirent en Ruflie, 
en Pologne, en Hongrie, dans le Territoire de 
Venife & de Ragufe, comme les Tures d’Afie 
fe re'fugient dans les Etats voifins en Perfe & 

N 5 chez
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chez les Tatares. Des contrées autrefois com­
me femées de villages n'en confervent presque 
plus: cette depopulation fe remarque furtout 
dans la Valacliie & la Moldavië, au lieu que les 
Provinces fituées aux environs de Conflantinople, 
en particulier la Romaine, font le mieux culti vées 
&peuplées.2>.r habitans de différente origine font 
Tures, Grees, Armeniens, Serviens, Bosniens, Bul- 
gares, Valaques & Tatares. Il fe trouve aufli un 
grand nombre de Juifs, furtout å Condantino- 
ple & а Salonique. Quant aux Tures ils pafTent 
communement parmi les Chretiens pour des bar­
bares , des pareffeux & des gens qui ont peu de 
capacite': mais ils ne font pas auffi mauvais & 
terribles qu’on а voulu les dépeindre, au moins 
ceux d’aujourd’hui font plus polices que leurs 
Ancétres. On trouve parmi eux nombre de per- 
fonnes de probité, bienfaifantes, d’un caraétere 
doux & aimable, appliquées au travail & indus- 
trieufes; ou plutót, comme chez toutes les au- 
tresNations il у а un melange de bon & de mau­
vais. Néanmoins les Tures Afiatiques fontréputés 
meilleurs que ceux d’Europe, ceux-ci étant un 
compofé de Tures originaires & de Chrêtiens & 
Juifs Apoftats.’ Un voyageur (Driefch) dont le 
témoignage eft appuyé de celui de plufieurs au- 
tres, prétend que les Tures l’emportent fur tous 
les autres Peuples en humanité & bienfaifance. 
Une prenve authentique de cette louable dispo- 
fition c’efl qu’il n’y а presque point de chétif 
village qui n’ait fon Hem ou Cciravanjera.il, com­
me on le nomme dans les Provinces de l’Afie.

Tout

Cciravanjera.il
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Tout voyageur de quelque nation & Religion 
qu’il foit peut s’y retirer & у féjourner trois jours 
fans rien payerj; il у en а plufieurs он il eft dé- 
fraye' pour la nourriture. Il faut cependant con- 
venir que la plupart de ces efpéces d’hótelleries 
publiques ønt peu de commodités, d’agrément 
& de propreté. Quoiqu’il en foit les Tures ele­
vent volontiers de pareils batimens qu’ils regar- 
dent comme des oeuvres de charité agréables а 
Dieu. Par le meme motif ils creufent des puits 
le long des grands chemins, ils у conftruifent 
des pónts, & dans les grandes villes ils établif- 
fent des féminaires & des écoles pour l’inftruc- 
tion de la Jeunefle. Leurs efelaves & domes- 
tiques dont l’induftrie leur eft comme & profita­
ble en font fonvent mieux traités que les Chrê- 
tiens ne traitent les leurs. Les premières années 
font les plus facheufes, furtout pour de jeunes 
Efclaves parceque foit par perfuafion ou par fé- 
vérité les Tures s’efforcent de les gagner а leur 
créance: mais ce terns paflé i’elclavage n’cft 
nulle part aufll fupportable, & tout efclave qui 
а quelque talent а lieu d’être fatisfait du traite- 
ment de fon maitre: il eft vrai qu’outre la nour­
riture & le vêtement il ne tire point de gages.

Pour ce qui eft de l’extérieur des Tures ils 
font pour la plupart forts &gens de bonne mine, 
capables de foutenir la fatigue, & par cela meine 
propres au métier des armes au quel ils s’exercent 
dès leur jeunelTe. Ils ont leurhabillement, leur 
manière de vivre & leurs coii tumes propres. Leur 
tête eft rafé, & les plus qualifiés portent une
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longue barbe que ceux du Peuple font obliges de 
fe couper qiiand elle efl d'unecertainelongueur: 
ceux qui fervent dans le Serail & les gens de 
guerre n’ont qüe des inouflaches. Le Turban 
dont les hommes couvrent leur tete fert а diflin- 
guer toutes les differentes conditions. Les mem­
bres du Divan s’y rendent avec des Turbans 
blancs qui letits font particuliers & qui egalent 
la grandeur d’tine brebis. Les Emirs en ont de 
verds, cette couleur e'tant regardée comme fa- 
cre'e. Les gens de guerre en portent de toutes 
couleurs, & ceux qui fervent fur mer les ont 
communement noirs. Les habits font longs & 
ampies. Les Tures feion Ja coutume des Peu- 
ples Orientaux font affis, prennent leurs repas, 
& dorment fur le plancher oii pour leur com- 
modité ils e'tendent des couflins (fopha) des ma- 
telats & des tapis. Le vin leur e'tant interdit 
(voy §. 7) ils font de grandes de'penfes en puits 
ou fontaines, dont il fe trouve d’admirables non 
feulement dans les villes mais а la campagne & 
dans des lieux e'carte's, afin que lesvoyageurs & 
ceux qui travaillent aux champs puiffent fe 
rafraichir, dans la grande chaleur. Leur falu- 
tation ordinaire fe fait en inclinant un peu la 
tete, & en portant la main droite fur la poitri- 
ne: mais devant des Perfonnes confide'rables on 
le proflerne jusqu’å pouvoir prendre & baifer le 
bas de leur vetement. La gauche efl parmi les 
Soldats en tems de guerre la place d’honneur, 
mais entre amis & les membres du gouverne­
ment il n’en efl pas ainll en tems de paix. Les 

fem-
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lemmes у vivent fort retire'es & tres genees: le 
lieu ou on les garde fe nomme Harem, & c’eft 
а tort qu’on donne ce nom aux Serails (Serai, 
Serallie, Seraglio) qui font proprement des Pa­
lais. La noblefle deTurquie comprend lesprin- 
cipaux Officiers d’arme'e, Juges & Minillres de 
la Religion. I’erfonne n’ell expofé fans autre 
forme de jullice aux arrets redoutables de la Por­
te qui condamnent а perdre la tete ou å perir 
par le fatal cordon, que ceux qui font au fer- 
vice du Sultan & dans les emplois, ou comme on 
s’exprimeen Turquie, qui mangent le pain de ia 
Hauteffie. Le petit peuple eft fort opprimé: un 
maitre peut impunement óter la vie а fes do- 
meffiques, quoique de condition libre, pour les 
nioindres fujets, & il le peut fans aucun fujet а 
l’e'gard de fes efclaves.

Les Grecs, anciens habitans du Païs, у vivent 
parmi les Tures & les furpalfent en nombrepres- 
que partout & en particulier dans Je plat païs. 
On comte dans la feule ville de Conftantinople 
jusqu’a 300000 Grecs & dans les Isles il n'y а 
point d’autres habitans. Ils font accoutumés а 
ladomination des Tures, & il leur importe d'é- 
loigner d’eux, tout foupgon d’une intelligence 
avec les ennemis, ou de quelque projet de re­
volte: pour plus grande furete' on les defarme 
lorsque la Porte Ottomane efl engagée dans quel­
que guerre avec une Puiflance chre'tienne. On 
leur fait paver tons les ans ä la fête du Beiram 
une capitation (Charatfch) qui efl acfluelle- 
ment de 5 Piaflres turques ou d’un ducat

demi
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demi par tete, & dont on leur donne un 
re^u: les enfans n’en font exempts que jus- 
qu’au moment oii ils ne peuvent plus paffer 
leur tete dans une certaine mefure dont les Col­
lecteurs de la Capitation font toujours munis: 
d’ailleurs un mendiant memeefioblige'de payer, 
au de'faut de quoi il efl retenu en prifon jusqu’ä 
ce qu’il fe trouve quelque bonne ame qui acquitte 
fa capitation. Elle efl plus forte pour les Ecclefias- 
tiques j un Diacre par exemple e'tant taxé å deux 
Ducats, un Archimandrite aquatre: lesEveques, 
Archeveques & Patriarches payent de grofTes 
fommes de'términées le plus fouvent parl’avidite' 
du gain & le caprice du grand Vifir & des Ba- 
chas. Les impofitions fur les marchands fe re- 
glent d’apres le prix des marchandifesqu’ilsfont 
venir du dehors: En general les Tures recher- 
chent toutes les oceafiont d’extorquerdel’argent 
aux Grecs & furtout aux gens d’Eglife. Au 
moyen de cette contribution ils jouiffent de la 
protedlion de la Porte Ottomane, & font main- 
tenus dans la tranquille pofleifion de ce qui leur 
appartient, enforte qu’aucun Ture n’ofe leur 
faire injure, ni entrer dans leurs maifons contre 
leur gre' ou leur prendre la moindre chofe: ils 
obtiennentaufli bonne juflice de la part des Cadis. 
Les femmes grecques font exemptes de payer 
une taxe; privilege dont jouïfTent auffi plufieurs 
Grecs qui fervent fur mer, ou qui s’employent 
de quelque autre maniere au fervice des Tures. 
Il peut arriver que des grecques d’une beaute 
extraordinaire foient enleve'es & conduites dans 

le
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le Serail; c’efl: d’ailleurs fans fondement que 
quelques uns prétendent qu’on enléve aux Chre- 
tiens leurs Enfans pour les elever dans la Reli­
gion Mahométane: le cas eil tres rare & n’a lieu 
que dans des Provinces éloignées de la Capitale. 
Après les Grecs les Armeniens font la Nation la 
plus nombreufe, & а Conllantinople lurtout ils 
les égalent presque en nombre. En general ils 
font plus riches, comme plus entendus qu’eux 
dans le négoce & plus économes.

Les Chretiens d’Occident qui vivent en Tur- 
quiefousla protektion de quelque Envoye', Resi­
dent, ou Conful, & qu’on nomme commune- 
ment Francs-, font non feiilement exemptés de la 
Capitation, mais auffi tous ceux qui font а leur 
fervice, fulfent-ils fujets ne's del’Empereur des 
Tures, jouïlfent dela nierne exemption: l’art 
de leur extorquer de l’argent n’efl pourtant pas 
jgnoré des Tures. Ils poffédent en Turquie 
plufieurs immeubles, mais la France a defendu 
а fes Sujets d’en acquérir а Pavenir, pour éviter les 
plaintes а porter au Divan ou les griefs qui en 
pourroient réfulter, troilbler la bonne harmo­
nie & prejudicier au commerce. Chaque En­
voyé, Réfident ou Conful d’une Cour étrange- 
ге а fon Interprete Ture qui traite en fon nom 
toutes les affaires avec le grand Vifir, ou plu- 
tót avec l’Interpretc du Grand-Seigneur. Je 
donnerai une notice des autres Nations que j’ai 
indiquees plus haut, en traitant des Provinces par- 
ticulières qu’elles habitent.

§. 6.
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$• 6.
La langue la plus ufitee dans la Turquie en 

Europe eft laTurque: mais qui efl obligeepar fa 
dilette de mots d’en emprunter beaucoup des 
langues Arabe & Perfanne: d’ailleurs les Grecs par­
ient le grec moderne; les Serviens, Bosniens & 
Bulgares ï’Efclavon; les Valaques & les Molda- 
ves la langue Уalaque-, & les Tatares ont leur 
langue propre quoique peu differente de celle 
des Tures. V.’Ar abe efl la langue desSavans: 
on parle beaucoup l’Italien, furtout entre les Mar­
chands & а la Cour Impe'riale. Vers les cótes 
de la Mer noire, depuis le Danube jusqu’a la 
mer d’Afof habite parmi les Tures & les Tatares 
un I’euple païen dont la langue а beaucoup d’af- 
finité avec 1’allemande.

§• 7-
Les Tures profefTent la Religion Mahomé- 

tane & fe qualifient Mufulnicms ou plutót Morie­
mini ее qui de'figne des gens qui reejoivent la 
doftrine de Mahomet dite Irlam. Ils prennent 
aufli le nom de Soimiter, c'efl a dire fideles ob- 
fervateurs des traditions orales de Mahomet & 
de fes trois Succeffeurs, ou bien vraiscroyans par 
oppofition а ceux de la S edle A’Ali, que fuivent 
entrautres les Perfans, & å qui les Tures don- 
nent l’e'pithe'te de fedte perverfe & reprouvée, en 
les appellant Schilfer. Leur regle de foi & de 
moeurs, comme auffi de tous les Mahome'tans, 
efl le Koran que nous nom mons Alcoran & dont 
il n’efl pas de notre objet de de'crire plus parti- 

culie-
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culièrement le contenti. Voici quelques rites 
ou pratiques exterieures de la Religion des Tures. 
Les ablutioni o\\ purificat ions legales foit du corps 
ender (Ghosl) foit de quelques membres (Wo- 
dou) doivent prece'der la prière. Ces prieres fe 
font cinq fois toutes les 24 heures, le vifage tour­
ne' vers la Mecque: les Tures fe fervent dans 
leurs Orailons de Chapelets dont ils laifTent 
échapper un grain а chaque perfektion de Dieu 
qu’ils norament, p. ex. Dieu eß tout puiffant 
éternel &c. Les Äumones dont les unes (Zacat) 
font préfcrites par la Loi & montent а deux & 
demi pour cent du revenu, & celles qui font vo­
lontaires (Sadakat). Les ff tunes entre les quels il 
у en а d’ obligatoires pendant tout le inois de 
Ramadan ou Ramazan & qui font fuivis de la 
fête du Beiram, pendant laquelle les Tures fe 
livrent ala joie: ils ont auffi des jeunes volon­
taires, fur tout le 10 du mois de Moharram dit 
Afhura. Le Pélerinage de la Mecque que tout 
Mahome'tan eß tenu de faire au moins une fois 
en fa vie, foit en perfonne ou par repre'fentant. 
Aulfi il s’y rend tous les ans une Caravane de 
Pe'lerins & de marchands, qu’efcorte un corps 
de troupes, ce qui fait une troupe de 20000 
hommes & au dela. Le Beiglerbeg de Damas 
en eß le chef & il he'rite de tous ceux qui meu- 
rent en chemin ce qui lui rapporte confide'rable- 
ment. Entre les traditions pre'fcrites & dont 
l’Alcoran ne fait pas mention, une des princi­
pales eß la Circoncißon qui s’adminißre depuis 
l’age de 6 ans jusqu’ä dix-fept, mais commune- 

La GioSr.dtBiifcb,T.llI. O ment
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ment dans la v$me année. Le Vin eft de'fendu 
aux Tures dans l’Alcoran; cependant ils ne fe 
font point de ferupule d’en boire par occafion. 
Il у а meine des Cabarets dans tons les villages 
ainfi que dans les fauxbourgs de Conftantino- 
ple: on en compte jusqu’ä 300 dans celui de Ga- 
lata, & environ la moitié dans celui de Pera. 
Ce ne font pas des Mahome'tans, mais des Chre'- 
tiens qui tiennent ces Cabarets, & en certains 
tems, furtout pendant la Paque des Tures, il 
ne leur eft pas permis de de'biter leur vin: ils 
ont une garde а la porte pour empecher les ex­
ces, & tout Ture qni en lort ivre ou chancelant 
eft batonne'. Au lieu de vin les Tures font un 
£rand ufage du Sorbeth qui eft une boilfon faite 
de miel d'e'piceries & du fuc de diffe'rens fruits. 
Les jeux de hazard, le fortilége par les fléches, 
certains albaens tels que le fang, la chair de co- 
chon, Ou de quelque animal déchire' par quel- 
que bete, aftbinmé ou mort par quelque acci­
dent, tout facrifice aux idoles, l’ufure & diver- 
fes pratiques fuperftitieufes & payennes font du 
nombre des chofes interdites aux Tures. 11 eft 
remarquable qu’ils ne peuvent fouffrir les ima­
ges, & qu’jls crevent les yeux а tout portraitqui 
leur tombe en main, fi ce n’eft qu’il repre'fente 
un Cavalier: aufti un Turc qui fe fait batifer 
choifira toujours le nom d’un Saint qu’on а cou- 
tume de peindre а Clieval tel que S. George &c. 
La Polygamie quoique permife eft reftreinte 
dans l'Aleoran а quatre femmes & Concubines; 
le Prophe'te & fes fucceflèurs avoient feuls le pri-
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vilege de paller ce nombre. Cependant la cou- 
tume а prévalu, de maniére qu’un bomme outre 
quatre femmes legitimes peut avoir autant de 
concubines qu’il veut & peut en entretenir. Par­
mi le peuple il en ed pen fans doute qui puilfent 
foitrnir а l’entretien de plus d’une feule femme, 
& qui ne doivent s’en cOntenter. Le Divorce 
у ed permis, cependant а cóndition que le mari 
felon fon état contribue а l’entretien journalier 
de fa femme jusqu’ä ce qu’elle foit remariee а 
un autre: il ne peut atdli la reprendre qu’elle 
n’ait eu un autre mari & n’en ait éte repudiée. 
Le jour particulièrement confacré aux de'votions 
des Tures ed le Vendredi: leurs Temples fe 
nomment Mofquées & Mefiheds fi elles font pe- 
tites. Le chef de la Religion ed le Mufti ou 
interprete de la Loi. Il jouït d’une grande con- 
fideration jusques-la que le Sultan fe leve pour 
le recevoir & fait fept pas а fa rencontre, au lieu 
qu’il n’en fait que trois pour le grand Vifir, & 
tandis que celui-ci s’ineline profonde'ment pour 
baifer le bas de la robe du grand Seigneur, le 
Mufti а feul l’honneur de lui baifer l’épaule gau- 
che. Il doit être confulté d’aprés la Loi dans 
tous les cas & furtont dans ceux qui interedent 
la paix ou la guerre: il ed vrat que cette de'fé- 
rence n’eïl presque plus aujourd’hui que pour la 
forme, & s’il donne quelque explication de la 
Loi, ou opine d’une manière qui contrarie les 
vues du Grand Seigneur, on travaille а le dé- 
pofer, ce qui ne fe peut faire fansquelquespre'cau- 
tions, & on met а fa place quelqu’un qu’on fup- 

O а pofe
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pofe plus complaifant. Ancicnnement lorsqu’on 
pouvoit le convaincre de trahifon ou de quelque 
grand crime il étoit pilé dans un mortier: cette 
barbare punition а été abolie depuis long - tems; 
cependant pour'en conlerverla me'moireon gar­
de le mortier dans une des Cours des fept Tours 
а Condantinople. Si Гоп peut comparer le Mufti 
des Tures au l’ape, le Kadileskier pourra l’être а 
un Patriarche, le Mola a un Archevêque, le 
Cadi, qui de même que le Kadileskier eft aufli 
un Juge civil, а un Evêque, & Imam а un 
limple Prêtre. La principale fonétion de ce 
dernier confide а reciter les prières publiques а 
haute voix. 11 у а des Couvens chez les Tures 
& des efpéces de Moines connus fous le nom 
general de Derviches & entr’autres lesBekras/iis, 
les IWevelevis, les Kadris & les Seijatis-, dont 
les devotions confident furtout en certaines dan­
fes facre'es. Le Scheikh ed un Pre'lat ou Abbé, 
& quoique le credit de tous ces difte'rens reli- 
gieux foit bien diminué, il ne laille pas d’etre 
encore fort confidérable. Il fuffiroit que les 3 
principaux de ce Réligieux fe préfentafient pour 
dire que Dieu ne veut pas que l’Empereur regne 
davantage’, & il feroit obligé d’abandonner le 
thróne. Le fatneux Comte de Bonneval a ima­
gine une rellburce qui confide en ce que le Sul­
tan demande un délai, au moyen du quel & 
en elevant les 3 Religieux a de grands Em- 
plois Civils, il les traite enfuite en perfonnes 
feculières qu’il peut bannir ou condamner а mort 
Au rede 11 faut remarquer en general que les

Tures 
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Tures ne veulent pas pafler pour ufer d’aucune 
violence en faveur de leur Religion, & qu’il efl 
vrai que les Chretiens, & les differentes fedes 
de Mahométans jouiflent parmi eux d’une plus 
grande liberté de confcience & de plus de furete' 
qu’on n’en accorde dans quelques Etats chre­
tiens. D’ailleurs ils font volontiers des Profe'- 
lytes; mais aucun Chrêtien ne peut devenir 
Mahometan fans que l’Envoyé ou le Conful de 
fa Nation n’en foit inftruit. Quant å ceux que 
des reinords de confcience feroient abjurer le 
Mufulmanifme apres l’avoir embrafle, ils ne 
peuvent éviter la mort. De memc tout Chrê­
tien qui auroit converti un Mufulman, ou qui 
auroit eu commerce avec une fille Turque efl: 
empale' vivant. Jefus Chrifl n’en efl pas moins 
regarde' parmi eux comme un grand Prophéte, 
& ils en exigent le Confeflion d’un Juif qui fe 
fait Mahometan. Il n’y а que quelques années 
qu’il doit s’etre élevé une Setfle qui fait profef- 
fion de regarder Jefus Chrifl comme plus qu’un 
fimpie bomme & Prophéte.

Le Chef de l’Eglife grecque dans la Turquie 
Européenne efl le Patriarche de Conflantinople 
qui efl élu par les Archeveques &Mc'tropolitains 
des environs & confirmé par le Sultan ou fon 
G^and Vifir. Ce dernier а une teile influence 
fur l’éleétion du Patriarche qu’elle ne fe fait pas 
fans fon agrément, & que meine ce n’eft com­
me on le prétend, qu’au plus offrant qu’il accor­
de cette dignité, la quelle celui qui en efl revetu 
efl toujours en risque de perdre, s’il fe trouve

O 3
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quelqu’un qui en offre une fomme plus confidé- 
rable. D’ailleurs comme le premier de tous les 
Patriarches grecs, le chef & la régie de l’Eglife 
d’Orient, il jouit d’une grande autorité. Les re­
ventis évalués а 120000 florins femontentaduel- 
lemcnt а beaucoup plus, quoiqu’on ait dit qu’il 
paye la moitié’ de cette fomme en tributs, ou- 
tre 600Q florins de préfens а la fête du Bei ram. 
II а pour fuffragans jusqu’a 70 Archevequcs & 
Métropolitains, & un beaucoup plus grand nom- 
bre d'Evéques. L‘ Archimandrite eft le fupérieur 
d’un Couvent ou de quelques Couvens qu’ils 
nomment Mmidres & qui ont chacun leur Abbé 
dont la dignite' eft moindre que celle de l’Archi- 
mandrite. Les Moines, а l’exception des l’retres 
& de ceux qui fe confacrent а l’étude, travail- 
lent de leurs mains, & tous ménent un genre 
de vie auftère. Les plus célèbres font ceux du 
Mont Athos. 11 n’ у а aujourd’hui parmi les 
Grecs que peu de couvens de Alles. Leurs Ec- 
cléfiaftiques féculiers ne font liés par aucune 
régie comme les Réguliers, & ils font le fervice 
divin. Le premier en fous • ordre eft le Ltåfeur, 
le 2 le Chantre, le 3 le Sous-Diacre, le 4 le 
Diacre, le 5 le Prétre, le 6 1’Archiprétre. Ils 
peuvent fe marier, mais feulement avant leur or­
dination, une feule fois & a une Vierge, ils 
ne parviennent aufli qu’a l’Archipretrife, & c’eft 
d’entre les Moines que s’élifent les Eveques, 
les Métropolitains, les Archeveques & les Pa­
triarches, Obfervons encore qu’une partie des 
Grecs s’eft reunie а l’Eglife Romaine, qu’en con- 

féquen-
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fe'quence ils reconnoiffent le Pape pour Chef 
fpirituel, en retenant neanmoins le mariage des 
Pretres & les rites de l’Eglife d’Orient,

Les Armeniens qui n’admettent qu’une feule 
nature en Jefus-Chrift, de meme que les Mo- 
nophyfites, dont ils different d’ailleurs beaucoup, 
& qui s’accordent fur pluficurs points avec les 
Grecs, ont nombre d’Eglifes dans la Turquie & 
nierne а Conffantinople un Patriarche, Ce n'eft 
proprement qu’un Archeveque fuffragant dn 
grand Patriarche d’Armenie qui fiége а Ech- 
mazin & qui eff prépofe' fur les Egli fes Arme- 
niennes des Provinces d’Europe & d^fie vo i fi­
nes. Les Catholiques & les ^jfuifs ont aufll le 
libre exercice public de Religion, les premiers 
cependant n’ont point de Cloches: les Anglois, 
les Hollandois & les Suedois jouiffent de la me- 
me liberte' dans les fauxbourgs de Conffantino­
ple, & deplus les Sue'dois ont obtenu la per- 
miffion d’y batii- une Eglife.

§• 8-
Les Tures ont quelque favoir, aufli ont-ils 

leurs Ecoles, Colleges & Acade'mies quils nom- 
ment Medrefes. D’abord ils apprennent les 
principes de leur Religion, & ceux qui ne s’en 
tiennentpas а ces premieres connoiffances,s’exer- 
cent а bien ccrire en profe & en vers: ils font 
bons Hiff oriens; ils s’appliquent encorea laLogi- 
que & aux autres parties de l’ancienne Philofo- 
phie, а la Me'decine furtout & aux Sciences qui 
у ont rapport. Leurs e'tudes embraflent auffj 1>

O 4 Géomé-
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Geometrie , l’Aftronomie, la Ge'ographie & la 
Morale. Vers le commencement de ce Siècle 
Ibrahim Effendi hongrois, affez favant & qui 
avoit apoffafie', e'tablit а Conffantinople la pre­
mière Imprimerie. II eut а furmonter des ob- 
ftacles de la part de cette foule de copiffes que 
renferme Conflantinople, comme aulli de la part 
du Divan qui felon le principe des Tures de ne 
point fouffrir d’image, regardoit l’imprelïion 
comme quelque chofe d’approchant. Sur quoi 
Ibrahim repréfenta qu’il falloit donc que les 
Turs renoncaflent а voir leur propre image, 
dont ils font fort épris, dans un miroir, & en­
fin il jobtint de pouvoir imprimer des livres а 
l’exception de ceux qui auroient la Religion pour 
objet. Le premier qu’il publia fut une Gram- 
maireTurque al’ufage des Francois, enfuite diffe­
rens livres d’Hiffoire & de Ge'ographie, & quel- 
ques Cartes. А fa mort fon Imprimerie pa (Ta aux 
Grecs qui ne firent guères imprimer que des 
livres de dévotion, & fouvent des controverfes 
avec les Catholiques & les Armeniens. Ils ont 
bien tente' de faire paroitre une Gazette en lan­
gue Turque, mais le Divan s’y efl oppofé. 
D’ailleurs il у а plus de Savoir chez les Grecs 
que chez les Tures, vu qu’ils ont non feule- 
ment des Ecoles attache'es а leurs Eglifes ou la 
Jeunefle eff inffruite а lire, а e'erire, а re'citer 
des l’feaumes & des paflages de l’Ecriture, ainfi 
que dans la connoiflance du Chriffianifme; ils 
ont encore des ecoles latines, oii avec la Gram- 
jnaire s’enfeignent aufli les Mathématiques, la
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Phyßque, la Morale & la Philosophie d’Arif- 
tote. Il doit s’en trouver de telles dans l’Isle de 
Patmos, aDemotica, а Jannina & ailleurs. Le 
cours de The'ologie fe fait dans le I’alais du Pa- 
triarche å Condantinople par le Théologal & 
fes adjoints, ou mieux encore chez les Moi- 
nes du Mont Athos (que les Grecs regardent 
comme le fancluaire de la pure dodrine) & en 
general chez les Eveques qui ont de la fcience 
& de la bonne volonte. C’ed des Me'decins juifs 
& Chretiens qui fe trouvent parmi eux, que les 
Grecs apprennent la Médecine, ou bien ils fe 
rendent а quelque Univerfite' d’ Allemagne, de 
Hollande ou d’Angleterre. Au rede s’ils ne 
pouflent pas leurs etudes aufli loin que nous, 
ils n’en ont pas non plus les meines occafions 
favorables.

§. 9.

Les Tures ne manquent pas de MamfaEhires 
& il fe fait chez eux de fort beaux ouvrages. Ils 
favent en particulier preparer les cuirs & teindre 
admirablement la foie, la laine & les peaux: ils 
fabriquent des tapis, des étofies de foie d’or & 
d’argent, & autres chofes d’une grande beaute'. 
Leur commerce tant au dedans du Pais qu’avec 
l’e'tranger ed fort conlide'rable, mais il ed en 
grande partie entre les mains des Armeniens & 
des juifs. Les Tures ne commercent gueres 
que d’une Province а l’autre en denrees & inar- 
chandifes du cru du païs; s’ils font quelque né- 
goce avec les Chretiens du dehors, ce n’ed qu’a- 

O 5 vec
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vec leurs plus proches voifins, comme par 
exemple а Vienne, ou il у a toujoins quelques 
marchands Tures, qui après s’etre défait de leurs 
marchandifes, en achetent des Autrichiens les- 
quelles ils chargent fur le Danube pour Conftan- 
tinople. D’ailleurs les Hollandois, Anglois, 
Francois, Italiens, Sue'dois, Danois &. autres 
Nations commendantes abordent en grand nom- 
bie les ports de la Turquie, у ne'gocient leurs 
marchandifes & en rapportent du cru du païs: 
aufli ont elles toutes leurs Envoyés & Réfidens 
а Conflant ino ple, ou leurs Confuls en d’autres 
lieux. Les denre'es qui s’exportent de la Tur­
quie font les foies, les Tapis, lesEtoffes, les 
toiles dites l’erfes, les Sophas ouCouffins & Ma­
tei as, des peaux de lièvre & de lapin, des poils 
de che'vre & de la lainc, du poil de chameau 
&ducotbnfilé, des Dimities, (forte de futaine 
Ene & cependant de durée) des Bourdettes, des 
toiles cirées, des peaux fa^on de chagrin, des 
Maroquins bleus, rouges & jannes, du Caffé, 
de la Rhubarbe, de la Thérébentine, du Sto­
rax, diverfes fortes de gomme, de l’Opium, des 
noix de galles, du Maflic, de l’Emeril, de la 
terre figillée, des écorces de grenades, des 
éponges, des dattes, des amandes, des Vins, 
des huiles, des figues, des raifins fecs, de la 
Nacre de pérles, du Buis, de la Cire, du Safran, 
du bois de conflruéiion, des Chevaux &c. L’e'-
change de tbutes ces marchandifes contre celles 
que portent en Turquie les diffeïentes nations 
de l’Europe, n’efl pas en teile proportion qu’il

ne
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ne leur coute de groffes fomines d’argent. Auflt 
pour favorifer ce commerce qui lui eft avan- 
tageux, la Porte Ottomanne а des traités avec 
les Puiffances chretiennes par lesquels elle leur 
accorde toutes fortes de franchifes, & c’efl par 
cette raifon qu’elles ont leurs Envoyés & Réfi- 
dens а Conflantinople, ou leurs Confuls dans 
les principales villes de commerce. Le trafic 
d’Efdaves des deux fexes eft confidérable en 
Turquie, outre celui des belles femmes cir- 
cafliennes, georgiennes & grecques que les 
Juifs l'urtout achétent & que leurs Parens ven­
dent d’autant plus volontiere qu’ilselperentqu’el­
les parviendront a une grande fortune.

Les monnoies d’or, & celles d’argent un 
peu fortes des differens Etats ont cours en Tur­
quie & у font meme plus eftimées que celles 
qu’on у fabrique; les Juifs qui ont la direclion 
de la monnoie lui donnant une médiocre valeur 
intrinféque. Au Caïre & dans toutes les autres 
villes de Commerce d’Egyptes presque aucune 
des Monnoies Turques n’a cours, au lieu que 
l’argent d’ Allemagne & en particulier celui 
d’Autriche у eft recherché. Dans toute la Tur­
quie les Ecus efpéce & Florins d’Allemagne, les 
Ducats d’argent vénitiens, & les Ecus d’Hollande 
au Lion, (Aslans) font les plus eftimés. Les 
efpeces particulières du pais que les Juifs fabri- 
quent des monnoies étrangeres font i) en Or: 
Les Altiner, Suhaninr ou Ducats d’environ huit 
francs: les Sequinr (Zechino) de la valeur d’une 
Piflole. 2) en argent: ler (Grufch)
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frappées fur des Siebzehnern d’Autriche pour 
la valeiir d’environ 3 livres, & qui e'tant l’efpece 
la plus commune fervent aufli а e'valuer toutes 
fortes de fommes. Les Zeloter de la valeur 
d’un Florin ou d’environ 50 fols: le Kotip qui 
vant 20 fols, leGrofche qui eft la moitié: le Pa­
ra qui contient trois Afpres, & 1’ Afpre environ 
trois liards. Une bourfe eft de 500 Risdalles ou 
de 2000 livres.

§. 10.

Ler Turcr originaires Tatares ou Scythes, 
n’ont eu ce nom que dans le moyen age, & ils 
ne le regardent pas eux-meines comme leur 
e'tant propre, mais comme un titre d’honneur 
qui ed commun aux Tatares & aux Mogoles. 
LemotTwr, pris adjeélivement, fignifie étninent, 
& comme fubllantif tin Chef: ainß foit le chef 
d’une Horde, foit la Horde meme, peut fe nom­
iner Turki, ki chez les Tatares fignihant une 
troupe ouHorde. La nation Scythe ouTatare а 
qui on а donné le nom propre de Tures, habitoit 
anciennement entre la mer noire & la mer Cas- 
pienne & ne s’ed fait connoitre que dans le 
VII Siècle: elle fervit fous l’Empereur d’Orient 
Heraclius а la Conquête de la Perfe: enfuite 
les Califes Arabes ou Sarrafins en compoferent 
leur Garde & en employerent un grand nombre 
dans leurs Armées, d’oii il arriva que peu а pen 
ils s’emparerent de l’autorite', de'poferent & e'ta- 
blirent а leur gre' les Califes, & que meine quel- 
ques Gouverneurs dc ccttc nation s’affranchirent

en-
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entièrement de leur doniination, furtout dans le 
IX Siècle. Les Tures étant ainfi liés aux Sårr 
rafins ou Arabes fe trouverent dilpofés а embrat 
fer le Mahome'tisme, ce qui les unit au point 
que leurs conquêtes fe firent en commun & 
qu’a la longue les Tures devenus les plus puiflans, 
les Sarrafins difparurent pour ainfi dire & furent 
confondus avec eux. Quant а l’origine de 
l’Empire Ottoman, la voici teile que l’hifloire 
du Prince Cantemir la rapporte. La Horde 
Oguzienne conduite par Tfchingis chan pafla de 
la grande Tatarie aux bords de la mer Cafpien- 
ne, en Perfe & dans l’Afie mineure, & у fit de 
grandes conquêtes. А fon exemple, & fe flat* 
tant de la meine réuifite, le Schach Solyman 
Prince de la ville de Nera au voifinage de la 
mer Cafpienne & Seigneur de Merufchahjan, fe 
mit а la tete de 50000 hommes l’an 1214, paflå 
le Caucafe, traverfa l’Azerbejan ou la Me'die & 
pénétra jusqu’aux frontières de Syrie ;arrêté dans 
fes conquêtes par les Tatares qui avoient fuivi 
Tfchingis chan, il pénétra cependant de nouveau 
en 1219 dans l’Afie mineure & jusqu’aux bords 
de 1’Euphrate. Le bruit de fes exploits étant 
parvenu а la cour de Perfe, on у donna å So­
lyman & а fon Peuple le méme nom de Tures 
quiétoit attribué communement auxPeuplesque 
Tfchingis chan avoit amenés de la Tatarie. Son 
petit-fils Osman s’empara de différentesProvinces 
& places de l’Empire grec dans l’Afie mineure, & 
il prit en 1300 dans la ville åeCarachifar le nom 
i’Empirewchs Osmans, qualifiant ainfi fon Peuple 

par
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-*par fon propre nom. Il établit fa re'fidence 

Tenghijcheri'>&. entr’autres conquetes ils’empara 
en 1326 de Prufa, ville de Bithynie, dite aujour- 
d’hui Burfa, & 011 fon fils & fuccefl'eur Orthanes 
fixa fon fejour. Celui-ci qui eut pour femme 
Theodora fille de l’Empereur grec Cantacuze- 
nes, ayant fait palfer fes fils Soiyman & Amu- 
rat en Europe, le premier fe rendit maitre de 
la ville de Kallipolis, &l’autre de celle de Ty­
rilos. Amurat fucceda а fon Pere & conquit les 
villes d’Ancyre, d’Adrianople & de Philippo­
polis en 1360, infiitua lesjanilfaireseni362, s’em- 
para de la Servie, & fit une irruption dans la 
Mace'doine & dans l’Albanie. Son fils Bajazet qui 
lui fucceda, fit de grandes conquetes enEurope & 
en Afie, remporta la ѴіЛоіге fur les Chre'tiens 
a Nicopolis, & fut enfuite lui-méme vaincu & 
fait prifonnier par Tamerlan. Ses Fils s’e'tant 
di fputé l’Empire il demeura a Mahomet I dont 
le fils Amurat II entr’autres expeditions heureu- 
fes vainquit les Hongrois prés de Varna en 1444, 
Mahomet II le plus illuftre de tous les Empe- 
reurs Tures, prit Confiantinople en 1453 & ré- 
duifit tout l’Empire des Grecs fous fon obéiflance. 
Les Tures pretendent le polfe'der par droit de 
fucceflion & fournir par la un motif aux Grecs 
d’aujourd’hui d’une foumiffion plus volontaire. 
Ils fe fondent fans doute fur ce qu’Orchanes avoit 
époufé, comme nous l’avons déja dit, Theodora 
fille de l’Empereur Cantacuzenes. Quoiqu’il 
en foit Mahomet II pendant fon regne conquit 
douze Royaumes & 200 villes. Bajazet II & 

Selim
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Selim I reculérent les bornes de leur Empire en 
Europe, en Afie & en Afrique. Soliman I s'eft 
diflingué non feulement par plus d’une Victoire 
remportée fur les Hongrois, mais aufli par un 
code de Loix qu’il publia. Les Empereurs fui- 
vans ne furent pas fort heureux dans leurs cxpe'- 
ditions. Mahomet IV s’empara il efl vrai de 
l’Isle de Candie en 1669 & afllégea Vienne en 
1683, maisilfit la guerre en Hongrie avec un 
fucces contraire. Sous Soloman II, Achmet И, 
& Muftapha-, les Hongrois & les Vénitiens rem- 
porterent diveis avantages fur les Tures, ce qui 
engagea Muftapha II en 1699 а conclurre lapaix 
de Carlowitz. Achniet III fit celle de Paffaro- 
witz en 1618; & Mahomet V par la paix de 
Belgrade en 1739 a ren<b » l’Empire une moi- 
tié de la Servie & une portion de la Valachie. 
Son frere Ofman Ibrahim qui lui fucce'da eut 
pour fuccelfeur fon frere Mufiapha III.

§• П.

C’eft done abufivement que nous donnons а 
l’Empire des Türes le nom d’Ottoman au lieu 
de celui A’Ofman fon premier fondateur. L’Eru- 
pereur prend aufli le titre de Chan ou Kan, qui 
de nierne que le mot Arabe el Sultan fignifie un 
grand Seigneur, un Prince, qualification que 
la Porte Ottomane n’accorde qu’aux Princes de la 
Crime'e. Le Titre de Sultan dit' le grand Sul­
tan ou plus commune'ment en fran^ois \oGrand- 
Seigneur-, eft fort étendu & ampoulé dans le 
gout oriental; en voici un c'chantillon. Nous
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ferviteur & feigneur des tres venerables & bé- 
nites villes, des refpcctables maifons & faints 
lieux, devant les quels tout le Peuple fe profterne, 
de la Mecque que Dieu а comble'e d’honneur, 
de Me'dine refplendilTante de gloire, & de la 
fainte Jerufalem, Empereur des trois villes mo- 
narchiques & de'fi rabies de Conftantinople, Adria- 
nople & Burla, Empereur de Babylone, de Da­
mas , du Paradis odoriférant & aduellement in- 
comparable Egypte, de toute 1’Arabie, d’Alep, 
d’Antioche.... & autres lieux celebres, lacre's 
& dignes détre mentionne's; tant villes que fidel­
les ValTaux, Empereur des Empereurs, le tres 
gracieux & le trés puiflant Sultan &c. La Cour 
de l’Empereur des Tures fe qualifie feion une 
ancienne expreflion orientale, la Porte-, ou la 
fublime Porte-, la fublime Porte du Sultan-, la 
Por te de la f uftice, la Porte de la Majefté, la 
Porte de la felicite', toutes exprefiions qu’emplo- 
yent les Sultans lorsqu’ils e'erivent а d’autres 
Puilfances. Comme les Rois de Perfe en ufent 
de meme, il n’efl pas apparent que ce foit de la 
Porte du Palais Imperial de Confiantinople que 
cette denomination fe prenne (voy. fur l’origine 
de ce mot le 22”" Volume du Magazin de Ham- 
bourg p. 412).

§. 12.

Les Tures ont un Croilfant pour Armoiries. 
Quelques uns penfent qu’jils l’ont adopte' de 
l’ancienne Byzance, fur les monnoies de la quelle 
fe voit fouvent une Lune: d’autres objectent qu’a-

I vant
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vant Ja ргіГе de Conflantinople, il efl fait men* 
tion du Croiflant cliez les Tures & qu’ils l’o'nt 
probablenient confervé dans leurs armes d’aprés 
les anciens Arabes.

13.
La fucceflion au thronen’ed pas etablie feion le 

droit d’aineffe, & les Tures n’ont guères egard 
dans le choix d’un fuccelTeur qu’ale faire tomber 
fur quelqu’un du fang d’ Olman. Les Empe- 
reurs depuis le commencement de ce Siècle, ont 
renonce' а la Politique cruelle de leurs I’re'de'cef- 
feurs qui а leur avenement au throne faifoient 
pe'rir tous leurs Freres; mais pour prévenir les 
revoltes ils les traitent aujourd’hui en prifonniers 
d’Etat. Ils leurs permettent une ou deux Con­
cubines , il faut cependant que les Me'decins de 
la Cour en ayent bien conflate' & confirme' par 
ferment la fle'rilite': aufil eft-il fans exemple 
que quelqu’une foit accouche'e. La Maifon de 
l’Empereur regnant ne promet guères de fuccef- 
feur: dans le cas qu’ elle n’en fourhiroit point 
la fuccefiion pafferoit au Chan de Crimée que le 
Divan & le Peuple de'clareroit fuccelTeur pré- 
fomptif. Au lien du Couronnement on ceint 
le nouveau grand Seigneur du Cimeterre du Sul­
tan Ofman(Otfchman) fondateur de l’Empire & 
que l’on garde dans la Mofque'e d’Yub. Лп 
forme du Gouvernement eft despotique enTurquie 
quoique d’ailleurs le Sultan court risque non» 
feulement d’ètre de'pofe' mais nierne d’etre mis 
а mort, lorsqu’il ne gouverne pas au gie du Peu­
ple & furtout des ]anifiaires.

LaGeogr.dtBiifch.T.IlI, P $• Ц-
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§. Ц.
Le Divan (Gxlebe Diwani) efl le Conleil 

d’Etat& s’alfemble deux fois la feinaine, les Di - 
manches & mardis dans le Palais de l’Empereur. 
Le Grand vifir у préfide avant а fa droite le Ka- 
dileskier ou KaJJij ulaskier de Romélie ou d’Euro- 
ре & а fa gauche celui d’Anatolie ou d'Afie. 
Le Mufti у afTdle lorsqu’il у elt formellement 
appelle'. Tons les autres Vifirs (Lubbeweffirs) 
у ont ailffi féance & apres enx fuit le Tefterdar 
ou grand Thre'forier, le Reis- Effcncti le Chan­
celier’de l’Empire, les autres officiers ÅuCalemji 
(chambre des Comtes) font de bout de cóté, mais 
ceux de l’armée, tels quel’Aga des Janiffiures le 
Spahilar Aga, le Siludar Aga & autres fie'gent 
ala fublime Porte dans l’inte'rieur du Divan. Le 
Sultan ecoute dans un appartement contigu d’ou 
il peut voir а travers unejaloufie ce qui s’y palle. 
Les Membres de ce Confeil ont un habit parti­
culier pour у affilier, & qu’ils mettent aulli les 
jours d’audience lorsqu’ils font envoyés aupres 
de quelque Puiflance Chretienne. Si le 
grand Seigneur convoque un Confeil gene­
ral, tous les Grands de l’Empire, le Clerge' (Ule- 
ma) les Officiers militaires & autres & nierne les 
Soldats les plus vieux & les plus aguerris у affif- 
tent, & comme 1’AlIemblée le tient debout eile 
porte le nom Å’Ajcik Diivcmi.

Le premier Vifir ou Grand Vifir (Weffiri 
Aeffæm) elt le plus haut officier & la premiere 
Perfonne aprés l’Empereur. Il peut faire mon­
ter de bon droit fes reventis а fix cent mille Ris- 

dallee
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dalles ou 2400CC0 livres, non compris les prü­
fens & ce qu’il peut extorquer. Lorsqu’il le 
rend chez l’Empereur, fa Hautelle fait troispas 
a la rencontre, & lui s’inclinant profondement 
baifelebas de la robe du Sultan. Plus il eft 
e'leve' & plus il eft expofe'a de dangereufes chutes: 
en effet. pour appaifer les murmures du Peuple 
l’Emperenr lui facrifie le grand Vifir, au quel il 
impute toutes les fautes de l’Adminiftration, & 
qu’il rele'gue ordinairement dans quelque Isle, 
au lieu qu’autrefois il e'toit e'trangle'. Le vlcaire 
du grand Vifir eft le Kaimakan que le Sultan 
choifit d’entre les Vifirs qu’on nomme а trois 
queues, & qu’il ne faut pas confondre avec le 
Gouverneur de Conflantinople & celui d’Adria- 
nople qui а le même titre. Les préroga* 
tives de ce Kaimakan font presque les mêmes 
que celles du grand Vifir dans le cas oii le 
Grand Seigneur eft eloigne' de Conftantinople 
ou d’Adrianople a une diftance de huit lieues; 
au lieu qu’il n’a presque aucune autorite' lorsque 
l’Empereur у fait fa re'fidence. Celui-ci fe met- 
il en Campagne il у a un Kaimakan denommé, 
pour, en l’abfence du grand Vifir s’il s’e'loigne 
du Sultan de huit lieues, prendre connoiflance 
de toutes les affaires, donner fes ordres & faire 
tels changemens qu’il juge cönvenabies, fi ce 
n’eft qu’il ne peut s’oppofer aux ordres du grand 
Vifir ni dépofer ou faire de'capiter les anciens 
Bachas. L’Interprete impe'rial eft auffi un des 
Officiers de la Couronne les plus en cre'dit vu 
qu’au nom du grand Vifir il eft charge'de toutes

P 2 les
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les negociations avec les Envoye's des Puilfances 
Chrêtiennes qui par cette raifon lui marquent 
beaucoup d’e'gards: c’eft ordinairement unGrec 
de nailfance qui eil revetu de cet important 
ernploi.

15.
Le Tribunal fuprhne dit Divan Chane s'allein» 

ble dans une falle du Palais du grand Vifir qui 
en qualite de chef efl tenu de s’y trouver le Ven- 
dredi, Sainedi, Lundi & Mecredi pour rendre 
la Junice au Peuple. S’il en étoit empêché par 
d’importantes affaires, ce qui arrivé rarement, 
il feroit remplace' parle Chiaoux Bafchi ou Mai 
tre des Requêtes. Le Vendredi le grand Vifir 
а pour affelfeurs les deux Kadi leskiers ’d'Afie & 
d’Europe, celui de Romelie ä la droite comme 
luge, & celui d’Anatolie afa gauche comme fim- 
ple aflefleur ecöutant. Le Samedi c’efl le Galttta 
Mollaß (Juge du fauxbourg de Galata) ou celui 
de Pera qui afTifle avec le Vifir: le Lundi il а 
pour alfefTeurs ï'Ejub Mollaß(Juge du fauxbourg 
de S. Job aConftantinople) & ÏTrkiuder Mollaß, & 
enfin le mecredi iTßambol Efftndi (Juge de Ja 
ville de Conflantinople). Les requêtes (Arzuhal) 
des parties éïatit lues, les afiefleurs dilent leur 
avis: fi le grand Vifir approuve leur fentence, 
elle s’ecrit fur l’Arzuhal ou requête & il la figne: 
autrement il prononce lui-nierne la fentence & 
en fait expe'dier copie aux Parties. La décifion 
des proces fe fait fur le champ, des qu’une fois 
le Cadi (Juge d’une Province ou de quelque lieu 
particulier) еЛ infiruit.

16.
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§. I6.

Le Gouvernement militaire & civil eß | partage 
en deux Departemens, celui d’Etirope (Rumili) 
& celui de Afie (anadoli). Chacun а pour Pre'fi- 
dent un Kadileskier (Juge de l’Armee) dont le 
principal eß celui d’Anatolie. Dans l’un&l’ati- 
tre de ces Departemens les Tures fuivent la me­
ine divifion en Royaumes, Provinces & Dißricßs 
qui avoit lieu lorsqu’ils en ont fait la conquéte. 
Les Royaumes & les Provinces font gouverne's 
par des Pafchas qui pour la plupart font quali Ses 
Beglcrbeyr (Begilerbegji) c. a. d. Princes des Prin­
tes : ce font des Beys (Begi) ou (Sandfchaks) 
Sangiacs (titre moindre que le premier) qui,font 
pre'pofe's fur chaque dißrid & qui ont fous eux 
des Zainic & des Timarioter.

§■ И-
Ler ÆenrøKjpiiWirj’.formentdeuxtre'fors, feion 

le Prince Cantemir. Le tréfor.de I'Empire (Di- 
fchi ChælTine) eß fous la garde du Tefterdar- 
Bacha qui préfide а douze Chancelleries (Calem) 
ou fe portent tous les tributs, pe'ages & autres 
reventis de l’Empire, & d’ou fe tire la paye de 
l’armée. Le Grand Thre'forier jouit du aowe de 
tout ce qui entre dans le tre'for, ce qui va par an 
а gooooo livres & dont il eede le quart au Kitt- 
chudabegOM Kiehaja-, qui eß le fubßitut du grand 
Vifir & au dellus du grand Tre'forier. L’argent 
de ce tre'for, dit l’argent public des Mufulmans 
(Beitulmali Muslimin) ne peut étre diverti par 
l'Empereui* que dans un preflant befoin, beau- 
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coup moins peut- il être employe' pour fes inte'- 
rets parti culiers. Il а fon propre tre'for (Itfch 
Chxffine) dont il pent difpofer а fon g re', & qui 
efl’fous la garde du Hafnadar Bajchi-, le premier 
officier du Palais ou Serail du Sultan, apres le 
Kislar Aga. Le Prince Cantemir affiire que de 
fon tems il entroit tons les ans dans ces deux 
tréforsvingtfept mille Bourfes, ce qui fait treize 
millions & demi de Risdalles & plus de 50 mil­
lions de nos livres. Au rapport du Comte Mar- 
filli: il у а 4 Caifles а Conftantinople pour les 
revenus de l’Etat. La premiere eft le tre'for de 
l’Empire qui eft confié au Grand tréforier (Tef- 
terder Bafclia) & dont les revenus annuels font 
J4731 bourfes. La feconde deftinée aux de'pen- 
fes de la guerre ou du fe'jour du Sultan а Adria- 
nople eft annuellementde 2139I bourfes: latroi- 
fiéme eft celle de l’Empereur & pour fes menus 
plaifirs: les tributs que payent le Ca'ire &. Ja Re- 
publique de Ragufe, de meme que les Princes 
de la Valachie & de la Moldavië (dont le grand 
Vifir prend fa bonne part) & les biens des Minis­
tres d’État morts ou de'pofe's, forment cette 
Cailfe evaluee а 4963І bourfes de revenu fixe. 
Dans la quatriéme entre tout ce qui eft confacré 
å l’entretien de la ville de la Mecque, favoir g2l 
bourfes. Enfin le Prince Cantemir eftime ce 
que les Pafchas, les Beys, les Zaims & les Ti* 

, mariottes re^oivent, monter a 8137I bourfes,
& par confe'quent tous les revenus de l’Empire 
en argent comptant aller а 30792-1 bourfes ou 
foixante millions de livres а peu prés. Il mct 

auffi
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auffi en compte ce qui fe livre en denrées pour 
la Cour Impe'riale ou pour la Marine &quiequi- 
vaut а line fomme d’argent confiderable. Il 
faut remarquer aufii que depuis Mahomet V les 
revenus de l’Empire font confiderablement ac- 
crus, vu que fons fon regne le Marquis de Vil- 
lcneuve, Ambafladeur de France, donna des ide'eS 
au grand Vifir d’une adminiftration des finances 
plus avantageufe, au nioyen de la quelle les an­
ciens impóts & péages furent augmente's & de 
nouveaux e'tablis, particuliereinent fur l’entrée 
& la fortie des marchandifes: en menie tems 
on prit des mefures & bn donna des ordres févé- 
res pour empéclier la contrebande. Cette ope'- 
ration qui doit avoir porte les Revenus de l’Em- 
pire а quatre vingt millions, n’a pas peu con­
tribue а le depeupler. Au refle comme les Mo- 
narques Tures mettent ge'ne'ralement leur gloire 
а lailfer aprés eux de grands tréfors, il у а tout 
lieu de croire qu’aucun Souverain n’eftaulfi riclie 
qu’eux en argent comptant.

§. 18.

Ъ’Armee de Terre d’au de-la 300000 hom­
ines eft partagée chez les Tures en Capiculy & 
en Serratculy pour l’Infanterie. Les premiers 
nc s’éloignent pas de la Porte (Capy) & de tout 
endroit oii le Sultan fait fa relidence: ce font 
les Jengitfcheri, Agemoglani, Topey, Gebegy 
& Sackas. Les ^mgitfeheri CJengi fignifie nou­
veau & Tfcheri Soldats) ou Janilfaires ont été in- 
flitues par le Sultan Amurat qui compofa ce 
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corps d’enfansChrêtiens prifonniers qu’il forma 
aux exercices militaires. Quelqu’un rapporte 
que le noinbre en eß fixe' а 40000 & qu’ils font 
diflribue's а Conßantinople en 162 Odas (cham- 
bres) ou Compagnies, qu’un autre porte а 196. 
favoir 101 de Jajabei, 61 de Boluki & 34 de 
Seymeny tous enfemble au nombre de 54222 hom­
mes. Cette milice а le rang für tous les autres 
Soldats, & n’efi plus comme autrefois turbulente, 
toujours prete ä fe revolter & ne refpirant que 
la guerre; aufli font-ils pour la plupart marie's. 
Leur folde eßpar jour de trois Afpres,deux pains 
&. une certaine quantite' de mouton, d,e ris & 
de beurre qu’onleur fournit tout cuit& prepare'. 
Entre les autres Capiculy qui forment un corps 
de 58864 bommes, les Agttnoglam font les 
nouveaux Janiflaires au nombre de 4012: les То­
рсу font Canoniers, les Gebegij nettoyent les 
armes & en out l’infpeétion, les Sakkai font 
porteurs d’eau. L’autre partie de l’Infanterie, 
les Serratculy-, font entretenus par les Gouverneurs 
des Provinces, & а leurs ordres; ils font defli- 
ne's å renforcer les Janiflaires. La Cavalerie-, par­
tie de l’arme'e la plus nombreufe, l’Empire abon- 
dant en Chevaux, efl compofée de Capiculy ou 
Spcihir qui forment un corps de 15248 hommes, 
de Topracly d’environ 124000 hommes que les 
Pafchas entretiennent & des Serratculy employés 
а la garde des frontières; c’efl la Cavalerie du 
meilleur ufage & qui eß forme'e de celle que les 
pays tributaires favoir les Tatares & les Princes 
de la Moldavië & de la Valachie font obligés 

dd
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de fournir. La queue de cheval attache'e a une 
perche furmontée d’un pommeau doré eft une 
diftinélion particuliere chez les Tures & les Ta­
tares. O11 en porte une devant un Bey, deux 
devant unPafcha, trois devant un Beglerbey; qui 
а le rang de Vifir, cinq devant le Grand Vifir 
& fept dsvant le Sultan lorsqu’il marclie avec 
fon Arme'e. Le fameux Conite de Bonneval 
s’e'toit propofe' de donner toute une autre forme 
aux Troupes de l’Empire Ottoman & de les 
mettre fur le pie autrichien: mais il у trouva 
des difficulte's infurmontables, & а fa mort tous 
fes arrangemens ne fubfifterent plus, jusques -la 
que fon Regiment qu’il avoit choifi d’entre toute 
1’Armee, & exercé aux manoeuvres] autrichien- 
nes avec une peine incroyable, fut incorpore 
dans les autres corps qui ne pouvoient le fouffrir. 
Comme l’Agriculture а beaueoup diminue' en 
Turquie dans ces derniers tems, on ellime qu’il 
faudroit s’y pendre 3 ou 4 ans d’avance pour 
l’approvifionner de grains fi l’Empereur projet- 
toit une nouvelle guerre. AufTi dit-on que le 
Comte de Bonneval dans une inflruólion Politi- 
que qu’il doit avoir lailfe'e fur la meilleure ma- 
niere de gouverner 1’Empire, déconfeille les 
nouvelles conquétes & par eonfe'quent toute 
guerre avec les Puiflances voifines, pour re- 
commahder la confervation des polfeflions ac- 
tuelles en s’appliquant а en tirer un meilleur 
parti.

p 5 $• Ï0.
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§• ’9-

C’eft le Sultan Mahomet II qui а jetté les 
premiers fondemens de lä Marine chez les 
Tures, & Selim l’a mife fur un meiJleur pié. 
Selon le Comte Marfilli eile eft compofee de bä- 
timens ä Voiles & a rames, & d’autres a voiles 
feulfement: ceux-ci font les Gallions, & entre 
les premiers les Fregattes, Brigantins, Galliottes, 
Galeres, Galéafles & demi batardes. Une partie 
des vailfeaux de cette premiere claife eft con- 
ftruite & equippde pour le compte du Trefor 
imperial, & ä cet ufage eft deftine' l’Arfenal du 
fauxbourg de Galata ä Conftantinople: une au- 
tre partie eft fournie par les Beglerbeys, les Beys, 
les Zaims & les Timariotes qui commandent’dans 
des Provinces maritimes. Ce font ordinairement 
les Republiques d’Alger, Tripoli & Tunis qui 
donnent les Gallions. Au rapport du meine 
Comte Marfilli il faut 16400 hommes d’e'qui- 
page у compris 11500 rameurs pour une flotte de 
60 Galeres & de fix Galeafles. Le Capitan Pa- 
fcha en eft 1’Amiral, & comme d’ailleurs les 
Tures n’entendent pas fort bien la Marine & 
l’architeclure navale, leurs forces ne font pas 
confiderables’fur mer.

I. PAYS
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I. PAYS EN EUROPE ENTIERE-
MENT ASSUJETTIS A L’EMPI-

RE D'OSMAN

autrement dits Rum ou Rumuli c. a. d. pays 
des Romains. Dailleurs les Géographes Tures 
donnent ce nom a l’Europe en general, & en 
particulier а la Gre'ce moderne, non compris 
la More'e.

i. L Illyrie Tur que.
I. Une Portion du Roi/aume de Croatic, entre 

les ri vieres d’Unna & de Verbas, & ou fe trouvent
1) IPihatfch, ville fortifie'e dans une Isle que 

forme l’Unna: les Tures n’en prirent poflellion qu’en 
I>92.

2) Oftrowitz, Lapez, Lufci, Sakaol, Worwatz, 
3'aitza, fur la rivicre de Verbas, & autres lieux 
peu conlidérables.

II. Une portion de la Dalmatie, qui prend 
depuis la Bosnië jusqu’a 1’Albanië & qui ren­
ferme

1) Sc ardona, slav. Skardin, ville fur la Chercha 
un peu au dellus de l’endroit oii cette riviere fe jette 
dans un lac ou pliitót dans un Golfe, Cette ville 
ceinte de murailles & de'fendue par deux petits forts 
«ft le fiége d’un Evéque Catholique Romain, qui у а 
été transféré de Jader en itzo. Anciennetnent eile 
étoit célèbre, les Romains у ayant érigé tin Tribunal 
d’oii reffbrtifToient tous les Japydes & quatorze vil­
les de la Liburnie: en 1352 eile pafla au pouvoir des 
Venitiens qui la garderent jusqu’en 1522 oii eile leur 

fut 
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fut enlevée par les Tures gui Tont toujours reprife, 
quoiqu’il-'. en ayent été plulieurs fois dépofïedés.

2.)  Klinowo, bourg fur une colline & qui en di­
vers tetiis de guerre а e'te' le lieu de raflembleinent des 
Tures & leur a fervi de Magazin.

3) Moßar, bourg fur la Narente que traverfe un 
pont qui eft un ouvrage des Romains.

4) Herzegowina, ville fortifiee & d’une grande 
e'tendue oü le Gouverneur de la Province de la part 
du grand Seigneur fait fa residente: eile а donne'fon 
nom au ci-dcvant Duche' d’Herzcgoivina (Ducatus S. 
Sabx).

5) Trebigne (Tribulium, Tribunia) nie'diocre 
ville fur la rivicre du même nom: C’étóit ancienne- 
Hient le chef-lieu d’une Province, & aujourd’hui eile 
eft le Siege d’un Evêque Catholique Romain.

6) Paflrovicchi, gros bourg proche de la Mer.
7) La contre'e de Popocco qtie fa fituation entre 

deux longues montagnes rend de difficile accès, <% 
qui trés fertile en ble's, en vins & en fruit?, eftfujette 
а être inondée en Automne: elle fe mit fous la pro­
tektion des Vénitiens en 1694.

8) Clobuch, chateau fitué fur un haut rocher, 
ou on ne peut arriver que par un fentier fort e'troit.

9) Le petit & le grand Melanto, deux bourgs 
maritimes.

III. Le Royaume de Bo/nie-, dit Rama, ainfi 
nommé des rivières de Bosna & de Rama, ä 
moins qu’oij ne veuille que le premier nom lui 
vienne du I’euple des Bollenes. On en trouve 
une de'fcription géographique dans une Carte 
qui reprefente aullr une partie de laSeryie, & 
qui deffinée par Oettinger а e'té publiée par les 
he'ritiers de Homan ä Nurenberg. Ce Royaume 
eft feparé de l’Efclavonie, par la Save au Nord, 
de la Servie par le Drino (riv.) au Levant, de la

Dal-
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Dalmatie par des montagnes’ au midi, & de la 
Croatie par la rivière de Verbas au Couchant: il 
a 28 milies de longueur fur 15 a 28 de iargeur; 
le terroir en ell favorable a 1’Agriculture & a 
l’entretien du be'tail; il produit du vin, & les 
montagnes renferment des mines d’argent. Les 
habitans font originaires Elclavons & en parient 
la langue. Ils profelTent la Religion grecque, 
quoique le Mahométifme ne lailfe pas d’y avoir 
beaucoup de Seélateurs. I’lufieurs Croates me- 
contens fe font retirés dans ce pais que les Tures 
conquirent dans les anne'es 1463 & 1489- Avant 
qu’il palfat fous leur domination il e'toit regi par 
un Ban qui e'toit un allie' desHongrois: aujour- 
d’hui c’eft un Pafchn qui у commande, & on 
le divife en trois Sangiacats ou Comtes.

i. Le Sangiacat de Bagnialuka ou fe trouvent
1) Bagnialuka, bonne fortereffe fur )a riviére de 

Verbas, ou le Pacha de Bosnië re'fide: il s’y donna 
en 1737 une bataiile entre les Chrétiens & les In­
fideles.

2) Verbofania, Vevbojina, ville qui fublifte de 
fon trafic & de quelques profelfions.

3) Dubitza, ville ceinte d’un rempart & de Palif- 
fades.

a. Le Sangiacat d’Orach renferme
1) Strebernik (Argentina) médiocre ville qui tir* 

fon nom de fes mines d’argent.
i) Orach, la ville principale du Comté au voifi- 

nagc de la riviére de Drino,
3) Fokia, ville, i
3. Le Sangiacat de Serajo ou l’on trouve

i) Se'-
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1) Serajo, celebre ville de commerce fur la Eosna <4 
la Capitale de la Bosnië: les Hongrois у mirent le 
feu en 1697.

2) Mogle, ville fur la Bosna.
3) Stvornick, ville fur la riviére de Drino; eile а 

une muraille & un Chateau.
IV. Le Royaume de Servie qui tire fon nom 

des Serviens qui l’habitcnt, & que les Hongrois 
nomment Serkejch Orffag & les Tures Laffivi- 
lajeli ou Province de Lazare, LalT 011 Lazare en 
étant Despote lorsqu’ils le conquirent en 1365. 
La partie orientale, dite Rafcie de la riviére 
Rafca qui у coule, ed l’ancienne Dardanie. Les 
habitans font auifi diflingue's en Serviens & 
Rafciens & ils parient l’Efclavon: ils font atta­
chés å l’Eglife grecque quoiqu’il у ait beaucoup 
de Mahométans panni eux. On у fabrique 
beaucoup de toiles & etoifes de coton. Lors- 
que la Servie e'roit encore allié aux Hongrois 
eile e'toit regie par un Defpote. А la paix de 
PalTarowitz concine en 1713 l’Empereur des Ro­
mains obtint la plus grande partie de ce Royau­
me qu’il fut obligé de ceder aux Tures en 1739 
par la paix de Belgrad. Autrefois la Servie 
propre diftingtie'e de la Rafcie, & qui eft la par­
tie fupérieure vers le Danube, comprenoit le 
Banat de Mazovie: aujourd’hui on la partage en 
quatre Sangiacats ou Comte's.

i. Le Sangiaeat de Belgrade, reriferme' entre 
le Drino, la Save & le Danube, comprend

i) Belgrade, Griechifch - JReiJJenbourg ( Alba 
grxca) Nandor, Fejetwar, celebre & importante 

ville
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ville & forterefl’e au confluent de la Save & du Da- 
nube, qui pafl'oit ci-devant pour ie rempart & la 
clé de la Hongrie. On у diftingue le haut Chateau 
de la ville mérnc, la ville dite de l’eau (Wafferfladt) 
& celle des Rafciens. L’Enipereur Sigismond l’acquit 
а la Hongrie: en 1440, 1456; & 1494 les Tures l’af- 
fiégerent fans fuccés, tnais ils la prirent en 152I & la 
garderent jusqu’en l<5S8- Ils l’enleverent deux ans 
aprés aux Hongrois qui tenterenten vain de larepren- 
dre en 1693 &. qui n’y parvinrent qu’cn 1717. Lors- 
qu’en 1739 ils 1’évacuerent aux Tures, ce ne futqu’a- 
près en avoir ruiné les ouvrages extérieurs} enforte 
qu’il ne refla que l’ancienne muraille & les fortifica- 
tions qui en de'pendoicnt néceflaireinent, Les Tures 
ont converti toutes les Eglifes en Mofquées, & com­
me les Chrétiens fe font retirés å Sctnlin, il ne s’en 
trouvoit plus ici que cinq families en 1760. Le pe'age 
qu’on у а établi rapporte par an au delå de quatre 
cent mille livres, tout ce qui fe transporte par terre 
011 par eau de Vienne a Conflantinople, ou qui en 
vient, étant obligé de pafler par cette ville.

2) Schabatfcli, fort conftruit dans une Isle de la 
Save, non loin du village du-чпёше nom.

3) Wisnitza, bourg fur le Danube.
4) Krotzka, Groska, bourg fur le Danube pres 

du quel l’arinée Hongroife fut battue par les Tures 
en 1739.

5) Rudnik, Rudnitza, bourg.
6) Waljawa & Bedka, deux bourgs fur la riviére 

deKolubra.
2. Le Sangiacat de Semender ou fe trouvent
1) Semender, Senderow, B^egfchendræ, Capi­

tale de la Scrvie <5t forterefl’e bitie а l'antique fur 
le Danube; elle étoit autrefois le Siège d’un Eve- 
ché confidérable. En 1438 & 1690 les Tures & en 
1688 & 1717 les Hongrois l’ont prife & reprife.

2) Hajfan-Bafcha-Palanka, fort fitué entre le« 
riviére« de Jeffava & de Morawa, & i qui le Pafeha

Haf-
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Haflan а donné fon nom. Palanka fignifie fort ou 
forterelTe: il у a ici des bains & des eaux minerales.

3) Pajfarotvitz , endroit remarquable par la paix 
concilie en 1718 entre Charles VI &*Achmet III: il 
cft für la Morawa.

4) Ram, ville fituée dans le territoire de Tenies- 
war vis а vis d’Uj Palanka; il у a un chateau.

5) Kolumbatz, en Ture Gugerzinlika, chateau 
fur une hauteur proche ilu Danube.

6) Kirdap da Talia, endroit du Danube ou entre 
deux rochers les vagues s’éievent fort haut en tourno- 
yant: plus bas on trouve.

7) Tachtali, endroit dangereux du Dänube, 011 
l’eau tombe d’un rocher incliné & tournoye. Les deux 
bords de ce fleuve font conftitués de maniere que du 
cóté de la Servie un haut rocher s’avance dans le Da­
nube dont les eaux s’y portent а grand bruit & font 
repoufl’écs vers les rochers qui bordent l’autre rive 
du cóté de la Valachie. Ce tournant peut faire 
échouer un bateau qui n’enfile pas le droit chemin. 
Au de-lå de eet angle le Danube s’élargit, forme un 
coude confldérable, & ’coule paifibleinent: l’Isle de 
Poretfch fetrouvedanscettecourbure d’oul’on vient а

S) Sip ou Fort Elizabeth vis-å-vis d’Orfowa, & 
a peu de dsftance de

9) Demikarpi, c. a. d. la porte de fer, paflage 
qu’on dit avoir été ferme autrefois par une chaine 
de fer, & qu’on nomme communement les Catarac­
tes du Dauubt: C’eft un certain efpace ou ce fleuve 
coulc entre des niontagnes а travers une efpece de 
plaines dont la furfacc n’eft que pointes de rochers. 
Les vagues & le tournoyement des eaux qui en font 
brifées balottent les naivres de cóté & d’antre, les 
font monter & defeendre, enforte qu’il faut des Pilo­
tes expérimentés pour pafler heureufement un endroit; 
fi dangereux, furtout quand on remonte le fleuve, ce 
qui ne fe. peut qu’avec le fccours de la Voile. En 

17З7 
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1737 les Tmperiaux qui ne purent en faire ufage par 
le manque de vent, fe virent contrahits de couler а 
fond leurs båtimens de guerre. On a pratique' dans 
eet e'troit palfage un treillis oti fe prend le poiflon dit 
Hufo en latin, & qui eft une efpece d’e'turgeon.

to) Fetislan , en langue Rafcienne Kladotvo, bourg 
confide'rable fur le Danube, un pen'au deflous de la 
fin des montagnes qui comnicncent auxenvironsd’Ly- 
Palanka: le Danube coule d’ici å Windin entre deux 
plaines & oflfre plus d’un endroit favorable å conftrui- 
re un pont, quoiqu’il foit extrémement large. А 
deuxlieues environ de Fetislan fe voyent

ti) Les ruines du Pont de Trajan dont il fera fait 
niention plus*particuliére å l’Article de la Valachie.

3. Le Sangiacat de Kratowa, oii l’on reniarque
1) Nijjja (Niffus, NilTena) lieu de me'diocre e'ten- 

due que traverfe la Nifla <5c qui confifte en une haute 
& une bade forterefle environne'e d’une muraille & 
d’un rempart. Les maifons comme ge'ne'ralement 
dans les villes de la Turquie, font de terre grafle & 
de bois, & fi baffes qu’on peut toucher de la main 
la plupart des toits. E11 1737 les Hongrois prirent 
eet endroit & le perdirent l’année fuivante.

2) Guifiandil (Juftiniana) Chateau aux frontiéres 
de la Gre'ce, &. qui femble tenir fon nom de l’Empc- 
reur Juftinien.

3) Procupia (Procopia), que les Tures noinment 
Urchup, eft une ville paflable qui doit fon nom а 
l’Evêque Procope.

4) Kratoivo, capitale du Sangiacat & re'fidence 
du Sangiac: plufieurs perfonnts de la famille des 
Rois de Servie у ont leur fépulture.

5) Prißin & Prisrendi, villes Epifcopales.
4. Le Sangiacat de Nowibajar, qui renferme
i) Nowibafar, gjegnibajar, (Novobardum, No­

vus mercatus) Capitale du Comte' & anciennemejit 
du païs des Rafciens.

Ze Glbgr. dt Biifth. T, III. Q. a)
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2) Sitnitza, chétif endroit-,
3) Ibar, petite ville fur la riviére de ce nom.
4) Ufitza, chateau fortifie' dont les Impériaux 

s’emparerent en 1737.
5) La plaine ou brugere de CoJJova qu’on pre'- 

tend étre le Campus Merulæ & que les Tures nom. 
ment Rigo Mezoe, eftd’une grande étenduc & fitue'e 
aux frontiéres de la Rafcie & de la Bulgarie. Deux 
batailles gagne'es par les Tures la rendent remarqua- 
ble: Amurat I en 1389 gagna la premiere & fut tue 
enfuiteparunTriballe, ouBulgare: Amurat Ilgagna 
l’autre en 1447.

д. La Bulgarie. *

§• i-

Valk а donné une Carte particuliere de la 
Bulgarie & de la Romanie. La Bulgarie eß 
borne'e au Nord par le Danube, а 1’Orient par 
la mer noire, au Midi par le mont He'mus qui 
la lepare de la Romanie, å 1’Occident par la 
Servie. Eße tire fon nom des Bulgares & e'toit 
autrefois la partie inférieure de la Mæfie Elle 
а 72 milles de longueur fur 20 de largeut au 
milieu, & 40 pres de la mer noire. Le Danube 
а regn autrefois dans ce païs prés d’Axiopoli le 
nom d’Ißer.Outre ce fleuve on remarque encore 
Vlfcha ou Ifchar qui prend fa fource fur le 
mont He'mus & fe jette dans le Danube pres de 
Nicopoli.

2.
Au pie d’une des montagnes qui feparent la 

Bulgarie de la Servie eß, une fource tie'de d’ou 
l’eau
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l’eau fort de la groflèur d’un homnie. А бо 
pas de-lä & dans la meine valle'e, fe trouve une 
fource d’eau claire & froide comme glace. 
Toutes les deux font impregne'es de Salpe'tre & 
de fouffre, comme l’odeur l’indique. Sur la 
montagne eft un couvent de Moines grecs de 
l’ordre de St. Bafile. Aux frontiéres de la Ser- 
vie entre les monts Suha & la riviére de Niflava 
il у а encore plufieurs bains cliauds fulphureux: 
l’eau jaillit des montagnes & le fable & les pier- 
res la teignent entierement en rouge. Au pie 
du mont Pitofcha qui eft fituéjä quelques milles 
au de-la de Sophie vers les frontiéres de la Ro­
maine, fe trouvent aufli 4 bains cliauds fort ce­
lebres dans la contre'e. Sur la montagne mente 
fe voyent quelques villages, des terres laboura- 
bles, des pre's, des vignes & des mines de fer.

§• 3-

Le païs eft en general fort montagneux, 
mais dans les valides & les plaines le terrein eft 
extraordinairement fertile & produit en abon­
dance du ble' & du vin. Les montagnes ne 
font pas non plus entierement ftcriles, & elles 
fournilfent furtout de beaux paturages. Ainfi 
p. ex. les monts Stara Piamina qui s’étendent 
jusqu’a Vidih, font arides а leur fommet, mais 
tres fertiles au milieu & au bas. Il faut compter 
parmi les curiofites naturelles de ce païs la quan- 
tité de grands Aigles qu’on trouve dans le voifi- 
nage de Babadagi. Tous les Annuriers de la 
Turquie & de laTatarie s’y pourvoyent de pill­

en 2 mes, 
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mes pour en faire des fléches: cependant on ne 
peut employer а eet ufage que 12 plumes de 
chaque aigle prifes de fa queue , qu’on paye 
ordinairement un e'cu au lion d’Hollande dit 
Aslan.

§. 4.

Les Bulgare« Bulgari, Vulgari que les Hon- 
grois nomment Bulgarok, font celebres dans 
l’Hidoire ancienne. Iis demeuroient d’abord 
pres du Volga, & onvoit encore les redes de 
leur capitale Bulgar non loin du Kamma (rivière), 
comme nous l’avons remarque' а Partiele du gou­
vernement deCafan dans laRudie afiatique. De­
la ils fe transporterent d’abord prés du Tanaïs & 
puis fous Je regne de l’Empereur Zenon ils fe 
fixerent prés du Danube. Enfuite ils paiferent 
plufieurs fois ce ileuve & tomberent dans la 
Thrace & la Mæfie. Une troupe de Bulgares 
pada au 7’"' Siècle en Italië & fe fixa dans le 
Duché de Bene'vent. On ne fait pas au jude 
quel ed le tems oii ils ont e'tabli leur demeure 
dans la bade Mæfie: les uns difent que ce fut 
avant Condantin III, d’autres que ce fut ious 
le regne de ce prince. Quoi qu’il en foit, c’ed 
d’eux que la bade Moede а re§u le nom de Bul- 
garie. Ils eurent fous leurs propres Rois les 
plus vives & les plus fanglantes guerres avec les 
Empereurs Romains d’Orient. Enfin l’Empe­
reur Bafile les foumit entierement en 1017. Ils 
fe re'volterent а la ve'rité en 1032, mais on les 
domtade nouveau, & depuis ilsrendirent ä l’Em­

pereur
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pereur des fervices importans contre les Latins 
& les Tures. C’efl ce qui leur procura la per- 
miflion de fe choifir un Roi du milieu d’eux, 
le quel cependant fe reconnoitroit fujet de l’Ein- 
pire. En 1275 Etienne Roi deHongrie vainquit 
Sea Prince de Bulgarie, & les Bulgares furent 
oblige's de reconnoitre Etienne pour leur Roi. 
Mais bientót apres ils fe'couerent le joug de la 
Hongrie avec le fecours de 1’ Empereur grec. 
Depuis l’Empereur Ture Amurat I les vainquit, 
& en 1396 Bajazet s’empara entierement du païs 
& en fit une provinee de l’Empire ture, ce qu’el- 
le efl encore å préfent. Les Bulgares s’appli- 
quent aujourd’hui å l’agriculture, au foin du bé- 
tail & au commerce. Leur efelavon diflere 
peu de la langue fervienne & feulement par la 
prononciation. Ils font en partie de la religion 
grecque, en partie de la mahome'tane. Leur 
e'glife grecque а un Patriarche (mais que les au- 
tres Patriarches ne reconnoiflent pas en cette 
qualité) & trois Archeveques.

§• 5-

Le païs efl gouverne' par 4 Sangiacs, & de 
la vient qu’on le partage en 4 gouvernemens ou 
Sangiacats.

i. Le Sangiacat de Widdin comprend
1) Widdin 011 Bodon, anciennement Wimina- 

cium, bonne forterefle prés du Danube. Les Hon- 
grois l’attaquerent vainement en 1739. Elle eft le 
Siege d’un Me'tropolitain grec.

2) Drinowatz &. Melkow atz., deux che'tivei villes.
Q.3 3)Gre-



246 l’empire ottoman

3) Gradifle, ville aflez grande fur la frontiére de 
Servie.

4) M'vpvowatz, ville bien peuple'e ou re'fide un 
Métropolitain,

5) KlijJura, Zelezna &. Copilowats, trois me'dio- 
cres villes dans les quelles demeuroient autrefois 
beaucoup de marchands catholiques de l’Albanie, mais 
qu’on en chafla en 1700.

6) Muftapha- Pajcha- Palanka, forterefle qui а 
un rempart & une muraille quadruple de pierres de 
taille flanquée de 8 tours, mais qui ne peut pas faire 
une longue re'fiftance a caufe des montagnesqui у font 
contignes.

7) Schehirkjoj, ville entoure'e de tous cóte's d’un 
marais & qui а un chateau du méme nom fur une 
montagne. Prés de celle-ci coule la Niflava oii fe 
jettent deux autres riviercs, favoir la Dufchtina & le 
Sredorek.

8) Leskowatz & Skopia, villes;
9) Kolombatz, chateau fortifié fur une montagne 

au pie' de la quelle eft le pas å’Urania qui а auffi fes 
fortifications.

2. Le Sangiacat de Sardica 011 de Sophie ren­
ferme :

i) Sophie, en langue Bulgare Triaditza, Capitale 
de la Bulgarie aufli bien que la refidence du Begler- 
bey, (Begjlerbegj) de Rome'lie (Rum-ili) & le Sie'ge 
d’un Me'tropolitain grec. C’eft une ville de coin- 
merce, libre, bien peuple'e & bienbatie, mais dont 
les rues font étroites, ine'gales, fales & pavées feule- 
ment le long des maifons. Il n’y а presqu’aucunc 
•de ces maifons qui n’ait fon jardin plante' d’arbres & 
d’arbrifleaux en grand nombrc. L’Ifcha ou Bojane 
baigne en partie les murs de cette ville & la traverfe 
en partie. La plupart des marchands font, ici & 
en d’autres endroits, ou Grecs ou Armeniens. So­
phie s’eft forme'e des ruines de l’ancienne Sardica & 
l'Empereur Juftinien eft fon fondateur;

i) Sam-
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1) Sam t ova, ville fituée dans les montagnes.
3) Kapuli Derbend, c. a. d. le pas de la porte eft 

nn paflage qui conduit pariles nionts Tfchengje. Ce 
nom lui vient des rtiines d’une ancienne porte, qui 
palle pour un ouvrage de PEmpereur Trajan & qu’on 
appelle audi pour cela la porte de l’Emperetir Tra­
jan. II eft aß lieues de Tatar Baflardfchiki. & en­
tre des montagnes dont les roes efcarpe's & les pro- 
fonds abinies permettent ä peine d’en approcher. La 
porte confifte en deux colomnes de pierre e'Ieve'es а 
cóte' l’une de l’autre & unies au haut par une voute. 
La maconnerie eft faite de moellon & de briques, 
maïs le tout eft fort de'labre'. Les amateurs de l’an- 
tiquite' en ont empörte maintes pierres, & ont par 
la prcsqu’entierementruiné ce monument. 11 у а dans 
les montagnes, а travers les quelles on parvient а la 
dite porte, plufieurs mines de fer & une fource chau- 
de dont l’eau bouillonne fortement.

Un autre paflage qui eft aux environs fe notnme 
Kis - Derbend, c. a. d. Ie pas des pucelles. Cei 
deux pas aboutiffent а l’Occident au village de Dra­
goman Kioej.

4) Ternowa, (Ternobum) e'toit autrefois la Ca­
pitale de la Bulgarie, la re'fidence royale & une 
bonne fortcrefle, mais ce n’eft plus qu’une che'tive 
ville. Elle а auffi e'té le Siege d’un Patriarche; au- 
jourd’hui il у a encore un Archevêque grec qu’on 
nomme Archevêque de Ternowa & de tottte la Bul- 
garie, ou bien méme Patriarche.

3. Le Sangiacat de Nikopoli renferme:
1) Nikopoli, grande ville prés du Danube & de'- 

fendue par un chateau. Elle eft ce'lèbre par la pre­
mière bataille malheureufe que les Chrétiens у livre­
rent aux Tures en 1396.

zj Preslaw, nomme'e anciennement Pertshlawa, 
plus anciennement encore Marcianopoiis, & dans les 
Hiftoriens Rulles Percjaslaw für le Danube, ville qui 
fit bätie en l’honneur de Marciana fæur de l’Enipe-

Q. 4 reur 
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reur Trajan. L’Empereur grec Jean Tfchimifles bat­
tit prés de-la les Rulles en 970, s’empara de la ville & 
ordonna qu’eile fe nommeroit å l’avenir Johanno- 
polis.

4. Le Sangiacat de Dryjta ou de Silijlrie ren­
ferme.

1) Dbyfta (Siliftria) ville pres du Danube grande 
& fortifiée & le Siége d’un Métropolitain grec. Elle 
n’eft pas loin des ruines de la muraille que les Empe- 
reurs grecs avoient fait elever contre les incurlions 
des peuples barbares. II у а trés peu de Tures par­
mi les habitans de cette ville. Nous pouvons con- 
jeclurer de fon ancienneté par la fagon dont fes murs 
font bStis, car cette fatjon paroit étre rontaine & non 
pas turque. On appelle aulfi Dryfta Doroflolus, Arf«, 
Jf , <Jftrf os , Jf fis'f «.

2) Babadagi, ville ou réfide le Pafcha de Siliftrie 
qui veille fur les provinces du nord de l’Empire ture 
& fous le coinmandement du quel font tons les pai's 
fitue's entre le mont He'mus, lamer noire, le Danu­
be & le Niefter.

3) Dobrucia, ville qu’on а batie des de'bris de la 
muraille dont nous venons de parler.

4) Axiopoli, e'toit autrefois une ville prés de Pen- 
droit ou le Danube prend le nom A'Ifler, aujour- 
d’hui il refte å peine le notn de la ville.

5) Kerjowa, chétif endroit fur Pifter, non loinde 
fon embouchure.

6) Entre les 7 bras du Danube ou bouches par les 
quelles ce fletive, autrement dit Pifter, fe jette dans la 
mer noire, il у а un égal nombre d’Isles, dont les 
4 qui font au midi appartiennent а la Bulgarie & les 
3 feptentrionales font partie de la Beflarabie.

7) Chioufiange, Proslawitfcha, (Conftantiana) 
ville paflable prés de la mer noire, mais qui autre­
fois e'toit trés puiflante.

8) Tomiswar, en ture Pargala, ’chez les Grecs 
Puglicoia, anciennement Tomi, e'toit autrefoisele

chef- 
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chef-lieu de la petite Scythie. Ovide у fut relégué. 
Elle eft fitue'e prés d’un golfe forme par la mer noire.

9) Warna, ville prés de la mer noire. Elle eft 
ce'lébre parce que l’Einpereur Ture Amurat у défit en 
i444]Uladislas I, Roi de Hongrie. Elle eft le Sie'ge 
d’un Métropolitain grec.

10) Dionyjiapoli, che'tif endroit, mais qui а été 
autrefois la principale ville de la baffe Medie.

11) Mefembria, ville au pie du Mont Hemus. 
Elle a eu autrefois un Archevéque.

Remarqut. Le pais de Dobrudfche qui s’étend depuis 
Dorelicro jusqu'aux embouchures du Danube, eltuneéten- 
due de pais plat qu’aitcune eau ne coupe & qu'aucun bois 
n’interrompt. Il fe tronve cependant å fon extremité non 
loin de Doreftero une forêt que les Tures nomtnent Dali 
Огінап le bois des fous. Les habitans font Tatares d’origi- 
ne, leurs ancétres fe font transportes d’Afie ici, & eux-mé- 
raes font celebres pour leur grande hofpitalité. Lorsqu’un 
voyageur de quelque pais & de quelque religion qu’il l'oit, 
palfa par un de leurs villages, les peres ou meres de famille 
paroilfent devant leurs portes & invitent de la fa$on la plus 
amicale l’étranger i entrer chezeux,& а agréerfcommeilss’ex- 
priment) leur nourriture teile que Dieu la leur å donne’e. 
Celui dont le voyageur accepte l’invitation, le nourrit j 
jours & fes chevaux s’il n’en а pas plus de trois, avec une 
politeffe & une générofité dont on trouvera difticilement un 
autre exeinple dans le monde. 11 lui préfente du micl, des 
oeufs (dont le pays abonde) & de bon pain, quoique cuit 
fous la cendre. Ils arrangent auffi une petite cabane confa- 
crce aux étrangers & la garniflent de lits de repos drefl'és 
au milieu ä l’entour du foyer, & les voyageurs peuvent 
s’en fervit ileur commodité.

3. La Romanie.

i.

Ce païs qui tire ion nom foit des Romains, 
ou de la nouvelle7?öm«(Conftantinople) Siege de 
l’Empire Romain d’Orient, а e'té autrefois apel- 
le la Thrace, & fous ce nom il en eft fouvent

Q^5 fait
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fait mention dans les Hi floriens grecs & latins. 
Il а environ 45 milles de longueur & 30 de lar- 
geur, & confine au nord an mont He'inus, al’o- 
rient å la mer noire, å l’Hcllefpont & а la Pro­
pontide ou mer de Marmora, aumidi ål’Archipel, 
а l’Occident å la Mace'donie & au fleti ve Strymon.

§. 2.

Le païs efl en grande partie uni; il contient 
cependant auffi quelques grandes' & remarqua- 
bles montagnes. Le mont Hémus-, aujourd’hui 
Tfchmgie, qui fépare au nord le païs de la Bul- 
garie, eft le plus e'le'vé de tons. Aprés lui vient 
le Rhodope celebre chez. les anciens Poetes par 
rapport å Orphe'e. Le Pange'e fepare la Roma- 
nip de la Mace'doine & [’Orbelus n’ell pas loin 
de la riviere Nefius. L’Hémus & le Rhodope 
font deux longues chaines de montagnes qui 
s’e'tendent presque parallélement depuis les fron- 
tieres de la Mace'doine jusqu’å la mer noire. 
Les fleuves & riviéres remarquables font:

1) Le Moritz que les anciens nommoient He­
brus , prend fa fource dans le mont He'mus, 
traverfe la I\omanie & fe jette dans la mer 
Egee.

2) Le Caraju Mefiro cm Nejjus ■, Nefius, qui 
prend fa fource dans le'mont Rhodope, fe jet­
te aufii dans la mer Egée.

3) Le Strymon, qui coule du mont Pange'e 
parcillement dans la mer Egée.

§• 3-
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§• з-
Les contrées entre les montagnes font froides 

&. fleriles, mais celles qui font fitue'es vers les 
niers font agre'ables & fertiles: elles produifent 
toutes fortes de grains & autres nécemtes de la 
vie. Le ris furtout у croit extraordinairement 
bien.

§• 4-
Anciennenient le païs étoit partage en diffe­

rens Royaumes indépendans les uns des autres. 
Les peuplesqui l’habitoient étoient les Dolonciens, 
Dmceletes, BeJJiens ou Bijfenes, O domantes, Ci­
cones, Edomens, Brygiens, Thymens-, Pieréens, 
O dry fims, Satrims, Crob у ziens, Mædims, Sa­
piens & Célétes. La Cherlonéle de Thrace avoit 
auili fes Rois particuliers. Les habitans d’au- 
jourd’hui, entremêlés des Tures, font des Grecs 
qui defcendent des anciens Thraces & Grecs. 
Les anciens Grecs étoient furtout redevables aux 
Thraces des beaux arts qui fleuriflbient parmi 
eux, mais aujourd’hui 01111e cherchera point de 
Savans en Romaine.

§• 5-

Le païs efl gouverné par trois Sangiacsc’eft 
pourquoi nous avons 3 Sangiacåts а remarquer:

i. Le Sangiacat de Kirk-Ekklefe efl fitue' au 
nord, pres du mont He'mus & comprend les 
endroits fuivans:

1) fe timan, gros bourg non loin de la porte de 
Trajan.

2) Та-
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2) Tatar - Baffardjchiki, ville ce'lébre chez le« 
Tures prés de la riviére Maritz dans la quelle il s’en 
jetfe une autre aprés avoir fait le tour de la ville. 
Celle-ci eft fort bien bide, les rues en font aflez lar- 
ges & aflez propres , eile fait tin cotntnerce confidéra- 
ble & fa fituation eft riante, étant au pie' du mont 
Tfchengje. Il у a ici plufieurs bains.

3) Philippopel, en ture Felibe, une aflez grande 
ville bade fur les deux fommets d’une liiontagne, Ou- 
tre celle-la il у en а encore ici 3 autres. Sur l’un 
des fommets eft une tour quarrée qui а été autrefoi» 
un fort, mais qui n’eft plus aujourd’hui qu’un beftroi. 
La riviére Maritz qui commence ici å devenir navi­
gable, fe'pare la ville du fauxbourg inférieur. Un 
Archevéque grec а ici fon Siége, La ville а été bade 
par Philippe, pere d’Alexandre le grand, & elle en por­
te auffi le nom. En 1360 eile fut prife par les Tures. 
Il croit une grande quandté de ris aux environs.

4) Mujtaplia- Pafclia- Kiupri, ville que d’autres 
nomment Tzgupri CupruJJi. Elle а le premier notn 
du beau pont que Muftapha Pafcha у а fait batir fur 
la riviére de Maritz. Ce pont repofe fur 20 palées 
ou ares-boutans de pierres de taille & doit avoir cou- 
te 400 bourfes ou 200000 Risdales. Il у а auffi en 
deca & en dela de la riviére un long chetnin qui eft 
revétu de pierres de taille. Le terroir des environs 
eft fertile.

'5) Kirk-Ekklefie, nom d’une contrée & d’une 
ville. Elle s’appelloit autrefois riraugscxotra bnhi- 
«<«/, ou les quarante Eglifes, parce qu’il s’y trou- 
voit un pareil nombre d’Eglifes chrédennes, tan­
dis qu’aujourd’hui il n’y en а pas une feule. La ville 
eft а 12 lieues d’Adrianople & n’a préfentement ni 
murs ni Eglifes: les Chrétiens у font en petitnombre, 
tnais il s’y trouve d’autant plus de Juifs transportés la 
de la Podolie & qui parient un allemand corrompu. 
Leur principale осей pation eft de faire du beurre & 
du fromage, qu’ilsenvoyent cacheté aux Juifs deCon- 

ftan-
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ftantinople, afin que ceux-ci fachent que le tout eft 
pur & fait de main de Juif.

2. Le Sangiacat de V'ize s’étend du pie du 
montHe'mus, jusqu’a la mer de Marmora vers 
l’Orient & renferme les endroits fuivans:

1) Vtze, Byzia, ville médiocre qui e'toit autre- 
fois la réfidence des Rois de Thrace. Aujourd’hui 
c’eft le Siége d’unMe'tropolitain grec.

2) ddrianople, en ture Edrene, grande ville fur 
la riviére de Maritz dans une plaine entourc'e en par­
tie de collines, fur queiques unes des quelles la ville 
eft aufli batie. Elle tient fon nom de l’Empereur Ha­
drian ou Adrien qui l’a batie ob du moins renouvellée. 
Anciennement elle s’appelloit Ufcudama & elle e'toit 
Ia Capitale des Belliens. En 1360 le Sultan Atnurat 
l’enleva pour la premiere fois aux Chrétiens & depuis 
elle а e'té la Re'fidence des Empereurs Tures jusqu’au 
tenis oii ils fe font rendus maitres de Conftantinople. 
Elle eft båtie en rond & ceinte d’une muraiile flan- 
que'e de tours: les niaifons en font bonnes, mais les 
rues e'troites & ine'gales. L’Empereur s’y transporte 
quelquefois, foit pour fon plaifir ou lorsqu’il n’eft 
pas bien én fureté а Conftantinople. Son palais eft 
fitué trés agre'ablctnent, car d’un coté ii а la vue des 
champs les plus fertiles & les plus rians, de l’autre il 
eft feparé de la ville par la riviére de Caradare ou 
d’Arde qui fe jette ici dans celle de Maritz. Ce qui 
mérite le plus d’étre vu а Adrianople ce font queiques 
mofquées couvertes de cuivre. Les tours hautes & 
artiftement baties, qui у font jointes, les galeries 
accompagnécs de grofles colomnes trés bien feulptées, 
les piédeftaux & plaques de fonte, les marbres pré- 
cieux, les portes élegamment travaillées, les belles 
fontaines, les fuperbes entrées, les pommeaux d’or 
& les tapis habilement tiflus, font un fpectacle digne 
d’étre vu. Le grand commerce facilité par la riviére 
qui у eft navigable, а attiré differentes Nations. Il

у fiége
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у fiége un Archevéque grec. En 1754 un incendie а 
fort endotnmagé la ville. Le terrein des environs eft 
trés fertile, ainfion n’y manque ni devins ni de fruit«.

3) Hapfa, Hapfala, tres grande hótellerie, ou 
Haan, dans la quelle les voyageurs logent fans rien 
payer.

4) Burgas, Ber gafe, bourg ce'lèbre ou il у а 
aufli tine hótellerie comme celle de Hapfa.

5") Haznadar, Tfchiflick, chateau de plaifance 
imperial qui eft environ а deux lieues de Conftanti- 
nople. Prés de-lieft

6) Dawud-Pafcha, palais imperial qui а été 
bliti par un Pre'fident de Ia Chambre (Haznadar) des 
Comptes, & qui eft le premier endroit ou le Sultan 
s’arrête lorsqu’il va а Adrianople. L’arme'e turque 
s’y raflemble aufli ordinairement.

7) Conftantinople, en turc Ißambol, (c. a. d. lieu 
fertile) autrefois Byzance, la re'fidence de l’Empe. 
reur ture. Conftantin le grand, premier Empereur 
Chrêtien la rebatit & Iui donna fon nom; il en fit en 
330 la dédicace & le Sie'ge de l’Empire rotuain. Elle 
а été la réfidence des Empereurs Chrêtiens d’Orient 
jusqu’en 1453 que les Tures s’en rendirent maitres 
aprés un Sie'ge de 54 jours; & depuis ce tems eile а 
été la Capitale & le Siége de leur Empire. Elle eft 
batie, comme l’ancienne Rome, fur 7 collines; delå 
vient que par une loi exprefle gravée fur unecolomne 
de pierre elle а été nommée la nouvelle Rome, mais on 
n’en trouve aujourd’hui presqu’aucun monument Л 
Conftantin ne reconnoitroit plus fa ville. Les an. 
ciens regardoient Byzance comme la ville la plus agré- 
able du nionde & la mieux fituée pour le commerce; 
& il faut dire auffi de Conftantinople que fa fituation 
& fes environs font admirables. Elle а la formed’un 
triangle; un cóté regarde la terre ferme, les deux 
autres regardent la mer c. å. d. qu’au midi eft la mer 
de Marmora & l’Hellefpont, а l’orient l’embouchure

de
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de lanier noire, au feptentrion un port trés vafte 
& trés commode pour les vaiffeaux. Ce port eft for­
me par un canal qui du détroit pcnétre dans Ia terre 
ferme vers le nord-oueft & ou fe jette une riviére. 
Les fortifications du cóté de la terre ferme font trop 
å l’antique <5c trop délabrées pour arréter une armée 
ou l’empécher d’en approcher. La ville fe préfente 
par dehors fons un point de vue trés agréable; elle 
s'élevc tou jours depuis le port & forme ainfi comme 
un amphithéitre. Mais lorsqu’on eft dans la ville 
l’afpeft en eft bien different vu la malpropreté des rues 
& des maifons. La ville eft trés grande, ayant feion 
le Prince Kantemir au dc-la de 400000 maifons, (fans 
coinpter les fauxbourgs) 22 portes, dont 6 regardent 
la terre ferme, & 16 la mer. Mais les rues у font 
trés c'troites, gliffantes & en pente, les maifons 
baffes <Sc en grande partie baties de glaife & de 
bois, & elles regorgent d’hommes. Les plus belles 
maifons font lituées dans les quartiers ou le ^concours 
du peuple n’eft pas fi grand & ou la ville eft le moins 
habite'e: les édifices les plus apparens fe trouventhors 
de la ville prés du port. Le palais de l’Empcrcur 
(Seraj) bati dans un des anglcs du triangle que forme 
la ville, vers le canal & le port, а, у compris fes 
jardins, trois lieues de circuit; maisjc’eft moins un 
feul palais qu’un affemblage de palais&d’appartemens 
place's а cóté les uns des autres fuivant le bon plaifir 
des Empereurs. Les toits en font couverts de plomb, 
comme ceux de tous les autres palais du Sultan. La 
principale entree eft de marbre & fe nomme en turc 
Capi la Porte. On entre par cette porte dans la 
première cour ou fe trouvent l’hópital, la monnoie 
«5c d’autres badmens. La fecondeCour fe nomme la 
Cour du Diwan, parce que le Confeil d’Etat (Di­
wan) s’y rafl’emble dans une grand falle; mais outre 
cette falle il у а encore les offices, le thréfor & les 
écuries. Le Serrail proprement dit eft contigu au 
Diwan du cóté du nord, & on vient par une gallerie

cou-
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converte а la fuperbe chambre d’audience de l’Empe- 
reur oii eft fon thróne. Jusqu’ici, & non plus loin 
peuvent aller les Ambafladeurs, l’entrée du Serrail 
n’e'tant pas permife aux étrangers. Cependant un 
voyageur curieux peut parvenir avec de l’argent, ou 
de quelque autre maniére, a viliter les appartemeiis 
intérieurs, mais jamais il ne peut voir les femmes & 
les concubines de l’Empereur. Le grand tretnblcment 
de terre de 1754 а fort endommagé ce palais. Entre 
les deux mofquées dites Sultan Soliman & Bajazet, cft 
le vieux Serrail oii font renfermées les fenunes de 
l’Empereur déftint. Les palais des principaux Tures 
n’ont pas grande apparence par dehors, mais au de- 
dans ils font beaux & précieufement meublés. Entre 
les Mofqttécs ou temples tures, Saint e Sophie eft la 
plus célèbre & la plus fuperbe: eile eft fituéc vis-a- 
vis la grande porte du palais imperial. Juftinien eft 
fon fondatcur, & non feulement eile а été en grande 
veneration chcz les Chrétiens, mais eile l’eft encore 
chez les Tures, car l’Empereur la vifite tous les Ven- 
dredis & on n’y laifle entrer les Chrétiens que rare- 
ment. Le pavé, les murailles, les allées en font rq- 
vétus de marbre, & les colomnes qui s’y treuvent en 
quantité font auffi de marbre, de porphire & de gra­
nit d’Egypte. On dit qu’elle а ioooo florins de reve- 
nus par jour & qu’elle peut fort bien contcniriooooo 
perfonnes. А l’entour font quelques chapclles qui 
fervent de fépuiture а la familie Impériale. Les au- 
tres mofquées dites Sultan Achmet, Sultan Mahomet, 
Sultan Selim; Sultan Soliman, Sultan Bajazet & 3 
autres, font aulli fort belles. Les Grecs ont 4Egli- 
fes dans la ville & les fauxbourgs, mais elles font 
petites & fans apparence, а i’exception de l’Eglife 
patriarchale qui eft un bel édifice. Les Arméniens 
ont aufli plufieurs Eglifes, mais il n’y en а pas pour 
les autres fecies chrétiennes. On compte encore 
parmi les chofes remarquables qui fe trouvent а Con- 
ftantinople la grande place pour les courfes de che- 

vaux
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vaux dit par les Grecs Hippodrome & par les Tures 
dtmeidan: fur cette place qui eft proche de la Mos- 
quée Sultan Achmet fe trouve un obclisquc de mar- 
bre de The'bes charge' de cara&éres hiéroglyphiques 
on voit outre cela une colotnne triangulaire d’airain 
que forment trois Serpens entortillés & dont la tete 
manque; un Colofle ou une colomne de pierres de 
taille; la Statue de marbre the'odofienne orne'e de 
belles figures fculpte'es & place'e fur la feptième col­
line prés du chemin qui mene d’Andrianople а l’Hip- 
podrome; le marché des efclaves & le batiment ou on 
les garde, non loin de la colomnei les 7 tours fa- 
meufes (auxquelles cependant on en а ajouté une 
huitième) batics å l’extfe'mite' dela ville vers le midi, 
de belles pierres de taille environne'es d’une muraille 
particuliere qui а aufli fes petites tours. On у garde 
les prifonniers d’Etat. En ^754 quatre de ces tours 
font tombées en ruipes. Enfin on rcmarque encore 
les marchés, que les Tures nomment Bezeftene & 
qui font des places particuliere» voute'es ou des maj­
fons dans les quclles Jes Tures, les Juifs, les Grecs 
& les Armeniens font leur ne'goce. Il у а aConftan- 
tinople au de - lå de ioo boulangers, dont chacun eft 
aciuellement oblige' de payer par jour 4 piaftres de 
turquie. Mais leur pain eft luauvais & charge l’cfto- 
mac, & cependant il eft fi eher qu’il n’y а que les 
gens riches qui puifient en manger. Les Janiflaires 
font en quartier dans cette refidence imperiale & de- 
meurent dans des cafernes qu’on appelle Odas. Otter 
eftitne les habitans de Conftantinople å gooooo ames, 
d’autres ne les eftiment qu’å 513000 ames; mais 1₽ 
Pere Mondorf penfe qu’on trouveroit aujourd’hui 
re'ellement plus d’un million d’hommes dans la ville 
& tons fes fauxbourgs. Les Grecs feuls vont å plus 
de 300000, & les Armeniens å autant environ. La 
niaifon du Patriarche grec eft å quelques centaines 
de pas du port, prés de la montagne & proche de 
l’Egliïe patriarchale de St. George. 11 re'gne un bon

La Geogr. de Biifck, T. III. R ordre,
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ordre, dans la ville & on у eft en toute furété. Il 
faut feuleincnt que les Chretiens fe gardcnt des Tures 
ivres, car alors ils en font facilcment blefles ou 
poignardés. La pette qui regne tous les ans а Con- 
ftantinople, у fait fouvent de grands ravages & il 
faut l’attribuer å la.fagon de vivre fale & dére'gle'e 
des Tures. La ville eft aulll fouvent eSpofée aux 
incendics, & de'ja plus de 50 mente 70000 maifons 
ont été confumées par les dammes. En 1754 eile 
fouffrit un grand temblemcnt de terre d’abord aprés 
un incendie vint augmenter la confternation générale. 
Il у a eneore cu de grands incendies en 1755, 56 & 
62. Mais depuis qu’Ibrahim Effendi а introduit l’u- 
fagc des féringues, ils ne font plus de li grandes dom- 
inagesjqu’autrefois. En 1766 un tremblement de terre 
у renverfa de nouveau un grand norabre d’édifices.

А l’Oueft de la ville eft le palais impe'rial Ejjub 
ou óï. Q^ob & le village de ce nom oii’il у a une 
Mofquée oü fe garde le Cimeterre du Sultan Os­
man fondateur de l’Empire & dont on ceint le nou­
veau grand Seigneur avec de grandes Cérémonies. Le 
long du détroit jusqu’a la mer noire il у а beaucoup 
de maifons de plaifance, desjardins, des prés, des 
vignes, des bois, des villes & des bourgs. Les prin- 
cipaux de la Cour ont coutuine de féjourner au prin­
tems, en été & au comntencement de l’automne plus 
а la campagne qu’en ville, tant pour jouir de l’air 
pur que pour étre plus proches de l’Empereur qui 
patte Ja belle faifon а Befchikjtafch dont nous allons 
d’abord parler. Presque vis - а-vis de Conftantinople, 
de l’autre cóté1 du port eft litué

8) Pera, fauxbourg trés bien fitué fur une hau- 
teur & ou les Ambafladeurs chretiens demeurent. 11 
eft habité par des gens de diftinétion, Grecs, Armé- 
niens, Frangois & Juifs que le bon air, la belle vue 
«5c la maniére libre de vivre у attirent. Il у a exerci- 
ее de religion luthérienne dans l'hótel de l’Envoyé de 
Suéde, & on dit qu’on batira uneEglife fur le terrein
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qui apparticnt eet hótel. Les Anglois & les Hol- 
latulois ont auffi kurs exercices de pie'té fous la pro­
tectiori des Envoye's de kurs Princes. Les Grecs & 
les Arme'niens pofledent differentes Eglifes, les Ca­
tholiques en ont 5 trés belles. Ceux-ci font auffi une 
proceffion publique le jour de la Fete-Dieu, que l’Etn- 
pereur regarde d’un des bakons du Serail. Les Francs 
tiennent ici jusqu’a 150 tavernes. On у lit auffi 
l’Epitaphe du Conite de Bonneval ou il dit: qu’aprés 
avoir parcouru le monde entier pour acque'rir la 
vraie foi, il étoit venu dans ce pais faint & avoit e'té 
converti å la ve'rité. •

9) Galata, fauxbourg ceint de murailles, flanquées 
de tours & de folles. 11 eft en grande partie habité 
par des Grecs, des Armeniens, des Francs & des Juifs 
qui n’y font pas li genes que dans la ville. Les Grecs 
у ont 6 Eglifes, les Catholiques 3, & les Armeniens 
auffi quelques uncs. On у trouve jusqu’h 300 tavernes 
que les Francs tiennent. Les magalins des marchands 
у font auffi.

10) Bagno, fauxbourg ou l’on garde les efelaves 
& ou les Catholiques ont deux Eglifes, les Grecs une, 
les quelles font dertinées pour les efelaves.

11) Top-Chane, iieu qui tire fon nom d’une fon- 
derie de canon & qui peut bien encore étre confidéré 
comme un fauxbourg de Conftaittinople. Il eft li tue 
vis-å-vis la pointe du palais de l’Etnpereur.

11) Plus loin vers l’orient prés du de'troit qui ifnit 
la mer noire å la mer de Marmora, font les maifons 
de plaifance Funduklu , BeJ'chickjtafch ( palais de 
l’Etnpereur deftine' pour fes femmes & ou|il а coutu- 
we de paffer l’Ete', dans le village de meine nom) 
Ortakoy, Czanaklimana, Kurutfchesme, Arnaut- 
koy, Kajolar. Enfuite vient un chatcau qui défend 
l'accés de Conftantinople par la mer noire, & vis-å- 
vis de celui-lå il у en а un autre dans la Natolie. 
On trouve encore les maifons de plaifance Baltali- 
tnani, Emirkoy, Ijleinia, ffenikoy, Therapia, Kif-

К. л felkoy,
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fèlkoy, Belgrad village grec dans la forêt bu le Sul­
tan а de petites maifons de plaifance (Kioskes) qu’il 
vilite quelquefois, & oü les Ambafladeurs étrangers 
ont auffi les leurs. Sans parier de quelqties autres 
endroits, il у а а l’einbouchurc de la mer noire deux 
chateaux fortifiés, l’un fur la rive de l’Afie & l’autre 
fur celle de ГЦигоре. Non loin de la eft un fanal ou 
phare pour la commodité de ceiix qui navigent. De 
plus а 30'pas de la uier, fur une colline, fe voit un 
refte haut de 7 а 8pie's de la Statue dePonipée, & prés: 
de la eft une tour qu’pn nomme fauflcnient la tour 
d’Ovide.

13) Selivrea, Selybria, Selymbria, port célèbre 
prés de la tner de Marmora, avec un chateau ancien 
& ruiné le quel avec les maifons qui у font contigues 
fe nomme la ville haute. Dans le fauxbourg il у а 
un magalln imperial oii on transporto le blé de tout 
le pais d’alentour. Un Me'tropoiitain grec fie'ge ici.

14) Hèraclée, anciennement Perinthus, prés de 
la iner de Marmora, e'toit autrefois une grande ville, 
mais aujourd’hiii ce n’eft qu’un chétif endroit & on 
у trouve les ruines d’un amphithe'atre tóti du teins 
de l’Empereur Sévc're. C’eft le Siége d’un Arche- 
véque grec.

15) Bodojlo, ville commergante prés de la mer de 
Marmora.

t<5) MiJjeviria ou Mejembria & Akela ou Anchia- 
lus,,Åe\\x villes au bord de la mer noire. Elles font 
le Siege de deux Archevéques grecs.

3. Le Scmgiacat de Gallipoli s’étend depilis 
le mont Rhodope juequ’ä l’Archipel. C’eft la 
partie de la Romanie qui eft au Sud - Oueft, & 
eile renfenne:

1) La Cherfonéfe de Thrace, presqu’isle qui eft 
bornée au midi par l’Archipel, а 1’occident par le 
golfe dans lequel fe jette la petite riviére de Melas, 
& а l’Orient par le de'troit que les anciens appelloient 

Hel- 
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Hellefpont. Au Septentrion elle tient а la terre ferme 
par line bande que les anciens eftinioicnt avoir 37 
Stades delargeur. Autrefois il s’y trouvoit 11 villes; 
aujourd’hui on n’y remarque que les endroits fuir 
vans:

(1) Gallipoli, anciennement Callipolis, ville bien 
peuplée avec un varte port. Elk donne fon nom au 
pélébre de'troit prés du quel elle eft fttue'e & qui 
s’appelloit autrefois Hellejpont. Elle eft auffi la pre­
miere ville d’Europe dont les Tures fe foyent cm- 
parc's.

(1) Sefto, Sejlos', e'toit autrefois un chateau prés 
de l’Hellefpont vis-а - vis d’Abydo fitué dans la Na­
tolie, mais aujourd’hui il eft de'fert. Plus bas vers 
le fud & la mer Egée fe trouvent :

(3) Les célébres Dardanelles 011 chateaux qui com­
mandent tout le détroit & font la clé de Conftanti- 
nople. Un chateau eft fitué fur la péninfule en Eu­
rope & l’autre vis-a vis en Alle. Le chateau d’Eu- 
rope ne confifte qu’en une tour ronde & quelques 
ouvrages extérieurs: ainfi il eft de pen d’importance. 
Il у а un bourg attenant. Les deux chateaux ont été 
éleve's vers l’an 145z par Mahomet II. En 1655 la 
flotte des Vénitiens traverfa le de'troit а la vue des 
deux chateaux & cotila la flotte turque å fond. Les 
vaifl’eaux qui viennent de l’Archipcl font vifite's ici.

(4) Dans ces environs & au milieu du de'troit il у 
а fur un rocher une tour ou. plutót deux tours d’in- 
e'gale grandeur place'es а cóté i’une de l’autre. Les 
Tures у ont quelques petits canons. Elles fervent de 
guide aux vaifleaux & aux Tures de befl’roi. Du 
milieu du rocher fort une fource d’eau douce.

(5) Cardia, che'tif bourg å l’oueft defla presqu’isle 
& fur le golfe dans le quel le Mélas fe jette. Pline 
dit que ce bourg а reiju le noni de Cardia parce qu’il 
été bóti en forme de сайг.

1') Trajanople, chctive ville fqr la riviére de 
Maritz,, _ • • ■ • . .»r

R 3 3) De-
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3) Demotica, Didymotychus, ville fur la rivière 
de Maritz, oïi Charles XII Roi de Suède а féjourné 
quelque tems en 1713. Un Métropolitain gi*ec у 
fie'ge.

4> Polyflilo, (Afperofa, Aftrizza) che'tif bourg 
prés de Г Archipel. II fe nomnioit ancienneiuent 
/Ibdere & c’étoit une des plus celebres villes de la 
Thrace. Dans fon voifinage fe trouvoicnt des mine» 
d’or & d’argent.

L'Ancimne Gréce, nommêe par tes Tures 
Rum - Ui.

Les pais qui fuivent compofent l’ancienne 
Cnéce. Nolin & de l’Isle ont donne' les meilleu- 
res Cartes de fon etat ancien & moderne. Les 
Empereurs tures ont gardé la divifion ancienne 
de la Gréce en 5 grands païs; (fans les Isles) ils 
ont donné а chacun un nom turc & l’ont encore 
partagé en de plus petits diflrids. Autrefois on 
у trouvoit beaucoup d’antiquités précieufes, maïs 
les meilleures ont e'té en partie peu äpeu trans- 
portées en Italië, en France & en Angleterre, 
en partie mutilées & détruites par les Tures, а 
caufe de leur horreur réligieufe pour les images 
&j>arce qii’ils en ont tiré de bons matériaux 
pour batir. Ainlï un voyageur ne trouvera plus 
rfujourd’htii les belles antiquités tant vante'es 
dans les anciennes relations.

4. L'ArnawdL.
Les Tures donnent ce nom commun а la 

Macédoinc & а 1’Albanië gouvernees par un 
Pas-
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Pafcha. Lorsque l’Empereur Amurat II eut 
jnis l’Arnawd en 1447, il obligea presque tons 
les habitans а embrafter la religion mahome'tane. 
Mahomet II s’empara entiérement du pals en 
1465. Les habitans font des Soldats tres braves 
& trés courageux & ils exercent la profefllon 
de bouchcr dans tonte la Turquie.

1) La Macedoine.
•

Elle а pour bornes au nord le Nejfns ou 
Neflus, å l’orient l’Archipel, au midi la Thef- 
falie & l’Epire, ä l’occident 1’Albanië. La for­
me de ce pals eft tres irréguliere, mais la fitua- 
tion en eft admirable. L’air у eft ferein, vif & 
falubre ; le fol eft presque partout fertile; far­
tout les cótes abondent non feulement en ble, 
en vin & en huile, mais encore en tout ce qu’il 
faut pour l’ufage & la commodité de la vie. 
Cependant il s’y trouve aufti beaucoup de con- 
trées incultes & inhabitées. Autrefois ce pals 
avoit plufieurs mines & presque de toutes les 
fortes de métaux, principalement de Por. Par­
mi le grand nombre de montagnes remarqua- 
bles il faut compter la chaine des monts Scarciienf 
qui traverfe le pai’s au feptentrion; le mont 
Pangée autrefois celebre par fes mines abondan- 
tes d’or & d’argent; le mont Hémus qui s’unit 
aux monts Scardiens & fepare ce pats de la Ro- 
manie; 1’Athos une des plus celebres montagnes 
du monde que nous décrirons ci - après en parti­
culier. Le pals eft riqhement pourvu de bois &

R 4 de
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de toiites' fortes d’arbres. Les differens golfes 
favorifent extre'mement le commerce. Les plus 
remärquables font; le golfe de Conteffa, (Sinus 
Strymonicus) le golfe de Monte Santo, (Sinus 
fingiticus), le golfe de Saloriique, (Sinus dier- 
mæus). Les principales riviéres font:

(1) Le Platamone, Æiatmon, qui fe jette dans 
le golfe de Salonique.

(2) La l^jfiritza, Erigon, fe rétinit å la 
fuivante.

(3) Le Cardar, Лхіііг, la plus grande ri- 
viére de Mace'doine. Elle prend fa fource aux 
monts Scardes & fe jette dans le golfe de Salo- 
nique.

(4) le Strymon vient de la Romanie ou de la 
Thrace & tombe dans le golfe de Conteffa.

Outre les lflcs que les riviéres Vardar & Stry­
mon forment, il у en а encore quelques autres 
de celebres, favoir celui qui eft prés Å’Mchrida 
(Lychnicus, Prefpa), celui qui eft entre les gol­
fes de Salonique & de Conteffa, &c.

Autrefois plufieurs peuples differens habitoient 
la Macédoine & de lå vient la grande quantité 
de villes qni s’y trouvoient: aujourd’hui on у 
remarque les endroits fuivans; di/lribués fous les 
fangiacats de Salonique & de Guiftendil.

1) Héraclée, (Heraclea Sintica, autrefois Sintia) 
ville méJiocre prés du Strymon.

2) Philippi, village de quelques feux fitué prés 
des ruines de la ville de meine nom autrefois fi ce'lè- 
bre. C’eft la demeure de quelques pauvres [Grecs & 
le Siége d’un Me'tropolitain grec qui fe qualifieMe'tro.

poli»
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politain dc Philippi & de Drama & qui а 7 Evêques 
fufragans. La ville de Philippe e'toit batie fur une 
colline aux frontières de Thrace ( ä la quelle eile а 
auili appartenu dans les plus anciens teins), entre le 
Nefius & le Strymon. D’abord eile s’appelloit Creni- 
des, la ville des fontaines, а caufe de la quantité de 
veincs d’eau qti’on voyoit fourdre de la colline fur la 
quelle elle étoit bitie. Enfuite el le fut nommée Da- 
thos ou Tha/us, des Thaliens qui l’avoient bitie, & 
enfin Philippi de Philippe Roi de Macc'doine qui la 
prit, la rebåtit & l’améliora. Depuis ce tems eile а 
appartenu а la Mace'doine. C’eft aux environs 
qu’Oftavien & Antoine vainquirent Calfius & Brutus. 
Sous Jules Ce'far & Augufte elle а été une coloiiie 
Romaine. А préfent eile eft de'ferte: on у voit fcule- 
ment encore un amphithéatre entr’autres monumens 
antiques. L’Apótre St. Paul а adrellé une Epitre а 
l'Eglife chrêtienne de ce lieu.

3) Serrce, (Ceres) petite ville prés du Strymon, 
dans la quelle fie'ge un Me'tropolitain grec.

4) Conteja, chetif bourg qui donne fon nom au 
golfe dans le quel le Strymon fe jette.

5) Emboli, Amphipolis, Chriflipotis, ville defer­
te prés du Strymon, celebre autrefois parce qu’clle 
e'toit une colonie des Athe'niens. Son fecond noni 
eft le plus ancien , le trotfième lui а e'té donne' par 
les Chrêtiens & le premier par les Tures.

6) Le Mont Athos, qu’on appelle commu/ieraent 
Monte Santo eft fitue' für une peninfule qui s’etend 
dans la mer Ege'e. C’eft une chaine de montagnes 
qui prend tonte la longueur de la presqu’Isle & qui а 
7 milles de longueur fur 3 de largetir. Mais parmi 
ces montagnes il у en а une qu’on nomme particulie- 
rement Athos. Il eft d’une hauteur fi extraordinai­
re qu’au rapport de Plutarque & de Pline, lorsque 
le foleil eft au folftice d’été (& probablement pres- 
qu’a fon coucher) l’Athos jette fon ombre jusques fur

R 5 le
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le marché de Myrrhina dans l’Isle de Lemnos, la qnel- 
le fuivant les meilleurs cartes eft å 55 milles d’Itiiie 
du mont: ainfi Г Athos auroit environ it ftades de 
hautcur. Il comprend гъ couvens & tine grande 
quantité de cellules & de grottes oti fe trouvent jus- 
qu’a 6000 moines & folitaires. Cependant les vrais 
folitaires qu’on nomme Hermltes ne font qu’au nom- 
bre de 20 ; les autres moines font des anachorétes ou 
de ceux qui vivent dans des cellules. Il paroit par 
Elien, que dans les anciens tems on а regardé le 
mont Athos & furtout fon fommet, comme trés falu- 
bre & propre a procurer une longue vie: de-la vient 
qu’on en a appelle' les habitans tøakrobii ou ceux qui 
vivent long-tems. Et comme on voit aufli dans Philo- 
ftrate (vie d’Apollonius) qii’atitrefois niaints philofo- 
phes ont féjourné fur cette montagne pour confide'rer 
le ciel & la nature de plus prés, on ne peut guéres 
douter quc les moines n’y ayent fonde ieurs cloitres 
((Jfo.T,pour les imiter. Les moines, qu’on ap­
pelle «yiofira/ ou c. å. d. habitans du mont
facre', ne font pas oififs, mais tons les jours après le 
culte divin ils font toutes fortes d’ouvrages de main. 
Ils cultivent les oliviers & les vignes, ils font Char­
pentiers, tailleurs de pierres, maqons, tiflerans, tail­
leurs, &c. Ils me'nent un genre de vie trés rigide, 
ne mangent jamais de viande, maisordinairementdes 
légumes, du pain, des olives fe'ches, des figues, des 
oignons, du fromage & (excepté quelques jours de 
Ja femaine & le terns du caréine) du poiflon. Leurs 
jcunes font frequens & longs, & comme a cela fe 
joint un air fain, irs vivent long-tems & beaucoup paf- 
fent leur centiéme anne'e. Dans chaque cloitre il у а 
2 ou 3 moines qui font difpcnfe's de tout ouvrage & 
qui s’occupent des livres de letirs bibliothéques. 
C’eft ici proprement & princjpalement que les Grecs 
apprennent leur Théologie. Les Moines font fort 
confidérés & en grande reputation de doétrine ortho­
doxe & de fainteté. Leurs cloitres & lcurs Eglifes 

ont 
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ont des eloches, ce qui n’eft pas permis ailleurs aux 
Grecs: ces édifices font défendut par de haute? & for­
tes murailles, &mérqp par du canon, contre les at­
taques des corfaires. Outre les Eglifes & les Cloitres 
il у a fur la montagne un bourg noiumé Kareis, que 
des Moines habitent auffi & dans lequeldemeurel’Aga 
ture qui у re'fide au nom du Boftangi Pafcha pour 
s’oppofer aux Corfaires. Il у а tous les Samedis dans 
ce bourg un marché entre les Moines &les Anachoré- 
tes. Ceux-ci у apportent leurs couteaux & leurs peti- 
tes images, & de l’argent qu’ils en retirent ils s’a- 
chettent du pain: les moines portent de tous cótcs 
ces chofes faintes & reqoivent I’aumóne. La montagne 
eft fous la protektion du Boftangi-Pafcha auquel elle 
paye annuellement 12000 écus, & presqu’une fois 
autant au Sultan a qui cette femme fe compte åThcf- 
falonique. Ce gros impót fe paye des aumdnes ; la 
Ruffie&les Princes de Valaquie & de Moldavië у 
contribuent auffi pour beaueoup. La raifon de cette 
forte taxe c’eft une tradition parmi les Tures, que les 
derniers Empcreurs grecs par la crainte des Tures, ont 
mis en fureté fur cette montagne leurs principaux 
threfors & furtout leur couronne imperiale, & que 
ces chofes s’y trouvent encore. C’eft pourquoi les 
Tures menacent fouvent de vifiter la montagne; 
mais les Grecs de'tournent toujours, en payant. cette 
defagréable vifite. On n’entretient point de be'tail & 
de volaiile fur la montagne, cependant il eft permis 
pour de l’argent aux marchands de be’tail, d’y envoyer 
des boeufs paitre. Autrefois il у a eu 5 villes fur 
cette chaine de montagnes.

7) Kiomania, chétif bourg qui n’eft remarquable 
que paree qu’il а donné fon notn ä un golfe.

S) Selaniki, Salonichi, anciennement Tlwffaloni- 
que, ce'lèbre ville marchan.de au fond du golfe de Sa- 
lonique. C’eft aujourd’hui l'endroit le plus retnar- 
quable en Mace'doine; il s’appelloit/fa/üï ou Therma 
avant que Caïfandre l’eiit rebati de lui eut donné le 

notn

marchan.de
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nom de fa femme Theffalonique fceur d’Alexandre 
le Grand. Son excellente pofition potir le commerce eft 
fans doute la principale raifon potir la quelle tons Jes 
Conquérans de la Macédoine l’ont li fort confidere. 
II a de la des prérogatives qu’on trouvera å peine ail- 
leurs & qui ont été autant céiébrées par les Anciens 
qu’admirées par les modernes. Theffalonique eft re- 
marquable non feulement par le grand commerce qui 
s’y fait, mais auffi par les précieux monumcns de fon 
ancienne gioire. Tels font les differens ares detriom- 
phe qui ont été élevés а l’Empereur Antonin & dont 
il refte presqn’encore un en entier; de trés belles Egli- 
fes qui ont e'té changées en Mofquées. On retnar- 
que furtout celle qui étoit confacrée а St. Demétrius 
Л qui confifte en deux Eglifes bities l’une fur l’autre. 
Éll es font toutes deux revêtues de beau marbre & 
décorécs de plus dc 1000 colomnes de jaspe, de por- 
phire, <5cc. On trouve dans cette Eglife & danf 
d’autres les tombeaux de differens hommes illuftres, 
& hors de la ville des reftes de l’Antiquité en abon. 
dance avec nombre d'Infcriptions. On у trouve auffi 
fotivent des médailles. Salonique eft la réfidence 
d’un Pafcha ture & le fiége d’un Archevéque grec qui 
а 8 Evéques fuftragans. L’Eglife catholique qui у 
eft, appartient aux Jéfuites. En 1313 la ville fut ven­
due aux Vénitiens, mais Aniurat II la leur reprit g 
ans aprés. En 1759 elle fut presqu’entiérement ré- 
duite en cendres. L’Apótre St. Paul а adreffé deux 
Epitres а l’Eglife chrétienne qui étoit alors dans cet­
te ville. .

9) Thermes, ville médiocre de la quelle le golfe de 
Salonique eft auffi appellé golfe de Thermes, Sinus 
thermicifs.

10) ry/enitza, anciehnément Bunonus, Bttnonia, 
Pella, å l’embouchure du Vardar dt de l’Aétius, eft 
tine ville déferte. C’eft le licu de la naiffance de 
Philippe & de fon fils Alexandre. Il у а cu autrefois

dans
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dans fon voifinagc le tombeau d’Euripide celebre Pcéte 
tragique.

11) Chitro, Citron, Pydna, prés du goifedeSa- 
Jonique, eft remarquable parce qiie la mere d’Alexan- 
dre le grand, fa femme & fon fils у furent mis а 
mort par Cafiandre, & que Perfée Roi de Macé- 
doine fut defait dans les environs par le Conftil Ro­
main Paul Éniile.

ti) Peria, Bérée, endroit dont il eft fait mention 
dans les Aftes des ApÖtres.

13) ÆtJJone, ville oft il у а uncouyent grec.
14) Saruritza, ville qui eft båtie partie fur tine 

inontagne & partie dans unc plaine , & qui а un chS- 
teau fitué fur un haut rocher. C’eft un pas fortifié.

15) Sarigiole, ville mediocre.
16) Edeffa, (Aegæa) prés du Viftriza oudel’Æri- 

gonitts, а e'té autrefo's la Capitale du Royaume de 
Macédoine & jusqti’au Roi Philippe, la réfidence & 
la fépulture des Rois. •

17) Ochrida, Achrida, GiuftencHl, ancienne- 
ment Q'uftinianea prima, grande ville commercante 
prés du lac de meine nom. C’eft le fiége d’un Ar- 
chevéque qu’on nomme auffi Patriarche & d’un Bacha.

18) Ecetfo JPerbéni, lieu ce'lcbre par fes caux 
acidules.

19) Pirlipe, bourg au pie des montagnes du me­
ine nom qui brillent comme de l’argent dc dans les 
quelles, outre du tale, 011 trouve de bons métaux 
<3c mine'raux.

10) Kuprulik, c. a. d. ville du pont, une ville 
prés de la riviére Plinia.

11) Kaplanik, c. å. d. ville du tigre.
ai) Comonava, ville pres de la quelle il у а un 

cloitre grec.
2) L’Al-
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2) L' Albanië.
L’Albanie comprend l’ancienne Illyrie Grec­

que & l’Ä/ntr. Celle-lä fut ajoutée а la Mace'- 
doine par le Roi Philippe. Le nom d’Epire 
lignifie terre ferme. C’eft d’Epire que les pre­
miers abritotr ont e'te' transportes en Italië & 
qu’ils ont été nommes mala epirotica. Les habi­
tans deviennent des foldats courageux & aguerris. 
Ils ne cultivent point les fciences, naais ils font 
tres-habiles а conduire les eaux; & quoiqu’ils 
n’employent point des inftrumens de Mathema- 
tiqucs, ils favent la hauteur des montagnes & la 
dillance des lieux aufli jurtement que les Gc'ome- 
tres. La faijon dont ils gueïident les defcentes 

, e(l audi tres ce'lebre, mais gradiere. Ils lont 
audi bouchers dans tonte la Turquie, de fa^on 
qu’on n’y trouvera pas faeilement un boucher 
qui ne foit de 1’Albanië ou de l’Arnawd. Lors 
qu’ils ont gagné quelque argent dans cette pro- 
feflion, ils retournent dans leur patrie. Les 
principales rivi'erés de 1’Albanië font:

1) La Rojana,
2) Le Drin noir, Drim negro, Caradrina, 

qui fe jette pres Å'Aierjo dans un golfe de la 
mer adriatique.

3) М Argenta.
4) Le Siomini, Pony afur.
5) Le Chrevafa, Apfur.
6) La Pollonia, LaoHr, Aear, А our.
7) Le Delichi ou 1’Acheron, dont les anciens 

I’oètes font li fouvent mention.
Les
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Les lacs font le/яг de Sciit ari fur Icqiiel il у а 
quelques Isles & dans le quel plufieiirs rivieres 
Ге jettent, , entr’autres la poiflbnneufe Moraca; 
le lac de Piave qtii tient au lac de Scutari par la 
riviere Zem; le lac de Horti qui tient aufli au 
lac de Scutari; le lac Sfaccia, &e.

Cette Province diflribuée en fangiacats de 
Scutari, d’Awlon & de Delfino renferme en­
tr’autres villes &. lieux remarquablcs

1. Scutari, Scodra, ville vafte eft fortifiée, fur 
le lac du meine notn & qui а un chateau fitue fur 
une montagne. Elle fait un grand connnerce, eft le 
liege d’un Pafcha & d’un Evéque catholique • romaiti 
& étoit autrefois la re'fidence des Rois d’Iliyrie. En 
1477 & 78 eile fut vainement affie'gée par les Tures, 
mais en 1479 elle leur fut délivrée par les Veniticns. 
Anciennement elle e'toit la capitale de l’Illyrie & la 
re'fidence de fes Rois.

2. Drivaflo, (Trivaftum) prés du Cbiri riv. Elle 
eft le Sie'ge d’un Evéque catholique-romain.

3. Le difiriiïmontagtieux (pagus') de Montenegro, 
dans la langue du pays TJ'chernagora (mons niger) 
eft habité par des peuples trés belliquetix, dont une 
partie eft foumife aux Veniticns & l’autre aux Tures. 
Ils habitent dans differens bourgs & viliages.

4. Les diftriéts (pagi) Clementi, Pulati & Zenta 
confiftent en bourgs & villages fitués dans les mon- 
tagnes. Le dernier diftrift fe partage en fupérieur 
& inférieur.

5. dntivari (Antibarum) ville & fortereffe non 
loin de la mer Adriatique fur line hauteur. Les Turs 
la prirent aux Ve'nitiens en 1573. Elle eft le Siege 
d’un Evéque catholique-romain.

6. Dolcigno, (Olcinium, Olchinium, Colchinium) 
ville avec un bon port & un chateau fortifié; Elle 
еД le fiége d’un Evéque catholique.romain, Les

habt-
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habitans font le me'tier de pirates. Elle eft entre les 
mains des Tures depuis 1571. ,

7. Aleffio, Liflus, ville pres du Drin noir qui fe 
jette Ih dans un golfe. George Kaftriot, fils du,Prince 
Jean d’Epire, у mourut en 1467, & у eft enterré. 
L’Empereur Ture Amurat II lui donna le nom d’Is- 
kienderbegj (Scanderbeg) c. å. d. Seigneur Alexandre 
& les Ecrivains chrétiens vantent fes fiits he'roiques 
& guerriers.

8. Croja, ville non loin du golfe de Drin. Scan­
derbeg у eft ne'.

9. Durazzo, Duradfch, (Epidamnus, Dyrra­
chium) lieu decommerce prés de lamer fur une pé- 
ninfule, avec un chateau. & un port paftable. Son 
premier nom Epidamnus défignoit le mauvais carae- 
tére de fes habitans qui e'toient trompeurs, perfides 
& débauchés. C’eft pour cela que les Romains, lors 
qu’ils eurent re'duit cette ville fous leur obe'iflance, 
changerent fon nom en celui de Dyrrachium d’ou 
l’on а tire' celui de Durrazzo.

10. Pollonia, Pirgo, doit étre l’ancienne Apollo­
nia celebre par fa bonne & agrcable fituation, & qui 
dans des tems moins anciens а e'te' le Siége de la 
Science. Aujourd’hui elle eft tellement de'chue que 
les favans ne s’accordent pas bien fur fon nouveau 
nom.

11. Awlon, Valona. C’eft le nom d’un païs & 
d’une ville fituée prés d’un golfe & qui а un port 
vafte taais peur für. Les Tures s’en emparerent en 
1464. En 1690 les Ve'nitiens les leur reprirent а la 
ve'rité, mais ils furent obligés de les leur rendre 
l’année fuivante.

12. Canina, ville & ancienne fortereffe.
13. Monti della Chimera, anciennement les monts 

cérauniens ou acrocérauniens, font les bornes qui 
féparent la mer ionique de la mer adriatique. On 
kur а donné le nom de cérauniens parce qu’ils ont 
fouvent été atteints de la foudre.

14. Chi-
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14. Chimera, étoit anciennement une ville forte 
& connue par fes bains chauds, taais atijourd’hui c’eft 
un nie'chant bourg.

15. Delfino, la meilleure ville d’Epire prés de la 
montagne du Pinde. I.é Gouverneur ture у réfide.

Remarque. Butrinto, Larta, Voinitza & Prevefe ap- 
partiennent å Ia Rêpublique de Venife & auront leur place 
dans le fecond Tome.

5. La Thejjalie, ou $anna.

La Theflalie, que les Tures nomment aujour- 
d’hui Janna, а fon nom d’un de fes anciens 
Rois; & plus anciennement encore еЦе а e'te 
appelle,e Acmonia d’Aemon pere de Thelfalus; 
Pelasgia de Pelasgus grand pere d’Aemon, Pyr- 
rhoea de Pyrrha femme de. Deucalion. Elie eft 
fitiiee entre la Mace'doine, І’ДгсЬіреІ, la Gréce 
propre ouLivadie & 1’Albanië. Elle aquelque- 
fois e'te unie å la Mace'doine quelquefois elle en 
а e'te' fepare'e & puis elle у а e'te' reunie. La ce­
lebre montagne du Pinde, qu’on npmme aujour- 
d’hui Mezzovo ou Mezzonovo, la fepare de 
l’Epire ou d’une partie de l’Albanie d’a pre'fent. 
Parmi fes 24 monts fi ce'lébres autrefois, les plus 
remarquables font, i’Olympe aujourd’hui Lacha. 
Les anciens Póètes en ont vante la hauteur qui 
atteignoit presque le ciel & en ont fait la demeti­
re des Dieux: mais dans la vérité il n’a pas plus 
d’un mille anglois de hauteur.; 2. le Petras qui 
s’appelloit anciennement Pelion & qui а 125c pas 
de hauteur; 3, i’OJfa qui avec le Néphélé e'toit, 
feion la fable , la demetire des Centaurei qui

La Qeogr. de Biifck.T.IlL .S . tUC- 
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tuerentou chaflerent Hercule, &c. Il у а auffi 
en Theflalie les plaines de Pharfales. Entre 
ï’Olympe, le Pélion &. i’OJJa etoit l’aimable val- 
le'e de Tempi'. La nature l’avoit tellement ornee 
de fes dons & lePcnlc-, (qu’on prétend étre la 
Salampria d’aujourd’hui) dont les eaux font les 
plus limpides, les plus calmes & les plus belles 
du monde, l’arrofoit fi agréablement, qu’elle 
pafloit pour le jardin des Mufes. Le pais eil 
riant & fertile & femble devoir être prefeïe' а 
toutes les autres parties de la Gre'ce. Il produit 
des oranges, des citrons, des limons, des gre­
nades, des raifins extre'mement doux, d’excel- 
lentes fignes, des melons admirableS, des aman­
des, des olives, du coton, &c. Les chatai- 
gnes ont leur nom de la ville de Caflanea en 
Magnefie, & c’pil de lä que les chataigniers 
ont e'té transplante's dans les pals froids de l’Eu- 
rope. Anciennement les chevaux & les bæufs 
de Theflalie étoient tres celebres: furtout les 
Theflaliens élevoient de fi beaux chevaux & s’en 
fervoient avec tant d’adrefle, que probablement 
la fable des Centaurer moitié hommes & moitié 
chevaux« n’a point d’autre origine. Les Tlief- 
faliens d’aujourd’hui font bien faits & de bonne 
mine. Les endroits les plus remarquables de 
cette Province qui ne forme qu’unSangiacat, font

i. Lariffa, en ture £ftn- gifehehir, la Capitale 
prés du fleuve Pén ée dans tine contrée exhauflee & 
tres agréable. C’eft une bonne villende cominerce & 
le Siége d’un Archevêque grec. Le ce'lèbre Achille у 
eft ni. En лббр le Sultan у tint fa cour.

а. Tor-
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2. Tornowo, ville grande & riante dans laquelle 

il у а 18 Eglifes grecques & 3 Mofquées. L’Evéque 
de Tornowo eft fuffragant de l’Archevéque de La­
rida.

3. $anna, gfoannina, ville de laquelle le païs 
prend le noui de Janna. Il у liege un Evêque grec.

4. Pharfala, le Siége d’un Archevêque grec.
5. Zeiten, ville prés du golfe de meine nom.
6. Ar mira, ville prés du golfe dell' Armiro qui 

paffe pour Г Eretria des Anciens.

6. La Liv adle.
On comprend aujourd’hui fous ce nnm 

l’anciennetrwf propre,2. laquelle ont appartenu 
les petits Royaumes d.’Acarnani e, d’ Aetolie, 
d’Ozolæa, de Locris, de Phocis, de Doris, 
Å’Epiknemidie, de.Boeotie (aujourd’hui Stramu- 
lippa), de Mégare & d’ Attique. Ce païs s’e'- 
tend depuis la mer d’Ionie jusqu’a 1’Archipel & 
il renfermoit autrefois bien des endroits celebres. 
D’ailleurs il efl fort montagneux. Les principa­
les rivières font: x) le Sionapro, autrefois Ache­
lous, féparoit ï’Acarnanie åel'Etoliei 2) le Se- 
phijfe fe jette dans le lac de Сора, ou plutót il for­
me ce lac; 3, Ï’Ismenus qui s’eft probablement 
jètté dans ï’Afopus, le quel а fon tour fe dechar­
ge dans l’Archipel. Le mont Oeta en Beotie 
eft ce'lébre par le pas des Thermopyles qui n’a pas 
au de-la de 25 pas en largeur & qui tire fon 
nom des bains chauds qui fe trouvent dans le 
voifinage. La Phocide renfermoit plufieurj 
montagnes celebres, favoir le Pamajfe confacré 
а Apollon & celebre par tous les Poetes; fHefi- 

S 2 con
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ton & le Су t heron tons deux confacres aux Mu- 
fes & de-la adfli chante's par les Poetes. Au- 
jourd'hui il n’y a que les endroits fuivaiis de re- 
marquables:

1) Lepanto, anciennement Daupaffus, ville adoP 
fée a une montagne & fur le rivage du golfe de Le­
pante nomine' anciennement golfe de Corinthe. Sur 
le plus haut fommet de la móntagne fe.trouve un pe­
tit chateau. De chaque cóté de la ville il у а de 
fertiles vallons plantes d’oliviers, de vignes, d’oran- 
gcrs, de citroniers & de limoniers. Le ble' у vient 
aufli.

2) Les Dardanelles, ou les chateaux qui defendent 
l’e'troite entre'e du golfe de Lepante. Non loin deJa 
les Vénitiens remporterent en 1571 iine vicloire im 
portante fur lä flotte turque.

3) Caflri, anciennement Delphi, Delphos, a quel- 
ques milles du golife de Lepante vers le nord fur une 
tnontagnb efcarpe'e. C’eft aujourd’hui urt bourg dé 
queLques cetltaints de maifons, mais autrefois c’étoit 
une ville ce'lébre dans tout le monde par fon temple 
& fon oracle d’Apollon.

4) Livadia, grande ville bien peuple'e prés du 
golfe de Lepante. Elle cft batie autour d’üne mon­
tagne au haut de la quelle il у a un chateau & eile 
fait un äflez bon coiumerce.

5) . Megara , che'tif bourg non loin du golfe 
d'Engia. C’étoit autrefois la Capitale d’un Etat par­
ticulier.

<5) Setines, (anciennement Athens) Athenes, 
étoit la Capitale de l’Attique- Elle fut d’abord ap- 
pellée Cicropia de fon fondateur Cécrops & enfuite 
la Déefle Minerve lui donna le nom d’Athenes. Ou- 
tre fa puiflänce, fa beauté & fes richelfes, elle e'toit 
principalement celebre, tant par la fldélité ihviolable 
de fes citoyens & parce qu’elle étoit la nourrice de» 
plus grands favans, des premiers Orateurs, des plus 

beaux
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beatir génies & des meilleurs philofophes, que parce 
que de toutes les villes du monde c’eft eile qui a pro- 
duit le plus de braves Capitaines. D’abord des Rois 
ia gouvernerent, enfuite des Archontes; après eile 
fut vaincue par les Perfes, par les Mace'doniens & en­
fin par les Romains. Dans des teins plus nouveaux 
eile tomba fous la domination des Tures, & puis 
fous celle des Ve'nitiens. Elle revint aux Tures ел 
1455, les Vénitieus la reprirent en 1687; enfin dans 
les derniéres guerres elle eft tombe'e en partage aux 
Tures. Toutes ces differentes deftine'es i’ont telle- 
inent diminuée qu’elle n’a plus que l’apparence d’un 
village: cependant on trouve encore tant au dedaru 
qu’au dehors d’Athenes des reftes de fon ancienne 
gloire & ils demontrent bien а quel point de perfecr 
tion i’Architcélure & la Sculpture у e'toient parvenues. 
Elle а encore 6000 habitans dopt les trois quarts font 
des Chrétiens d’Orient: Ils у ont un grand nombre 
d’Eglifes & de maifóns de priére & un Metropoiitain: 
les Tures n’ont que 5 Mofque'es. Parmi les grands 
& moindres reftes des anciens & beaux batimens? 
ceux qui me'ritent d’étre vus font, le temple de Ju­
piter Olympien & furtout le magnifique temple de 
Minerve appelle' Parthenion. Ce dernier eft au- 
jourd’hui une Mofquée. Qiielques uns le regardent 
comme le plus precieux monument de l’Antiquité que 
nous ayons, mais il а e'té terriblement endommagé 
dans les derniéres guerrcS contre la Re'publique de 
Venife. La nouvelle Athenes eft une partie d’Athe­
nes a laquelle on а donne le nom d’Adrien par com- 
plaifance pour eet Empereur. L’Illiffus & VEridanus 
qui arrofent la plaine fur la quelle Athenes eft batie? 
ne fignifient pas grand’chofe aujourd’hui: celui-la а 
été partagé en differens canaux pour arrofer les plant* 
d’olivers, deforte qu^il fe réduit enfuite å un filet 
d’eau; celui.ci après avoir été conduit dans les c hamps 
pour les humeéter, fe perd .a la fin entièremént. Au- 
trefois Athenes avoit 3 ports ; le Phalirée & le tylu-

S 3 nichia
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nichia étoient fituéi а l’Orient d’un petit promontoire 
& le Pirée а l’Occident. Celui-ci e'tant bien ferme 
& ayant une entrée e'troite & une aflez grande capa- 
cité, eft encore trés fréquente. Les Grecs le nomment 
Porto drago & les Italiens Porto leone de la Statue 
d’un lion qui a été transportée de la å Venife.

?) Lepfina, anciennement Eleußs, ville autrefois 
celebre mais qui а pre'fent eft ruinée.

8) Thiva, par conuption Stiva ou Setibes, Sti­
ves, autrefois Thébes, étóit une ville celebre & trés 
remarquable par la quantité de fes beaux temples, 
de fes magnifiques palais & de fes autres batimens. 
Aujourd’hui on n’y trouve plus aucune trace de fon 
ancienne fplëndeur. Il у fiége un Métropolitain 
grec.

7. La Morée.
La Morée eft une presqu’ Isle qui tient а la 

terre ferme ou а la Gréce proprement dite par 
une e'troite langue de terre nomme'e l’Jßhme de 
Corinthe & célèbre par les jeux Ißhniiques qui 
s’y font tenus en l’honneur de Neptune. Witt, 
Homann, Vifcher & de Fer ont donne' des 
Cartes de la Morée. Anciennement elle s’ap- 
pelloit Pelopoimé/e & encore plus anciennement 
Aegialea & Apia, & confiftoit dans les petits 
Royaumes de Sicyone, d’Argos, de Mierne, de 
Corinthe, dans l’Achaïepropre, 1’Arcadie & la 
Laconie. On dit qu’elle tire fon nom de Morée 
du meurier (Morus), foit parce qu’elle а la for­
me d’une feuille de eet arbre, ou parce qu’il у 
croit une grande quantité de meuriers. Les 
principales riviéres font le Carbon appellé autre- 
ioisAlphée, la Лгнозя autrefois Panife, 1’ Eu­

rotas
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rotar aujourd’hui Baßlipotamo 011 rivière du Boi, 
qui fe decharge dans le golfe de Calochine. 
Fanni les lacs ceux qui e'toient furtout celebres 
chezles Anciens, font le Stymphalis fameux pal­
le grand nombre d.’oifeaux nuifibles qui у fai- 
foienf leur demeure & le Phmée remarquable 
par le Styx qui en fort. Les eaux de celui-ci 
font fi froides qu’elles glacent & tuent ceux qui 
en boivent; elles rongent aufli le fer & le cuivre 
& de la vient que les anciens Poètes ont fait du 
Styx un fleuve d’enfer. 11 у а beaucoup de 
montagnes dans le païs, mais aufli beaucoup de 
contre'es fertiles & agreables. А la paix de Car- 
lowitz les Tures céderent entièrement la More'e 
aux Vénitiens, mais ils la leur reprirent en 
1715. On la partage en 4 diftrids favoir:

i. La Saccanie (Romania minor) qui comprend 
les anciens did rids de Corinthe, de Sicyone & 
é.’Argos. Les principaux endroits de ce dis­
trid font:

i) Corinthe, Corinto, en ture Gereme, celebre 
ville au pie' du mont Acro-corinth fur )e quel il у а 
un chateau d’oii on а de tous cótés une vue fuperbe. 
Le premier nom de cette ville e'toit Ephyra: eile 
avoit aufli le furnöm d’Heliopolis (ville du Soleil) 
& celui de Bimaris (lieu fitué entre deux niers). 
Anciennement ellejétoit une des plus belles villes de 
toute la Gréce, orne'e de magnifiques batimens, de 
temples, de palais, de théatres, de portiques, de 
tombeaux, de bains & autres ouvrages, tous accom- 
pagnés de belles colomnes, de cornicbes & de pie'- 
deftaux, des quels l’Ordre corinthien a pris fon nora 
& de quantité de Statues faites par les plus celebres 
maitres. Aujourd'hui Corinthe а plus l’air d’une vil-

S 4 lage
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lage que d’trne ville, а caufe des jardirts & des terres 
qui fe trouvent dans fon enceinte, & elle eft fouvent 
expofée ацх attaques des brigands. Il у fiége un Ar- 
chevéque grec. L’Apótre St. Paul а adreflé deuxEpi- 
tres а l’Eglife chrétienne qui étoit de fon tems å Co­
rinthe.

г) Les ruines de l’ancienne ville de Sicyona prés 
de la riviére d’Afopus.

3) Nemea, village reinarqtiable. å caufe des anciens 
jeux Néméens.

4) Argos, chétif bourg prés du Najo ou de 1’/- 
nachus, étoit autrefois une fuperbe ville capitale. 
C’eft aujourd’hui le Siége d’un Evéque «Sc un bourg 
défendu par une citadelle.

5) Mycéne, village qui étoit autrefois la Capitale 
d’un Royaume.

6) Napoli di Romania, Naples, autrefois Nau- 
plia ville <5c forterefle fur une pcninfulé qui s’étend 
dans un golfe nointné Golfo de Neapoli. Elle eft le 
Siége d’un Arehevéque <5c fon port eft bon. Les Tures 
s’en emparerent en 1715.

2. Braccio di Manla ou Tzakonia, comprend 
l’ancienne .Arcadie & la Latonie &. renferme les 
endroits fuivans:

1) Leontari, autrefois Megalopolis & TDorbo an- 
ciennement Mantinèe, ont été des villes confidérables, 
mais ne font plus aujourd’hui que de chétifs bourgs, 
furtout léfecond.

2) Mifitra, pres de l’E-urotas ou du Balilipotamo, 
fe nommoit anciennement Sparte ou Lacédémone <& 
étoit .la Capitale de la Laconie. Elle comprend le 
chateau, Ja ville proprément dite fituée au de fidus 
du chateau & deux grands fauxbourgs. C’eft le Siége 
d’un Evéque.

3) Napoli di Malvefia, chez les Grecs d’au- 
jourd’hui Monembafia, chez les Tures Menewtfche, 
anciennement Epidaurus, eft fttuée prés du golfe de

Nea-
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Neapoli & c’eft la meilleure jfortercffe de toute Ja 
Morée. L’excellent vin de Malvoifie а été céièbre 
dans'tout les tems. Elle a un affez bon port & un 
Métropolitain grec.

4) Le promontoire de Malio, autrefois Malea eft 
а la pointe du pais au Sud-Eft.
. 5) Colochina, petite ville qui donne fon notu au 
golfe de Colochina.

6) Maina, bourg avec un diftriét qui yappartient, 
au fud du pais. Les habitans & ceux des environs 
s’appelknt Mainottes. ils defcendent des anciens La- 
cédémoniens & font jusqu’a aujourd’hui les plus bra­
ves des Grecs. Quoiqne leurs troupes n’aillent pas 
au de-la de nooo Soldats, ils n’ont jamais pu étre 
vaincus ni mis а contribution par les Tures qui n’en 
retircroient peut étre auciin avantage. Leur païs eft 
défendu de tontet parts par des montagnes, & le notn 
qu’ils portent а pre'fent vient de ,«»►<«, manie, parce 
que dans un combat ils fe jettent au milieu de l’en- 
nemi comme s’ils avoient perdu le fens. Ils traitent 
fort mal ceux qui échouent fur leurs edtes: ils pof- 
fedent 3 petites Isles proches du continent.

7) Cabo Matapan, autrefois le promontoire de 
Tenare, s’étend au midi bien avant dans la mer & а 
deux ports qu’on nomtuc Achillée &. Pfamathée.
. 3. Le Belvedere comprend l’ancienne Elide & 
la Meflenie. Nous у remarquons:

1) Coron, ville confide'rablc <St bien fortifie'e, avec 
un port prés du golfe de Coron.

2) Sagara & Corone font de petites villes mari­
times.

3) Modon, anciennement Methone, ville confidé- 
rable & fortereflé, avec un port. Elle eft li réfiden- 
ce du Gouverneur de la Morée & le Sie'ged’un Evéque.

4) Navarin, autrefois Pylus, ville maritime 
forte & conrmer^ante. Son port paffe pour étre le 
meilleur & le piu« fpacieux de toute la Morée.

S 5 5)Лг-
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« 5) Arcadia, autrefois Cyparif/e, chctif lieu qui 
donne fon nom å un golfe..

6) Langanico, O limpie, Sconri, fur la ri viere 
de Carbon, ville qui dans les anciens tenis а e'té tres 
ce'lébre. Sur fes plaines fe tenoient les jeux olyinpi- 
ques inftitués par Pélops en l’honneur de Jupiter & 
re'tablis par Atrce & par Hercule. Ils fe céle'broient 
tons les cinq ans pendant cinq jours avec beaucoupde 
folemnité & un grand concours de peuple. De la 
vient qu’en Gréce on ne comptoit le tenis que par 
Olympiades, Il у avoit aufli dans cette ville un beau 
temple de Jupiter olympien: on у voyoit une ftatue 
de ce Dien haute de 50 aunes & eile pafl’oit pour une 
des fept nierveillcs du monde. Prés dece temple étoit 
tin bois confacré au nierne Dieu. Auioiird’hui Olym­
pie eft un che'tif bourg.

7) Belvedere, chez les Grecs Cal,of copium, eft ba- 
tie а l’cndroit ou l’ancienne Capitale Elis e'toit fitue'e. 
Elle doit fon nom moderne а fon agréable fituation & 
а fes bel les vues.

8) Caflel- Tornefe, ville fitue'e agre'ablement fur 
une hauteur prés de la mer.

4. Chiarenza, Clarenza, comprend Ï’Achate 
propre & les lieux fuivans:

1) Chiarenza, Clarenza, ville paflable qui а 
beaueoup fouffert dans la derniére guerre contre les 
Tures.

2) Patnas, Patraffo, Patrce, ville & chateau 
fur une montagne prés d’un golfe. C’eft le Sie'ge 
d’un Archevéque grec.

8. Les Isles de la Gréce.
Ces Isles qui entøurerit la Gréce peuvent étre 

diflinguees en celles de l’Archipel, de la Mer 
mediterranee des environs de Caudie & de la 
Mer dite anejennement d’Ionie

i. Les
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I. Les Isles de I’Archipel (*), autrefbis Mer * 
Ege'e, font les Cyclades &. les Sporades. Ce font 
de grandes & de petites Isles qui fe trouvcnt 
comme feme'es dans cette étendue de MeH.qui 
fépare l’Europe de l’Afie & qui baigne au Nord 
& au Couchant la Romanie, la Macedonie & 
la Gre'ce, & au Levant la Natolie ou Afie mi­
neure. Toutes ces Isles ont un Beglerbey pour 
Gouverneur, а l’exception de celle de Candie 
qui а le fien propre & dont le gouvernement 
s’c'tend aux Isles voifines. Chacune d’ailleurs 
en gene'ral feion qu’elle eft plus ou moins con- 
fide'rable а fon Pafcha, Sangiac ou Cadi parti­
culier. Je fuivrai la divifion des Anciens qui 
ont apellé Cyclades les Isles qui forment comme 
un cercle autour de celle de Delos, & Sporades 
celles qui plus éloignées font comme difperfe'es 
dans 1’Archipel: feulement pour plus de pre'ci- 
fion jc ne ferai ici mention que de celles qui font 
le plus pres des cotes de l’Europe favoir les Cy­
clades, & quelques unes des Sporades, renvo- 
yant а parier de celles qui bordent l’Afie ati 
Vw' Tome de eet ouvrage ou je donnerai la 
défeription de l’Afie mineure.

i. Samondrachi, autrefois Samothrace & plus 
anciennement Melites, Leucoßa & Leucania (ces 
deux derniers noms expriment fablancheur)&rø- 
cis, nom d’une haute montagne qui s’y trouve, 

EleStria

(*) Ce nom eft forme du mot grec principal, 
& тХкуоі mer ou ocean,
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Eleciria Dardania de Dardanus fohdateur ’ de 
Troie, & c’eft fous ce dernier nom qu’elle étoit 
le plus cohnuë des Anciens. Celui de Samo­
thrace peut et re le mieux rendu par pais des 
Thraces , Same fignifiant, dans les langues 
Perfienne, Scythe, Thracienne, Lithuanienne, 
Finlandoife & autres qui ont de l’affinité: terre, 
рай, Cette Isle eft peu éloigne'e des cótes de 
la Romanie, & étoit dans les anciens terns cele­
bre par le culte qu’on у rendoit aux Dieux Ca- 
bires qui у étoient en fi grande vehe'ration qu’on 
fe faifoit fcrnpule de prononcer leur nom. La 
ville de Samondrachi eft fttuée fur une haute 
montagne d’ou la vue peut s’e'tendre par tout 
le port qui eft aflez vafte.

2. Embro, Lembro, anciennement Impros, 
Isle oceupée nar des montagnes & des bois, & 
ou il у а beaueoup de gibier & de betes låuyages. 
De quatre villages qui s’y trouvent il у en а un 
du nierne nom & qui eft de'fenduparunchateau: 
il у avoit aufti anciennement une ville d’Imbros 
confacrée aux Dieux Cabires & а Mercure (voy. 
ci - defliis i.)

3. Thajjus, ThaJos-, auciennement dite.y^«- 
ria ou Athria & renomme? par fes mines, fa 
grande fertjlité, fon bon vin & fon. beau mar- 
bre: elle fournit encore du vin & du marbre. 
L’endroit du nierne nom eft au nord del’Islequi 
eft eile meine lituée а l’entre'e du golfe de 
Contcflc.

4. Sta-
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4. Stalimme, autrefois Lemnot, dont deri ve 
fon nom moderne (óf rtjv Лп/tvov),. eil toute en 
montagnes & vallc'es qui en partie font bien cul- 
tive'es & fertiles en tputesfortes.de fruits, fur­
tout vers le midi & le couchant oii le terrein eft 
bien arrofe, au lieu que la partie orientale eß ari­
de. Il s’y trouve deux grandes montagnes dont 
l’une dite anciennement MefchiU а jette' des 
flammes, ce qui a fait donner а l’Isle le nom 
Å’Aethalie apparemment des armes qu’y pre'pa- 
roit Vulcain qui feion la fable у avoit les 
forges & au quel elle étoit confacre'e. La terre 
de Lemnos, dite terre figillee а caufe de l’em- 
preinte ou fceau dont on la marqué, а toujours 
e'te' renommee: eile paffe pour un excellent an­
tidote , & un remède e'prouvé contre les morfu- 
res de ferpent, les playes & les flux de fang. 
On l’a de tout tems creufee aveó bien des cere­
monies religieufes, qui aujourd’hui, fans doute 
d’après l’inflitution des Vénitiens, confillent en 
ceci, favoir que le fix d’Aout les Tures & les 
Chrêtiens les plus confidérables de l’Isle fe rafl 
femblent pres d’une Chapelle nomme'e Sotira: 
cette chapelle eft а moitié chemin du village de 
Cochino а la montague d’ou fe tire la Terre, & 
ou ils fe rendent en proceflion. Etant parvenus 
au fommet, les Prêtres Grecs lifent leur Liturgie, 
après quoi certaines perfonnes nomme'es pour 
cela cominencent а creufer, & lorsqu’elles ont 
trouvé une veine de la Terre qu’elles cherchent 
endonnent avis aux Prêtres, qui en rem pii flent 
de petits facs de erin & les remettent au gou- 

. " ver-
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verneur ture ou autres chefs préfens. Lors- 
qu’on en a une provifion qu’on croit fuffifante, 
on rebouche l’ouverture & l’on s’en retoume en 
proceffion. Une partie des facs eft envoyée au 
Sultan, le rede eil cacheté de fon fceau, ou 
marqué de ces deux mots Tin imachton c. å. d. 
terre cachetée (figile'e) & le Sangiac ou fon fubfti- 
tut le vend aux habitans ou aux marchands étran- 
gers. Le Gouverneur eft tenu de rendre com­
pte au thréfor de l’Empercur de toué le produit 
de ce qu’on exploite chaque annee: & les habi­
tans feroient punis de mort fi а l’inf^u du San­
giac ils avoient chez eux de cette terre, l’ex- 
portoient ou la negocioierit de quelque maniére. 
Anciennement il у avoit dans l’Isle un fameux 
Labyrinthe, que formoit un fuperbe batiment 
foutenu par quarante Colonnes extraordinaire- 
ment’hautes &’épaiftes. Les deux principaux 
lieux & autrefois Villes de cette Isle font Cochi- 
no, anciennement Hepheftiar, & Lemnor ou Stali- 
mene, autrefois dite Myrina. Un métropolitain 
grec fait ici fa réfidence.

5. Pelagmji ou Petagiji, autrefois Hatonefur 
eft une toute petite Isle.

6. Sciatho, Sciatta, autrefois Sciathuf qui eft 
déferte ä caufe des Pirates, avoit anciennement 
deux [ villes.

7. Piperi autrefois Peparethur-, ou feion d’au- 
tres Opula-, Lemme, Seraquino-, étoit ancierine- 
ment renommee pour fes excellentes olivés; mats 
pour fon vin ce n’étoit qu’au bout de fix ans 
<ju’il acque'roit un göut agrcable,

8. Icur
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8- I tus-, tres petite Isle que quelques uns 
reputent une des Cyclades au voifinage deNegre- 
pont, & que d’autres placent entre Sciatho' & 
Sciros: comme elle avoit autrefois deux villes 
elle e'toit furnomme'e Dipolis.

9. Sciro, autrefois Scyruseft couverte de 
montagnes & de rochers, &j>ar cela mune, 
comme fon nom l’indique , apre & infertile. 
Pline de'crit une pierre finguliére de cette Isle 
qui e'tant entiére furnage, mais qui fe precipite 
au fond de l’eau fi on la caflc. On trouve ici 
des Carrières deMarbre: la petite ville de Sciro 
eil le fiege.d’un Eveque, & il у а environ 300 
families grecques dans toute l’Isle.

10. Negrcpont, anciennement Eubce & enfui- 
te dite du nom de fa Capitale Egrippos (les 
Tures la nomment Egjriboff) d’ou paroit s’étre 
forme le nom moderne de cette Isle, les Cliré- 
tiens d’Occident qui у ont aborde les premiers 
n’entendant pas bien ces mots grecs ск rov Eyqi- 
7Г0Ѵ (enEgripon) en ont fait Negrepont. Dans les 
plus anciens tems elle s’appelloit Chalcodotis ou 
Calcis, Macra ou Macris (la longue) Ellopia, 
Abantis & Ochè. Strabon eftime fa longueur 
de 700 Stades & fa plus grande large.ur de 150. 
Un de'troit nommé autrefois ГЕигіре la fe'pare 
de la terre ferme avec la quelle elle paroit avoir 
e'te' réunie par un langue de Terre, & l’eft au- 
jourd’hui par un pont, le détroit vis а vis la capi­
tale n’ayant de largeur qu’autant qu’il en faut а 
peine pour un цаѵіге a rames. IdEuripe dont

les
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les mouvemens irreguliers & cependant journa- 
liers ont donné lieu ä un ancien proverbe grec, 
n’a e'té & n’eft bien connu ni des anciens ni des 
modernes, quant а la caufe phyfique de l’irregu- 
larité de fon flux & reflux. Le je'fuite Babin а 
obferve' qu’il eft regulier les huit premiers, le 
quatorzième jusqu’au vingtieme inclufivement, 
&. les trois derniers jours de la Lune, mais que 
les autres jours dansl’efpace de 24 ou 25 heures 
il у а jusqu’ä onze, douze, treize & meine qua- 
torze flux & reflux. Quant а l’Isle meine le 
f>lat pais eft extremement fertile en grains, hui- 
e, vin & toutes fortes de fruits dejicieux: il у 

а d’ailleurs differentes inontagnes qui font cou- 
vertes de neige une partie de l’anne'e, & entre 
les quelles l’Ochè eft la plus haute. Les pro- 
montoires les plus remarquables font leCapd’O- 
ro dit auffi Capo Chimi, Capoflgera &. autrefois 
Caphareae ■, & le Cap Liter aneiennement appelle 
Сепсеш. Dans des. fiècles oii la navigation e'toit 
encore fort imparfaite, on regardoit comme trés 
pe'rilleufe celle qui fe faifoit fur les Gotes du pre­
mier de ces Caps а caufe des rochers & des tour- 
nans qui s’y trouvent. Il ne refte de quantité 
de villes Importantes que l’Isle renfermoit autre- 
fuis qu’un petit nombre d’endroits remarquables.

I) Egripos ou Negrepont, Capitale de l’Isle qui 
occupe probablement la place de l’ancienne Chalcis, 
Л qui felon toutes les apparences tire Ibn nom de 
l’Euripe qui la baigne. L’Amiral Ture qui en eft 
gouverneur, ainfi que de« contrees delaGrece les plus 
voifincs, re'fidc ici, & ordinairement une flotte.de 

' ’ '....................... ■ Ga-

flotte.de


ISLES DE LA GRECE. 289

Galeres fe trouve dans le port. Cette ville eft aufli 
le Siege d’un Me'tropolitain Grec.

2) Cajlel rojj'o autrefois Caryftus ou Caryfte; au 
pie'|dutuont üche' eft un endroit fort peuplé &leSie'ge 
d’ti'i Evéque. Anciennement il у avoit dans le voifi- 
nage des carrières de marbre & il s’y trouvoit aufli 
de l’Arbefte 011 pierre d’Aniiante.

3) Orto, petit village qui n’a rien de remarquable 
que fon nom qui perpétue celui de l’ancienne ville 
å’Oreos.

11. Andros une des plus agréables & des plus 
fertiles des Isles de 1’Archipel vu qu’elle eil ar- 
rofe'e d’une infinite de fources, & qu’elle pro- 
duit en abondance du vin, de l’huile, de l’orge 
& toutes fortes d’excellens fruits: fa principale 
richefle eft furtout en foie. Les anciens la non? 
moient aufli Tauros, Lafia, Nonagria, Epa- 
grir, Antandros & Hydrußa: eile renferme 
trente а quarante villages & quatre ä cinq mille 
habitans, la plupart Grecs, parmi les quels il у 
а une Colonie d’Albaniens. La ville d’Arna 
а un port & eft le Siége d’unEvéque grec &d’un 
Evéque latin: le Cadi & l’Aga у re'fident aufli. 
А quelque diftance on trouve des ruines de mu- 
railles hautes & epaifles; plufieurs colomnespie'- 
deftaux & corniches, des flatues mutile'es & dif­
ferentes infcriptions qui font mention du Senat 
& du l’euple d’Andros & des Pretres de Bacchus; 
d’oii l’on conelut que c’e'toit-lå l’emplacement 
de l’ancienne & confidérable ville d’Andros.

12. Matronifi-, (la longue isle) anciennement 
Helena-, Matris, & Crauæ, peut-étre а caufe de 
fon fol rocailleux & aride. En effet elle eft in-

LaGdo&r.dtßüfch. T. III. T ferti-
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fertile & déferte ne s’y troiivaiit qu’une chétive 
fontaine, & le fable la couvrant a une grande 
liauteur: cependant eile а été peupléeautrefois & 
il s’y trouve de plus belles plantes & herbes que 
dans d’autres Isles de l’Archipel.

13. Coluri, anciennement Salamine (Salamis) 
& auffi Pityujjd, Seiras & Cy chria, fituéedansle 
golfe d’Engia- eft feparée du Continent par le 
détroit de Регата. La petite ville de Coluri а 
un port, & il fe trouve de plus dans cette Isle 
deux villages dont l’un nommé Ambelachi oc- 
cupe la place de l’ancienne Salamine comme le 
témoignent les ruines. La viéloire que les Grecs 
remporterent fur les Perfes pres de cette Isle l’a 
rendue celebre.

14. Aegina, dite aufli autrefois Oenone & 
Myrrnidonia, ell fituée comme la prece'dente 
dans le Golfe d’Engia qui en porte le nom tel 
que les Marins le prononcent par corruptiori. 
Les anciens habitans ont été furnommés Myrmi­
don/ c. a. d. fourmis а caufe de leur aélivité а 
travailler & améliorer leurs terres. La ville 
d’ßjgia confide а peu pres en 800 maifons & 
eile a un chateau: on voit dans fes environs 
les ruines d’un fuperbe édifice qui paroit être 
un des deux ce'lèbres Temples dont cette Isle 
étoit autrefois décoréc.

15 Por iis, anciennement Calabrea, tout proche 
de la Morée: Demoflhene а été envoyé en exil 
dans cette Isle.

16. Zia, Cia, Cea, anciennement Ceos & 
auffi Hydrujj'a а été renommée chcz les Anciens 

par
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par Га fertilite', fes paturages & fes fignes. La 
ville de Zia qui lui donne fon nom, ell fitue'e 
fur une hauteur aux environs de l’endroit on 
étoit l’Ancienne Carthaea dont on voit encorc 
les ruines de meine que celles de ffulis qui oc­
cupent toute une montagne & que les habitans 
noinment Polis c. a. d. la ville: non loin de-la 
font d’autres ruines d’un magnifique Temple. 
Un Evéque grec fie'ge dans l’Isle qui au Nord- 
oueft а fon port le quel peut contenir les plus 
grands VailTeaux.

17. ^foura, anciennement Gyurus, Gyara ou 
Gyarae, l’Isle la plus trille & la plus abandon­
nere de 1’Archipel: les Romains у exiloient com- 
munement leurs Criminels.

i8- Tine, autrefois Tems, Hydrujfa, Ophiu- 
fa , Isle trés montagneufe qui ne lailfe pas d’a- 
bonder en excellens finits & de rapporter beau- 
coup de foie: le vin en e'toit ellimé des An- 
ciens. Outre la ville que de'fend nn Chateau, 
il у a encore 30 å 40 Villages fort peuple's dans 
cette Isle ou fiegent un Me'tropolitain grec & 
un Evéque de l’Eglife latine. Environ l’an 1710 
les Jéfuites s’e'tablirent ici, у batirent plufieurs 
Eglifes, & gagnerent la plupart des habitans а 
l’Eglife Catholique Romaine, mais au comen- 
cement de l’anné 1760 les Grecs fe révolterent 
& s’emparant а main arme'e de toutes les Egli­
fes Catholiques, chalferent les Je'fuites de 
1’ Isle.

19. Мусте produit du ble', du vin, des figues 
& quelques olives, mais elle а peu d’eau & de

■ T 2 bois..
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bois. Les habitans font pour la plupart Chre'tiens 
du rit grec & font gouvernés par des fupe'rieurs 
de leur propre religion: cependant un Gouver­
neur Ture fe rend toutes les annees dans l’isle 
pour recueillir le Tribut qu’elle paye å la porte 
Ottomanne; un'Cadi у fait aufli quelques viftes 
& у rend juflice. On compte plus de 5c Egli- 
fes greeques & differens Cloitres, mais peu rem­
plis : le principal efl celui de Paleo Caflro qui 
efl au milieu de l’isle & occupé par des Reli- 
gieufes. Les Myconiens deviennent chauves а 
l’age de 20 ou de 25 ans: il peut s’en trouver 
500 environ qui font matelots, entre les quels 
plufieurs font le me'tier de Pirates. Les femmes 
portent un habillement antique qui n’efl en ufa- 
ge dans aueune Isle de la Grece &qui leur donne 
l’air de Soldats. La ville de Mycone a un 
grand & un petit Port: le dernier n’eft pas pro­
pre pour de grands batimens, & dans l’autre ils 
n’y font pas en furete' contre la tempete.

20. Tragojini c. a. d. l’isle aux Che'vres dont 
il у avoit autrefois une grande quantite', n’ell 
qu’une toute petite Isle.

21. Üelos-, Isle anciennement fort celebre, 
n’efl aujourd’hui qu’un rocher inhabité & inba- 
bitable & qui ne fert que de retraite aux Pirates. 
Les Grecs l’appellent au pluriel Dilli ou Deli 
parcequ’ils coinprennent fons ce nom l’isle de 
Rhenée que nous alions decrire & qu’ils furnom- 
ment la grande Delis, qualifiant l’ancienne De­
los la petite Delis. Celle-ci reputee le lieu de 

' la
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la naiffance d’Apollon & de Diane, étoit en 
grande véneratiou chez tous les Peuples & meme 
chez les Perfes: les Oracles qu’Apollon у ren- 
doit étoient les plus celebres du monde. Oa 
trouve encore le trone de la fameufe ftatue d’At) 
polion, qui eft de xnarbre, & plufieurs autres pré- 
cieux monumens du Temple renommé & de 
la ville confidérable de Délos.

22. La grande Sdili ou Ueli anciennement 
Rhenaea, Rhema ou Rhenée eft fituée proche de 
la precédente & contient de meme une quantité 
de pre'cieufes ruines: quoique cette Isle ait de 
bons paturages elle eft déferte par la crainte des 
Pirates.

23. Syra, Sira, Siro, anciennement Syror, 
isle montagneufe qui ne laifle pas de produire 
beaueoup d’orge, du vin, de figues, de cotton 
d’olives & aufli du bon froment. L’air en eft 
humide & plus froid que celui des Isles voift- 
nes: les habitans font presque tous Catholiques 
Romains а l’exception de quelques families 
grecques. La ville de Syra eft batie autour 
d’une petite montagne efearpée: dans l’efpace’ 
qui la fépare du port, fe voyent quantité de rui­
nes de beaux édifices de l’ancienne ville de Sy­
ror. Vers la cote orientale il у а trois petites 
Isles nommées Gadroniß.

24. Thermia, autrefois Cythnur, Ophiufa, 
Ury opir, а pris fon nom moderne des fources 
chaudes qui s’y trouvent en quantité. Cette 
Isle moins montagneufe que quelques autres а

T 3 un
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un terroir fertile en orge, vins & figues, lors- 
qu’i.1 efi cultivé: eile produit aufli beaucoup de 
miel, de cire, de perdrix, de foie & autant de 
cotton que les habitans en peuvent employer 
а leur ufage. On у compte environ босо 
Chrêtiens grecs qui ont leur Evêque dans la ville 
de Thirmia, quinze а feize Eglifes & plufieurs 
Couvens dans la meine ville. On voit dans 
cette Isle les ruines de deux anciennes villes dont 
l’une fitue'e furla cóte méridionale doitavoir été 
fuperbe.

25. Serpho, Serphanto, anciennement Seri­
phus-, eil plutót un rocher aride qu’une Isle, 
aufli les Romains у exiloient de grands malfai- 
teurs. II у а quantite' de mines de fer & d’ai- 
man, & il у croit beaucoup d’oignons: Totis 
les habitans font Grecs.

26. Siphanto, Siphuo-, autrefois Siphnus-, ЛІе- 
ropia & Acis, Isle dont l’air efl tres fain, l’eau 
excellente, & le terroir fertile; aufli у а t-il 
abondance de bons fruits, & du ble' en quantité 
fuffifante pour la confommation des habitans: 
il n’y manque pas non plus de volaille & de 
gibier. Anciennement il у avoit de riches mi­
nes d’or & de plomb, mais les premieres font 
aujourd’hui incomities aux habitans qui ne'gli- 
gent les autres. On compte jusqu’å 5000 per- 
fonnes la plupart de l’Eglife grecque qui oc­
cupent 5 а 6 villages & qui ont au de-la de 500 
Chapelles , quatre Couvens de Moines & deux 
dc Religieufes fur un rocher pres de la nier &

un



ISLES DE LA G R E C E. 295

lin chateau, & il fe trouve cinq bons ports dans 
cette Isle; lavoir ceux de Faro, Fati, Chitriani, 
ChironiJJ'o & Calanca.

27. Argentiere, ci-devant Cimolis; Isle oii 
doivent fe trouver plufieurs mines d’argent & 
qui eft toute occupe'e par des rochers & des 
montagnes. Elle eft infertile & n’a qu’un feul 
village : une efpe'ce de craie dite Ciiuolee en fait 
le fol & on l’employe а laver & а blanchir le 
linge.

28. Prepeßnthus petite isle entre Siphanto & 
Melos.

29. Milo, Melos, n’eft presque qu’un ro- 
cher creux, fpongieux & comme imbibe' de l’eau 
de la Mer. On у remarque un feu fouterrain 
perpétuel, puis qu’en mettant la main dans les 
creux du rocher, une ailez grande chaleur fe 
fait ientir & qu’il y а meine up endroit qui brule 
continuellement & dont les environs exhalent 
une fume'c alTez e'paifle. Le foufre & 1’alun 
fe trouvent ici en quantité; ce dernier croit dans 
certaines grottes naturelles en forme de pierre 
platte de l’épaifteur de 9 а io pouces: on у а 
aulTi de l’alun de plume, del’alun fublimé & 
dilfous qui diftille par gouttes. Le foufre fe 
trouve parfait, pur & comme fublimé dans uné 
grotte dont le fond eft rempli de foufre enflam- 
me'. L’eau ne vant rien dans les bas fonds. Au 
pié d’une montagne, entre la ville & le port, 
il у а des ba ins & quelques fources fi ch audes 
qu’on s’y brule la main: on trouve auflt une

T 4 fontaine
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fontaine qui a une proprie'té purgative, & les 
mines de fer abondent dans cette Isle. Quoique 
la furface en foit montagneufe & rocailleide, il 
ne laifle pas d’y avoir des plaines agre'ables & 
fertiles. Aulli produit - elle toutes fortes de 
grains & les plus beaux fruits, furtout des rai- 
fins, des fignes & d’ex.ellens melons: on у а 
abondance de miel, deviande, de volaille, de 
gibier & de poilfon. L’air у efi mal fain, & 
les habitans la plupart grecs, font des voluptueux 
quine penfent pas aux dangers de leur demeure. 
Un Evêque grec & un de la communion de Ro­
me fiégent ici. La ville de Milo qui contient 
autour de 5000 perfonnes ed alfez bien batie, 
mais tres mal propre & il у fent mauvais: а 
une demie lieue de-la fe trouve le l’ort qui eft 
des meilleurs.

30. Antiparor, autrefois Oliaror, dont le ter- 
roir efl. fertile en quelques endroits, n’a qu’un 
feul village. Cette Isle n’a rien de remarquable 
qn’une grotte qui ed un chef - d’ætivre de la Na­
ture : elle а 40 toifes de hauteur fur 50 de lar- 
geur, & renferme une quantite de figures trans­
parentes comme du crifial, repréfentant diffe'- 
rentes plantes, des colomnes & une Pyramide 
admirable que Tournefort fuppofe etre toutes 
des produktions naturelles.

31. Parot, anciennement Platea, Paetia, 
Minoa ou Minoir, Demetriat, Zarcynthur, Hyria, 
JHileaJJa & Cabarnis, e'toit autrefois une riche 
& puiflante Isle. Elle abonde en ble', ед vin,

en
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enbétail, en gibier, & on у compte enviroti 
1500 teux. Son marbre а e'té renomme pour fa 
blancbeur extraordinaire, & ce qui n’a pas pen 
contribue а fa reputation cliez les anciens c’ell 
que d’habiles fculpteurs l’ont mis en oeuvre. Le 
plus précieux monument qui nous relle de l’An- 
tiquité, la Chroniqtie de Paros-, fonttdes marbres 
qui у ont été travaillés, & dont Pinfcription 
grecque eft la plus ancienne Chroniqtie que nous 
ayons: feion Uiferius elle а été écrite 263 ans 
avant Jefus-Chrift, & comprend une fuite de 
dates de plus de 1300 ans. Thomas Howard 
Comte d’Arundal les fit transporter enAngletcr- 
re l’an 1627 & fon petit - fils les ayant donne's å 
l’Univerfité d’Oxford, en 1667, on les nom­
ine Marbres d’Arimdel ou d’Oxford. La ville 
de Parichia elt fur l’emplacement de l’ancienne 
Paros, li on en juge par quantité de précieux 
refles de marbre employés dans les murailles & 
maifons, & par plufieurs monumens qui fe vo- 
yent aux environs. LaMadone ou l’anagia, fi- 
tuéehors de la ville, efl la plus grande & la plus 
belle Eglife de tout 1’Archipel: il у а plufieurs 
autres Eglifes grecques & Chapelles dans l’Isle, 
comme auffi différens villages confidérables.Une 
flotte entière peut être а l’ancre dans le port de 
Sainte Marie en toute furété, cependant les 
Tures mouillent ordinairement dans le port de 
Drio vers la cóte occidentale de l’Isle.

32. Naxe, Naxia, anciennement Naxos & 
auffi Strongyl'e Dia, Dionyfias, Callipolis &. pe- 

T 5 tite 



2Q8 l’empirk ottoman

tite Sicile^ а caufe de fa grande fertilité. Le notn 
de Dia (Divine) lui а été donné å caufe du culte 
qu’on у rendoit а Jupiter (Zsvr, <W). Cette 
Isle la plus fertile de toutes celles de 1’Archipel 
abonde en excellens fruits de differentes efpeces, 
les plaines c'tant convertes d’Orangers, d’Oli- 
viers, deLimoniers, deCedracs, de Citroniers, 
de Grenadiers, de Meuriers & de Figuiers: fes 
vins confervent jusqu’a ce jour leur reputation, 
& ce qui la rendoit encore celebre anciennement 
c’e'toit une efpece de marbre verd tacheté de blåne 
&j que les Grecs nommoient Ophites par rap­
port а cette reflemblance avec la peau d’ttn fer- 
pent. Vers la cóte occidentale, fe tire des 
montagnes le meilleur e'meri, ce qui fait don­
ner au promontoire voifin le nom de Capo Sme- 
riglio par les Italiens. Il peut у avoir dans tou- 
te l’Isle S’ooo arnes: les Latins & les Grecs qui 
ont chacun leur Archevéque ne fympathifent 
pas bien enfemble. C’efl le I’euple qui choifit 
de fon Corps fes Magiftrats, comme dans la plu­
part des ’autres Isles, mais qui font fujettes aux 
Vifites d’un Cadi, au quel elles peuvent en ap­
peller. Outre quarante å cinquante Villages, 
cette Isle n’a qu’une feule ville fitue'e fur la Cote 
meridionale & defendite par un Chateau. En- 
viron å une portée de fufil fe voit fur un röcher 
qui eft dans la Mer, un beau Portail de Marbre 
au milieu d’un monceau de précieules ruines de 
marbre & de granit, qui femblent étre celles d’un 
Temple de Bacchus.

33. Amor*
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33. Amor gut 011 Morgut, а un aftcz bon ter- 
roir & produit de bon vin. La ville eft adolfe'e 
а un rocher fur le quel il у а un Chateau. А 
trois miles de la ville vers la Mer fe trouve un 
Monaftere grec. Le meilleur port de l’isle eft 
а fa cóte meridionale.

34. Caloyero, Cheiro, Skinoja &. Radia, Isles 
& rochers inhabites.

35. Nio, ne produit gtières que du ble': fes 
habitans palfent pour bons matelots, & elle а 
quelques ports avantageufement fitue's.

36. Sikino: on у recueille le meilleur fro- 
ment de tout l’Archipel & quantité de figues. 
La petite ville de Sikino femble fuspendue au 
dellus de la Mer.

37. Policandro eft une Isle dont le fol eft pier- 
reux & ne fournit qu’ä peine aux néceffite's |de 
fes habitans, qui d’ailleurs font quelque commer- 
ce en coton. La petite ville de Policandro con- 
tient autour de 100 families grecques.

II. Isles de la Méditerrane'e fitue'es aux envi- 
rons de Candie ou dans la mer qui baigne cette 
Isle & ou fe trouvent.

i. Candie, autrefois l’isle de Crete connue 
auffi des Anciens fous le nom Å’Aeria, Idaea, 
Curete, IUac'aron ou Macarcmefits c. a. d. l’isle 
fortune'e, а raifon de fa fertilite'&dela puretéde 
fon air. Cette Isle, une des plus grandes de la 
Mediterrane'e, а 70 miles de longueur fur dix 
delargeur. Homann, Witt,Vifcher & autres en 

' ont



Зоо l’empire ottoman.

ont donne des Cartes. Elle efl: en grande partie 
occupee par des montagnes arides & rocailleufes 
dont les principales font: i) Le Pßloriti (nom 
forme d’vipjjAov autrefois le mont Ida la
plus haute de ces montagnes & d’ou l’ont peut 
découvrir les deux mers: ce n’eft proprement 
qu’un roe couvert de neige la meilleure partie 
de l’anne'e, & qui ne produit qtiela Tragacanthi 
ou e'pine de bouc, arbrilfeau d’oti fe tire par in- 
cifion la gomme Adraganth.

2. Le Sethia ou Lajthi, anciennement Di fif è 
qui fait partie des montagnes dites blanches ou 
de Sfachia (nom d’un bourgvoifin). Les Vallees 
& les plaines font extremement fertiles, & quoi- 
qu’une partie de l’isle ne foit pas cultivee elle 
produit du ble', de 1’exceJlent vin rouge & 
blåne; on en tire de l’huile de la foie, dela 
laine, du miel, delaCire: il s’y trouve aufli 
toutes fortes d’animaux privés & point de fauva- 
ges, de la volatile, du gibier, mais aueun cerf. 
Les Cognaifters у ont e'te' transplantes de l’an- 
cienne ville de Cqdmici & c’eft de la qu’en latin 
on nomme le coin Maltin Cydonicum ou pom­
me de Cydonia. Les Grecs ont un Archeveque, 
les autres habitans font des Armeniens, des Tures 
& des Juifs. Les anciens l’oètes font mention 
de plufieurs des cent villes qui ont fait donner 
а cette isle le nom d’Hecatompolis, quoique d’ail- 
leurs il foit parlé de plus de ізо dont il у eut 
une centaine de ruinées & quelques unes méme 
de fond en comble, par un grand tremblement 
de Terre fous le regne de l’Empereur Valenti- 

nien 
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nien I. Dans les tems les plus reculés l’isle а 
eu fes Rois, & changea enfuite la forme de fon 
Gouvernement en Re'publique: Les Romains fc 
l’affujettirent; apres quoi elle fut foumife aux 
Empereurs d’Orient jusqu’en 823 oiiles Sarrafins 
s’en emparerent & ä qui elle fut enlevée Гап 
962. Les Ge'nois la ce'derent а Boniface Mar­
quis de Montferrat qui la vendit aux Vénitiens 
en 1204: les Tures у firent une defeente dans 
l’annee 1644 & au bout de 24 ans conquirent 
tout le païs que les Ve'nitiens furent oblige's de 
leur abandonner par la paix de 1669 а Гехсер- 
tion de deux forterefles: celles-ci leur furent en- 
core enlevees en 1715 par les Tures qui fe ren. 
dirent ainfi maltres de l’isle entiere. Lorsqu’elle 
étoit encore au pouvoir des Ve'nitiens elle fut parta- 
ge'e en quatre diltrids ou territoires, qui font

1) Le Territoire della Саи«» qui comprend
(t) Canea, forterefle qui n’eftpas en bon e'tat de 

défenfe. La ville eft båtie feion les apparences fur 
l’etnplacement de Cydonia, autrefois la plus puiflante 
& la plus riche ville de Cre'te : eile fe préfente aflez 
bien, mais fon port eft expofe' au vent du Nord.

(2) Suda, petise isle avec forterefle, fitue'e dan» 
le Golfe qui en prend le nom.

(?) Sfachia, bourgfitué fur la cóte méridionale & 
qui paroit étre l’ancienne Phaiftos.

(4) Cafiel Selino, aufli fur la cóte mêridinoale.
(5) Les montagnes, Manches dites aufli Leuci, 

dont il а été fait mention ci-deflus, font, comme 
les autres, cou vertes de neige une bonne partie de 
l’annee.

(6) Ga-
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(<$) Garabufe, petite isle proche d’une pointe fep- 
tentrionale de celle de Candie: il у a une fortercife 
que le Commandant Aloyfius livra par trahifion aui 
Tures en 1691.

*
2) Le Territoire di Rettimo renferme
(1) Rettimo, ville peuplc'e qui а une Citadelle & un 

port, mais qui eft engorge' de fable. Cette ville eft 
l’ancienne Rethymna ou Rethymnia.

(г) Cafiel Milopotamo, fur la cóte feptentrionale.
(3) Arcadi, Cloitre qui occupe la place de l’an­

cienne ville d’Arcadia.
(4) Cajlel Amari, fitué au milieu de l’isle.
(5) Pfioriti, autrefois le Mont Ida &dontnous 

avons parlé plus haut.

3) Le Territoire de Candia, ou fe trouvent
(1) Candie, Capitale de l’isle fituée fur la cóte fep­

tentrionale, dans une plaine au pie' d’une montagne, 
& probablement au nierne lieu que l’ancienne Hera­
clea que quelqucs uns conjeéhirent avec aflezde vrai- 
fetnblance être la mème que Matium. L’isle en prend 
le nom, foit qu’on le falle deriver de candidusblanc, 
ce qui exprimeroit la couleur de fon fol, foit qu’on 
admette qu" les Sarrafins qui s’y e'toient retranches 
bätirent une ville qu’ils nommerent en leur langue 
Chandax c. a. d. retranchemcnt, d’ou s’eft forme а 
la longue le nom de Candie. Le long blocus & le 
fie'ge que la ville eut а foutenir de la part des Tures 
depuis 164? jusqu’en 1669, l’ont tellement ruinée 
qu’elle n’eft que l’ombre d’une grande ville: fon port 
eft comblé & n’eft abordable que pour des 
chaloupes- Un.Archevéque grec fie'ge ici.

(г) Le Labyrinthe pratique' fous une petite mon. 
tagne au pie' du mont PJiloriti ou Ida, confifte en 
mille rues & dc'tours qtii fe fnivent fans ordre & on 
peut le regarder comme un fouterrain naturel que 

l’on
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I’on'n’a fait qu’aggrandir. E’entrée eft teile de fa na­
ture, ayant fept а huit pas de largeur, mais fi pen de 
hauteur qu’en quelques endroits il faut fe courber 
pour у péne'trer: le fol en eft rabotteux & inégal: la 
partie fupe'rieure an contraire eft unie dr de pierres 
pofe'es horizontalement l’une fur l’autre. La princi­
pale rue 011 l’on ne peut pas s’égarer aufli aife'ment 
que dans les autres, eft longue d’environ 1200 pas & 
aboutit а deux belles & grandes cbatnbresqui terminent 
leLabyrinthe: c’cfti 30 pas de fon ifluequ’elledevient 
la plus difficile а fuivre pourpeu qu’on s’engageät dairs 
quelqu’un des détoursqui la bordent d droiteou agan- 
che on auroit peine å s’en tirer ;auffi les curieux ontfoin 
de fe pourvoir de guides dc de flambeaux. Ce fouterrain . 
ou l’eau ne pe'ne'tre pas, ne peut vraifemblablement 
avoir éte' une carrière d’oii l’on ait tiré des pierres.il n’eft 
ni plus de'cidé ni plus probable que ce foit-lå le La­
byrinthe de Cre'te fi celebre dans l’Antiquitc.

(3) А l’entre'e de la plaine de MeJJdria la plus fer­
tile de toute l’Isle, & prés d’une petite rivière re'putée 
le Léthé des Anciens, fe voyent les ruines de Gor­
tyna qui font encore connoitre la fplendeur de cette 
ancienne ville.

(4) Cafiel nuovo, Cafiel Bonifacio, Temeni, Ca~ 
fiel mirabello, quatre Chateaux fortifics.

(5) Spirea longa, citadelle & port de mer.

4. Le Territoire di Settia oii Гоп remarque
(i) Gierapietra, village bati furl’emplacement de 

Hierapytria, ancienne place forte.
(г) Settia, ville forte fur le Golfe de ce nom.

2. Gotzo, autrefois Gaudos & Claudan, Isle 
fituee au midi de Candie.

3. Gaiduronijia, fitue'e comme la préce'- 
dente.

4. Chriflina, l’ancienne Let oa, dans les me­
ines parages.

5. Stan-

pierres.il
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5. Standia, autrefois'Zh'u, d’oiilenom mo­
derne ed forme ( ets rpv Atav). Cette Isle ou 
plutót ce rocher ed au nord de Candie.

6. Scarpantho, anciennement Carpathus, eft 
longue de 100 Hades & en а aoo de circuit.

7. Stamp ala, l’ancienne Л/fypalæa qui avoit 
une ville & un ce'lebre Teniple d’Apollon.

8- Namphio, Isle montagneufe qui ne produit 
presque ni plantes ni herbes. Elle a de belles 
fources & abonde en miel, en cire & en per- 
drix. Les habitans font tous Grecs.

9. Santorin ou Sant Erini e'tant de'die'e a fainte 
Irene, anciennement Callifta & enfuite Thera, 
& une Isle fertile en orge, en vin fort Ipiritueux 
qui а la couleur de celui du Rhin, en Cotton 
que l’on recueille fur un Arbriileau qui relfem- 
blé а nos grofeillers & qu’on ne replante pas 
tous les ans comme dans les autres Isles: il у 
croit audi quelque pen de froment. Les habi­
tans au nombre de 10000 font tous Grecs, dont 
le tiers eil reuni а l’Eglife Romaine, & а un 
Eveque de cette Communion. Autrefois il у 
avoit fept Villes confide'rables dans cette Isle ou 
il ne fe trouve plus que les cinq fuivantes.

(1) Apanormia, dont le varte port en forme de 
demilune n’a point de fond, ce qui fait que les Vaif- 
feaux n’y peuvent étre å l’ancre.

(2) Scaro ou Caßro, qui а un Chateau fur un 
rocher inabordablc.

(3) Pyrgos, fituée fur une montagne ou les ha- 
hitations font creufées dans la pierre ponce.

(4) Emperio ou Nebrio.
(5) Acroteri.

Cette
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Cette Isle figure dans l’hilioire naturelle ne 
paroiflant étre qu’une immenfe pierre ponce 
converte d’une couche de bonne terre; aufli les 
anciens rapportent que pendant un violent trem- 
blement de terre elle s’éleva fous la forme d’un 
Volcan hors de la mer qui efl ici d’une profon- 
deur qu’on ne peut fonder. Il у а qiiatre autres 
Isles proche de celle de Santorin qui fe font 
formées de la meine manière. La première qui 
eil dans le port d’Hpanormia & dite ancienne- 
ment Hiera ou Hntoinate, aujourd’hui Mrgali 
Cammeni, c. a. d. la grande isle brulee, s’éleva 
audefliis de la mer l’an 196 avant J. C. & ац 
cominencement du VIII Sièle parut avec un fra- 
cas épouvantable dont les isles voifines reflenti- 
rent la fecoufle, une nouvelle isle qui s’uniflant 
а la premiere en augmenta confidérablement la 
grandeur: quantité de pierres ponces furent 
en meine tems lancées & difperfées au long & 
au large. La feconde Isle qui eft un peu en 
dehors du meine port, nominée anciennement 
Therafia & aujourd’hui AJprofmi, de la couleur 
blanchåtre de fonterroir, s’éleva dans le premier 
fiècle au dellus du niveau de la mer. En 1573 
tin feu violent forti du fein des eaux, annonca la 
naiflance d’une nouvelle Isle a qui on а donné 
le nom de Mim Cammeni-, ou petite isle brulee. 
Entre celle-ci & la grande parut en 1707 & 1708 
une quatriéme isle qui s’éleva de la mer comme 
une montagne enflaininée avec un bruit épou­
vantable accompagné d’une violente fecoufle

La Geogr. dt B'üfch. T. III. V Ä
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&d’une vapeurpuante;peu-a-peu de nouveeux 
rodiers l’ont accrue.

io. Cerigo, autrefois C?/Msré, fituée entre Can- 
die & la Morée eft une isle montagneufe & ro- 
cailleufe qui produit fort peu de ble, de vin & 
d’huile, mais qui ne manque pas de brebis & 
de volaille. Les habitans font en fort petit 
nombre. La principale ville eft fur la cóte mé­
ridionale, & а un chateau fitue fur un terrein 
efcarpé qui s’avance au deftus de la mer: le 
port qui fe trouve au deftoris eft expofé au vent 
du midi. Anciennement cette Isle e'toit parti- 
culiérement confacree а Venus.

III. Les Isles de la mer dite anciennement 
d’Ionie, favoir

1. Le Sapienze, autrefois Itifulæ Sphagiæ-, font 
trois Isles vis-a-vis de Modon dans la Morée, 
& dont la plus grande fe nominoit ancienne­
ment Sphaffieria. Elles font connues dans l’his- 
toire par une Vidoire que remporterent pres 
de la les Athéniens fur les Laeédémoniens: La 
mer des environs fe nomme mer de Sapienza.

2. Les Strivali-, anciennement dites Plotece 
c. a. d. isles nageantes, & enfuite Strophades 
Je leur prétendu tournoyement, font deux Isles 
habitées par des Moines grecs.

II. PAYS
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II. PAYS D’EUROPE SOUS LA
PROTECTION DE L’EMPIRE OT­

TOMAN ET QUI LUI SONT 
TRIBUTAIRES.

On diflingue entre

A. Les pays qui appcirtiennent а des Princes 
chrétiens.

i. La l^alaquie.

§• i.

L’on entend par la Valaquie en ge'neral 
cette portion de l’ancienne Datie & Cumanie, 
ou cette e'tendue de päys renfermee entre la 
Bulgarie, laServie, laHongrie, la Tranfilva- 
nie, la Rufli e rouge & les Tatares; ce qui com- 
prend aufli la Moldavie . Mais nous entendons 
ici dans un fens particulier la l^alaquie en de-lå 
des montagnes &. qui ell fe'pare'e de la Moldavië 
par de grandes montagnes & la riviére de Se- 
reth Seion cette limitation elle peut avoir du 
coucliant au Levant 45 miles, & du midi au 
nord 40 miles dans fa plus grande largeur, & а 
peine 14 dans quelques endroits.

§• 2.

Le nom de Valaquie lui vient des Valaques 
quiPhabitent & dont nous avons parle'a Partiele 

Va 4. de
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4. de l’introdudion а l’Empire Ottoman. Eux- 
niemes doivent la nominer Romulie & les Hon- 
grois Havajalfældgye.

§• 3-

L’air en efl tempere', le terroir trés fertile 
furtout en ble's, en vins & en melons; on у 
e'le've beaucoup de be'tail & furtout d’excellens 
chevaux. Nombre de petites & de grandes ri- 
vieres arrofent ce pays, & presque toutes у cou­
lant du nord au midi vont le rendre dans le Da- 
nube ou dans quelque riviére qui s’y jette. Les 
principales font: Г Aluta qui fort des montagnes 
de Tranfilvanie & partage la Valaquie en deux 
parties inegales, celle du couchant & celle du 
Levant: le ^falonitz qui prend fa fource aux 
frontiéres de la Tranfilvanie: & le Sereth ou 
Strech qui fait la feparation avec la Moldavië.

$• 4.

Let l^alaques qui en lont les habitans, doi­
vent leur origine a une Colonie Romaine que 
Trajan у e'tablit. La preuve s’en tire non feu- 
lement des anciens Hiftoriens & de quelques 
monumens, inais aullï de leur langue qui elt 
un latin corrompu & melede mots e'trangers; 
leurs ufages ont beaucoup de rapport avec cetix 
des Romains, comme par exemple leur gout 
pour le potage & les oignons, leur maniere de 
s’habiller, outre qu’ils lont fort porte's pour la 
langue Itaiienne, & tout ce qui tient а lTtalie. 
Quoiqu’ils foyent melés avec des Efclavons &
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des Pazinacites, ils fe diftinguent de leurs com- 
patriotes par le Nom de Romunius poiir marqtier 
leur defcendance des Romains. On n’efl pas 
bien d’accord fur l’origine du nom de Kctlaque; 
cependant il efl Efclavon, du moins les Peuples 
qui en parient la langue, par exemple les Bulga- 
res, les Serviens, les Croates &c. appellent un 
Romain, Latin ou Italien I/lah-, d’oii s’efl forme 
le mot Valathus, Valaqut. Chez ces Peuples 
Efclavons le nom de Vlah efl devenu enfin ce­
lui d’un Valet, d’un Berger qui habite les mon- 
tagnes. Depuis le milieu de ce Siècle le nom- 
bre des habitans de la Valaquie а beaueoup di- 
minuée & ce fertile pa'is devient défert. Com­
me le tribut que paye le Prince а la porte Otto­
mane efl: confidérable, il efl oblige de mettre 
de forts impots fur fes lujets qui s’expatrient en 
grand nombre.

§• 5-
Les Valaques profeflent la Religion chre- 

tienne feion le rit grec, & comme ils fe fervent 
des mêmes lettres que les Rufles en écrivant, 
leurs Liturgies font aiifli les meines. L’igno- 
rance duPeuple.eft extreme, & meine les Ec- 
cléfiafliques ne fayent guères que bien lire & 
chanter. Ils ont а Buchm/l une efpece d’Acadé- 
mie qu’ils frequentent principalement pour у 
prendre quelque teinture de favoir vivre, & s’y 
former а la purete' de la langue Valaque ainft 
qu’a la pratique de leurs Cérémonies religieufes. 
La langue Italienne efl fi fort du gout des prin-

V 3 cipaux
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cipaur de la Nation qu’ils la cultivent plus quc 
celle de leur pals; & c’eft а Padoue qu’ils en- 
voyent furtout leurs enfans у faire leurs e'tudes. 
Il у а beaueoup de Mahome'tans établis. parmi 
les Valaques. i

6.

Quant а l’hiftoire de ce Peuple il ed 
connu que les Romains après avoir entièrement 
vaincu leur Roi Decebalus, s’emparerent de fon 
Royaume. Trajan у fit paffer des Colonies 
Romaines qui cultiverent le Pays & у conflrui- 
firent des e'difices & des Villes confide'rables. 
Ses fuccefTeurs au throne transporterent ces Co­
lonies pour la plupart en Mæfie & en Thrace, 
ou elles fe melerent avec les Bulgares, les Thra­
ces, les Serviens & les Liguriens, & formerent 
un nouveau jargon. Ces differens Royaumes 
fitue's le long du Danube pafferent enfuite lous 
la domination des Empereurs d’Orient. Dans 
les fiècles fuivans les Valaques tirérent plus vers 
le Nord & s’e'tablirent aux frontières de la l’odo- 
lie & de la Rulfie oh ils s’occuperent de l’agri- 
culture & de l’entretien du be'tail. Lorsque les 
Bulgares’& leurs voifins embralferent le Chrifiia- 
nifme, les Valaques fe rangerent au IX Siècle 
de la communion de l’Eglife grecque. Vers 
le commencement du XII Siècle une nombreufe 
Colonie de Valaques fous la conduite d’un Ni­
ger ou Negrouot-, quitta le Burzeland & autres 
eontre'es de la Tranfilvanie, cherchant de meil- 
leurs paturages & poulfcs par differens inotifs



LA V А L А Q^U I E. 3H

furtout de Religion, ils s’avancerent par de-la 
les montagnes qui bordent le Burzeland au midi, 
jusques dans la Valaquie qu’ils occupent au- 
jourd’hui & ou ils båtirent les villes de Tergo- 
vido, Buckered, Longenau & Pitedo S. Georgi. 
Ils e'lurent un Prince pouijles gouverner fous 
le nom de Woywode ou Defpote. Lorsque la 
puiflånce des Rois de Hongrie fut accrue, les 
Valaques furent expofe's de leur part å plus d’une 
attaque, furtout dans le XIV Siècle, oii ils fu­
rent rendus tributaires, & enfuite fort mal trai- 
te's desTurcs l’an 1391 & 1394: ces derniers mi­
rent en 1415 la Valaquie а feu & а fang & obli- 
ge'rent le Woywode Dan а leur payer un tri­
but annuel. Les Valaques ne purent fe foudraire 
а leur domination qu’en 1688, en fe mettant fous 
la proteAion de l’Empereur d’Allemagne, mais 
par la paix de Corlowitz il fut dipule qu’ils ren- 
treroient fous l’obe'ilfance du grand Ture. Au 
commencement de ce Siècle ils ediiycrent la pe­
de, une facheufe guerre & differentes viciditudes 
par rapport а leurs Princes. Par la paix de Paf- 
farowitz la partie occidentale de la Valaquie 
jusqu’a la riviere d’Aluta, fut ce'dee en 1718 а 
l’Empereur des Romains, qui la perdit en 1739.

§; 7.
La Valaquie ed gouvernée par uix Prince ou 

Woywode qu’on nomme aufli Hofpodar & qui 
ed Vaflal de la Porte Ottomane. Il lui paye а 
fon ave'nement å la Régence un demi million 
de Piadres turques, & tous les ans un tribut de

V 4 ’ 200000
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aooooo piaftres. Les Armoiries de la Valaquie 
font un Aigle noir pofé fur une colline & qui 
tient dans Ion bec une croix élevée, ayant а un 
de fes cótés le Soleil & å l’autre la Lune.

§• 8-

Nous avons deja remarqué (§. 3.) que la ri- 
vier,e d’Aluta partage la Valaquie en deux parties 
inegales, qui font

i. La Valaquie en deca de I’Aluta ou la par­
tie occidentale dite aufli le Bannat ou Cumté: on 
у trouve

1) La ville de Baja.
1) Severin, Szoereny, bourg mediocre fur le Da- 

jiubc, ci - devant ville forte & la Capitale d’un Ban­
net; il doit fon premier notn & fon origine а ГЕ111- 
percur Séve're.

3) Zernigrad 011 Tfchemigrad, Mauro Kaflro 
(ftxvgov шуі, te chateau noir) chateau rnine' fur une 
hatiteur proclie du Danube & dont les ruines funt cn- 
vironnees d’épais builTons: un quart de Iieue plus 
bas on а vue fur le Danube.

4) Les mines des pilts d’un pont qui font pro- 
bablement celles du Pont que Trajan fit cotiftriiire 
flir le Danube pour combattre avec plus de fuccés 
De'ce'balus Roi des Daces. Selon le Comte Marfilli 
le Danube n’a pas ,en eet endroit mille pas de largeur 
& vu que les deux premieres piles font diftantes l’une 
de l’autre de dix-hnit toifes & demie il en conclut qu’il 
у en avoii en tout »3 & que totite la longucur du 
Pont a dii être de 443 toifes. 11 pofe Biifli en fait que 
la Majonnerie des Piles e'toit de fimple blocage mais 
revétue de briques, & que les 11 Arches de menie 
que tout le defiiis du pont ont été de bois de chéne. 
L’Empereur Hadrien fit non feuiement empörter

tou.
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toutes les pieces du pont, inais nierne démolir les pi­
les jusqu’ati niveau du fleuve. Au rede les anciens 
écrivaiiis en ont parlé trop pompeufement: a une de­
nne lieue plus bas on trouve

5' Tfchernetz, bourg bien peuplé å peu dcdiftance 
du Danube.

6) Krajova petite ville.
7) Sidova, Fort au voitinage de l’Aluta & du Da­

nube. & oii quelques uns croyent que le Pont de 
Trajan étoit conftruit.

8) Ognile Mari (falinæ magnæ) font des falines.
9) Remnik, Rebnik, Rednitz, ville fur l’Aluta 

bien butie & le Siége d’un Evéque.
10) Citatesva, fort fur l’Aluta vis-a-vis de Rotli- 

thurm en Tranfilvanie.

2. LaValaquie au delå de la riviére d’Æuttj, 
ou la partie orientale qui renfenne

i) Langenau, Campo lungo (Campuslongus)jolie 
ville bien peup.le'e, mais qui а beaucoup fouftert des 
Tures dans la guerre de 1737 & 1738.

4) Bakow, Bratzkow, ville fituée dans une con- 
tre'e agre'able & fertile. C’eft le Siege d’un Eveque 
Cathoiique- Romain.

3) Tergowijlo, Tervis, Capitale de la Valaquie 
fituc'e fur la Jalonitz, eft une bonne ville tnarchande 
qui n’eft pas fans defenfe. Le Woywode у а un Palais.

4) Buehareft, ville forte fur la riviére de Dum- 
browitz, la réfidence du Woyvode & le Siége d’un 
Archevéque. 11 у а une efpéce d’Académie &. les Lu- 
theriens fuédois у tiennent leurs afletnblées, par une 
ftiite du privilege qu’ils ont, d’avoir de pareilles af- 
fcmblées å Coniiantinople fous la protedion de la 
Snéde.

5) dfalonitza, petite ville fur la riviére du meine 
nom,

V 5 6) Brai-



34 l’empire ottoman

Ó) Braila, Braeli, Ibraeli, petite ville fur le 
Danube, avec tin chate.iu fortifié а fept Totirelles, 
& dont lc Ge'ne'ral Rulle Rcenne s’cinpara en i7iimaif 
qu’il abandonna auffitót par ordre de la Cour,

3. La Moldavië.

i.

Il а éte remarqué а Partiele de JaValaquie i. 
que l’on comprend auffi Ibus ce nom la Molda­
vië que Pon défigne en confe'quence fons le titre 
de Valaquie en de^a des Montagnes. Son nom 
de Moldavië lui vient de la petite rivière de 
Moldav qui coule dans la partie fupe'rieure, & 
fe mele avec les eaux du Sereth. Ancienne- 
ment ce pals fe nommoit la Bogdiane (Bog- 
dania) dont la raifon fe verra plus bas §. 3. 
Son e'tendue du Concliant au Levant ou de Ja 
rivière de Sereth jusqu’au Nider, ed de 30 а 
40 miles, & du Midi au Septentrion de 70 mi­
les dans fa plus grande largeur.

§• 2-

Ce pays ed en partie tres fertile, mais en 
grande partie il n’ed pas culti vé, yayantplufieurs 
lieux déferts а l’Orient, & aufli plulieurs mon- 
tagnes а POccident. Les riviéres ou fleuves les 
plus confiderables font le Sereth dont il а ete fait 
snention а Partiele de la Valaquie; 2. Le Pruth 
qui des frontieres de la Tranfflvanie & de la 
I’ologne ou il prend fa fources, ti averfe la Mol- 

, davie
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davic du Nord au Midi & la partage en Orienta­
le & Occidentale. 3. Le Nifter qui au Nord 
& а i’ Orient borne ce pai’s comme le Danu- 
be ou l’Ifter'au Midi: Ces trois fleuves le 
grolliflent de plufieurs petites riviéres avant 
de fe jetter les deux premiers dans le Danube, 
& le dernier dans la Mer noire.

§• 3-
Les habitans, que les Polonois & Hongrois 

nomment IVloch-, font, outre les Moidaves 
proprement dits, Grecs, Albaniens, Serviens, 
Bulgares, l’olonois, Cofaques, Rudes, Hon­
grois, Allemands, Armeniens, Juifs & Zigeu- 
nes qui pour la plupart font de l’Eglife grecque. 
Il s’én fait une forte emigration qui dépeuple 
le Paï's, par la raifon du Tribut confidérable qui 
fe paye ala porte Ottomane, & des impots que 
le i’rince eft obligé en eonléquence de lever fur 
fes firjets. Les Allemands Luthe'riens qui fe 
font e'tablis ici, ont а S. Philippe le libre exercice 
de Religion & une Eglife а la quelle fe joignent 
d’autres Allemands domicilies a Trembowle, 
Kaminiez, Sambor, Reufch-Lemberg, Joros- 
law & autres lieux voifins en Pologne. Peu 
avant la mort du Roi Louis I arrivée en 138a 
une colonie de Valaques partit du Comte' de 
Maramorofch en Hongrie & vint s’établir en ce 
pais abandonne de fes anciens habitans. Le 
Prince Bogdan (Theodofe) fe foumit en 152g 
а l’Empereur Solimani & reconnut tenir 
la Moldavië а titre de fief de l’Empire Otto-

ma« 
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Ottoman. C’efl cc qui fait que les Tures nom- 
ment ce païs Bogdan & fes habitans Bogdani. 
Les Rois de Hongrie augmentant en puiflance 
attaquerent plus d’une fois la Moldavië & laren- 
dirent tributaire dans le XIV Siècle. Les Tures 
n’y porterent la guerre qu’en 1280 pour la pre­
miere lois.

§• 4-

La Moldavië а fes propres Printes qu’on nom­
ine U^oywodes, Hofpodars, Despotes & qui 
font Vaflaux du Ture, au quel ils payent а leur 
ave'nement å la Regence 5oooooPiaflres turques, 
outre 200000 de tribut annuel. Son titre eft 
Nour Prince N. par la grace de Dien Hospodar 
de la Princïpauté de Moldavië, & les armoires de 
cette Principaute font une tete de boeuf de fable 
en champ d’or

On divife la Moldavië en haute & baffe.

I. La baffe Moldavië appelle'e par les habitans 
Tfchara de Azios s’étend depuis Jafly jusqu’au 
Danube, & renferme dans fes 12 diflriéts.

I. £fdjfy, capitale de tonte la Moldavië & la refi- 
dence de l’Hofpodar, fituee fur la riviére de Bahluy 
а 2. miles lu Pruth : elle n’eff pas grande mais forte 
par fa fituation & par les 011 vrages dont eile eft munie. 
Le Metropolitain grec de la Moldavië у fie'ge. En 
1753 un incendie confuma le Palais de I’Hospodar, 
quelqties Cloitres catholiques, line riche Eglife d’ou- 
vrage de ma$onnerie, la nouvelle Eglife Luthe'rienne, 
& la ville entiére fut ruinée: les Ruffes s’enempare- 
rent en 1711 & 1739.

■1. Tyrgul ftir mos, petite ville.
3. Uras-
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3. IFasluy, ville au confluent de la riviére de ce 
nom & de la Barlad.

4. Barlad, ville qui eft tombe'e en de'cadence.
5 TecutJ'ch, FotJ'chanij & Adziud, mediocre» 

villes.
6. Galatfch, ville fur le Danube & qui fait un 

bon commerce. Les bateaux qui abordent ici char- 
gent du bois, du miel, de la cire, du fcl, du beur- 
re, du falpetre & des grains.

7. Faltjchii, ville fur le Pruth au voifinage de la 
quelle, & au milieu des plus épaifles forets, fe vo* 
yent des murailles ruinées & des fondemens de mai- 
fons alignées qui vraifemblablement font Iesreitcsde 
Thaiphali grande ville dont parle Herodote & que 
Faltfchij а remplace'e.

8. HuQii, petite ville fur le Pruth & le Siége d’un 
Evéque Grec. Pierre I у conclut la paix avec les 
Tures en 1711.

y>. LapuJ'chna, petite ville fur Jeruifleau decenoni.
10. Kijchnu, petite ville.
и. Orbei, furie Reut, & Sorocca (ur le NIfter, 

deux petites villes.
12. IFale Strimba, c. a. d. méchant val, endroit 

fur le Pruth oii les Chretiens ont eu plus d’un échec. 
Le Hetman des Cofaques Konizki у fut battu par le» 
Tatares. Jean Sobieski Roi de Polognc fe vit con- 
traint de s’en retirer deux fois avec perte; & l’Empe- 
rcur des Rufles Pierre 1 aprés trois jours de conibat 
avec les Tures dans les environs, fut oblige' de con. 
durre la paix avec eux en 1711.

13. Nemes, ville trés ancienne fituée fur une hau­
te montagne prés de la riviére du meine nom.

Remarque. La Beflarabie dont il fera parlé ä Partiele 
fuivant, faifoit autrefois partie de la ЬаіГе Moldavië.

11. La haute Moldavië elite Tfchara de Sus, 
par les habitans, eft partagée en 7 diftritfts & 
renferme entr’autres lieux.

i. Cliot-
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1. Chotfchim, Chotitn, ville fur le Nieder vis а 
vis de Katuiniez: elle eft forte par fa fituation & par 
fes ouvrages. Les Tures å qui elle appartient la re- 
gardeet comme le rempart de leur Empire contre les 
Attaques de la Pologne & de la Ruffie: ils у furent 
de'faits en 1^73 par les Polonois.

2. Les petites villes de Doroboi, Stephantftii, 
Har lev, Cotnar, Botafckany &. Tfclievnaucij.

3. Sutfchawa ou Sotfchwa, ville presque ruine'e 
qui e'toit autrefois la Capitale du Pays & la Refidence 
des Princes.

4. Radenz, petite ville & Sie'ge d’un Evéquegree.
5. Niamez, ville forte par fa lituation fur une 

haute montagne au pie' de laquelle coulc la riviére 
du méme nom.

6. Piatra, Bakow, Sie'ge d’un Evéque Catholi- 
que-Romain, Оспа, Totrujch, Roman, Sie'ge d’un 
Evégue grec, cinq petites villes.

Remarque. А l’extreniité feptentrionale de la haute 
Moldavie habitent des Tatares Lipkes, qui profeflent le 
Mahométifme.

B. Differens Tatar es & leurs Di/lriffs.

Il а été fait mention а Partiele de la Bulgarie 
des Tatares Dobrutz, & а celui de la haute Mol­
davie des Tatares Lipkes. Outre ceux -la il en 
demeure'encore de plulieurs fortes, depuis le 
bras feptentrional du Danube qui fe jette dans 
la mernoire, jusqu’au Don, dans une étendue 
eourbe de plus de 100 milles qui borde les niers 
noire & d’Afof. Les Ge'ographes donnent com- 
munément а ce pals lenom de Tatarie enEurope. 
Mais cette denomination n’eft point du tout jufle, 
puisqu’il у a en Europe d’autres Tatares que 

ceux-
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ceux-ci; c'eft pourquoi j’ai préféré le titre que 
j’ai donné a cette Sektion. Les Tatares fe, font 
einpare's dans la premiere moitié du 13’"’ Siècle 
de cette e'tendue confidérabie de pais qui fait une 
partie de l’ancienne Scythis européeme: nous en 
pailerons plus au long å Partiele de la Crime'e. 
Une partie de ces Tatares va d’un endroit а Pau-, 
tre par Hordes c. a. d. par troupes 011 compa­
gnies , mais Pautre а des demeures fixes, des 
villes, des bourgs & des villages. Ils depen­
dent du Chan de Crimée, ,qui lui meine eft un 
Vaffal du Ture. Au delfous d’eux, fur la cóte 
de la mer noire,. depuis le Danube jusqu’a la 
mer d’Afof, & meine fur la cóte afiatique de la 
mer noire, demetire un peuple païen qui n’a 
point de nom particulier & dont la langue а du 
rapport avec PAllemande. .(Les Goths out an- 
ciennement habite' cette contre'e; ce peuple en 
efi peut - être un rede, & le flambeati de PE- 
vangile fe fera éteint chez lui.) Le Pere Mon­
dor! favant & habile Jéfuite de qui je tiens ce 
fait remarquable, ayant trouvé un efelave de 
cette nation condamné a ramer fur une galere 
turque, le batifa & apprit de lui que tout leur 
culte confide a adorer un fort vieux arbre. Jo- 
faphat Barbaro ^avoit deja fait mention de ce peu­
ple dans la défeription de fon voyage pres du 
Don & en Perfe, & dit que fon domefiique ab 
lemand avoit pu parler а ces gens &comprendre 
leur langage. Busbeg dans fes lettres rapporte 
aulfi differentes chofes de ce peuple, & ony 
voit qu’il habite aufli la Crime'e & у occupe plu- 

fieurs 
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netirs villages, de nierne que les villes de Man­
kup & de Skivarim. Voyez aull'i la Diftertation 
de Ihre de reliquiis lingua gebica, Upfalice 
1758. Le pays de ces Tatares eil repre'fenté fur 
deux Cartes que l’Acade'mie imperiale de Peters- 
bourg а publie'es fons ce titre: 1. Theatrum belli 
A. a milite Augufia Ruflbrum Imperatricis 
adverfits Tureas Tat aros pie gejti ; 2. Verus 
Cherjbnnefi Taurica fen Crimea confpeclns, &c. 
011 peut у ajouter une autre Carte publie'e par 
la nierne Academie qui а pour titre: Theatrum 
belli -ad Boryfihenem, Tyrum & Danubium fit- 
vios gefli A. 173$. Ce pays а trois parties.

i. Entre le bras du Danube le plus feptentrio- 
nal & le Niefter, pres de la mer noire, efl la 
BeJflarabie que les Tatares nomment Budfchack. 
Elle а appartenu autrefois а la balle Moldavië. 
Les habitans font defcendans des anciens Budins, 
ou du moins ils ont herité de leur nom. On 
les appelle Tatares budfehakes, bielgorodes & 
ak er mans, а caufe des villes de Budziak & de 
Bielgorod ou Akcrman. He'rodote donne aux 
Åkermans le nom å’Ariakes qui eft forme Å’Ak- 
Sia, eau. blanche, а caufe du Niefler qui у coule & 
dont l’eau elt trouble & blanchatre. Ils ont 
encore, comme anciennement, le nom de 
Horde blanche & vont d’un endroit å l’autre en 
cotoyant le Niefler. Leur nourriture ordinaire 
eft la chair de leurs bæufs & de leurs chevaux, 
du fromage & du lait, furtout du lait de jument. 
Les endroits les plus remarquables de ce dis­
trid font:

1) Kili
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i) Kili, chez les Moldaves Cilia nova (poiir la 
.diftinguer de l’ancienne ville de menie nom qui ne 
fubfifte plus) autrefois dite Ly-Koflomos & fitue'eprés 
du bras feptentrional du Danube а l’endroit oii il fe 
jette dans la mer noire. Ce bras eft le plus large & 
le plus navigable. Il fe tire du fel des euvirons.

z) Bielgorod, Aker man on Akkjjrman, chez les 
Moldaves Tf ehe täte Alba, font des noms d’une feule 
& méme ville & qui out la meine fignification. Le 
premier eft en ufage chez les Tures & les Rudes & 
fignifie la ville Manche; le fecond eft cotnpofe' å’ak, 
blåne & de Kerman, ville ou bourg; ce qu’exprime 
aufli le 3*»enom. Cette ancienne ville eft а l’endroit 
oii le Niefter fe de'charge dans la mer noire.

3) Budfchax. chétif bourg prés du Niefter, aux 
environs du quel e'toit fitué anciennement Tyras ou 
Opliiuja.

4) Palanka &. Parkara font de petites villes prés 
du Niefter.

5) Cauchan, prés du Niefter, eft le camp princi­
pal des Tatares akermans.

6) Ti gine, en ture Bender, forterefle prés du Nie- 
fter. Le Commandant eft un Pafcha.

7) Warnitz, non loin de Bender, eft l’endroit re- 
niarquable prés duquel Charles XII Roide Suede dref- 
fa fon camp en 170p & fe maintint jusqu’en 1713 que 
les Tures l’en chafferent.

2. La Province d’Otfchakow ou le païs entre 
le Nießer (Dneftr) & le Nieper (Dnepr) n’e'toit 
autrefois habite' que le long de ces deux fleuves 
& prés de la mer; le refte e'toit de'fert & dq lå 
vient qu’on l’apelloit la plaine deferte(ß)№.e Pole) 
Elle а de bons påturages, mais point d’arbres; 
& Charles XII Roi de Suede la traverfa avec 
beaueoup de peine en 1709 aprés la malheureufe 
bataille de Pultavra, pour gagner la Turquie^ 

LaGtogr.deBüfch.T. III. X Ull«
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Une grande partie de cette e'tendue de pa’s ap- 
partient aux Cofakes Saporog qui font pre'fente- 
ment fqtis la domination rufle & qui regardent 
comme leur ancienne frpntiere le Sinucha qui fe 
jette dans le Bog. La Ruflie у а outre cela la 
nouvelle Servie pres de l’Ingul & de i’Ingulez (ri- 
vieres). Les Tures у pofle'dent pres du Nieper

1) Otfchakow, (ancicnnetnent Olbia, Oibis, Be- 
risthenes Olbiopolis), Ordeffus, en ture Jtaalileh 
OJi c. å. d. la forterejfe d’U/Ji, bonne forterefle а 
l’endroit oii le Nieper fe decharge dans la mer noire. 
Elle tire fon nom ture du Nieper que les Tures nom- 
mentOfli. Elle eftadofl'ée å une montagnefurla quel­
le il у а un chateau. Une garnifon turque forte & 
bien choifie la défendoit & eile e'toit bien fortifice 
lorsque le Comte Munich l’attaqua en 1757 & la prit 
d’aflaut aprés 3 jours de tranche'e oiivertc, le manque 
de fourage pour fes chevaux & fesbeeufs luienfaifant 
une néceïlité. Les Rufles garderent & défendirent la 
ville jusqu’a l’anne'e fuivante & alors ils i’abandon- 
nerent aprés en avoir rafé les fortifleations.

2) Kazikertnen ou Kizikermen c. a. d. le chateau 
Kazi, forterefle fur le Nieper que Mahomet II а fait 
elever. Les Rufles la prirent & la raferent en 1693, 
mais elle а éte' rétablie depuis ce tems-lk

3. Le territoire du Cham de Crimee ou le pats 
qui eft -entre le Nieper & Г embouchure du Doti, 
comprend

1) La terre ferme, qui s’étend le long de la 
mer noire & de celle d’Afof. Elle eft habite'e 
par une partie des petite Tatares mgaijes dont 
l’autre partie féjourne en Alle. Ils vont, d’un 
endroit а l’autre, mettent 30 lieues, & moins 
de diflance entre leurs Hordes & s’appliquent 

rare-
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rarement a l’agriculture. Iis preferent, comme 
les Tatares de Crimee, la chair de cheval а 
toute autre nourriture. Ils exercent une tres 
grande hofpitalite & ne demandent rien aux 
étrangers poiir leur nourriture & le fourage de 
leur ehevaux, mais ft on leur fait un petit pré- 
fent de tabac ou d’autres chofes, ils le recoivent 
avec reconnoi (Гансе & en font fouvent un autre. 
Ils profeflent le Mahome'tifme & font gouver- 
nés par des Beyt ou Murfet tire's de leur nation 
ou par ceux d’entr’eux que le Chan de Crimée 
dont ils relévent, établit а eet effet. Pour ce 
qui elt des limites de cepaïs, depuis le Nieper jus- 
qu’au Tanaïs, il aété regie' par la paix de Bel­
grade de 1739 qu’on tireroit une ligne depuis 
la petite rivière de Satiwy Kouskich wod (qui fe 
jette dans le Nieper au deflous de la Samara en- 
viron а moitie-chemin entre Kudak & Saporoz- 
kaja Sietfcha ou SetJ'cha des Saporogs) jusqu’ä la 
petite rivière de Berda qui fe jette dans la mer 
d’Afof. Le diftrid qui eft en dedans de ce païs 
ou au midi vers la Crimee, eft foumis au Chan 
des Tatares; le diftrid beaueoup plus confide'- 
rable qui eft vers le Nord, appartient а l’Empire 
de Ruflie. Les anciens Patzinagues (Pazinacæ 
ou Pazinacitæ) rulT Petfchenegi ont habité le 
premier diftrid а l’embouchiire du Nieper. On 
у trouve les endroits fuivans au bord de la mer 
noire.

(i) Лгн&нгв, fortereffe turque vis-S-vis d’Otfchakow 
fur la rive orientale du Nieper & а fon embouchure.

X 2 Le»
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Les Rußes la prirent en 1736 & lafirent fauterenl’air, 
niais depuis elle а e'té rebatie par les Tures,

2) Æboe, Aljfa, Cg ganska ja Dolina & Kokzo- 
gar, petits endreits entre le Nieper & la mer noire.

2) La pmqu Isle de Crimce, (Cherfonefus 
Taurica) que les Cartes turques defignent fous 
le nom de Kirim athafi c. ä. d. l’Isle de Crimee а 
la meine figure que la More'e, & lelon les An­
ciens, eile eft aufli grande. La in er noire & 
celle d’Afof l’entourent entièrement a la laiigue 
de terre prés, qni la joint а la terre fenne. Il 
paroit qu’elle а re^u fon nom de fes forti fications 
au moyen du folie Perekop. Le païs contient 
beaucoup de cliamps fertiles qui produifent ri- 
chement du vin & toutes fortes de bles: cepen- 
dant les Tatares les cultivent fort peu eux-mé- 
mes, laiflant ce foin а leurs efclaves &auxétran- 
gers. Ils mangent peu de pain & leur nourri- 
ture la plus délicate eil la chair decheval, le 
lait & le fromage. De tons les Tatares maho- 
métans ce font ceux qui reflemblent le plus aux 
Calmoucks. Anciennement les Scythes polfé- 
doient le coeur du païs & s’étendóient au dela 
de Perekop vers le Nord, auxenvirons du Nie­
per а l’Occident, & du Don а l’Orient. Quel- 
ques colonies grecques étoient en pofleflion de 
la cóte occidentale & meridionale de Ja Crimée: 
la ville de Cherfon étoit la plus puilfante. Les 
princes ou tyrans des Grecs du Bofpbore com- 
jmanduient а la partie orientale de la Crimée j-us- 
qu’aii Døn & au païs fitué vis-a-vis c. a. d. а cette

con-
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contrée qui s’e'tend depuis le Tanais le long de 
la mer d’Afof jusqu’a la mer noire tirant vers le 
mont Caucafe. Mais comme Jes Scythes in- 
commodoient fort les Grecs, ceux-ci appelle­
rent а leur fecoiirs Mithridate Roi du Pont, qui 
challa enfin les Scythes de la peninfule &. fonda 
le Rovaume de Bosphore, qui comprenoit toute 
eette presqu’isle & le pats fituc vis-a-vis a l’Orient, 
jusqu’au mont Caucafe. Du tems de l’Empe- 
retir Diocletien ce Royaume etoit fous la pui/Ian- 
ce des Sarmates, & les Goths, defcendans des 
anciens Gétes, demeuroient а l’Ouell de la pres- 
qti'Isle & dans toute la contre'e qui s’étend au 
dehors vers le Nord le long du Tanaïs. C’efl 
de la qu’eft forti Ulfilas avec fes Goths. Dans 
la fuite la presqu’isle fut au pouvoir des Empe- 
reurs grecs; cependant les Huns, enfuite les 
Chafares ou Cofares, & après eux les Polowfes, 
у eurent aufli part. Vers la fin du XII Siècle 
les Ge'nois fe rendirent maitres de la mer noire 
& de tous fes ports, & s’e'tablirent anfli dans 
la Crimee. Au XII Siede les Tatares depoffe'- 
derent les Polowfes de leurs païs, mais princi- 
palement de la Criqjee; cependant ils nepur-ent 
prendre aux Ge'nois leurs ports & les chateaux 
forts qu’ils avoient prés de la mer, & ceux-ci 
garderent la ville de Caffa jusqu’en 1471 que les 
Tatares s’en emparerent, anffi bien que de toute 
la Crimee а la quelle ils prepolerent un Chan. 
Les RulTes attaquerent la Crimee en 1698, mais 
ils ne fe rendirent maitres que de Perecop. En

X 3 X7s5
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1756 ils firent de nouveau une imiption en Cri­
mée fous le coinmandement du Comte de Mu­
nich, forcerent la ligne que les Tatares avoient 
tirée de Perekop а travers l’Iflhme & qui forti- 
fiée de plufieurs chateaux ou tours, e'toit garde'e 
par 100000 hommes, & ils s’ouvrirent un paf- 
fage dans la Crimée. En 1737, 38 & 39, les 
Rufles firent avec fuccés de nouvelles irruptions 
en Crimée, & dans l’efpace de 4 ans presque la 
moitié du pais fut ravagée tant par les Rufles que 
par les Tatares memes, de forte que beaucoup 
d’habitans moururent de faim & que d’autres 
abandonnerent leurs foyers.

La Crime'e а fon Chan propre. Ce mot 11- 
gnifie un grand Seigneur ou un Prince &re'pond 
au mot arabe Sultan. La Porte Ottomane donne 
principalement ce titre au prince de la Crime'e, 
qu’onnomme comunementÆimzcAani, le Prince 
de Crime'e ou Chani alifchm-, le grand Chan. Les 
Skirini, qui font la feule famille noble de 'la 
Crimée, le choififlént & le confirment; cepen- 
dant depuis 1471 que la Crimée а été foumife а 
l’Empire Ottoman, ils font obligés de chercher а la 
Cour impériale la confirmation du Chan qu’ils 
ont choifi, ou de recevoir le Chan qu’on leur 
donne & qu’ils confirment alors, ou piutót qu’ils 
introduifent avec de certaines folemnite's. Et 
quoique leur Prince fe qualifie Chan fouverain 
de la petite Tatarie, il n’efl pourtant qu’un Val- 
1 al de l’Empire Ottoman, & lorsque celui-ci le 
commande le Chan eft obligé de venir а fon fe-

I cours
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cours avec une armee confidérable. La familie 
des Chans defcend de Mengjili Gjiraij Chan 
fils de Hadfchi Gjiraj Chan. Le fils aine du 
Chan fe nomme Sultan Galga-, le fecondprince 
s’appelle Or Beg, c. a. d. Seigneur å’Or ou de 
Perckop-, le troifième Noradin Beg &c.

La presqu’isle de Crimée cft pour ainfi dire 
feme'e de bourgs & de villages: & contientoutre 
cela plufieurs villes диі font grandes mais mal 
baties.

i. Le Chan paffede:

i. Or ou Perekop, forterefle fur l’ifthme qut 
joint la Crimée å la terre ferme. De-lå vient que 
Perekop а de tout teins été regarde'e comme la clé de 
la Crimée. Le noin de Perekop qui fignifie en efcla- 
von diametre, vient d’un follé qui dés les tems les 
plus anciens а été creufé å l’entrée de la Crinice å tra­
vers l’ifthme pour la défenfe de la péninfule & qui 
outrc cela а été fortifié. De lå les Grecs ont appellé 
la Crimée Taphros ou Taphrce. Or fignifie en ture 
& en langue tatare å peu prés la ïnême chofe quc 
Perecop. Les maifons de cette ville font mal b&ties. 
Les Rudes s’en rendirent maltres en 1698 & en 1736 
ils firent prifonniére la garnifon turque qui confiftoit en 
2554 hommes & minerent la ville; mais elle fut bien­
tot rétablie par les Tatares. Les Rudes la reprirent 
en 1738 pour l’abandonner bientót aprés.

2. Genitjchi, Fort quelesRulTes conftruifirent en 
1736 lur une étroite langue de terre de la presqu’isle, 
а l’entrée de la mer dite Guiloe more ou morte & qui 
n’eft autre que quelques golfes formés par la merd’A- 
fof. Les Rufles ékverent audi un fort vis-å-vis fur

- X 4 I»



328 l’empire ottoman

la terre ferme: mais ils ne les laiflerent pas fiibfifter 
longtems.

3- Koslotv, ville batie fur une langue de terre qui 
s’étend å l’Oueft de l’isle dans la mer noirc. Son port 
eft bon. Elle eft ceinte d’une tnuraille de pierree 
flanquée de tours. Ses habitans font des Tures, des 
Tatares, des Grecs, des Arinc'niens & des Juifs. Les 
Turee у apportent du ris, du caffë, des fignes féches, 
des raifins, des dattes, du drap & des ctoftes de foie, 
& e'changent tout cela contre des cfclaves «Sc du ble'. 
En I736 cette ville fut abandonnée de fa garnifon & 
de fes habitans Tatares, & les Rulles la prirent fans 
Ja moindre refiftance. А tt werftes de lå vers le Sud 
il у a un lac d’oii en Ete' on tire du Sei.

4. Baktfchifarai, la re'fidenee du Chan fituc'c å 
l’Oueft de la presqu’ile pres de la mer. C’eft une 
ville ouverte bitie entre deux montagnes qui lui fer­
vent de tnuraille. Les habitans font Tatares, Arme­
niens, Grecs & Juifs, & les maifons de cette ville font 
les meilleures du pats. Le palais du Chan eft grand 
& allez commode, quoique biti irre'gulièrement. Les 
Ru fles prirent cette ville en 1735.

5. Achmetfchet, ville & réfldencc du Sultan Galga 
011 du fils ainé du Chan. Elle eft fitue'e fur la plus 
grande rivière du païs.

6. Karasbafar, grande ville de comtneree. Ses 
maifons font toutes ba fles & de bois, mais on trouve 
pourtant 4 mofquées bities de pierre. Les habitans 
font Tatares, Arme'niens, Grecs & Juifs. C’eft ici 
que fe tient Ia foire la plus confide'rable de chevaux 
pour toute la Crime'c. Si je ne me trompe cette ville 
i’appelle aufli Cherfon, Kurfun, Corfun, Karafon. 
En 1737 les Rufles ia rc'duifirent en cendres.

7. Crim
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7. Crim Staroi, c. ä. d. 1’лигкяие Crim, e'toit 

lutrcfois une ville importante, maïs aujourd’hui ce 
n'elt qu’un gros village.

8. Sudak, ville prés de la mer а l’Eft du païs.
t). Arabat, petite ville pres de la mer, vers l’Oricnt.

to. Gjertfch, comniunement Kertjch, ancienne- 
mcnt Panticapæum, entuite Bojportes,, ville confide'ra- 
Ые adoflee å une montagne efcarpe'e, pre» dn dé- 
troit nommé autrefois Bosphore cimmerien & qne les 
mariniers appellent pre'fentement le détroit de Caf- 
fa oti la bouche de St. JJean. Cette ville com­
mande а tout ce qui entre dans la mer noire & а ce 
qui en fort: Elle cft entoure'c d’une haute nusraille; 
au Sud, elle а un chateau muni de 7 tours & il 
regne une chauflee de pierres entre le chateau & le 
port. Prcsque toutes les maifons font de pierres & 
les toits en platteformes. Оп у compte 22 mofquées 
& 2 e'glifes grecques.

2. Les Tures у ont:
1. Genikota ou £Jenikala, chateau non loin de 

Kerfch pres du détroit, avec un port, mak qui n’eft 
pas propre pour les grands vaifleaux.

2. Kjefe, comniunement Caffd, anciennement 
Tlieodojia, grande ville de commerce au Sud-eft du 
pais, pres de la mer. On dit qu’elle а été bitie par 
les Grecs au V Siècle. En іиб les Génois l’occupc- 
rent, l’aggrandirent &. la fortifierent. En 1297 les 
Venitiens la conquirent, mais les Génois la leur re- 
prirent bientót aprés. En 1474 les Tures s’en rendi- 
rent maitres. Tant qu’elle а été fous la domination 
«le» Génois, fon grand commerce la rendoit puiflante 
А riche, & elle pouvoit l’emportcr fur Conflantino- 
plc, finon pour fa grandeur, du moins pour le nom- 
bre de fes habitans: mais deptiis qu’elle elt tombée

X 5 entre
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entre les innins des Tures, fon ne'goce eft confide- 
rablement de'chn, & aujourd’hui on n’y expofe en vente 
que des esclaves qui у font aniénés par les Tatares 
de la Critnée de Cuba, par les Ge'orgiens & iei 
Mingre'liens. Les habitans font des Chrctiens grecs, 
Catholiques & Armeniens, des Tures, des Juifs, Ae. 
Les Chrctiens font le plus grand nombre & ils ont 
le libre exercire de leur Religion. On dit qu’il s’y 
trouve différens’defcendans des anciennes families no­
bles génoifes. Ccttc ville, qui eft la plus grande de 
la Crimée, а 5 ou 6000 maifons & unc bonne gar- 
nifon. De liautes montagnes, au pie' des qnellcs eile 
eft fitue'e trés agre'ableinent & avantageufement, l’en. 
tourent au Nord. Le port eft presque couiblé dc peu 
fur contre le vent du Sud-eft.

3. Balak/aivn, forterefle & port prés d’un pro- 
montoirc au Sud-oueft.

LE
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S O U R C E S
OU L’ AUTEUR

А P U I S e'

P.OUR SA DESCRIPTION DU

PORTUGAL.

Les ouvrages fran^ois dont l’auteur а profite' font
Les memoires hißoriques ctobliveyra; Rela­

tion de la Cour de Portugal J'ous D. Pedre II: 
L'hijtoire générale de Pbrtugal par Mr. de la 
Clede; les Delices de PEj'pagne & du Portugal: i 
quoi il а joint Ie fecours de quclques livres e'crits en 
allemand, tels que Le nouvel état du Royaume de 
Portugal par Schmaufen: les relations injlructites 
pour un Poyageur: & la VI partie des heures de 
loijir de Helmflcedt par Goebel. Mais tous ces ou- 
vrages lui en faifoient fouhaiter untel qu’il l’a trouvé 
dans la Bibliothéque Imp. de Petersbourg & qui n’cft 
que peu connu hors du Portugal, favoir la Geogra­
phie hißorique de D. Luiz Gaetano de Lima (gco- 
gr.ifia hillorica de todos os eftados foberanos de Eu­
ropa <&) dont les deux premiers volumes qui ont 
paru eij 1734 & Ѵц6 traitent du Portugal <i en don. 
neut la de'fcription la plus exafte & Ja plus nouvelle. 
Quant а l’e'tat des forces de Terre & de Mer de ce 
Royaume en l’anne'e 1760, l’auteur le doit a une Per- 
lonnc de Lisbonnc, für la quelle il a juge' роиѵоц 
faire fonds.

IN-
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$• i.

itre les Cartes de l’Efpagne qui reprc- 
fentent commune'ment le Portugal, on 
en а de partictilières de ce deniier Ro- 

yauine. Sans parier des plus anciennes dreflees 
par Stccus & Tixeyrct, enfuite gravees & corri- 
ge'es par Srni/'on, Jean de Rum, Cantelli, Ki- 
fchtr, de Witt, Danckert, Schenk, Homannåt. 
autres, J. B. Nolin donna en 1704 а Paris une 
Carte que les heritiers Homann ont publiee de 
nouveau en 1736. Ceux qui nous ont fourni les 
plus nonveiles font J. В. de Cajlro, D. Pedro 
Rodriguez, Campomanes, Bellin, Za/nnony, T/io~ 
таг Jefferyr, A. Roque, & Lotter entre les 
3uelles la feconde eft la meilleure. On trouve 

ans le premier Tome de la Geographie hiflo- 
rique de Ltiiz Caetano de Lima une petite Carte 
ge'ne'rale du Portugal, & dans le fecond fix Car­
tes partictilières & quelques plans de Villes.

§. 3.
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§. 2.

Aneiennement ce païs portoit le nom de 
Liißtcmüy mais il n’avoit pas les meines bornes 
quaujourd’huL Le nom de Portugal dérivé 
feion quelques uns de Portus gallus ou Gallo­
rum (port fran^ois) lui а e'te donne' de ce que 
les Francois fe porterent en foule aux environt 
du Douro pres de la ville de Porto, pour fecou- 
rir les Chretiens de Lufitanie contre les Maures. 
Mais il eil plus vraiiemblable feion d’autres que 
cenom lui vient d’un bourg au bord du Douro 
apnellé par les anciens Cale & par les modernes 
Gaya. Vis а vis de ce bourg, dit-on, quelques 
habitans en conilruiferent un autre avec un port 
&le nonnnerent Portiuale; (port de Cale) de- 
puis ce nom а e'te' donne а tout le Païs, ce lieu 
e'tant devenu la ville confide'rable de Porto. 
Cette fubilitution а l’ancien nom de Lufitanie 
s’eft faite fous Je regne de Ferdinand le Grand, 
Roi de Ca/lille & de Leon, le quel donna ce 
Pats & la Galice а fon troifiéine fils Garcia. 
La plus ancienne Charte ou tout le Royaume fe 
trouve de'iigne' fous le nom de Portugal eil 
de 1609 & fe conferve dans le Cloitre d’A- 
rouca.

$• 3-
Ce Roya.umc efi le plus occidental de l’Eu- 

rope: il eft borne' au Couchant & au Midi par 
l’Océan Atiantique, au Le vant & au Septentrion 
par l’Efpagne, &. fon e'tcndue eil d’environj845 
miles quarrées.

§■ 4-



А l’HIST. DE PORTUGAL. 335

§.4.
Lc Portugal eft bcaucoup plus tempere que 

l’Efpagne, quoiqu’il у ait quehjue difference <le 
temperature entre les diverfes Provinces. Cel­
les du Nord font plus froides, ce qtii n’ell pro- 
prement que l’effet des pluyes plus abondanfes 
en hiyer, & celles du midi font plus-chau des 
quoiqne l’Etc' у Ibit tres fupportable, les vents 
de l’Oueft rafraichiflånt l’air qu’on dit ctre de 
la meilleure temperature а Cintra. Lc ‘Trin­
terns eft extrémement agréable daris tout le 
Royaume: cependant il у а des endroits oii du 
commencement del’anne'ejusqu’ala fin, les habi­
tans font expofe's а de fachetifes fievres. Le 
terroir eft tres fertile, mais comme plus dela 
moitié du Païs demeureen frichc, on eft oblige 
de tirer du dehors le ble' néceflaire а la confom- 
mation, & c’eft l’Angleterre principalement qui 
le fournit. La Province d’Eftremadurc jeft re- 
pute'e la plus fertile: celle d’Alentejo produit le 
plus d’huile, la quelle abonde en ge'ne'ral, dans 
tout le Païs ainfi que le vin & les railins. Par 
une ordonnance de 1765 il fut enjoint fons peine 
de confifcation des Terres, d’arracher les’vignes 
des environs du Tage, du Mondego&.de la 
Vecga, & de les enfemencer. li n’y cut d’ex- 
ceptés que les vignobles prés de Lisbonne, Oey- 
ras, Carcavellos, Lavadrio, Torres, Vedras, 
Alenquer, Anadia & Mogofores. Le miel qui 
fe recueille en abondance dans les campagnes 
eft blåne & d’une agre'able odeur: celui des bois 
lui eft inferieur , quoique de meillcur gout 

que
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que dans les autres Regions: 11 s’y troiive anili 
quantité de Citrons, Oranges douces & ame- 
res. Fignes, Amandes, Chataignes, quelques Båt­
tes & autres bons fniits: des poiifons de mer 
& de rivicres de diverfes fortes: on у recueille 
beaucoup dc fei marin, & on у e'leve des vers 
а foye.

§• 5-

Ce Païs eil montagneux en plufieurs en- 
droits. Dans Ja Province d’Æn/rs Donro c Jllinho 
les principales montagnes font celles de Bola, de 
Gaviao, de Geres', de Ste. Catherine & de Ma- 
ram. Dans la Province de Traz-or Monter, 
celles de Momli de Montago &c. Dans la Pro­
vince de Beira celles d’Alcoba & d’Eftrela а la 
cime de la quelle ей un lac faineux. Dans 
l’Eflremadure as Cemas de Onrein & Martinel; 
dans ÏAlmtejo Calderaon, Portel, Arra Bida & 
Tagro; & dans Г Ægarve Monchique & Calde- 
liao. Ces montagnes font riches en toutes for­
tes de mineraux, en Argent, Cuivrc, Etain, 
Plomb & Fer. Mais comme les Portugals ti- 
rent des métaux de leurs pofl'eilions dans les au­
tres parties du monde, & particulièremcnt beau­
coup d’or du Brefil dans l’Amérique, ils n'ex- 
ploitent point de mines dans le Portugal dont les 
montagnes renferment auili differentes fortes dc 
pierres precieufes, telles que des Turquoifes, 
des Hyacinthes &c. Entr’autres fortes de pier­
res dont fe font divers beaux ouvrages fe trouve 
du marbre de diffe'retites couleurs, & de fort 

, bon-
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bonnes pierres de rtieule. Sur la montagne d’Al- 
cantara prés de Lisbonne il у a une caverne de 
Salpetre remarquable, & aux environs de la- 
quelle on trouve la plante appelle'e Satyrion.

§• 6.
PluGeurs ruifleaux & petites riviéres coulent 

des montagnes, arrofent &-fertili fent les vallces 
& les plaines, & fe jettent dans les grandes rj- 
viéres &. fleuves, ou iinmédiatement dans la 
mer. Ces grandes rivieres ou fleuves princi- 
paux font

1) Le Mift/io, Mimiu, prend fa fource en 
Efpagne dans la Galice, & fe jette prés de la 
ville de Caminha dans l’océan atlantique

2) La Lima, Limia, JJelir, ou le Lethe 
des anciens, dit leifleuve d’oubli, de ce que les 
Turdules & les Celtiques ayant perdu leurs 
chefs, s’établirent dans ces quartier« & oublie- 
rent leur ancienne patrie: il fort de la Galice & 
fe jette dans la mer au deflous de Viana

3) Le Cavado qui prend la fource dans la 
Province de Traz-os Montes, fe decharge dans 
la mer au deflous de Barcelos.

4) Le Douro fort de la vieille Caflille en 
Efpagne, entre dans le Portugal prés de Miran­
da, coule en grande partie entre des Montagnes, 
&aprés s’etre groflr de la Coa, du Sabor, de 
la Tua, Tavora, Paiva, Tamega & autres pe­
tites rivieres il fe rend pres de Porto dans la mer. 
Ce n’eft qu’au bourg de S Jean de Pesquera

LaGIopr. diB'ufth. T. III, ' Y qu’il
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qu’il devient navigable. On pre'tend qu’il rou- 
loit autrefois de l’or dans fes.eaux & que le Roi 
Jean ІИ s’en fit faire un fceptre.

5) Le Tage, Tejo, Tagus, prend fa l'ource 
aux frontières de l’Arragon & de la nouvelle 
Caflille, & grofll du rapide Zezere & autres 
rivières du Portugal, il fe deborde confide'rable- 
ment vers fon embouchure dans la mer, forme 
diflerentes Isles, & un port confide'rable aux 
environs de Lisbonne. C’eft le plus grand 
fleuve du Portugal qui fertilife les contrees ou 
il coule, & roule de l’or dans fes eaux: il а 
plus d’une embouchure & une en particulier а 
Santarm

6) La Guadiana-, Anas ou fleuve Anas (le 
mot Guadi en langue rnaure fignifie fleuve ou 
rivière) fort de la nouvelle Caflille, entre а Ba- 
jadoz dans le Portugal, & fe jette prés d’Aya- 
monte & Caflro Marim dans la mer.

Totis ces fleuves ou rivières abondent en 
poiflons: le Douro 1 le Tagek. la Guadiane qui 
iont les plus confidérables partagent tout le 
Royaume en trois parties. Il fetrouve quelques 
fources minerales, mais dont il n’y a quedes 
bains de Caldas dans l’Eflremadure qui loient 
en ufage: ils Ibnt renommés pour les maladies 
veneriemies qu’ils gue'riflent radicalement.

§• 7-
Le Portugal а d’excellens & gras paturages 

furtout aux environs de la montagne d’Eflrella 
& pres d’Ourique, ce qui fait qu’en quelques

en-
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endroits le betail у ed d’un bon rapport, & 
qu’il s’y trouve quantité de betes a cornes & de 
brebis. Mais en géne'ral le païs n’eß pas favo­
rable а l’engrais des bediaux dont on tire la 
plus grande partie de l’Efpagne: la qualité de 
la laine n’y ed guéres infe'rieure а celle de ce 
dernier Royaume d’oü on tire fecrétement la 
plupart des chevaux: ceux du Portugal ne 
font pas d’une haute taille mais ils font legers 
а la courfe, d’ailleurs il s’y e'léve un plus grand 
nombre d’anes.

§• 8-
Tout le Royaume renferme 19 Cités ou 

grandes villes (Cidades) 527 bourgs (Villos). 
Quant au nombre des habitans on peut l’eftimer 
d’aprés la notice qu’en а donné Lutz Caetano de 
Lima dans fa Geographie hidorique (T. II. p. 
475-71..) & qui lui avoit e'te fournie en Г732 
par le Marquis d’Abrantes, Cenfeur & Direéleur 
del’Academieroyaled’Hidoiredu Portugal,quila 
pre'tendoit fort exaéte; feion fon calcul le nom­
bre des Paroiifes, feux, & ames eft

Dans la Province Paroiifes Feux ames
d’Entre Douro eMinho 963 92547 430372
de Traz-os Montes 551 44508 135808
de Beira 1091 i 53691 550856
d’Edremadura - 3'6 80959 296860
d’Alentejo 355 69223 265223
d’Algarve . - - 67 18873 63688

3343 45980« 1742807
Y 2 Je
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Je crOiS devotr remarquer que ce denombrement 
ïi’efi pas complet, furtout par rapport aux feux 
& aux perfonnes, & qu’il e(l а préfumer que 
le Clerge', les Moines & les Re'ligieufes' n’y 
font pas compris. En evaluant le nombre de 
ces perfonnes а 300000 il fe trouvera que le to­
tal des habitans du Portugal efl d’environ deux 
millions. Ce qui les а beaucoup diminue' ce 
font les navigations frequentes & l’exportation 
de diilérentes colonies, outre que la multituda 
des Couvens nuit а la Population. Les Portu­
gals ont coutume de faire la méridienne, la cha- 
leur ne leur. permettant pas alors de vaquer а 
leurs affaires qu’ils cxpe'dient l’avant midi ou Is 
foir & dans la unit. Leur langue efl forinée de 
l’Efpagnol, & des langues inaure, latine & 
frantjoife

La Mobleffe efl trés nombreufe & en grande 
partie du lang royal par les fils naturels de la 
maifon des Rois de Portugal. Autrefois eile 
étoit plus confidérable qifaujourd’hui, quoique 
feion l’ancienne coutume de fournir а l’entre- 
tien de la Nobleffe fur le thréfor royal, il fub- 
fifle encore tin fonds fur le quel le Roi affigne 
des penfions aux nobles pour foutenir leur rang 
& qui rtprélentent les anciennes Moradiai ou 
appointemehs. Il у а å Belem pres de Lis- 
bonne іш établiiTement en faveur des nobles qui 
fe font ruinés ou qui lont devenus infirmes au 
ferviee du Roi; ils prennenten у entrant l’ha- 
bit de Tordre de Chrill & ils у jouiifent d’un 
lionorable entretien.

Il
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Il у а la haute Noble fe, & la Nobleffe infe­
rieure. La haute (Titulados) qui eß ti ti ée, eß 
coinpofce des Ducs, Marquis, Comtes, VL- 
comtes & Barons, qui font tous Grands & par­
tages comme ceux d’Efpagnc, en trois Claifes. 
Ils prennent tous le Dan: les fils des Dues font 
aufli qualifies Grands, & les filles ont le rang 
de Marquifes. Le Prienr d« Crato s’allied & fe 
eouvre comme les Comtes. La Noblefie infe­
rieure (Fidalgos) ne prend pas le Dou fi ce n’efl 
que le Roi n’en accorde le Privilege a quelque 
famille. Les gentilshommes de naiflance (Mo- 
50S Fidalgos) font plus confide're's que ceux 
d’entre les rotnriers qui obtiennent le titre de 
Cauallero Fidalgo fans etre aimoblis.

On ne peut prouver que la Religion clire- 
tienne ait éte établie dans ce Royaume des le I 
Siècle par les Apótres S. Jaques & S. Paul: mais 
des le II Siècle, feion le témoignage de Ter- 
tullien elle fut re<pie dans toute l’Elpagne, 
dont le Portugal faifoit partie, & dans le III 
Siècle il s’y forma de notivelles Eglifes. Dans 
la fuite les Maures & les Juifs s’y multiplie- 
rent confide'rablement & habrterent parxni les 
Chretiens. Malgre' la violeute perfe'cution qui 
leur fut fufcitée fous le regne de Jean II pour 
les contraindre а profefler la Religion chretienne 
& quoique les Loix du Royaume interdifent 
tout exercice de la Religion judaïque, il fe 
trouve painii les Portugals un grand nombre de

Juifs
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Juifs Caches meine entre les plus grands Sei­
gneurs, les Evêques, les Chanoines, les Inquifi- 
teurs & dans les Couvens. Comme la Circon- 
cifion pourroit les faire reconnoitre, ils ne la 
re<;oivent pas, & ils fe conforment exte'rieure- 
ment au culte dominant pour avoir la liberte' du 
commerce. Ceux qui ont amafie du bien ou 
qui font age's & infirmes fe retirent allez volon­
tiere en Hollande, en Angleterre & ailletirs. 
Quant ä ceux qui meurent avant que d’avoir re<;u 
la Circoncifion, ils font circoncis par leurs 
proches dans le cercueil oii le prepuce eft mis 
avec eux, & on les porte auffitót en terre. Tonte 
autre Religion, que la Catholique romaine 
n’y eft point tolere'e, & l’Inquifition e'tablie par 
le Roi Jean III & qui s’exerce dans tous les pays 
de la Domination portugaife, а l’exception du 
Brefil, eft ardente а pourfuivre les he're'tiques 
& а les punir. Il у а quatre grands Tribunaux 
d’Inquifition, favoir å Lisbonne, a Coimbre, а 
Evora, & а Goa dans les Indes orientales, tous 
inde'pendans quoique а quelques egards ftibor- 
donne's au confeil fuprème de l’Inquifition а 
Lisbonne. Les Auto da fe ou pre'tendus ades 
de foi, font de cruelles exe'cutions oii l’on brille 
ceux que l’Inquifition а condamne's comme hé- 
re'tiques; fpecftacle qui plait au l’euple jusques 
la qu’il s’ecrie Quelle grande clemence! beni foit 
le faint office (Que grande clemencia! aben?oado 
feja o fanto Oficio) & nierne les plus grands 
Seigneurs fe font une gloire d’accompagner les 
mallieureux condamne's au feu, en qualite' de 

fimpies
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fimpies huiffiers du faint Office. Hcureufe- 
inent le Roi Jean V а reftreint le pouvoir de 
l’Inquifition, en foumettant fes arrets а la re- 
vifion du Parlement, & en pérmettant aux ac- 
cufés de prendre un Avocat pour leur defenfe. 
F.lle ne doit plus conhoitre que des Blasphemes, 
de la Pe'de'raffie, de la Polygamie, des he're'fies, 
de la Magie, des ades de fuperflition payenne 
& de ce qui concerne la converfion des Juifs. 
I.e Roi Jofeph I а publié une ordonnance en- 
core plus falutaire l’an 1758, en vertu de la quelle 
perfonne ne peut être de'tenu plus de 4 jours 
dans les prifons de l’Inquifition, fi ce n’efl de 
l’aveu du grand confeii royal, & après la de'- 
claration du crime: il efl auffi interdit an St. 
Office dans tonte l’e'tendue duRoyaume & fous 
quelque prétexte que ce foit de condamner per­
fonne а mort pour caufc d’Hére'fie & de Judaïs­
me, а moins que le proces criminel n’en ait cté 
infiruit devant le grand confeii royal, que les 
preuves les plus authentiques ayent e'te pro- 
duites, & la fentence de mort figne'e de la 
propre main du Roi. Auffi 1’ Auto da fe de 
1761 & 1767 ne fe termina que par quelques 
peines affliclives & il n’y eut perfonne con- 
damné au feu.

11 у а jusqu’a 900 Couvens en Portugal: les 
legs & fondations pieufes ont e'té fort reflreints 
par plufieurs ordoniiances & furtout par celle 
de 1766. Tous les Jéfuites furent bannis а per- 
pe'tuite' du Royaume en 1759 & tous ^®urs bien» 
confifque's fur la prc'fomption qu’ils étoient im- 

Y 4 plique's 
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plique's dans le projet, qui echoua, d’afTafiïner 
le Roi.

Le Patriarclie qui eft а la tête du Clerge', occa- 
fionnade grands fraix au Roi Jean V, qui en 1716 
obtint du Pape l’e'redion de la Chapelle royale 
de Lisbonne en Patriarchat; en 1717 fe fit avec 
beaucoup de folemnite'l’intronifation du nouveau 
Patriarclie qui conferve cependant le titte de 
Grand Anmonier (Capellao mor). La cour exi- 
gea auflï du Pape en 1739 que ce Patriarclie feroit 
toujours un Cardinal, & de la maifon royale: 
l’Eglife patriarchale fut érigée en Archeveclie', 
& le quart de tous les bc'ne'fices ecclefiafiiques 
fut applique' au profit des nouveaux Chaiioines 
dont les revenus ont ete confide'rablement dinii- 
nue's en 1753. Le Patriarclie а pour fuffragans 
les Eveques de Leiria, de Lamegp, d’Angra 
dans l’lsle de Tercere & de Funchal d»ns l’ide 
de Madere. Des trois Archevêques qui 011t le 
rang de Marquis, le pre'mier efl celui de Brague 
qui efl Seigneur fpirituel & temporel de la ville 
& de fes environs, Primat du Royaume, & nie­
rne comme il fe qualifie, de toute l’Efpagne: il 
а pour fuffragans les Eveques de Porto, Fifeu, 
Coimbre & Miranda. Le fecond efl Г Archiv eque 
d’Evora dont les Eveques d’Elvar & de Faro 
font fuffragans. Le troifième efi /’Archevcqae 
de Lirboane qui а pour fuffragans les Eveques de 
.Portalegre, de Guar de, d’ Angola, du Cap v erd 
& de S. Thome. Les Eveques ont le rang de 
Comtes. Les Portugals ont aufli dans les autres
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patties du monde j des Archevechés & des Evc- 
che's.

Tous les Eveches font а la nomination duRoj 
qui tire tin quart des reventis, qu’il applique or- 
dinairement en penfions: Le l’ape confirme les 
Eveques, fait publiér fes bulles par totit le Ro- 
yattme laps la participation du Roi, exerce par 
les Legats fa jurisdiélion fur le clcrge' a qui ilini- 
pofe auili des taxes, & il nomine а plufieurs 
petites Prebendes. Tont cela lui rapporte de 
groffes fommes que quelques uns efliment plus 
confidérables que les reventis du Roi, & fes Le­
gats ne retournent guères а Rome fans s’être 
enrichis.

§. 10.

11 у а desUniverfités a Coimbre & а Kvora: а 
Lisbonte une Academie royale d’Hifloire portu- 
gaife qui а pourDevife reftituetomnia, ceqtiipro­
met beaucoup, & il faut convenir que l’on eft 
redevable de plufieurs bons Jivres hifloriques а 
cctte Academie. И у en aune d’Hifloire, d’An- 
tiquités & de Langues а Sanfarm; une des Scien­
ces ä Thomar forrnee fur celle de Paris & dont 
le Roi s’eft dcclare' le Protetfleur. Neanmoins 
la manière de cultiver les fciences en Portugal а 
e'te' de'peinte comme déplorable par le Capucin, 
Italien Baibadinno dans un ouvrage imprimé en 
1746 fons le titre de Кerdadeiro methodo de eflu- 
diar. Il dit qu’on s’y applique а éternifer l’igno- 
rance &. å faire regner la barbarie: que les erreurs 
bannies parDefcai tes & Newton du refle del’Eu-

Y 5 горе
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горе fe font refugices dans les Ecoles du Portu­
gal: que la Pedanterie & fes qualités occultes 
rempliifent de tenebres toutes les tetes dans les 
Univerfités: que les noms de Galile'e, Descartes, 
Galfendi, Newton font fynonimes а ceux d’Hé- 
rétiques & d’Athées, qu’on ne prononce qu’avec 
exécration: il аіГиге qu’un Profefleur d’Anato- 
mie de quelque Univerfité obtient а peine par 
an deux miferables brebis pour faire fes démon- 
flrations. S’il у а de l’exageration dans tout ceci, 
rapportons nous en а un Portugals, le Comte 
d’Oliveira qui dit dans la préface du pre'mier 
Tome de fes mémoires: „Nous vivons chez nous 
„dans l’ignorance fims nous en douter: fortons 
„nous du Portugal il femble que nos yeux s’ou- 
„vient & nous voyons а découvert dans quelle 
„ignorance nous croupiffons: on fait de quoi je 
„veux parler. Les étrangers conviennent que 
„nous avons du génie, du favoir, du jugement 
„des moeurs & une capacité а gouter ce qu’il у 
„а de bon quelque part que ce foit: mais notre 
„prévention, notre gravité, & la gene oii nous 
„vivons qui ne nous permet pas la jibertéde pen- 
„fer, nous expofent а de jußes reproches, & 
„uux facheufes idées que les autres Peuples fe 
„font de nous. La coutume d’interdire tant de 
„livres en Portugal efl la grande fource de notre 

ignorance & une pierre de feandale pour toutes 
,-,les Nations.

§. и.
J’ai déja remarqué (§. 4) combien l’agricul- 

ture efl négligée en Portugal, & la meine re­
mar-
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maVque peut avoir lien par rapport а tons les Me'- 
tiers, Arts & Manufadnres. Le païs produit les 
plus excellentes matiéres pour etre mifes en 
oeuvre, mais la plus grande partie fe vend å l’e'- 
tranger dont on rachette bien eher le produit de 
fes manufadures. Ce que les Portugals font en 
toile, en ouvrages de paille, en fruits confits 
furtout en e'corces d’oranges, en groffes étoffes 
de laine & de foye, efl bien peu de chofe eu 
égard anx befoins de la Nation. Aufli il impor­
ts beaucoup auxEtrangers,& particuliérement aux 
Anglois qui commercent avec le Portugal, qu’il 
ne s’y e'tablifle point de Manufadures: ce qu’iJs 
tachent d’empecher de tout leur pouvoir; com­
me la Manufudure de glacés e'tablie а Lisbonnc 
en elt unexemple. D’un autre cóte' lapolitique 
de la Cour lui fait préferer que les fujets ti- 
ront des Manufadures étrangeres ce dont ils ont 
befoin, plutót que de le fabriquer eux-memes.

§. 12.
Le commerce des Portugais eft а la verité 

fort e'tendu, mais il n’en tirent pas un avantage 
bien con lider able: les denrées du cru de leur 
Païs, & celles qu’ils tirent de leurs Pofleffions 
dans les autres parties du monde, de meine que 
les richefles que leur fournit en particulier l’A- 
merique, s’échangent contre ce, que les Peuplcs 
d’Europe avec lesquels ils commercent, & fur­
tout les Anglois leur procurent en grains & en 
toutes fortes de marchandifes manufadurees dont 
ils fe pourvoyent eux niernes, & dont ils fournif- 

. ‘ fent
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fent les autres Pais. Ce qu’ils exportent я 
l’ctranger confifte en fel de Mer, Huile, Vins, 
Citrons, Oranges douces & améres, Figues, 
Raifins, Amandes, Chåtaignes & autres fruits, 
Laine, Soye & autres matiéres crues: le principal 
eft du produit de leure pofleffions hors du Portu­
gal & particuliéreinent duBrefil, comme le Sucre 
de diflerente qualite', le Tabae, le Cacao, 1’1- 
voire, l’Ebene, le bois de Brefil, des Peaux, 
toutes fortes d’F.piceries, des Drogues medicina­
les, del’Or, des Perles, des Diamans & autres 
pierres precieufes&c. Cependant, а l’exception 
de ces articles qui le tirent du Brefil, tout|le 
reite qui nous vient des Indes orientales & occi­
dentales peut s’aeheter de la premiere main fans 
тесоигіг aux Portugais. En vue de favorifer le 
cointnerce des Indes orientales le Roi Jofeph ac- 
corda en 1753, а un ancien fermier du Tabac 
nommé Feliciano Velho Oldenbourg, un ocftroi 
pour envoyer cinq VailTeaux а Macao, favoir 
un tous les deux aris, &par un autre oétroi il 
lui fut permis d’en faire partir onze en dix ans 
pour Goa. Il s’efi forme en 1755 une nouvelle 
compagnie de Commeret pour le grand Para 
& Maragnah au Brefil, а laquelle les marchands 
de toutes les Nations peuvent s’intérefler.

Les Portugais n’envoyent point de vailfeaux 
■dans les differens Ports de l’Europe ni au Levant, 
mais ils font voile vers les cótes d’Afrique & fur­
tout vers la cóte d’or de Guinée; ils у vont 
chercher des Negres, qu’ils transportent au Bre-



A t’ Н I S Т. DE PORTUGAL. 349 

fil, & qiielque peu d’or & d’ivoire ; ils pallent 
aufli aux Indes orientales, ой ils ont des Colo- 
nies a Goa, Diu & Macao.: mais ce commerce 
autrefois tres important ne l’efl plus guères, & 
c’efl le Brefil qui efl leur vrai trcfor: le com­
merce у eil interdit a«ix e'trangers; neanmoins 
les Portugals у font la contrebande avec les ,Ei- 
pagnols, particulièrement par l’e'cliange del.’or 
contra l’argent, ce qui prive les deux Rois du 
cinqiiième denier qui leur revient de eet objet. 
D’ailleurs la quantite' d’or qui fe transporte dn 
Brefil а Lisbonne peut être e'value' а quinze mil­
lions d’Ecus par an. La flotte qui fait le trajet 
chaque année у employé 7 а 8 mois & eile efl 
efcortec par quelques Vaifleaux de, guerre qui 
vont а fa rencontre; les vaifleaux matchands qui 
revictinent des Indes orientales, & des cótes 
d’Afrique fe joignent а cettc flotte.

§. B-
Toutes les lommes s’evaluent en Millereis& 

Crußdes qui font des monnoyes imaginaire«. 
Vingt quatre Reis & demi font trois lols, & 
par confequent un Mille - reis revient ,a un 
peu plus de fix livres de notre argent. Une 
vieile Crufade efl de 40c, & une nouvelle 
de 480 Reis. Les plus petites monnoyes d’ar- 
gent font un Vingtain de 20 Reis, un demi Te­
flon de 50 Reis, & un Teflon de cent: la 
Reale efl de 40 Reis. Il у а aufli des pieces d’or, 
Moeda de Ouro de 4800 Reis, des demi pieces 
& des quarts. Le Dobrao efl de 24000 Reis, 
oti de la moitie'; & aufli de 12800 Reis dont ti 

ya 
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у а des demi, des quarts, des huitièmes & des 
feixièmes.

§. 14.
Le Portugal on l’ancienne Lufitanie palTa de 

la Domination des Phe'niciens & des Caithagi- 
nois fous celle des Romains, & PEmpereur Au- 
gufte la reduifit en Province Romaine. Att 
commenceinent du V Siècle les Alains s’en ren- 
dirent maitres, les Sueves vers l’an 440 & les 
Vifigoths vers l’an,582* Dans le VIII Siècle les 
Maures 011 Sarrafins у firent une invafion & en 
furent chaffés fucc.eflivement par les Chrêtiens. 
Henri de la maifon des Ducs de Bourgogne, fer­
vit fi utilement Alphonfe VI Roi de Cafiille con- 
tre les Maures, que celui-ci lui donna fa fille 
Therefe en mariage & le déclara en 1093 Comte 
de Portugal: il pofleda ce pais en propre Pan 
1110 en vertu du teflament de fon beau Pere. 
Son fils & fon fuccefleur Alphonfe Henriquès 
remporta en 1139 une Vidoire fignalèe fur les 
Maures а Ourique, prit en confequence le titre 
de Roi, infiitua en 1147 l’Ordre d’Avis-, & après 
que le Pape Alexandre III Peut reconnu pour 
Roi en 1179, il convoqua une Diette а La­
mego Pan iigr oii la fuccelGon au throne fut 
confirmée dans fa familie. Alphonfe III acquit 
PAlgarve а la Couronne de Portugal: & fous le 
Roi Denis fut établi l’Ordre de Chriß. А la mort 
de Ferdinand arrivée en 138З la ligne mafculine 
de cette maifon s’e'teignit: Jeanl, fils naturel dn 
Pere du prece'dent Roi, fut e'lu en 1385, & fous
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fon regne les Portugals forme'rent des e'tablifié- 
mensen Afrique & découvrirerit les Isles Azores. 
Son petit fils Jean II recueillit dans fes Etats les 
Juifs c.haflés du Portugal, & s’occupa а perfcc- 
tionner la Navigation & а faire de nouvelles de'- 
couvertes. Par rapport а ces découvertes & fu­
tures conquétcs il fit un premier traité avec le 
Roi d’Efpagne Ferdinand le Catholique en 149a 
& un fecond en 1494, par lequel il cédoit а Fer­
dinand toutes les Terres fituées а l’Oueft du Cap 
verd & des Isles Azores а la diilance de 370 mi­
les, fe refervant toutes les nouvelles de'couver­
tes vers l’Orient. Ce fut lous le Roi Emanuel 
que la gloire & la fortune des portugais parvin- 
rent а leur plus haut periode; Vasques de Gama 
découvrit en 1498 Iе chemin des Indes Orienta­
les : Americ Vefpuce prit poiTelfion du Brefil en 
1501: la premiere forterelfe portugaife fut con- 
flruite en 1504 dans le Royaume de Cochin, & 
la guerre contre lesMaures poulTe'e avecvigueur 
en Afrique. Sous le regne de Jean III la forte- 
rclTe de Din en Afie fut batie, & il re$ut le pre­
mier dans fes Etats en 1540 l’Ordre des Jéfuites 
nouvellement confirmé par le Pape. А la mort 
du Cardinal Henri il ne refla aucun hériticr ma­
le de cette maifon & la Couronne pafla aux Rois 
d’Efpagne fous lesquels les Portugais perdirent 
la plupart de leurs conquêtes: les Perfans s’em- 
parerent de l’Isle d’Ormus en 1622: les Hollan- 
dois acquirent la fupériorite' dansles Indes Orienta­
les, conquirent les Isles Molucqucs, & en 1636 une 
moitic du Brefil, & fe rendirent maitres en 1637 

de 
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de S. George del Mina en Afrique: le commerce 
du Japon en 1639 & leur principal établiflement 
а Malacca fut perdu pour les Portugais. Com­
me ils fe trouvoient maltraités dans leur propre 
Pals, ils fécouerent le jong Efpagnol en 1640 
&. élurent pour Roi Jean Duc de Bragance: Il 
prit le nom de Jean IV, chaflå les Hollandois 
du Bréfil en 1654, niais d perdit l’Isle de Ceylon 
en 1656. Alphonfe VI perdit la Couronne que 
lui enleva fon freie Pierre II qui conclut en 1668 
avec l’Efpagiie une paix par la quelle le Portu­
gal fut rcconnu pour un Royaume indépendant 
«Sc reflitue' dans les anciennes bomer, а l’exception 
que la ville de Ceuta en Afrique demeura aux 
Efpagnols. Sous le Roi Jean V la cliapelle 
royale de Lisbonne fut érigée en Patriarchat. 
Le Roi Jofeph aujourd’liui regnant n’a point 
jttsqu’ici d’héritiers males

$■ b'-

Le Prince luccelleur porte le titre de Printe 
du livefil depuis le regne de Jean IV, «Sc les au- 
tres Piinces fils «Sc Ireres du Roi fe nominent 
Jnfants. Le Roi Jean V déclara fon petit-fils <Sc 
fils du Prince du Brefil, Prince de Beira. Le Roi 
prend le titre de/ioi de Portugal & der Algarves 
en defa & au de-Id de la Mer, en Afrique Sei­
gneur de Guinee, des Couquetes de la navigation 
& du commerce m Ethiopië, Arabie, Perfe & 
ffndes c. Par une bulle de 1749 le Pape Be­
noit XIV donna an Roi le titre de Tr'es-fidele le 
quel fut aufikót infere dans toutes les Ordon- 

nances
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nances royales & reconnu de Puiflances etran- 
geres. J1 feinble que d’anciens ecrivains & en- 
tr’autres Frmfoir de jdlbertinit ayent fourni au 
l’ape l’ide'e dece titrepour caradrerifer la foi des 
Roi de Portugal ou leur fidélite' au S. Siege.

16.

Les Armoiries du Portugal font un Ecu d’ar- 
gent charge' de cinq autres Ecus d’azur en fau* 
toir, dont chacun porte cinq befans d’argent 
en forme de croix de S. Andre'. l’Ecu eft borde 
de fept Chateaux qui font d’Algarve & nomme- 
ment les anciens chateaux d’Eftombar, de La­
derne, d’Aljefur, d’Albufeira, deCacella, de 
Sagies & de Caftromarim.

§• I7-

Le principal ordre de Chevalerie en Portu­
gal eft l’Ordre de Chriß que le Roi Denis (Di- 
niz) inftitua peu apres que celui des Templiers 
eut e'te' de'truit: la confirmation du Pape Jean 
XXII eft de i’an 1319. Le Roi Emanuel ajcAita 
de nouveaux ftatuts qui fervent aujourd’hui de 
regle & que le Pape Jules II confirma en 1505. 
Les Chevaliers portent fur la poitrine une croix 
patriarchale de gueules chargee d’une autre 
croix d’argent: le chef-lieu de l’ordre eft а S. 
Thomar & il у а 454 Commanderies.

Les hiftoriens ne font pas bien d’accord fur 
l’origine de {'Ordre de S. ffaques: on prétend 
qu’ibs’eft forme d’une confrairie en 1030 & que 
le Pape Alexandre III l’a confirme' l’an 1175.

La Giogr. dt Biifch', T. III. a*



354 INTRODUCTION

D’abord le grand Maitre de l’Ordre de Caflille 
en e'toit Chef, mais fons leregne de Denis il fe fit 
une fc'paration que le Pape Nicolas IV autorifa, 
mais qui ne devint bien complete qu’en 1290 
par l’éledlion que firent les Chevaliers portu- 

.gais d’un grand Maitre de leur ordre, ce que 
celui de Caflille s’efforca de faire annuller par 
les Papes fuivans. C’efl le grand Prieur de I'al- 
mella qui occupe le fecond rang après le grand 
Maitre; il exerce une Jurisdiction Epifcopale 
de la quelle reflbrtit le Couvent de la dite Viilc. 
L’ordre poflede 47 bourgs & villages & 150 
Commanderies: il а hors de Lisbonne le cele­
bre monaflere Santos o novo. La marqué des 
Chevaliers efl une Epée rouge en forme de 
croix & qui reflemble au fourreau des Epées an­
tiques.
• L’Ordre cfAvir dont on fait remonter l’infli- 
tution а l’an 1147 fous le regne d’AlphonfeHen- 
liquezdc la premiere confirmational’an 1162,fut 
confirmé pour la leconde fois en 1201. De 
Coimbre il а e'té transfere' а Evora & ehfuite а 
Avis, ville qu’Alphonfe II donna en 1211 а l’Or- 
dre: du tems qu’il étoit encore e'tabli а Evora 
il fe réunit а 1'Ordre de Calatrava, mais cette 
union ne dura que jusqu’au regne de Jean I par 
qui elle fut dilfoute. Le grand Prieur d’Avis 
qui а la Jurisdiktion temporelle & fpirituelle lur 
1’Ordre & qui exerce la fpirituelle dans fon 
Couvent, efl le fecond en rang après le grand 
Maitre. Les chevaliers portent d’or а la croix 
fleurdelifée de finople, accompagne'e en pointe
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de deux oifeaux affrontés de fable; & ils poffe- 
dent 49 Commanderies.

Ces trois ordres font réligieux; cependant 
les Chevaliers peuvent fe marier. En vertu 
d’un bref du Pape Jules III de 1551 les Rois de 
Portugal font grands Mai tres perpe'tuels de ces 
Ordres. Les Chevaliers de S. Jean fe font eta­
blis en Portugal avant l’an 1157, fons le regne 
d’Alphonfe Henriquez: ils у ont 23 Comman­
deries, у compris le Prietire' de Crato, & trois 
Baillages favoir celui de Leca qui eft de quelque 
rapport, celui d’Acre qui n’ell qu’un titre d’hon- 
neur, & qui alterne avec la Caflille pour la 
charge de grand Chancellier; le troifième eß le 
Baillage de Negrepont. Les Affaires de 1‘Ordre 
fe traitent dans une Affemble'e compofe'e d’un 
I’re'fident & de tons les Chevaliers profes qui ont 
fervi trois ans fur les Galeres de Malte.

§. 18.
Le gouvernement du Royaume de Portugal 

eß Monarchique & abfolu; neanmoins pour ce 
qui concerne les nouvelles impofitions, & l’or- 
dre de la fucceffion au throne, il faut le con- 
fentement des Etats compofcs du Clergé, de la 
haute noblefle, & du tiers Etat. Le Clerge eft 
repre'fenté par les Archeveques & les Eveques 
(§. 9.) la haute NobleJJe eft compofe'e des Dues, 
Marquis, Comtes, Vicomtes & Barons. (§. ß.) 
Le tiers Etat qui comprend la Bourgeoifie, la 
nobleffe inferieure (§. ,4.) & les Maitrifes des 
Ordres de Chevalerie eft repre'fente' par les de- 

L а pute's
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putés ou Prociirateurs des Villes & desbourgs. 
Ces Etats ne s’afTemblent que lorsque le Roi con- 
voque les Etats (Cortes). Depuis 1697 il ne 
s’efl: point fait de convocation. Qnoique ce 
Royaume foit hereditaire, les Enfans des freres 
du Roi ne peuvent fucce'der Ians requerir le con- 
fentement des Etats: les Princefïes font habiles 
ä fucce'der, mais elles perdent leur droit fi elles 
fe mafient hors du Païs. Le droit de repré- 
fentation par rapport а la fucceffion au tliróne а 

' etc' confirmé par le Manifefle des Etats en 164b 
mais il ne s’e'tend qu’aux freres & а leurs Enfans 
au defaut desquels la fucceffion paffie au plus 
proche parent. La conflftution de Lamtgo 
(§. 14.) par rapport а la fucceffion efl une Loi 
fondainentale du Royaume а la quelle le Ma­
nifefle des Etats de 1641 fert de fupplement.

§. 19.
Le Conftil d‘Etat (Confelho de Eflado) efl 

la premiere Cour fouveraine : les plus impor­
tantes affaires du Royaume s’y tradent, toutes 
les charges & offices civils & eccle'fiafliques qui 
ne reffiortiffient pas d’un autre Tribunal en rele­
vent ou immédiament ou par’ appel. La pré- 
fentation furtout des Archevcques , des Eveques, 
des Vicerois,desCapitainesgene'raux, des Gouver­
neurs des Provinces & autres dépendances de la 
Couronne; touteslesdélibérationspourlapaix ou 
la guerre, les AmbafTades, les Alliances &c. 
font du departement de ce Confeil d’état. On 
en rapporte l’établiffiement а la Reine Catherine
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pendant Ja minorite du Roi Sebaffien, & fur le 
modele de la Cour d’Efpagne:j il e'toit com- 
pofe' en 173a de cinq Minifires d’Etat ecclefiafli- 
ques & de cinq féculiers. Le Secretaire d’Etat 
en eft proprement le Secretaire & efl affiflé par 
\'Official-Mayor & quelques autres Officiers.

La Secretairerie d’Etat di te aufii Secretaria 
dar Merce/ e Expediente a ét e' rétablie dans fon 
ancienne forme le 29 Nov. 1643 par le Roi Jean 
IV qui la diffingua en deux dcpartemens celui 
desgrnw (merces) & celui des Expeditione. On 
у delibere fur la nomination a tous Jes Emplois 
civils, a 1’exception des places de Minifires & 
de Secretaires qui font nomines par le Confeil 
d’Etat: les Officiers militaires depuis le Capitaine 
jusqu’au Lieutenant Colonel inclufivement, font 
attffi l’objet de ce departement, de meine que 
les Difpenfes, la coUation des Commanderies 
des Ordres de chcvalerie, les revenus & dépen- 
fes de l’Etat, la nomination aux offices de Judi­
cature, les fcntences du Grand-maréclial &c. 
toutes les graces que le Roi accorde en titres 
de chevalerie, Penfions (Tenqas) legs pieux (Ka- 
pellas) biens en desherence ou confisqués, Com­
manderies; Alcaidarias mores & Seigneuries: 
c’efi auffi la que s’expédient les paffieports pour 
les vailfeaux étrangers, & les negocians Por-

Se'cretaire de Signaturle (da affinatura)
préfente au Roi toutes les Patentes (alvaras) les 
Provifions, Arrets brevets (Provifoens, Cartas & 
Padroens) que les Tribunaux adreflent A. S. M.

'Z, 3 pour
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pour les figner, а l’exception des pieces que 
le Secretaire d’Etat & celui des graces expe­
dient.

Ces trois Sécrctariats fe trouvent quelquefois 
rc'unis en une feule perfonne, comme onen'a 
un exemple dans le grand Miniflre d’Etat Diego 
de Mendotja Corte Real.

Le Conjeil de guerre (Confelho de Guerra) 
dont l’infiitution eft du н Dec. 1640 fons le Roi 
Jean IV, & qui recut fes fiatuts en 29 articles 
trois ans apres, s’ocupe de tout ce qui а rapport 
а la guerre: il prend connoilfance des em* 
plois militaires, dcpuis le Capitaine jusqu’aux 
Commandans (Gouvernatores das Annas) des 
Provinces, & Capitaiv.es ge'ne'raux des trou- 
pes (Capitaens generaes de exercitos) & les or­
dres leur font expédie's par la Secrctaireric 
de guerre. Le Juge affeffeur (Juiz acceflbr) 
le Promotern Fifcal du conled de guerre, les 
adminifirateurs & auditeurs ge'ne'raux de toutes 
les Provinces font auflr de fon reilort: il а а 
fa nomination depuis le Sergent jusqu’au Ca­
pitaine exclnfivement; & infpedion fur les for- 
terelTes, les Arfenaux, le Logement des gens’ de 
guerre, les Hopitaux, ГАпіІІегіе &c. dans cer- 
tains cas il confere avec le confeil d’Etat.

Le Confeil du Palair (Defembargo do I’aco) 
le premier des Tribunaux du Royaume du quel 
reflortiffent les autres dont on peut appeller а 
celui-ci. Il pourvoit а toutes les places de Ju­
dicature, de'cide des differens de jurisdidion en­

tre
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tre les corps de Juflice civils & ecclefiaffiques, 
examine les brefs des Legats du S. Siège, dreffe 
des flatuts, ordonnances, confirmations, pri­
vileges, concefflons &s’occupe de pluficurs autres 
objets. Ce Tribunal ed compofé d’iui Prefi- 
dent, d’un nombre inde'termine' de Confeillers 
( Defembargadores) de cinq Secretaires de la 
Chambre (Efcrivaens de Camera) dont chacun 
а ion departement, l’iin entr’autres fous le titre 
d'Efcrivao do Despacho da Mela, un Thréfo- 
rier, un Diffributeur & autres officiers fubalter- 
nes. De ce Tribunal de'pend la Chaneellerie de, 
la Cour & du Royaume (Chancellaria mor da 
Corte e Regno) qui а fon Cliancelier, un Vea- 
dor, quelques Se'cretaires un Thre'foricr, un 
Huiffier (Porteiro) & autres officiers.

La Chambre der Tippels qui fie'ge å Lisbonne 
eff la cour fuprème de Juflice pour le Civil & 
le Criminel. Sa Jurisdiktion ordinaire s’e'tend 
aux Provinces d’Eflremadure, Alentejo & Al­
garve, ainfi qu’ au diflrikt de Caflello branco 
dans la Province de Beira. D’ailleurs tous les 
appels s’y portent de la Chambre do Porto (Cafa 
do Civil do Porto) dans des caufes que j’indi- 
querai, & qui у font pleinement terminées. On 
у compte jusqu’ä 42 officiers plus ou moins, fa- 
voir un Chancelier, io Defembargadores de 
Agravos e Appellacoens, i Corregidors pour 
le Criminel, 2 autres pour le Civil, 2 Juges dos 
Feitos da Coroa e Fazenda, 2 Ouvidores des ap­
pels en matière criminelle, un Procurador dos 
Feitos da Coroa, un autre da Fazenda, un Juge

Z 4 de
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de chancellerie, un Promotern' de Judice & ig 
Conleillers furnumeraircs (Defembargadores ex­
travagantes)

La Chambre (Cala do Civil, e Rela$a<?) do 
Porto-, ed la leconde Cour de Judice ou fecond 
Tribunal des Appels du Royaume, & eile liege 
а Porto. Elle а fous fa Jurisditdion les Provin­
ces d’Entre Douro e Minho, Traz-os montes 
& Beira, а l’exception du diflridl de Cadelbranco, 
qui red'ortit de celle de Lisbonne. Par une or- 
donance de 1696 Pierre II attribua а cette Cour 
toutes les caufes cjni n’excedent pas la fomme 
de 250000 Reis en immeubles & de 300000 en 
meubles: au dellus de cette fomme on peut en 
appeller а la Chambre de Lisbonne. Celle de 
Porto efl compofee de 23 membres qui font, un 
Chancelier, 8 Defembargadores de Aggravos, 
2 Corregidors en matiére criminelle, un en ma­
ttere civile, un Juge pour les affaires de la Cou- 
ronne & dela Chambre des Comptes, 3 Ouvi- 
dores do Crime, dont l’tin ed aufli Juge dcChan­
cellerie, un Promoteur de Judice, cinq Con- 
feillers furnumeraircs, & un Procureur duRoi.

Confcil des Finanees (Confelho da Fazenda) а 
eté c'tabli fur le pie’ ou il fe trouve acluellement, 
parle Roi Jean IV. Ce Confeil а 3 de'parte- 
mens, auxquels prefide un Уedor da Fazenda: 
le premier ed pour les finanees du Royaume, 
le fecond pour l’Afrique, les Comptes &Penfions 
(Contos e Teiujas,) le troifième pour les Indes, 
les Magazins & les Armadilles. Outre ces trois 

Pré
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Pre'fidens le Confeil efl compofe' de Miniflros 
de Letras, Defembargadores & autres Confeil- 
lers de Cape & d’e'pe'e (de Capo& Efpada) dont 
le nombre n’ell pas lixe: en outre d’un Procu­
reur des finances, de quatre Secretaires ordinai- 
res, de quelques autres tant Se'cretaires qu’ofii- 
ciers fubalternes. А ce Confeil font fubordon- 
ne's la Chambre des Comptes (o Tribunal dos 
Contos) la Douane (o Tribunal de Alfandega) 
la chambre des Indes & des .Mines (o Tribunal 
da Cafa da India e Mina) le Tribunal des Arfe- 
naux он АтиаіИе'ц la Cour & l’hotel des mon« 
noyes (a Tenencia & а Cafa da Moeda). Deplus 
ditfe' rens Palais, favoir o Pa<jo da Madeira, o 
Conftdado, os Portos fecos, & а Cafa dos Cin- 
cos: enfin la Junte du Connnerce а e'te're'unie 
en 1720 au Confeil des Finances.

§■ 20.

Quant aux Tribunaux inferieurs les fix Pro- 
vinces du Royaume font partage'es en Jurisdiktions 
appellees Comarcas, qui renferment des Villes, 
des Bourgs & des Jurisdiktions fubalternes fousle 
noin de Concelhos, Coutos, Julgados & Honras. 
Il у a une autre divifion plus facile & que nous 
fu i v rons. Toutes les Jurisdiktions font ou des Cor- 
regidories (Correicoens) ou des l^igwrkt (Ouvi- 
dorias):les premieres relevent du Roi& les autres 
de perfonnes ecclefiaftiques ou feculières qu’on 
appelle Donataires. Le Juge etabli par la Cour 
dans un Diftrikt etl un Corrtgidor & celui des 
Donataires un l^iguier (Ouvidor). Outre qu’une 
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Comarca s’étend а des lieux de differentes Cor- 
regidories & Vigueries, le fignification n’en eft 
pas bien de'terminc'e, étant employé' tantót pour 
de'figner un diftritft du domaine royal & quel- 
quefois tonte une Province, tantót les partitions 
de quelque Evêche', comme p. ex. l’Archevêché 
de Brague а 5 Comarcas, qui comprennent tout 
ce que l’Archevêque poflede dans la l’rovince de 
Traz-os montes & dans l’Eveché de l’orto. Le 
Ciief-lieu (Cabeca) d’une Corregidorie ou Vi- 
guerie eft toujours une ville ou un bourg ou fie'- 
ge le Corregidor ou Viguier. Dans ces fortes 
de villes il у а communement pour la Comarca 
ou Corregidorie & Viguerie un Provedor ou In­
tendant qui veille a ce que les Teftamens avent 
leur execution, & un Juge forain (Juiz de fora) 
quelquefois auili un Juge d’Orphelins (Juiz dos 
Orphaos). Les villesont encore leursMagiftrats 
particuliers', favoir communement un Juge fo­
rain (Juiz de fora) 1 ou 3 Vmadores, un Procu- 
rador do Concelho & autres fubalternes. Quel­
quefois au lieu du Juge forain, il у а un Se'cre- 
taire ou un Thre'forier de la Chambre, &un 
Juge du Peuple (Efcrivao, Thefoureiro da Ca­
mera, Juiz do Povo) fans parier d’autres lege­
res diffe'rences. Le droit Romain avec fesglofes 
eft fui vi & autorife' en Portugal: les ordonnances 
des Rois & les décifions des Papes у fervent 
aufli de Loi.

§• 21.
Les revenus du Roi proviennent 1) des biens 

he're'ditaires & confidérables de la inaifon de
Bra-
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Bragance qui peuvent comprendre jusqu’a 50 
bourgs. 2) Des Domaines dont le Roi depuis 
l’anne'e 1753 а léuni alaCouronne plufieurs Ter­
res de grande e'tendue qui aples la découverte 
des Isles du Brefil avoient e'te aliene'es par les 
Rois précédens, & pour les quelles il а donné 
aux differens poffefTeurs un equivalent. 3) Des 
péages dont celui de Lisbonne rapporte le plus. 
4) Des linpots. 5) De la Douane, qui efi fur un 
trés haut pie', & dont le Clergé n’eft pas ex­
empte. 6) De la fenne du Tabac du Brefil en 
poudre, & qui а e'te' atfermée en 1755 pour 3 
millions de Crnfades par an. 7) De la fabrica- 
tion des monuoyes. 8) Du trafic des Indulgen- 
ces que le Pape accorde aux Rois tous les 3 ans 
par une Bulle. 9) Des grandes Maitrifes des 
Ordres de Chevalerie dont le Roi efi revetu. 10) 
Des dixtnes du Clergé hors duRoyaume. n)Du 
cinquième denier que le Roi leve fur l’or du 
Brefil, ce qui fait plus de deux millions de nos 
liens, 12) & de la ferme des Diamans du Bre­
fil 12) De la confifcation des biens de ceux que 
l’Inquifition а condamnés, & autres fources.

§. 22.

L’armée de Terre étoit en 1760 de
24 Regimens d’infanterie dont trois de 120g, 

vingt de 608 & le corps d’artillerie de 383 
hommes, en tout - - 16767 hommes

6 Regimens deCuirafliers. deux
de 403 & quatre de 253 hom­
mes ... 1818

4 Re-
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4 Regimens de Dragons, dont 
trois de 303 & un de 403 
hommes - - 1312

total 19897 bommes 

La Marine confifioit alors en quinze vaifTeaux 
deGucrre, favoir deux de 70 Canons, deux de 
60, fix de 50, deux de 40, un de 30, & un autre 
de 24. Ils e'toient montes par 2416 Soldats de 
marine & 300 d’artillerie. Les nouvelles publi- 
ques ont donné en 1767 vingt & un vaifTeaux 
dp Guerre au Portugal.

§• 23.

Ce Royaume renferme fix Provinces outre 
diflerentes Isles de ol'céan atlantique. De tous 
les Peuples de l’Europe les Portugals font les 
premiers qui ayent découvert & pris poffcfiion 
de nouveaux païs, dont iJ leur refie fort pen. 
Ils pofledent encore dans les autres parties du 
monde i. Les Islcs du cap vcrd S. Thome', do 
Principe &c. dans la mer atlantique. 2. En 
Afrique le Fort deMagazan dans le Royaume de 
Maroc; Catcheo ou Cacheo fur la cóte des Ne­
gros : differentes fortereffes dans les Royaumes 
de Loango, Congo, Angola & du Monomota- 
pa, un Fort dans le Monoemugi, la ville de 
Mozambique dans le Royaume de ce nom: 
celle de Sofola fur la cóte occidentale de la Caf- 
frerie. 3. En Afie les villes deDiu, Goa, Onor, 
Macao &c. 4. En Amcrique le Brefil, partie



l’ e s t r e m а du r e. 365

de la Guyane & du Paraguai. Nous donnerons 
dans notie cinquième volume Ja délcription de 
ces pais & lieux liors de l’Eiirope.

Les Provinces du Portugal font

L'Eftremadure ou Extremadure.
Ses bornes font au nord & au levant la Province 

deheira,auinidil’Alentejo,&au couchantla mer. 
Son étendue ert du nord au midi de 39 &. du 
levant au couchant de 18 miles portugaiies, ou 
feion d’autres de 33 miles en longueur& de 16 en 
largeur. Son nom exprime ce qui crt le plus au de­
la du Douro (extrema Durii) les Rois de Leon fai- 
fant la Conquéte du Portugal dans le tems que 
les Maures dominoient en Efpagne, pénétroient 
toujours plus avant а compter depuis le Douro: 
C’ert de meine eu égard а fa fituation а l’extré- 
mité du Minho qu’Alphonle le Grand nommoit 
la Province d’Entre Douro e Minho extrema Mi­
nii. Celle d’Ertremadure ert arrofée parleTage 
qui fe jette dans la mer au delTous de Lisbonne 
oii il forme tin varte & bon Port. Le terroir en 
ert reputé le meilleur du Portugal, vu qu’on у 
recueille tout ce que les autres Provinces produi- 
fent feparément, furtout beaucoup de bieds, de 
vins, d’huile, de millet, de legumes & d’oran- 
ges. L’étendue du pais entre Lisbonne& Adran- 
tes préfente les plus belles plaines rcmplies d’o- 
liviers & d’autres arbres fruitiers. On prépare 
beaucoup de fel dans cette Province pour étre 

trans-
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transporté ailleurs: on у compte trois villes, 
cent onze boiirgs, & Telon Luiz de Caetano de 
Lima dans fa Géographiehiftorique, il у avoit 316 
ParoilTes & 296760 ames en 1732: maïs les Pa- 
roiiles de la partie occidentale de Lisbonne n’y 
paroiffent pas comprifes. L’Ellremadure fe par- 
tage en lniit Jurisdidion.

I. La Corregicjorie (Correica®) de Litbmne 
comprend la Capitale & fon territoire: cinq Cor- 
regidors & autres Magiflrats у lont prépofés.

Lisbonne, Lisboa, la Capitale & la Réfidence des 
Rois de Portugal, s’étend du levant an couchant au 
bord du Tage qui s’y decharge dans la mer. Elle cft 
batie en forme d’Amphithe'atre ayant fept inontagncs 
renfermées dans fon enceinte, favoir & l'incent de 
fora, S. André, Kaf ello, S. Anne, S. Roe, Cha- 
gos & S. Catherine: Cette ville occupe prés de deux 
miles enlongucur, & а peu de largeur: il у а des 
rues longues de plus d’une mile au piedesmontagnes. 
Lorsque la Chapelle royale fut e'rige'e en Patriarchat 
la ville fut partagc'e en deux Dioccfes, eu égard а la 
Jurisdiction fpirituelle: la partie occidentale qui for­
me Ie Diocefe du Patriarche comprcnoit 11 Paroiffcs 
& ils s’en trouvoit as dans le territoire de la ville : 1.1 
partie orientale de ia Jurisdiktion de l’Archevêque 
coniprenoit 16 ParoilTes dans la ville, & dixaudehors. 
Cette divilion faite Pan 1716 en vertu d’une Bulle du 
Pape fut fupprimée en 174t & toute la ville reputée 
du Diocefe du Patriarche. J’ai déia nointné fis fuf- 
fragans & ceux de l’Archevêque ($. 9 de l’introduc- 
tion) Les ornemens & les vafes facrés de l’Eglife Pa­
triarchale font d’un prix qui а du abforber les 
richeffes apportées par plus d’une flotte du Brefil: 
le Patriarche officie avec plus de pompe que le Pape 
inême dans les plus grandes folenuiitcs, il n’y ïiian- 
que que le cortége des Cardinaux. C’eft dans i’Egli- 

fe
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fe des Dominicains que l’on s’afl'enible pour la Pro- 
ccflion d’un /luto da fe & qu’on lit la condanination 
des accufes: le Palais du Grand - Inquilitcur qui pré- 
fide au S. Office n’en eft pas éloigne'.

11 у а dans Lisbonne 50 maifons re'ligieufes ou Cou- 
vens, 3» d’hotnmes & 18 de femmes. Les plus con- 
fide'rables & les plus magnifiques font Л /In to tue un 
ci-devant college de Je'fuites, 6’. Benoit, Couvent de 
Benedictins, F. Domingos, Graca occtipé par des 
Hcrmites de S. Auguftin, eft une uiaifon qu’on pour- 
roit dire un Chateau dans la plus belle expolition; 
ó’. Fincent eft aufli une maifon fuperbe dcc. Entr’au- 
tres fondations pieufes je ne ferai mention que du 
grand Hópital & du royal. Le premier, qui eft Je 
plus ancien du Royaume, а été fonde' par le Roi Em­
manuel, l’autre commence' par Jean II а été achevé 
par Emanuel, qui lui а accordé des privileges dc re­
ventis confidérables. Le College établi en 1766 en 
faveur de ioo jeunes Gentilshonimes qui n’ont pas 
encore atteint quatorze ans, merite auffi d’utre 
remarqué: j’aurai occafion de faire mention de quel- 
ques uns des Couvens qui fe trouvent dans le terri- 
toire de cettc ville au notnbre de vingt trois. Le 
Palais royal dit auffi Paf o da llibeira а caufe de fa 
Ctuation au bord du Tage, eft environné d’unegran­
de place å fon cote' occidental, ou fe font les combats 
de Taurcaux ; & dans le voiftnage fe trouvent les 
Arfenaux de la Marine. Le Campo da Laa eft un 
uiarché oii fe font les exe'cutions, <i ou font conduits 
les malheureux condamnés au feu par le S. Office. La 
Halle au ble' & la Tuerie n’en font pas éloignées. Le 
chatcau dit Corte real au bord du Tage, un pcu au 
delfous de celui oii le Roi fait fa re'fidence, а e'té ha­
bite' autrefois par Pierre II & а été donné depuis å 
l’Infant Don Fran^oist c’eft je crois celui que les nou- 
velles publiques nous ont appris avoir été confuni- 
nié par les flammes en 175t: Le meine Infant en pof- 
fede un autre (Pa^o da Bempofta) dans la place dite 
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campo de Santa Barbara. Le Pafos da /Bcafova 
eil un chateau ou les Kois ont fait leur relidente jui- 
qu’au teins d'Einanuel, & qui aujourd’hui appartient 
au Marquis ile Cafeae« en qualité d’Alcaides more- de 
Lisbonne. Celui dos EJlaos eft occupéparles grands 
Inquifiteurs: Otitre toutes ces tnaifons royales, il у а 
un grand nonibre d’autres Palais quiappartiennentaux 
Seigneurs du premier rang.

On comptoit dans Lisbonne jusqu’a 270000 habi­
tans у compris les étrangers Гап 1748, & vingt mille 
maifons avant le tremblement de Terre arrivé en 
*755 > voyez la relation hißorique qui en a éte don- 
nee p. I$>t. L’air de Lisbonne eft fain de tempéré.

E11 1721 une Academie royale d’hiftoire portugaife 
fut fondée å Lisbonne, ой ficgeqt aufli les grands dé- 
partemens & Tribunaux du Royaume, favoir le Con- 
feil d’Etat, le Confeil de Guerre, celui du Palais 
(Defembargo de Paco) la Chambre des requêtes, ia 
Mefa da Confciencia , le Confeil des Financcs, la Jtin- 
te des trois Eftats, la Chambre de« Comptes, le Con­
feil d’Outremer, celui daRainha, de la maifon del’In- 
fant, de Bragance, le Tribunal du S. Office, la 
Douane, le Tribunal 011 Cafa da India, la Alfandega 
do Tabaco, le Tribunal da Cruzada & autres. II у 
a un Confeil de ville aiiquel une Perfonne du pré­
mier rang prefide alTiftée de fix Vereadores, & d’au­
tres officiers inférieurs.

Lecommerce confidérabledeLisbonne, le grand nom- 
bre de vailfeaux qui у chargent dc déchargent rend fon 
péage lemeilleur revenu que leRoi tire de fes Etats en 
Europe.Cette villeeft l’entrepót de toutceque les Por­
tugals tirent de leitrs autres poffelTions: le port eft 
vafte, profond, für & commode, & il а deux entrécs: 
l’une au nord entre le bane <V le rocher de Cachopos 
& la Tour de S. Julien , fe nonnne Corredor: Гаи- 
tre, au midi, dite Carreira da AlcafOia, entre Cacho­
pos & la Tour de S. Laurent, eft la plus large <3c la 
plus facile.

Les



l’estremadure. 369

Les murailles dont la ville eft ceinte font revetties 
de 77 tours & ont 36 portes. Les aggrandiflemens 
fucctflifs, furtout vers le couchant,font qti’aujourd’hui 
les anciennes murailles fervent å leparcr les 1 Dicce- 
fes. Ce fut le Roi Jean IV quicomnientjaa munir cette 
vil e de hauts remparts, mais après qu’on у eut em­
ployé' de grottes fommes l’ouvrage refta imparfait. 
Au milieu de la ville fur une des fept montagnes eft 
line Citadelle qui la commande, & ou quatre Regi­
mens d’lnfanterie logent dans des Cafernes. А trois 
miles en tirant vers lanier, il у а deux fortereffes qui 
defendent les deux entrees du port. Celle au nord 
fituée fur un rocher qui s’avance dans la mer, porte 
le nom de S. Julien (S. Juliao, S. Giao): celle au 
fud fur un bane de fible plus avant dans la mer, & 
batie fur des Piles, porte le nom de S. Laurent ou 
de Cabffa Seca, plus communement encore celui de 
totir de Bogio. L’approche de la ville eft defendite 
par la Tour de Beletn fituée fur la rive feptentrionale 
du Tage» 1 miles de S. Julien & a une mile de Lis- 
bonne : c’eft-lå que totis les vaittaux qui arrivent dol- 
vent s’annoncer. Attenant eft un bourg dont nous 
parlerons plus bas. А l’oppofitc eft la Tour de S. 
Sebaftien dite coinmiineinent la vieiile Tour (Torre 
velba) fituée а l’angle d’une montagne. En général 
depuis l’entrée du port jusqu’un peu en deca de la 
ville il у а plus de doiize chateaux pourvus de picccs 
d’Artillerie: on а le plus bel afpeét en remontant le 
Tage depuis la mer.

Il nous refte a dire quelque chofe du nom & de 
l’hiftoire de Lisbonne. Nous n’en rapporteron« pas 
l’origine aElifa,un des arriére petis-fils de Noé, 
ni fon rétablittement aUlitte, n’en deplaife aux Poé» 
tugais. Il ellpourtant vfai qu’anciennement cette ville 
fe nommoit Ulißda, UliJJipolis, & Olifippo, ce.der- 
nier nom étant peut étre formé des mots phéniciens 
Alis ubbo ou Olis ippo qui fignifient un Golfe agréa- 
ble, tel qu’eft en eftet celui de cette ville J & nous 
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lifons dans Pomponius Mela que l’ancienne Olifippo 
étoit fituc'e dans un Golfe. Les Romains lui donne- 
rent le noni de Felicitas ^ulia, comme quelques in- 
fcriptions en font foi: enfuite les Goths la nonune. 
rent Olijipona dont les Maurcs out fait Olifibona Л 
d’ou eft refulté Lisboa. Alphonfe I prit cctte ville 
en 1147 fur les Maures: les Caftillans fous le regne 
de Ferdinand l’alfiègerent fans fuccé* en 1373 & 1384. 
Jean I у fixa fa réfidence. Le premier Novembre 
1755 un tremblement de terre qui dura fept minutes 
renverfa de fond en coinble les plus beaux édifices 
tant publiés que particuliere, А quoi fe joignit un 
incendie qui confuma la moitie' de« maifons, pluficurs 
Eglifcs & Couvens avec ce qu’elles contenoient de 
précieux en ineubles & papiers: on fait monter i 
13000/au moins, & menie il xj jusqu’a 30000 le nom- 
brc des habitans qni pe'rirent dans cette dcplorable 
cataftrophe dont la ville fe reflentira encore long- 
tems. Auffi le Roi а fait publier (en Juillct 1768) 
la bulle que le feu Pape Benoit XIV accorda а S. M. 
en 1756 pour lever le tiers du revenu de toutes les 
Eglifes Parroifiiales & Collegiales, des Dignite's, Ca- 
nonicats; Prebendes, Chapclles & Benefices fitués 
dans la Capitale fans aucune exception, pendant I’cf- 
pace de 15 ans. Le produit de cette taxe doit étre 
employé uniquement а la reparation, reconftruélion 
& décoration des Eglifcs de Lisbonne. Sa latitude 
d’après les nouvelles obfervations du P. Capafli eft de 
38 degres 45 minutes: le P. Couplet у ajoutoit ïj 
fecondes, & déterminoit fa longitude de 8 dcgrés 1 
ininutes ij fecondes au Meridien de Paris.

Entre les Couvens du Territoire de Lisbonne il 
faut remarquer

Belein, dans Ia Paroifle de Noffa Senhora da ajuda 
(N. Dame de bon fecours) Couvent de Hieronimites 
fondé par ie Roi Emanuel. Dans la grande & fuperbe 
Eglife qui croula en 1736 font inhumés differens Rois 
<5c Princes du Sang. Attenant eft un bourg dont nous 

avons 
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avons'fait mention dans la defcription de Lisbonne, 
ainfi que de fa Tour fortifie'e: il s’y trouve un éta- 
bliflement pour l’entretien des Gentiis-bommes qui 
font devenus pauvres ou infirmes au fervice du Roi.

NoJJ'a Senhora da Luz appartient а l’Ordre de 
Chrift.

Santos o Novo, celebre Couvent de 1’ Ordre de
S. Jaques.

II. La Corregidorie (Correicaa) de Torns 
Vtdras comprend 10 bourgs & entr’autres

1. Bellas, botirg qui а 1240 habitans.
2. Cajcaes, bourg fortifié au bord de lamer, Л 

qui eft un des mieux fitue's du Royaume par fa proxi- 
mite' du promontoirc de Roca (promontorium Lunæ) 
dit aujotird’hui Cintra. Les vaifleaux marchands у 
jettent volontiere Panere å caufe qu’il у eft plus facile 
de faire la contrebande. Le Roi Jean IV le donna 
а Don Alvaro Pires de Caftro fixième Comte de Mon. 
fan to, & c’eft de-lå que le Marquis de Cafeaes en prend 
le titre. Ce bourg а deux Eglifes paroifliales, & qua- 
tre Paroiftes dans fon diftrift.

3. Collares, bourg qui а 1200 habitans.
4. Chileiros, bourg,
5. Mafra, bourg d’environ 1000 habitans, pres du. 

quel le Roi Jean V а fait batir un fuperbe e'difice 
dans un terrein fablonneux & aride. Il en fit le voetl 
dans une grande maladie, & s’engagea а batir un 
Cloitre pour les plus pauvres religieux de fes Etats: 
on s’afTura par des recherches que c’écoitceux de Ma­
fra qui n’e'toient que t2 pauvres Franciscains qui n’ha- 
bitoient qu’une cabane. Le Roi fe fit envoyer de 
Rome le plan d’un Edifice qui l’emportc fur l’Efcu- 
rial & dont voici la difpofltion. Au milieu eft une 
fuperbe Eglife de marbre lequel on tira des environs 
de Cintra: derrière le Chaur eft une maifon riche- 
ment dotée oti logent 200 Capucins qui deflervent 
l’Eglife. А droite eft un vafte Palais pour la demeure

Aa а du 
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du Roi, des Princes & des principaux Officiers: А 
gauche' eft un autre Palais pour le Patriarche & 24 
Chanoines mitre's. Le Roi у fit travailler 12000 
ouvriers, & il у employa bien les trois quarts de fon 
threfor & des richefles d’une flotte du Brcfil. Л la 
diftance d’un quart de mile-on voit une maifon fei- 
gneuriale avec un petit bois ce qui fait un coup 
d'oeil adtnirable dans cette contre'e deferte & aride. 
Le Palais de Mafra а vue fur la nier, & peut fervir 
а gulder les matelots: d’ailleurs le voifinage de la 
mer en rend l’air humide: fon diflrid renferme deux 
paroiffies

6. Erieira, bourg dont une branche de la maifon 
de Cantanhede prend le nom.

7. Cadaval, bourg qui а dans fon diftrid hult Pa- 
roifles:, en 1649 il fut erige' en Duché, en faveur de 
Nuno Alvarez Pereira de Mello, Marquis de Ferreira, 
dont les defeendans portent encore le titre.

g. Villa verde dos Francos, bourg.
,. Lourinhaä, bourg dont le Diftrid renferme 

deux Paroitfes.
10. Æv trea, bourg qui a une Paroifle dans fon 

Diftrid.
ti. Alhandra, bourg d’environ 1380 habitans Л 

dont le territoire renferme deux Paroifles.
12. Villa-franca de Xira, bourg qui а 2900 habi­

tans. Son Juge forain (Juiz de fora)" Гей aufli de 
la Comarca.

13. Les bourgs de Pot os de Caftanheira, d" Arruda 
de Sobral de monte Agraf o, dont les deux derniers 
ont une Paroifle dans leur diftrid.

14. Torres vedras (Turres veteres) bourg fitué 
dans un fonds de environné de montagnes & qui n’en 
ей pas tnoins fertile en toutes fortes de fruits. C’eft 
undes plus anciens lieux du Royatime: on ne peut

fixer 
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fixer Pannee de fa fondation. А fon cóte' feptentrio- 
■tal coule la petite rivière de Sizandro. Il s’y trouve 
quatre Eglifes paroifliales, deux Hopitaux, trois Cou- 
vens, & autour de zxoo habitans. Ce bourg qui а 
titre de Conitéavec une niaifon feigneuriale, eft aufli 
le chef, lieu d’une Corregidorie & le Siége d’un Cor- 
regidor, d’un Provedor & d’un Juge forain (Juiz de 
fora) fon diftrid comprend dix-neuf Paroiflcs.

III. La Kiguerie (Ouvidoria) cTAlmquer ren­
ferme differentes terres qui appartieniient a la 
Reine, & les huif bourgs fuivans

1. Alenquer, bourg fur un terrein éleve' & prés 
duquel coule un ruifleau qui fe jette dans le Tage. 
On prétcnd qu’il а e'te' bfiti par les Alains, & qu’il 
а été appellé Alanker kana c. å. d. Templc des 
Alains. Il s’y trouve au dc-li de zooo habitans, 
cinq Eglifes Paroitfiales, une Maifon de charité, un 
Hopital & trois Couvens. C’eft le Chef-Lieu dela 
Viguerie des Terres de la Reine, le Sie'gedu Viguier, 
qui eft en nierne tems Provedor, & du Juge forain. 
II a eu quelque tems titre de Marquifat & fon diftrid 
renferme 13 paroiflcs.

2. Aldea- Gallego da Merciana, bourg vis - å-vis 
de Lisbonne & qui а une Paroifle dans fon Diftrid

9. Cintra, bourg d’environ 1900 habitans: il s’y 
trouve quatre Eglifes Paroifliales, & un vieux cha- 
teau bati dans le gout Maure, au pie d’une montagne: 
fon diftrid eft de fix Paroiflcs. On pre'tendque l’air 
У eft meilleur qu’en aucun autre endroit du Portugal, 
& on у refpire une agréable fraicheur, lorsqu’å 
Lisbonne on e'prouve une chaleur incommode. Le 
Roi Alphonfe VI retenu captif dans le Chateau у 
eft mort.

Les montagnes de Cintra font forme'es de rochers 
4 de cailloux dont il у en a qui ont 16 pieds de dia­
metre & qui font amoncelés fans aueune liaifon .en- 
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tr’eux. Ces niontagnes font riches en mineraux, on 
у trouve quantité de plantes rares, mais que les Por­
tugals negligent, & une veine de pierre d’Aiman. 
Vers la cime fe voyent cncore les ruines d’une an. 
tienne ville & forterofle Maure, &• un puits ou refcr- 
▼oir voute' qui contient jusqu’a dix pieds de la plus 
belle eau qu’on dit étre toujours а la tuerne hauteur 
& presque égale а celle de la fortereffe. Entre les 
rochers & les deferts de cette chaine de niontagnes 
qui s’étendent jusqu’i la cime du cap Roca il у а un 
efpace de 3 miles qui n’eft habité que par des Loups, 
Ä quelques chevriers que les Portugals nominent 
C а brei ros.

4. Obidos, bourg fur une petite rivière qui fe 
jette un peu au deflous dans la mer. Il а 2400 ha­
bitans, quatre Eglifes Paroifliales dc un Tcrritoire 
de td Paroifles. Il fut érigé en Comté en faveur dc 
Vafco Mafcarenhas, & les Comtes dc Palma dc Sabu- 
gal en prenncnt aufli le titrc.

5. Caldas & Salix do Porto, deux bourgs mariti­
mes : le premier cft renommé pour fes bains, qui ont 
la vertu de guérir radicalement les maladics vene- 
riennes.

6. Chamujca, bourg d’environ 1800 habitans.
7. Ulme, autre bourg qui a unc Paroiffe dans fon 

diftriét.
IV. La Corregidorie (Соггеіса7)Л Leiria qui 

outre cette ville renfenne 21 bourgs
i. Leir а, ville agréabletnent fituée dans un val­

lon au confluent du Liz & dc la Lena &. qui а un 
chatcau fur une hauteur. De fes deux Eglifes (Paroif- 
fiales l’une eft en nierne temps Cathedrale: il s’y trou­
ve 3500 habitans, une maifon de charité, un Hopital 
dc quatre Cottvens: l’Evéche а éte érigé en 1545. Cet­
te ville eft le chef-lieu de la Corregidorie, le Siége 
du Corrcgidor, d’un Provedor & d’un Juge forain: 
quelques rois у ont fait leurrefidence; fon diftriét eft 
de 34 Paroilfes.

i.Pom-
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2. Pombal, bourg de plus de 3700 habitans &qui 

а deux Paroifles dans fon diftriél. Sonjuge forain 
eft aufli celui de la contrée (comarca).

3. Redinha, bourg de 2000 habitans.
4. Soure, bourg d’environs 3200 habitans, qui а 

titre de Comté & une Paro i Ile dans fon diftriél. Son 
Juge forain l’cft aufli de la Comarca.

5. Ega, bourg qui renferme environ ttoo habi­
tans & qui a une Paroifle dans fon diftriél.

6. Batalha, bourg de plus de Tgoo habitans.
7. Alcoba^a, bourg fitue' entre les petites riviéres 

d'Alcoa & de Ba$a : il у a jjo habitans, & une Ab- 
baie de l’ordre de Citeaux qui eft la plus riche du 
Royaumc: fon diftriél eftd’une Paroifle.

8- Cos, d’environ 650 habitans & Mayorga d’en­
viron 300: tous deux bourgs.

9- Pederneira bourg maritime avec un port. On 
у compte plus de 1300 habitans, & il у а une ParoifTe 
dans fon diftriél.

10. Sella, bourg maritime d’environ i;oo habitans 
it, Alfeizarao, & S. Martinho, deux bourgs dont

le premier eft au bord de la tner.
11. Salir do Matto, bourg avec un port.
13. Alvorninha, ou Alburninha, bourg.
14. Santa Catharina, bourg qui а 3 Paroifles dans 

fon diftriél.
1$. Les bourgs de Turquel & d'Evora.
id. Algibarrota ou Aljubarrota, d’environ 1600 

habitans partage's en deux Paroifles. Le Roi Jean I 
battit les Caftillans en 1385 dans les environs de ce> 
bourg.

17. Le bourg d’Alpedriz.
18- Peniche, bourg fortifié avec un port: il у а 

18oo habitans & 3 Paroifles: il eft dans une presqu’Isle 
environnée de rochers & qui ‘tient а la terre ferme 
par un canal que le reflux de la mer remplit d’cau; il 
eft defendu par une Citadelle & un Fort.

Aa 4 19./Лоя-
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19. /ftouguia, bourg maritime de 1300 habitans & 

defendu par un chateau: c’eft un Comté qui fut 
créé en faveur d’Alvaro Gongalvcs de Ataide par le 
Rot Alphonfe V.

V. La Corregidorie (Correica?) de Thomar d ’ou 
relTortifl'ent 2 bourgs, non conipris ceux des Do« 
nat aires.

1. Thomar, bourg fituédans une agre'able plainc 
non loin des ruines de l’ancienne ville de Nabancia 
d’ou elle eft feparée par la rivière de Nabao. Il s’y 
trouve autour de 3600 habitans: deux Eglifes Colle­
giales, un Hofpice, un Hopital & quatre Couvens: 
Celui des re'.igieux de l’Ordre de Chrift qui eft fur 
une montagne а l’oueft du bourg, eft le plus confide- 
rable & Chef d’Ordre; il а un Prieur qui eft Géne'ral 
de l’Ordre. En 1752 le Roi у а fonde' une Academie 
des fciences d’aprés celle de Paris, s’en eft dcelaré 
Proteéleur & Lui а atligné des fonds confiderables. 
C’eft le chef-licu de la Corregidorie; quant å la Ju­
risdiktion Ecclellaftiquc, celle qu’exerce le Prelat de 
Thomar dans tout le diftrift del’Ordre, eft Epifcopa- 
le. Autrefois ce bourg étoit pofledé par les Tern- 
pliers dont les biens & la Seigncurie de Thomar paf- 
ferent а l’Ordre de Chrift après icur extirpation; le 
diftriét eft de 21 paroifles.

2. Pe'e ou Pelle & Pias, deux dourgs dont le der- 
nier а un diftrift de deux Paroilfes.

3. Punbete, bourg au confluent du Zezere & du 
Tage, & qui a itoo habitans.

4. AJa(ao, bourg d’au moins 1400 habitans.
5. Le bourg d’dmendoa.
6. Pilla de Ret/, bourg de 13 а 1400 habitans Л 

dont le diftriét eft de deux Paroifles.
7. Sovereira fermofa, bourg de plus de 1600 

habitans.
3. Pampilhofa, ou l'on compte 1600 ames & qui 

а une Paroiffe daas fon diftriét.
9. Al"
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9. Alvares, bourgdeizoo habitans d: plus.
•o. Pedrogaö grande, bourg de 13 å 1400 habi­

tans : il a un diftricl de qiiatre Paroifles.
ti. Figueiro dos lAnhos, bourg fur la petite ri- 

viere d’Aifo qui fe jette dans le Zezere: on у compte 
14 a 1500 ames.

12. Domas, & Aguas bellas, deux bourgs qui ont 
un diftrift de deux Paroifles.

13. Les bourgs de Ferreira, villa nova de Puffos, 
Mafaas de Caminlto, Arega & Abiul.

14- Ponte de Sor, bourg qui a une Paroifle dans 
ft 11 diftriét.

i$. Alvaro, bourg de I8 а 1900 ames.
Rtmarqut. Les Bourgs fuivans spparticnnent A des 

Dona-aires.
16. Le bourg A’Aflinceira.
Vj. Atalay а, bourg aux Comtes de ce nom, i! у 

а 15 а 1400 habitans.
I?. Tantos, bourg avec titre de Marquifat.
Les deux endroits fuivans .forment une Viguerie & 

appartiennent aux Comtes d’Abrantes.
19. Abrantes, bourg fitue' fur leTnge dans un lien 

clcvé & ceint de jardins dc d'oliviers, ce qui en rend 
l’ai'pcót trés agréable. Depuis ее bourg jusqu’a Lis- 
bonne les bords du Tage font des plus rians: & les 
pêches font ici renommécs pour leur bonté. Le bourg 
contient iusqu’a 3300 habitans partage's en quatre pa­
roifles: il у a une Maifon de charité, un Hopital dr 
q iatre Couvens. Comme il importoit i la furete' de 
i’Ellrcmadure qu’il fut fortifié le Roi Pierre lien don. 
ra l’ordre. Alphonfc V l’érigea en Comté, dr Jean 
V l’an 1718 en Marquifat dont Rodrigo Annes de fa 
Almeida dr Menezes, troifième Marquis de Fontes dc 
fixième Comte de Penaguiao, prit le premier le titre : 
fondiftriét eft de 14 Paroiffes.

20. Sor do al, bourg d’ati de lå igoo arnes, dc quj 
a une Paroille dans fon diftriél.

Aa 5 VI. La
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VI. La Pignerie de Ourem d’ou reflortiflent 
fept villages tous а la maifon royale de Bragance.

1. Ourem, bourg fur une montagne, dont l’ave-
nue eft difficile de tons les cotés: il у avoit au- 
trefois quatre Paroiffes, que le Roi AlphonfeV incor­
pora å ГEglife collegiale: Ce bourg que le Roi
Pierre I e'rigea en Duché eft ä la maifon royale de 
Bragance, qui у а fon Viguier & un Juge forain: il 
s’y trouve une Maifon de charité un Hopital & un 
Couvent.

2. Les autres bourg« font Agueda, Avellar, Chaï 
de Couce, Maflias de D. Maria, Porto de Moz & 
PouJ'a -flor es.

VII. La Corregidorie (Correicac) de Santaren 
renferme 15 bourgt qui reflbrtiflent du chef-lieu 
de Santaren, а l’exception de ceux des Dona- 
taires.

1. Santaren, bourg fur le Tage dans une'plaine 
borde'e de montagnes & de vallons; il eft b£ti en 
forme de demi-lune, & eft défendu par une Citadelle 
fortifice а la moderne dite communement Alcafova. 
11 у а 13 Eglifes paroilTialcs dont une eft colle'giale 
Л appartient å l’Ordre d’Aviz: iine Académie d’His- 
toire, Antiquités & Langues, fondée en 1747: une Mai­
fon de charité, un Hopital royal & deux autres, onze 
Couvens d’hommes & deux de femmes. Ce bourg eft 
le liege du Corregidor, d’un Provedor, des Juges 
de fora, dos Orfaos, & do tombo real dont le der- 
nicr eft toujours Defcmbargador. Le nom de Santa­
ren eft forme de Santa Herena (Ste. Irene) qui а 
ici fon tombeau: anciennement il s’appelloit Scalabis 
ou Scalabiscus : les Maures s’en em parerent en 
ii4<5. Differens Rois de Portugal у ont tenu leur 
Cour : fon diftriél eft de 4; Paroiffes.

2. Les bourgs de Golegda, Aveiras de baixo, 
Almeirim & Salvaterra de Magos. Les Rois de

Por-
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Portugal ont а Salvaterra une maifon de plaifance, 
ou fuivant une ancienne e'tiquette ils ont couttinie de 
féjourncr depuis le ig de Janvier jusqu’au Carcme.

Les bourgs fuivans apparticnnent å des Dona- 
taires.

3. Torres Novas, avec titre de Marqnifat qu’ont 
pofledé ci-devant les aine's dc la maifon des Dues 
d’Aveiro.

4- Aveir as de Cima, appartient aux Comtes de 
ce nom.

5. Azambujcira, aus Comtes de Soure.
6. Alcanede, а l’Ordre d’Aviz.
7. Alcoentre, aux Comtes de Vimieiro.
8. Mugem, aux Dues dc Cadaval.
9. Lamer ofa ou Villa das Enguias, å la maifon 

de Menezes.
10. Erra, aux Comtes d’Atalaya.
tt & 12. Azambuja & Montargil, aux Comtes de 

Val de Reys.
VIII. La Comarca de Setuval renferme trois 

Jurisdiktions, favoir
1. La Corrtgidorie (Correica®) de Almada 

d’011 relTortilTent
1) Almada, bourg dans un petit Golfe que forme 

le Tage vis-å-vis de Lisbonne; il у a un chateau 
fur un roe: c’eft ici le Siège d’un Corregidor.

2) Lavradio, bourg avec titre de Marquifat.
3) Mouta, bourg qui appartient aux Comtes 

d’Alvor.

2. La Viguerie de Setuval que poflede l’Or­
dre de S. Jean, renferme

I) Setuval, que les Hollandois nomment 5". Ubes, 
bourg fortifie' a 1’embouchure du Sandao dans un 
petit Golfe de l’Ocèan. Son port recoit des vaitTeaux 
de toute grandeur. Scs fortiiieations, outre les an­

cien- 
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ciennes murailles & tours, confident en onze bas­
tions deux demi-baftions, & diftërens ouvrages ex­
terieurs: il у а de plus la Citadelle de ,9. Fllippe qui 
eft pourvue d’un excellent pitits, la Tour dOutao 
fiir Ie port qui eft fortifie'e, <Sc au haut de Ja quelle 
s’allutne la nuit un fanal; & enfin deux Forts. Dans 
Ie bourg ou ville fe trouvent quatre Eglifes paroilfia- 
les, une Maifon de ni'fericorde, un Hopital, 10 Cou- 
vens & une Academie (Academia problematica) fon- 
de'e par Jean V. C’eft Ie chef-lieu de la Comarca, 
& le Sic'ge d’un Viguier (Ouvidor) qui eft en menie 
tenis Corregidor d’Amalda, Provedor & Juge forain: 
il у a ici une Douane, un Tribunal dit Tabola real, 
& un Infpeéteurdu fel, dont le commerce elf impor­
tant. Ce bourg relive de l’Ordre de S. Jean, qui 
nomme audi rous les officiers de la Cabe^a de Comarca 
(chef-lieu de la contrée); ce lien fut biti apris la ruine 
de l’ancicnne ville de Cetohriga, fitue'e de l’autre 
cóté du fleuve on eft а prefent Troya, & renomme'e 
du tems des Romains: fon nom fe changea peua peu 
en celui de Setobra & de Setobala. Elle fut ruinée 
lorsque les Maures péne'trerent en Efpagne, <5c plu- 
fieurs années après quelques pêcheurs fe batirent 
qtielques habifations fur la rive feptentrionalc du 
Tage, aux quelles iis donnerent le nom de 1’ancienne 
Setuval, Teile eft 1’origine de ce bourg qui a beau- 
coup fouffert du tremblement de 1755.

2) Les autres bourgs font Palmella, Coina, Bar- 
reiro,Albos Pedros, Aldea- Gallega, Jlcochette 
fur le Tage, Canha für la rivière du mêtue notn qui 
coule dans le Taget Alcacere do Sal fur le Sandao, 
Л Grandola fur une petite rivière qui fe jette dans 
le Sandao,

3. La yiguerie (Ouvidoria) de Azeitao qui 
а appartenu а la maifon d’Aveiro <5c d’oii relTor- 
tiJTent les bourgs fuivans

i) 4zeitdS> petit endroit. г)Са-
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а) Camora Correa, fur le Tage.
3) Seziinbra, prés de la tuer vers leCap d’Efpichel.
4) Tarrao, fur la Charrama qui fe jette dans le 

Sandao: fon diftrict eft de deux Paroifl’es.
5) Sant iago de Cacem, fur un petit Golfe: il у а 

huit Paroiflés dans fon diftrict.

2- La Province de Bcira.
Cette Province la plus grande du Royaume, 

confine au Nord aux Provinces d’Entre Minho 
e Douro & de Traz - os montes: au Levant а 
i’Efpagne : au Midi а 1’ Eftremadure & а 
l’Alentejo; & elle а la nier au Couchant.
On eftime fon e'tendue de l’Oueft а l’Eft de 
33 а 36 miles portugaifes & а pen pres d’au- 
tant du Nord au Midi: eile le divife en haute 
& balle (Baira alta e Baixa). On appelle haute 
cette partie qui eft au Nord & vers les cótes; la 
bajje eft celle qui avoifine l’Eftremadure Ef- 
pagnole &Portugaife. Le fol en eft fertile en fro- 
ment, feigle & millet, & quelques contrees 
produifent du vin & de l’huile d’une qualite' qui 
les fait rechercher & dont il s’exporte une par* 
tie au dehors. Le Mont Eßrella (que les Ro­
mains nommoient Herminius) fitue dans la Cor- 
regidorie daGuarda, eft remarquable & celebre. 
Depuis le bourg de S. Romao qui eft au pie' de 
ce inont, jusqu’afonfommet, on employe deux 
lieures & demie, & en у montant on remarque 
en divers endroits qu’il у а des cavités: l’on en­
tend тете le bruit d’im fleuve qui ycoule: 
plus haut l’on trouve une carrière d’Albätre trés 

beau, 
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beau, & a la cime d’admirables paturages, & 
divers mifleaux aufll agre'ables que l’eau en eil 
limpide & de bon gout. Le plus merveilleux 
eft un lac entouré de hauts rochers: Гоп eau 
qui ell tres claire, & médiocrement chaude, 
paroit fourdre de deflous terre; il fe fait au mi­
lieu une efpece de tre'mulation & il s’en e'le- 
ve des bulles d’air. Comme en un endroit 
on remarque une attraktion, on peut fuppofer 
qu’elle provient d’une ouverture par la quelle 
l’eau s’échappe, & forme un lac inférieur 
d’oii fe forment des ruilfeaux, & de ceux- 
ci une riviére qui coule vers le pié de la mon­
tagne. Lisbonne fe pourvoit tout l’Etéde la 
neige qui fe conferve dans un des bas fonds de 
cette montagne, quoiqu’elle en foit éloignée de 
plus de 60 miles portugaifes. Les habitans du 
pats fe font de terribies idées de cette montagne 
&. de fon- lac.

La Province de Beira renferme quatre villes 
Epifcopales, 334 bourgs 55 Concelhos & quel- 
ques Coutos: feion le calcul qu’en donne Luiz 
Caetano de Lima, on у comptoit 1094 ParoilTes 
& 548*77 ames. Le Roi Jean V lui donna le 
titre de Principauté en faveur de fon petit-fils, 

. fils ainé du Prince de Brefil: Elle eft partagéc 
en huit Jurisdiktions, favoir les 6 Corregidories 
& les deux Vigueries fuivantes.

I. La Corregidorie (Correi^ao) de Coimbre qui 
outre la ville de ce nom comprend vingt-neuf 
bourgs dont plufieurs font des Seigneuries par- 

ticu- 
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ticulières que leurs polTefleurs font adminiflrer 
par leurs Viguiers. Ainfil’Eveque deCoinibre, 
qui eft Seigneur & Comte d’Arganil, а fon 
Viguier, du quel reflortiflent les bourgs d’Avoo, 
Coja, Santa Comba do Da«, Vacarica&c. De 
meine les Ducs de Cadaval Seigneurs & Com­
tes de T entugal, prépofent leur Viguier aux bourgs 
d’Alvagazere, Buarcos, Pen а Co va, Povoa de 
Santa Chriftina, Rabaqal, Villa nova de Ancos ♦ 
&c. Outre ces Donataires qui poftedentla plus 
grande partie de la Province, il у а les Ducs de 
Lafbens, les Marquis de Cafcaes & deMarialva, 
& les Comtes d’Ericeira qui font Seigneurs de 
quelques endroits que j’indiqucrai.

i. Coimbre, Coimbra , autrefois dite Colintbria 
oti Conimbriga, ville fur le Mondego qui renferme 
llooo habitans, ncufEglifes ParoilTiaies, у conipris la 
Cathedrale de l’Evcché, utie Maifon de charité, un 
Hopital, 8 Cou vens & 18 Colleges. L’Eveque Comte 
d’Arganil, eft fuffragant de l’Archevéque de Brague, <fc 
fa Jurisditftion s’étend å 343 ParoifTes partagées en 3 
Archidiaconats qui font ceux de Vouga, de Cea «ide 
Penella. L’Univerfité de cette ville fondc'e par le Roi 
Denis en 129t, у а e'te' transfere'c de Lisbonne peu 
aprés fa fondation: elle а un Reéteur, un cenfeur 
(Reformator) un Chancelier qui eft tott jours le Prieur 
du Couvcnt de Ste. Croix, «iautres titiilaires: les bad­
mens en font fuperbes. Le Tribunal de l’Inquifition 
e'tabli en 1541 jouït ici de grands privileges. Cette 
ville eft le Clief-licu de la Corregidorie & de la Co­
marca, & le Siege du Provedor, du Corrcgidor & 
du Juge forain (Juh de fora). On traverfe ici le 
Mondegofurun pont de pierre. L’ancienne Coimbre 
а occupe' la place oti eft а préfent Condexa а Pelha. 
Autrefois cette ville а e'té la reTtdcnce des Rois, & on 

у voit 
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у voit cncore les tombeaux de quelques perfonnes de 
la famille royale: eile а etc crigée deuxfoisenDuchc; 
fon diftriél eft de 40 Paroifles, & fon terroir produit 
des pèches d’une excellente qtiaiite. Selon les noti- 
velles obfervations du P. Capafli, eile eft.au 40 Degre' 
14 minutes de latitude.

а. Esgueria, ancien bourg de 15 а ібоо habitans 
dont l’Eglife Paroilhale eft une vicairie en cotnmcnde 
de l’Ordre de Chrift: il у a une Maifon de charité & 
un Hopita). C’eft le Siege du Provedor & d’un Juge 
forain. Le Corrcgidor de Coimbre у exerce fa Ju­
risdiktion: dans le rcflbrt de la Provedoria font, 
Aguicira, Anadia, Angeja, Afl’equins, Aveiro, Ave- 
lans de Caminho, Avelans de Cima, Bempofta, Brun- 
hido, Cafal de Alvaro, Eixo, Eftarreja, Fcrreiros, 
llha*vo, S. Laurcntjo doBairro, Ois da Ribeira, Oli­
veira do Bpirro, Paos, Preftimo, Recardaens, San- 
galhos, Segadaens, Serem, Soufa, Trofa, Villa- 
rinho do Bairro, Vagos, Vouga, Concelho de Fer- 
snedo, Couto de Elleve. Entre ces endroits il у en 
a qui relevent de la Couronne & non des Donataires, 
& qui reflortiflent en confequence de la Corregidorie 
de Coimbre. Le Cloitre de Lorvao а la Jurisdiction 
fur la ville pour le civil, & le Roi l’exerce par fes 
officiers pour le criminel: le diftrift de ce bourg eft 
d’une Paroifle.

3. .rfrganil, bourg d’environ itoo habitans & qui 
а une paroifle: il s’en trouve quatre dans fondiftriél: 
l’Evéque de Coimbre le poflcde а titre de Comté.

4. Goes, bourg & Paroifle de 14 å 1500 habitans: 
fon diftriét eft de deux Paroifles.

5. Pombeiro, bourg qu’Alphonfe VI érigea en 
Comté en faveur de Petro de Caftello Branco : il ren­
ferme- autour de 1000 habitans & fon diftrict une 
Paroifle.

C. Botal, bourg.

7. Л/д-
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7. Anca а, bourg & Paroifle qui appartient aux 
Marquis de Cafcaes: il у а cinq Paroifles dans fon 
diflricl.

8. Pereira, bourg d’environ 1300 ames.
9. Cernache, bourg d’autour de 1000 habitans.
to. Miranda do Corvo, bourg fur la petite ri- 

vière de Duetja que pofledent les Ducs d’Alafoens i 
titre de Comte; on у compte autour de 4700 habi­
tans, & il а deux Paroifles dans fon diflriót.

il. Pombalinho, bourg & Paroifle.
is. AnciaZ, bourg А Paroilfe qui renferme 1000 

habitans &. qui efl aux Comtes d’Ecriceira.
13. Mi-, a, bonrg А Paroifle de 1600 ames.
14. Buarcos, bourg prés de 1’embouchure du 

Mondego dans la mer: les principaux e'difices en ont 
e'té ruines par un tcmblemcnt de terre en 1751.

15. l-'illa nova de Anfos, bourg maritime А 
Paroifle.

16. Pilla nova de Monf arros, bourg А Paroifle.
17. Pacarifa, bourg de 1300 habitans: il a une 

Paroifle, & deux dans fon diftrifi.
>8. Pena-Cota, bourg А Paroifle dont le diflrid 

renferme 5 Paroifles.
19. Cantanhede, bourg & Paroifle de 1200 ames: 

les Marquis de Marialva le pofledent а titre de 
Comté.

zo. Celeviza, Carvalho & Paj al, trois bourgs.
ii. Coja, petite Paroifle qui ел а fix dans fon 

diftriö.
22. Santa Combadoa ou Comha do DaZ me'dio- 

cre endroit: Podentes & Avóo deux bourgs.
23. S Sebaßiao de Fradeira & Bobadella pe­

tit» endroits.
Z4. Tentugal, bourg que les Dues de Cadaval 

pofledent а titre de Comte', & qui avec Povoa de 
Santa Chriftina forme une Paroifle de 2600 ames.

25. Rabaf.al, bourg А Paroifle: fon diflriä eß de 
deux Paroifles. ƒ. ,

Ln G logr. ät Btifth. T. III. В b 26,
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*<5. Alvayazere, bourg <Se Paroifle d’autour de tooo 
ames: il у а deux Paroifles dans fon diftricl.

27. S. Farao & Fermozelhe, font deux Coutos.
28. Reguengo de Belide, petite paroifle.
29. Guiayos, Alhadas, Outil, Tav arede, Cadi- 

та & Zambujal, Mogofores, Cajal Comba font 
des Coutos.

30. Reguengo de Liceira, petite paroifle.
31. Coutos de Arazede do Bispo & de Santa 

Cruz, forment enfemble une Paroifle. Santa Cruz 
eft aux Marquis de Gouvea qui le pofledent а titre de 
Comte'.

32. Figueira & Filla - Fer de, compofent une 
Paroifle: le dernéire a titre de Comte' que pofledent 
les Marquis d’Angcja.

II. La Figuerie (Ouvidoria) de Montemór o 
Felho comprend les bourg fuivans.

1. Montemor o Felho, ou le vieil, par oppofition 
au nouveau, fitué dans l’Alentejo: il eft fur le Mon- 
dego & а cinq Eglifcs Paroifliales, sine maifon ,de 
charité, quatre Hopitaux, un Couvent, & c’eft le 
chef-lieu de la Viguerie, le Sie'ge du Viguier & du 
Juge forain (Juiz de fora.) Dans ce bourg dt fes 18 
Paroifles il у а 28 Compagnies d'ordonnancc en quar­
tier dc que commande un Capita« tuor.

2. Aveiro, bourg fitué dans un petit golfe a 1’etn- 
botichure de la Vouga, & dont le port eft capable 
de contenir des vaifleaux de moyenne grandeur. Le 
Golfe eft proprement un Canal qui s’étend depuis 
Aveiro jtisq’a Villa Ovar, & que rcmplit l’eatl de la 
mer & la Vouga: il eft feparé de la mer par des 
banes de fable & renferme plufieurs petites Isles oti 
i! у а des Salines. Le bourg eft partagé en 5 quar­
tiere dont le quatrième & le plus ancien eft environné 
de murailles. II s’y trouve environ 4400 ames, 
quatre Eglifes paroifliales qui appartiennent а l’Ordre 
d’Aviï, une Maifon de charité, un Hopital & fix Cloi-

trcs: 
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tres: le Tribunal da Alfandega (la' douane) у а fon 
Juge, fes Secretaires & aiitres employés: Un Juge 
forain (Juiz de fora) & le Provedor d’Esgueira, eu 
égard å quelques conceffions у exercent leur Jurisdic­
tion. Le Roi Jean IH érigca ce bourg en Duché 
а prés la mort de Marie de Guadeloupe en qui la mai- 
fon de Lancaftre prit fin, il fut adjugé а fecond fils 
Gabriel Ponce de Leao Lancaftro & Cardenas Duc de 
Banchos dans la Caftillc, Ла qui le Roi Jean V en 
donna l’invtftiture en 1752: neantnoins comme il 
s’éleva а ce fujet un different, le Marquis de Gouvea 
en 1752, lorsqué le proces étoit encore pendant, fe 
mit en poffeflion du Duché, le quel fut réuni å la 
Couronne cn 175, & le titre fupprimé: fon diftriét 
eft de 7 Paroiffts.

3. Репе lla, bourg d’environ 2600 habitans & qui 
а deux Paroiffcs: le diftriél en а trois.

4. Les autres bourgs font Abiul, Brunhido, Ca- 
fal de Alvaro, Lourifal, avec titre de Marquifat, 
Louzda, Pereira, Recardaens, Scgadaens & Tor­
res novas.

5. Angeja, qui а titre de Marquifat, eft pafte en 
1714 å D. Pedro Antonio de Noronha, fecond Comte 
de Villa verde. i

III. La Figuerie da Feira d’oii reflortiflent
1. Feira, bourg fitué dans une vafte & agréable 

vallée а quatre miles de Porto &a deux miles environ 
de la mer. 11 у а autour de 1000 habitans, une 
Eglife paroifliale avec un Cloitre, une Maifon de 
charité, un Hopital. Cechef-lieu dela Viguerie, 
Ajle Siége du Viguier nonnné par les Donataires а 56 
Paroiffcs & deux Couvcns dans fon diftriét.

2. Ovar, bourg & Paroiffe d’environ 5800 arnes.
3. Pereira de SuJ'aZ, bourg & Paroiffe ou Гоп 

compte 2300 habitans.
4. Cambra, bourg de 1100 habitans: il а une Pa­

roiffe & fon diftriél en renferme cinq.
Bb 2 5. Gu-
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5. Cafldnheira, bourg & Paroifle: fon diftrift eft 
d’une Paroifle.

ÏV. La Corregidorie (Correi^ao) deVifeu ren­
ferme, outre la Ville de ce nom, 23 bourgs & 
30 Concelhos.

1. La ville de Pifeu, fitue'e entre le Mondego & 
la Vouga dans une agrcablc plaine, & dans le meine 
emplacement que l’ancienne Vacca, feion l’opinion 
de quelques uns. Outre l’Eglife cathedrale il у 
en а deux paroifliales, une Maifon de charite', un 
Hopital, trois Couvcns. Elle eft le Sie'ge d’un Corre- 
gidor, d’un Provedor ét d’un Juge forain. L’Evé- 
que eft fuffragant de l’Archevéque de Brague. On 
trouve encore ici deux anciennes Tours baties du 
tems des Romains de dans l’Eglife Paroilliale de S. 
Miguel do Fetal hors des murs, eft inhume' le Roi 
Rodrigue. Jean I e'rigea en Duche' cette ville d’oii 
reflbrtiflent 31 Paroifles.

2. Les vingt deux bourgs qui appartiennent а des 
Donataires font les fuivans.

1) Alva, que le Roi Jean V donna а titre de 
Comte' a D. Joao Diogo de Ataide. Banho, Boba-

, della, Candofa, Enfias, Lagar es, Nogueira, qui 
font åutant de Paroifles.

2) Ferreira de Aves, bourg qui а ібоо habitans 
& deux Paroifles dans fon diftriél.

3) Mortagoa, bourg & Paroifle: fon diftrift eft 
de 8 Paroiftes.

4) Oliveira do Condé, bourg & Paroifle а ptu de 
diftance du Mondego: fon diftrift eft d’une Paroifle.

Oliveira de Frades, Oliveira do Hofpital, 
Penalva de Alva, PtrJ'elada, Reriz, Sabugofa-, 
avet titre de Comte': Sandomil de métne; tS’. Pedro 
do Ski, Taboa & Trapa qui font autant de Pa­
roifles.

6) Coja & Santa Comba do Da°, ei - deflus men- 
tionnés comme tpparttnants i l’Evéque de Coimbre.i-Les
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3. Les Concelhos & leurs faroiflrs Guardao, qui 
а unc Paroifle, Befteiros 15, Rio de Moiuhos unc: 
<S'. 3'odö de Monte uns, Mouraz une, Freixedo 
deux, Ovoa une, Pinfreiro de Azere une, Л’. ffoao 
de Areas & Sylvares deux, Curollos unc, Senho- 
rim & Folhadal quatre, Canas de Senhorim une, 
Azurara «3» Tavares cinq, Moens deux, Gafan- 
haö une, Sataö deux, Gulfar quatre, Penalvq do 
Caftello douze, Alafoens yq, Sever cinq, Sinde 
une, Azere une, Vide de Toz de Piadao une, 
Villa nova de Sobacco une, Sylvao une, Pavolide 
avec titrc de Comte: Ranhados

Remarque. Alafoens un de ces Concelhos, a éré érigé 
en Duché par le Roi Jean V Гап 1718 en faveur de Pierre 
fils de Don Miguel, fils legitime du Roi Pierre II.

V. La Corregidorie (correitpo) de Lamego 
qui comprend cette Ville, 33 bourgs & гг 
Concelhos.

i. Lamego, ville fitue'e dans un fonds environné 
de montagnes å peu de diftance du Douro. On pré- 
tend qu’elle а été fonde'e par des Grecs de Laco- 
nie : aufli s’appelloit - elle anciennement Laconia, 
Laconi murgi, enfuite Urbs Lamacenorum & La­
mee а d’ou s’eft forme' le nom de Lamego. Elle eft 
partagéc en 3 quarticrs & renferme 4000 habitans, 
deux Eglifes paroifliales dont une eft la Cathedrale, 
une Maifon de charité, un Hopital, quatre Couvens: 
c’eft le chef, lieu de la Corregidorie & le Siege du 
Corregidor, d’un Provedor <5c d'un Juge forain. L’E- 
veque, qui eft fuffragant de l’Archevéque de Lis. 
bonne réunit l’ancien & le nouvcl Evéché qui for­
ment proprement le diftriét de la Comarca de Ribeira 
de Coa qu’acquit le Roi Denis en 1296 & qui renfer­
me 29t Paroifles, favoir7i Abbaïes, 75 Vicairics ou 
Rcétoreries, & 145 Cures (Curadai) non compri* 
quelques Eglifes des Religicux Bernardins. La ville 
а jout pe.u de terns du titre de Comté , <5c l’afTcmblée 

В b 3 des 
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des Etats fous le regne d’Alphonfe Henriquez l’a ren. 
due célèbre.

1. Les bourgs font
i) Tarouca, avec titre de Comte & quatre Paroif- 

fes dans fon diftrift.
1) Lumiares, bourg cedc а la maifon de Carneiro 

avec titre de Comte en e'quivalent de i’Isle & Comte 
d’llha do Principe.

35 Britiande, Ocanhas ou Ucanha, Lazarim, 
Lahm, Mondim, PaJJb, S. Cosmado, Goujoim 
Secca, Caßello, Granja do Tedo, Arcos, Nagofa 
Longa, Barcos, TaboaJJb , Chavaens, Moimenta 
da Beira, Leotnil, Fragoas, Filia Cova, Pendil- 
he, Farzea da Serra, Faldigem, Sonde, Parada 
do Bifpo, Fontilho, tous petis bourgs <5. Paroifles, en- 
tre les quels il у en а trois qui ont une Paroifl’e dans 
leur diftriét.

4) Caßrodairo, Armamar, bourgs dont le fccond 
а deux Paroiflcs.

5) Arouca, bourg & Paroifle dont le diftrid ed de 
cinq Paroifles.

3. Les Concelhos & leurs Paroifles: Alvarenga 
qui а deux Paroifles Aregos,Barqueiros une, Cabril, 
Cariahuit »S1. Chriftoval da Nogueira une, Ferrei­
ras trois, Л Martinho de Mouros quatre, Mojj'ai 
Paiva neuf, Parada de Eflher une, Pera & Peta 
une, Pefo da regoa une, Pinheiros trou, Refende 
trois & а titre de Comté: Ribellas, Sanfins quatre* 
Sinfaens une, Teixeira une , Tendaens une, Couto 
da Ermida; & Honra de Sobrado avec fa Paroifle 
qui appartient ici.

VI. La Corregidorie (Correicao) de Pinkel 
d’oit reflortilTent 55 bourgs, excepté ceux qui 
appartiennent а des Douataires, & un Con- 
eelho.

i. Pinhel, bourg adofle а une montagne Л fur la 
petite riviére du тёше nom: il eft ceint de murati* 

les
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les revetucs de 6 Tours, & renferme 15 а itfoo 
anies, fix Eglifes paroifliales, une Maifon de charité, 
un Hopital, un Convent, & il а vingt-cinq Paroif- 
fes dans fon Diftriél: C’eft le chef-licu de'la Corregi- 
dorie & le Siege du Corregidor & du (Juit de fora) 
Juge forain.

2. Almcidci, bourg regulièrement fortifié fur la 
rivière de Coa & qui a un Chateau, 15 а ібоо habi­
tans, une Maifon decharité, un Hopital, un Cou- 
vent, & deux Paroifles dans foti diftriél. Il appar- 
tient aux Infants; les Efpagnols s’en emparerent en 
1762.

3. Trancofo, bourg d’environ 1300 ames & qui 
а cinq Eglifes Paroilliales : fon diftriél cft de 30 
Paroifles.

4- Tavoro, bourg érigé en Marquifat en faveur 
de Louis Alvarez de Tavora troifième Comte de S. 
Jean de Pesqueira: en 1739 Ie titre s’en eft éteint 
avec la familie

5. Figueiro da Granja, Matanys, Algodres & 
fon diftriél de 8 Paroifles; Fornos, Penna Perde 
qui a une Paroifle dans fon diftriél: Agujar, qui eu 
ahuit: Sernanfelhe cinq, Guilheiro, Fonte Arcada 
cinq, Ponte avec titre de Comte', Stndim, Paredes 
dont le diftriél eft d’une Paroifle. Pargeas, Tre- 
voens, Soutello, Paradella, Pal longo, Povoa, 
Penella, Sotto, Sedavim, Horta, Nomao qui а 
cinq Paroifles dans fon diftriél; Toffoa он Тоща, 
AJuxagaia, Langroiva dont le diftriél cft de deux 
Paroifles, tous bourgs paroifliaux.

6. S. З'оа° da Pesqueira, bourg fur le Douro
avec titre de Comté affeélé aux aine's dè la Maifondes 
Marquis de Tavora e'teinte en 1759: II renferme 4 
Eglifes paroilliales Л 1200 ames: fon diftriél*eft de 3 
Paroifles. s

7. Penedono, bourg fur Ja petite rivière de Ta­
vora: il а deux Eglifes paroilliales & fon diftriél 6 
Paroifles.

Bb 4 9. Ata-
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8- Marialva, bourg qui а deux Eglifes paroiflia- 
les & 8 ParoilTes dans fon diftrift. AlphonfcVl l’e'ri- 
gea en inarquifat en faveur de Don Antoine Louis 
de Mcnezel troifième Comte de Cantahede.

9. Ranhados, bourg qui appartient aux Infants: 
il a une Eglife paroifliale & un diftrid de deux Pa- 
roifles.

to. Moreira, bourg de deux Eglifes Paroiflialcs, 
& dont le diftrid eft de huit ParoilTes.

ti. Caflello Mendo, bourg qui а deux Eglifes pa- 
roilliales & un diftrid de 15 ParoilTes.

I*. Les bourgs & ParoilTes de Meda, Caßeica« qui 
a une Paroifle dans fon diitrid Kelofo, Lomegal, 
Alfayates qui en а deux, Killar Mayor, avec tirre 
deComté que portent les Marquis d’Alegrete, & un 
diftrid de trois ParoilTes, Caßello Bom, & quatre 
ParoilTes, Efcalhat, Caflello Rodrigo & fon diftrid 
de 10 ParoilTes, .dlmendra, Caflello Melhor, qui а 
tirre de Comté; Cinco Kilhas, /Irreigado & fon 
diftrid d’une Paroifle, Azeité, Caflankeira, Erve- 
dofa, Reygada, Kalenfa do Douro, Kai de Coelha, 
Тоща.

13. Carapito, un Concelho.

VII. La Corregidorie (Correicaa) da Guarda 
renferme nne ville, 30 bourgs & un Conto,

1. La ville de Guarda, iitue'e dans la chaine de 
montagnes d’Eftrella, а peu de diftance de la fource 
du Mondego, eft forte par fa lituation & par Part, & 
elle а un Chateau. Elle renferme 2300 habitans en- 
viron, cinq Eglifes paroiflialcs у compris la cathe'- 
drale qui eft magnitiqtie, une Maifon de charite', un 
Mopital & deux Couvens. C’eft le chef - licu de la 
Corregidorie, Л le Siege du Corregidor & du Juge 
forain. L’Evéque, qui eft fuffragant de celui de Lis- 
bonne а гбо Paroifles partagées en 6 diftrids foits fa 
Jurisdidion: celui de cettc ville eft de 40 ParoilTes. 
Sous le regne d'Emanuel eile fut érige'e en Duché, 

mais
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mais peu après eile fut reunie au Domaine de la Cou- 
ronne.

2. Les bourgs font
O ^armello, bourg d’environ 770 habitans qui a 

trois Eglifes paroiffiales & un diltrict de 8 Paroiflès.
2) Manteigas, bourg d’environ 1300 habitans & 

qui a deux Eglifes paroifliales.
3) C.ovilhda, bourg qui renferme 13 Eglifes paroif­

fiales & autour de 3500 habitans. Он a voulu у eta- 
blir des fabriqucs de Drap de Serge & de bas, inais 
elles n’y ont pas bien re'ufli. le Juge forain (Juiz de 
fora A dos Orfaos) de ce licu 1’eft aufli de la Comarca. 
Ce bourg a un diftrift de 47 Paroifles.

4) Celorico, bourg de 1100 habitans, trois Eglifes 
paroifliales, A de 19 Paroifles dans fon diftricl.

5) Gouvea, bourg qui a dcux Eglifes paroifliales, 
& neuf Paroilfes dans fon diftrift. Don Martinho 
Mafcarenhas; fixiètne Comte de Santa, Cruz, le polfede 
а titrc de Marqtiifat, Ie quel titre le Roi Jean V a re- 
nouvelle ‘a fon occafion.

6) Cea, petite Paroifle qui en а dix dans fon dis- 
trift: fon Jugc forain l’eft aufli de la Comarca.

7) Les autres Bourgs & Paroifles font Falhelhas, 
dont le diftriél eft de 5 Paroifles, Codeceiro, Fonio 
Telkeiro, Baracal, Acores, Linhares qui а 6 Ра- 
ruiiTes dans fon diftrift, Mesquitella, Mello, Fol- 
gofinho, Cabra, Oliveirinha, Santa Marinha qui 
avec Caflro Ferde forme une Paroifle & а un diftrift 
d’uue Paroiffe, S. Romao, Torroxello, Filla Cova 
а Coelheira, Fallaxim, Loriga, Alvoco da Serra, 
Lourofa, Lagos, Midoens & fon diftrift, d’uue 
Paroiffe, Seixo, Forno.

3- La Paroifle & Со и to do Mofteiro.
VIII. La Corregidorie (Correicac) de Cafiello 

Jircmco renferme les 22 bourgs fuivans.
i- Caflello Branco,' bourg & chateau linie entre 

les petites xiviéres de Ponful & de Verexa qui fe jer- 
B b 5 tent
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tent dans le Tage. II appartient а l’Ordre de Chrift, 
& renferme environ 3700 ames, deux Eglifes paroif- 
flales, une Maifon de charité, deux Hopitaux, deux 
Couvens & un beauPalais 01'1 l’Evéque de Guorda fait 
fon fejour d’hiver. Ce bourg eft le Chef-licu de la 
Cemarca, le Siége d’un Corregidor qui eft en menie 
tenis Viguier t,Onvidor) de l’Ordre de Chrift; il у а 
aufli un Provedor & un Juge forain, & le diftrid eft 
de neuf Paroifles.

2. Alpe drink a, bourg <b Paroiflé: le Juge forain 
de ce lieu 1’eft atifli de la Comarca.

3. Belmonte, bourg qui a deux Eglifes Paroiflia. 
les & un diftrid de deux Paroifles.

4. Sabugal, bourg fur la Coa, qui a deux Paroifles 
& dont le diftrid' en renferme quatorze.

5. Penamacor, bourg fortifié & cliateau fitué aux 
frontières d’Espagne dans une contréc élevée & aride: 
il s*y trouve autour de 2300 habitans, 3 Eglifes pa- 
roifllales une Maifon de charite', un Hopital & un 
Convent. Le Roi Alphonfe V l’e'rigea en Comte', 
inais il eft depuis retombé а la Couronne. Son Jugc 
forain l’eft aufli de la Comarca, & fon diftrid ren­
ferme 8 Paroifles.

6. Monfanto, bourg & Comté dont les Marquis 
de Cafeaes portent le titre: il renferme tooo habitans, 
deux Eglifes paroifllales, & fon diftrid eft de trois 
Paroifles.

7. Idanha а velha, & Idanha а nova, deux 
bourgs fur la riviére de Ponful: le premier étoitautre- 
fois confidcrable & а une Paroifle dans fon diftrid, 
le fecond en а deux.

8. Sarzedas, bourg avec titre de Comté & dont 
le diftrid eft d’une Paroifle.

9. Les autres bourgs & Paroifles font San Picente 
da Beira, avec tit^e de Comté & tin diftrid de 6 Pa­
roifles, Cajlel novo , avec titre de Marquifat & cinq 
Paroifles dans fon diftrid. Atalaya Sortelha qui а

huit
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hnit ParoilTes, Touro trois, Proen$a а Pelha deux, 
Bempojla, Pena gracia, Salvaterra do extremo « 
fon diftriét d’une Paroiflc, Segura Zibreira, Ros- 
maninhal, Pilla Pelha de Rodal dont le diftrift eft 
de trois Paroifles.

3. DEntre Douro e Minho.
Cette Province eft la plus feptentrionale du 

Royaume & tire fon noin de la fituatiou entre 
le Douro & le Minho dont le premier la fepare 
de la Province de Beira & le fecond de Ja Gali- 
ce. Son étendue du Nord au Midi eft eflimée 
de 18 miles portugaifes & du Le vant au Couchant 
de douze. C’eft un pais fertile & que fes deux 
fteuves qui fe déchargent dans la mer, fes ex­
cellens Ports, entr’av.tres ceux de Porto &Vian- 
11a, rendent trés propre au commerce: Aufti 
у compte-t-on deux Cite's favoir Brague & Porto, 
26 bourgs, 46 Concelhos, 44 ou lélon d’au- 
tres 48 Coutos, & 12 Behetrias, Honras & Jul- 
gados: eu égard а fon étendue c’eft la Province 
la plus peuplée du Royaume. Le Clergé у pof- 
fede deux Cathédrales, celles de Brague & de 
Porto, cinq Collegiales, favoir а Guimaraens, 
Barcelos, Cedofeita, Valcn^a do Minho & 
Vianna; un grand nombre d’Abbaies & de Cou- 
vens la plupart riches, &963 Paroifles ou en 
1732 l’on comptoit 420360 ames. Entre les Co- 
manderies, le baillage de Le$a qui appartient 
l’Ordre de S. Jean, eft furtout remarquable. Tou- 
te la Province eft partagée en 6 Jurisdidions 

dont 

yz
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dont trois Corregidories de la Couronne & trois 
Vignet ies des Donataires.

I. Les Trois Corregidories des Terres de la 
Couronne qui у nomme un Corregidor.

i. La Corregidorie (Correicao) de Guiniareus, 
d’oü relfortiirent 4 bourgs, 20 Concelhos, 14 
Coutos, 4 Honras & un Jugaldo.

1) Guimaraens, bourg qui n’c'toit d’abord qu’un 
chetif endroit conftruit prés d’un Couvent de Be'ne- 
dictins fonde en 917: fes murailles ont 1850 pas de 
circuit: on le divife en vieux & neuf bourg, Л il 
renferine autour de 5000 habitans, 6 Eglifes paroif- 
fiales dont deux dans les fauxbourgs, une Maifon de 
charité, trois Hopitaux <k fix Couvens, outre un qui 
ell а peu de diftance du Bourg. C’eft le lieu de naif- 
fance du Roi Alfonfe Henriquez, <£ la premiere re- 
fidence des Rois : l’Infant Duarte fils d’Emanuel i’a pof- 
fede а titre de Ducbé, & fon fils apr es lui; å fa mort 
le bourg perdit ce titre <Sc retomba å la Couronne. 
C’eft le chef - lieu de la Corregidorie, le fie'ge du Cor­
regidor, ainfi que d’un Provedor Л Juge forain 
pour la Comarca de Guiusarens: Cau difiriét eft de 
$><5 Paroifies.

2) Amarante, bourg fur le Douro, dont le Juge 
forain l’el't auffi de la Comarca.

3. Canavezes, bourg fur le Douro, qui а fix Egli­
fes paroifliales.

4) Pavoa, bourg.
5) l.es »o Concelhos & leurs Paroiffes. Felquei- 

ras ел а vingt, Lnhaä avec titre de Comte' & ю Pa- 
roiiles, Santa Cruz de Riba Tamega en а vingt, 
Gouvea de Riba Tamega huit, Gefla^o treize, 

■Cerolico de li aflo trente bidt, Cabeceiras de Ba- 
fto dix neuf, Roffas deux, Tiilaboa de Roda une, 
Vieira fix, Pftnnte Longo quator/e, R/beira de Soas 
onze, Pavoa de Lanhojo vingt & une, £ ff o di de

Rjty



l’ENTRE D O U R Ѳ E MINHO. 397 

Rey trois, Atey une, Serva trois, Hermello cinq, 
Rsbeira de Perca trois, Villa Pouca de Aguiar 
treiie.

6) Qtiatorze Coutos. favoir Abbadim, Fonte-Ar- 
cada, Mancellos, Moreira de Rey, Parada de 
Bouro Pedraido, Pombeiro, Poujadello, Refoyos 
de Baflo Taboado, Tibaens &. fe» quatre Paroiffes, 
Travanca Tuas, Vimieiro qui а j Paroifles dans fon 
diftricl.

7) Qpatre Honras, entr’autrcs Pillacais qui a une 
Paroifle & Ovelha qui en a deux.

2. La Corregidorie (СоггеісаЗ) de Viawa 
renferme.

1) Les neuf bourgs fuivans
(1) Vianna, a peu de diftance de 1’embouchure 

de Ia Lima dans la mer, eft un gros bourg bien b’ti 
Л de bonne defenfe, e'tant en particulier defendu par 
le Chateau S. Jago. Son port n’eft plus que pour 
de petits badmens. Le nombredes habitans eft d’en- 
viron 7000, & il s’y troilve deux Eglifes paroifliales, 
un Hopital & fept Couvens. Ce bourg qui doit fa 
fondation а Alphonfe III appartenoit ci.devant а plu- 
fieurs Seigneurs а titre de Comté, aujourd’hui il eft 
re'uni а la Couronne. C’eft le chef-lieu de la Corre­
gidorie, Л le Sie'ge du Corregidor, d’un Provedor & 
d’un Juge forain : un Meftre de Camp Général у fait 
aufli fon fejour. Le diftricl de ce lieu eft de 2a Pa­
roifles; fa latitude d’après les iiouveiles obfervations 
du P. Capafli eft de 41 degrés 41 min.

(2) Ponte de Lima, bourg für la Lima qui occu- 
pe l’emplacement du Forum Limicorum connu du 
tems des Romains. II a été reconftruit en 1125 & 
1360 après avoir été deux fois ruinc: il eft bien biti 
& renferme 2000 habitans, une Eglife collegiale, 
Une Maifon de charité, trois Hopitaux & deux Cou- 
Vens. Son diftriét eft de 24 Paroifles, dt fon Juge 
forain l’eft aufli de fa Gemarea deVianna.

(3) Pontt
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(3) Ponte de Barca, bourg qui а 25 Paroifles dani 
fon diftriét.

(4) Le bourg de Souto de Ribeira .de homem.
(?) Prado bourg avec titre de Cotnte'. Francisco 

de Soufa, troifième Comte de Prado, eft le premier, qui 
ait éte' fait Marquis de Minas dans le Bre'fil. Le di- 
ftriét eft de I4 Paroifles.

(6) Pica de Regalados, bourg que baigne une 
petite rivière qui fe de'charge dans le Cabado.

(7) Pilla nova de Cerveira, bourg fur le Minho 
qui occupoit autrcfois un autre emplacement & dont 
on rapporte la fondation au Roi Denis. 11 eft fitué 
entre des hauteurs dans un bas fonds, eft bien forti- 
fie', & defendu par le fort Azèvedo du cóte' de 
Valence. 11 s’y trouve une Eglife paroifliale, une 
maifon de Charite, un Hopital, <& fur une montagne 
du voifinage il у а un Couvent. Alphonfe V e'rigea 
ce bourg en Vicoraté, & fous Philippe V il retomba 
а la Couronne: aujourd’hui il а titre de Comte': fon 
diftrift eft de 13 Paroifles, & fon Juge forain Ге ft 
aufll de la Comarca de Viauna.

(8) Moncaö, bourg fur le Minho, fondé <& privi­
legie' par Alphonfe III en 1261: il eft fortifie', & ren- 
ferme une Eglife paroifliale, une Maifon de charitc', 
un Hopital & un Couvent. Le Juge forain eft un de 
ceux de la Comarca, & le diftriét eft de 22 Paroifles: 
Ce lieu eft а 42 degre's 5 minutes de latitude, felon 
les nouvelles obfervations du P. Capaffi.

(9) Arcos de Paldevez, bourg & Comté dont 
Luis de Lima de Brito Nogueira a eu le pre'mier le 
titre, & que fa fille □ transporté а la maifon deNor- 
ronhan par fon mariage avec D. Thomas: le diftriét 
de ce bourg eft de 45 Paroifles.

2) Douze Concelhos & leurs Paroifles. Lindofo 
qui en а une, Pica de regalados dix-fept, Pïlla Gar- 
cia quatre, Entre Hohem e Cavado dix-huit, Bouro 
fix, So ау o trois, Santa Martha de Bouro fix, 

Coura 
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Cour а vingt, Аb ergari а de Penella onze, Sou to de 
Rebordaos deux, Santo Eßevao da Poeha deux Л 
Geraz de Lima deux.

3) Treize Coutos, favoir Aboim de Nobrega, 
Azevedo, Baldreu, Bouro, Cervaens ou Villar de 
Areas, Freiriz, Luzio, Manbente, Nogueira, 
Queijada. qui eft re'uni а Boilhoja, Sabariz, Sa 
Ofms & fes quatre Paroifl’es, Souto.

3. La Corregidorie (Correi^ap) do Porto 
d’oii reHortiilent

i. Une ville & tro is bourgs.
(t) Porto ou Oporto, ville fur le Douro qui fe 

décharge dans la nier å de mile plus bas. L’entrée 
de fon port (Barra) eft dangcreufe а eau fes des banes 
de fable & des pointes de rochers, fi ce n’eft en hi­
ver lorsque les eaux font hautes: le fort de >У. gfoa» 
da Foz le defend. Cette ville qui eft revétue de 
vieiiles murailies & de tours, eft aprés Lisbonnc la 
plus riche, la plus peuple'e, la mieux batie, & la 
plus commerqante du Royaumc. On у compte au 
de-la de 40700 anies & il s‘y trouve fept Eglifes pa- 
roifliales, у compris la CathedraleJ differens Hopitaux, 
douze Couvcns, dont quatre font hors des murs. 
Cette ville eft le Siège d’un Evéque qui outre la ville 
Л fon diftrift а fous fa Jurisdiktion quatre Comarcas 
eccleftaftiques , favoir celles de Maya, Pcnaficl, Riba- 
Tamega dt Feira qui forment 341 ParoifTes. C’eft 
aufli Ie Siège d’un Tribunal de Relacao dc d’tine Cafa 
do Civel que le Roi Philippe II у а transfere' de Lis- 
honne, d’une douane (Tribunal da Alfandega) & 
d’un hotel des Monnoyes. C’eft de plus le chef-lieu 
de la Corregidorie ou fiégent le Corrcgidor, le Pro- 
vedor, le Juge forain (Juiz de fora) & celui dosOr- 
faos. Cette ville doit fon origine au petit bourg de 
Cale ou Gatja qui e'toit fitué de l’atitre cóte' de la 
riviére, fur une montagne de difficile aecès, & dont 
quelques habitans commencerent å s’e'tablir dans un 

lieu 
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lien plus bas &' plus commode, qu’ils nommerent 
Portucale ou Port de Cale, d’oti tout le Royaume а 
enfuite tiré fon nom. Dans la fuite cette ville étant 
devenue Epifcopale, fes Eveques fe font qualifie's 
Epifcopi Portucalenfes ou PortuenJ'es : elle а ap- 
partenu а differens Seigneurs avant d’être reunie а 
la Couronne. En 1757 elle s’expofa å une facheufe 
disgrace de la part du Roi; Elle cft fltuée fclon les 
nouvelles obfervations du P. Capafli au 41 degré 10 
min. de latitude.

(v) Villa nova do Porto, bourg fur la rive mé­
ridionale du Douro, vis а vis de Porto prés de l’an- 
cienne Gaya, par rapport а la quelle ce lieu cft dit 
ville neuve do Porto. Le Roi Alphonfe le fit con. 
ftruire en 12.55: ü renferme autour de 2900 habitans, 
line Eglife paroifliale, une Maifon de charite', un Но- 
pital, un Couvcnt; & deux autresCloitresfe trouvent 
а peu de diftance du bourg.

(3) Les bourgs de Metres & de Povoa de Var- 
zim.

2) Douze Concelhos, & leurs Paroifles: Gaya qui 
en а vingt, Gondomar huit, Aguiar de Souja qua- 
rante fept, Maya cinquante & quatre Refoyas de 
Riba de Ave vingt & une, Loufada douze Penafiel 
de Soufa trentc.fept, Porto Carreiro trois, Pena- 
guiao quatorze (les Marquis d’Abrantes le pofledent å 
titre de Comtc) Baya« dix-huit, Soalhaens une, Bent- 
viver feize, Avintes une avec titre de Comte' dont 
Luiz de Almeida а été le pre'mier revétu.

3) Sept Contos, qui font Anfede, Entre ambos 
os rios, Ferreira, Meinedo, Paf o de Soufa, Pen- 
dorada, Villa - Boa de Quires.

4) Un ^ulgado, favoir Boufos & fcs 8 Paroifles.
5) Cinq Behetrias & Honras, favoir Balt ar, Bar- 

boja, Frazaé, Gallegos de Louredo.

II. Les
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И. Lts trois Kigueries (Ouvidorias) des Do- 
nataires qui у out leur Viguier

I. La Kiguerie da Barcellos qui comprend
1) Sept bourgs qui font
(t) Barcellos, bourg fur Ie Cavado, chef- lieu de 

laViguerie & le Siègc d’un Viguier (Ouvidor) & d’un 
Juge forain que ia Maifon de Bragance у nomme. 
C’cft ie prémier Cotnté après 1'ércéHon du Royaume; 
dans la fnite Ie Roi Sebafticn lui donna titre de Du- 
che' dont il n’y а plus de titulaire. Ce bourg cftccint 
de murailles & de tours, & renfcme une Eglife 
collegiale, une paroifliale, une Maifon de charité, un 
Hopital & un Couvent.

(2) Efpojende, bourg avec un port prés de l’em- 
bouchure du Cavado: ie port cft defendu par un pe­
tit Fort, mais il ne peut recevoir de grands batimens, 
le bourg а une Eglife paroifliale, une Maifon de cha­
rité & un Hopital.

(3) Caßro Laboreiro, Famelifao & Rates, troi« 
chétifs bourgs.

(4) Pïlla de Conde, bourg médiocre avec un port 
de mer fortifié.

(5) MelgafO, bourg pres de Minho bati par le 
Roi Alphonfe Henriquez en 1170 & que le Roi Denis 
а fait entourer de murailles. Le chateau fitué а fon 
coté feptentrional cft fa tncilleure defenfc: On у trou- 
ve une Egjfe paroifliale, une Maifon de charité & 
un Hopital: fa latitude felon les nouvelles obfcrva* 
tions du P. Capafli eft de 42 degrés 7 minutes.

2) Les trois Coni-elhos de Larirn, Portella das 
Cabras & Filia Chäa.

3) Les cinq Coutos de Cornelhda, Fragofo,Gon- 
duje, Palmeira ou Landim, & Villar de Frådes.

4) Un gfugaldo, favotr Permoim & une Hondra 
qui eft Fragens.

La Gtogr. df BUfch, T. IIL 2. LaCc
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3. La Viguerie de Valente, qui coniprend
i) Valenfa, bourg fur le Minho vis -i- vis '& i la 

portee du Canon de la forterefle deTuy qui eft aux 
Efpagnols. I) eft fur une hauteur & renfernie huit 
а neuf cens habitans, deux Egiifes paroiffiales dont 
une eft collegiale, une Maifon de charité, un Hopi- 
tal, deux Cou vens. Ce chef-lieu de la Viguerie, & 
le Siege du Viguier & du Juge forain fe nomnioit 
d’abord Contraßa. Le Roi Alphonfe qui l’avoit 
e'rige' en Marquifat, en fit depuis un Comté: fous le 
Roi Jean IV il fut réuni å la Couronne, & enfuite 
afleélé aux Infants. Le Roi Jean V confera au Conite 
de Bimiofo le titre de Marquis de Valenda: le diftricl 
de ce lieu eft de io Paroiffes.

a) Caminha, bourg fortifié fur le Minho, prés de 
fon embouchure oti il forme une petite Isle oii il у а 
un Fort & un Couvent. II peut contenir 1300 habi­
tans & il s’y trouve une Eglife paroiftiale, une Mai- 
fon de charité, deux Hopitaux dont un eft pour les 
Soldats, & deux Cottvcns: il femble qu’on en peut 
rapporter la fondation au Roi Alphonfe III cn 126;. 
II avoit ci-devant le titre de Comté, & enfuite de 
Duché, mais depuis 164t il eft affeélé aux Infants; 
fon diftriél eft de 17 Paroiftes. Les nouvelles obfer- 
vations du P. CapaØi determinent fa latitude а 4t de­
gres 52 niinutes.

3) Valladares, bourg avec titre de Comté & dont 
le diftriét eft de 16 ParoilTes : il eft fitué entre Mon« 
qao & Melga^o.

4) Les deux Coutos de Feaens & de Paderne.
3. La Viguerie (Ouvidoria) de Braga qui 

comprend
1) La ville de Brague (Braga) fituée dans une 

agréable plaine que bordent les riviéres de Cavado & 
Defte. Son noni lui vient d’un forte d’habillement 
en ufage parmi fes anciens habitans. On prétend 

qu’ellc
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qu’elle а été batie par le Grecs, & qu’enftiite elle 
eft paffée fons la domin^tion des Carthaginois, des 
Romains, des Si'.eves, des Goths, des Maures, & enfin 
des Rois de Leon. Les Romains la nomtnerent Au*  
gulla , & les Rois Sueves у e'tablirent leur Rc'fidence. 
La ville eft fous la Jurisdiftion de l’Archeveque & 
Primat du Royatime, qui у а haute & baffe juftice 
pour le civil <5c le criuninel: cependant les habitans 
de la ville & de fon diftriét peuvent en matiére cri­
minelle en appeller du Viguier de l’Archeqeque au 
Tribunal royal des Rclacoens. De eet Evéche' re'lc- 
vent les cinq Comarcas ecclcfiaftiques de Braga, Va- 
lenca, Chaves, Villa Real & Torre de Moncorvo. On 
compte au de-la de 12000 habitans dans la ville qui 
renlerme quatre Eglifes paroifllales, non compris la 
grande & antique Cathe'drale, huit Couvens, une 
Maifon de charite', un Hopital & un Seminaire. En­
tre l’Eglife de S. Pedro de Maximinos & l'Hopital fe 
voyent des ruines de beaux édifiecs antiques, entr’au- 
tres d'un Ainphithéatre At d u 11 Aqueduc. Cette ville 
eft le chef-lieu de,la Viguerie, le Sie'ge du Viguier 
& du Jugeforain,& elle а 27 Eglifes dans fon diftri&i 
fa latitude d'après les nouvellcs obfervations duP.Ca- 
paffl eft de 4t degre'sjs niinutes.

2) Treize Cöiitos & leurs Paroifles, favoir Aren- 
tim, Cahafos, Catnbezes, Capeiros qui ont chacun 
«ne Paroiffe, Dornelias, Ervededo, Feito/a qui а 
une Paroiffe, Goivaens, Moure qui en а deux, Pe- 
dralva auffi deux, Provefende, Pulha & fa Paroiffe, 
Rib at ua.

4. Traz-os-Montes.
“Cette Province confine au Nord а la Galice, 

au Midi aux Provinces de Leon & de Beira, au 
Couchant en partie а celle d’Entre Douro eMin- 
ho, & en par tie a.celle de Beira. Elle elidite 

Cc 2 au 
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au de-la des monts ^deMarao) relativement а 
la l’rovince d’Entre Douro e Minho; fon e'ten- 
duedu Nord au Sud eft de trente, & de l’Ell а 
I’Oueft de vingt miles portugaifes. Ce pats 
inontagneux, apre, aride & mal peuple', а 
cependant quelques belles & fertiles valle'es oil 
l’on recueille du feigle, du froment, du vin, 
& autres fruits de la terre. Le Douro qui у 
coule fe grofiit des petites riviéres de Taniega, 
Corgo, Tuela & Sobor-, dont cette Province eil 
arrofe'e. Elle renferme deux villes & 57 bourgs 
entre les quels il у а plufieurs Coutos ou Jugal- 
dos, & feion la fupputation de Luiz Caetano de 
Lima on у comptoit en 1732 cinq cent cinquan- 
teParoiiTes & 135808 ames. Lapins grande partic 
des Terres appartiennent а des Donataires: il у 
а aulïi plufieurs Abbaïes, Rektoreries & Vicai- 
ries poflede'es par diffe'rens Seigneurs, en parti­
culier par la Maifon royale de Bragance, les 
Marquis de Villa-Real & ceux de Tavora, l’Ar- 
cheveque deBrague, lesRe'ligieux de S. Bernard, 
de S. Benoit, & autres moines. Les Ordres de 
Chevalerie & furtout l’ordre de Cliriil у ont de 
meine plufieurs Conunanderies. Des quatre 
Jurisdiktions qui partagent cette Province deux 
font des Corregidories & deux de Vigueries.

I. Les Corregidories font
i. La Corregidorie (Correicao) da Torrf, de 

Moncorvo 1 la plus confiderable des quatre Juris­
diktions & de laquplle reflortiflent 2.6 bourgs 
dont dix du Domaine royal, & les autres appar- 

tien- 
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tiennent а differens Donataires tels que la Maifon 
de Bragance, celle de Villa-Real, les Marquis 
de Tavora, les Seigneurs Gliedes de Miranda, 
Villa de Murca, Sampayos de Villa Flor.

1) Torre de Moncorvo, bourg fitue' dans une af- 
fez vafte plainc au pie de la montagne de Roborcdo 
entre le Douro & la riviére de Sabor: il eft revétu 
de vieilles muraillcs, de quelques boulevards, & eft 
de'fendu par un chateau. On у compte autour de 
1300 ames, & outre l’Eglife paroifliale, qui eft un bel 
cdifice, on у trouve une Maifon de charité, un Ho- 
pital & un Couvent. C’eft ici le chef-lieu de ta 
Corregidorie & le Siege du Corregidor, d’un Provcdor 
<1 d’un Juge forain. La place de Commandant du 
chateau eft he'réditaire dans la Maifon de Sampago de 
Villa Flor. Ce bourg, qui fe rendit en 1761 aux 
Efpagnols, а onze Paroifles dans fon diftriét.

1) Freiro de Efpada na Cinta, bourg & Paroifle: 
fon Juge forain l’eft aufli de la Comarca, Л fon dis- 
triél eft de trois Paroifles.

3) Mont forte de Rio-Livre, bourg qui а 25 Pa­
roifles dans fon diftriä.

4) Anciaens, bourg dont le diftrift eft de 16 Pa­
roifles.

5) Linhares, bourg & Jugaldo.
6) Fillarinho da Caßanheira, bourg dont le dis­

trict renferme fix Paroifles.
7) Cortifos, bourg qui а deux Paroifles dans fon 

diftriét.
8) Les bourgs 3e Faldasnes & de Sezulfe.
9) Nuzetlos,bourg å la Maifon royale deBragance: 

fon diftrid eft de deux Paroifles.
10) Pinho Felho, Lamas di Orelhat, deux 

bourgs dont le fecond appartient а la maifon de 
Villa ■ Real & dont le diftrict eft de dix Paroifles.

Ce 3 ii)Frei-
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ii) Freixiel & Abreiro, bourgs а la Maifon de 
Villa-Real: le pre'micr а deux Paroifles dans fon dis­
trikt & l’autre n’en а qu’une.

u) Mir andella, bourg fortifié fur la riviére de 
Tuela: il forme uae Paroifle & fon diftriét en ren­
ferme vingt-quatrc.

i?) Alfandega da Fe, bourg & Paroifle: fon dis­
trikt eft de 15 Paroifles.

14) Caflro l'icente, bourg & Paroifle qui,' а fept 
autres Paroifles dans fon diftriét.

15) Murca de Pannoya, bourg dont le diftriét 
renferme neuf Paroifles.

16) Torre de Dona-Chama, bourg qni а onze Pa­
roifles dans fon diftnet.

17) А qua Revés, Pilla Flor, deux bourgs dont le 
dernier а io Paroifles dans fon diftrikt.

18) Chacim, Pillas Boas, bourgs dont le diftriét 
eft d’une Paroifle.

15) Fréchos, Moz, Sampago, bourgs dont les 
deux derniers ønt un diftriét d'unc Paroifle.

2. La Corregidorie (Correica?) de Miranda
i. Miranda de Douro, forterefle aux frontiéres 

de l’Efpagne dans une contrée rude & montagneufe 
fur le Douro au confluent du Fresno. Il у а 700 ha­
bitans, une Eglife Cathedrale, une Maifon de charite', 
un Hopital & un Seminaire. L’ Evêche' de Miranda 
comprend cinq Vicairies ou Archipretrifes, favoir 
celles d’Aro, Bragance, Montforte. Mirandella & 
Lampadas qui forment autour dc 314 Piroifles. Certe 
ville eft le chef-lien de la Corrcgidorie, le Siege du 
Corregidor, d’iin Provedor de la Comarca Л d’un 
Juge forain: fon diftriét eft de гг Paroifles, eft fa la­
titude de 41 degres 31 minutes, felon les nou veiles ob- 
fervatious du P. Capafli. En 1762 les Efpagnols ini­
rent garnifon dans la ville & en raférent les fortifi­
cationi.

а. Il
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2. Il у а encore 13 bourgs qui rcflbrtiflent dc la 
Corregidorie de Miranda, favoir

1) Ægozo, bourg fur la riviére de Ma^as: fon 
diftriét eft de 20 Paroifles, <Sc fon Juge fcrain l’eft 
aufli de la Comarca.

2) Frieira, Sao Seriz & Rebordayos, troi» 
bourgs & petites Paroifles.

3) l'in'iaes, bourg de deux Paroifles, & qui en а 
vingt dans fon diftriél.

4) Villar Seco da Lomba, bourg dont le diftriél 
eft de 6 Paroifles.

5) Pal de Pa^o, bourg <& Paroifle qui а trois Pa- 
roifles dans fon diftriél.

6) Failde & Carocedo, bourgs & petites Paroifles.
7) Pimiofo, bourg fortific' prés de la rivière de 

Ma^as avec titre de Comte quc prennent les Marquis 
de Valenca; fon diftriél eft de qtiatre Paroifles.

8) Mogadouro, bourg & Paroifle: fon diftriél eft 
de 18 Paroifles.

9) Panorroyas ou Penas de Royas, bourg & 
petite Paroifle qui а 9 Paroifles dans fon diftriét.

10) Bempofia, bourg & ParoilTe dont le diftriét 
renferme quatre Paroifles.

II. Les Vigueries font
i. La Piguerie (Ouvidoria) de Bragance d’oit 

reflbrtiffent, outre cette ville, dix bourgs fitue's 
dans la Provedorie de Miranda, & qui appar- 
tiennent ä la Maifon royale de Bragance.

0 Braganfa, ville fitue'e dans une vafte plaine & 
fur la petite rivière de Fervenda qui fepare la plaine 
de la montagne de S. Barthclemi. Cette ville qui а 
un bourg attenant, peut renfermer autour de 2700 
ames, & eft une des plus anciennes du Royaume: 
on у trouve une Maifon de charite', un Hopital & 
quatre Couvens. C’eft le chef-lieu de la Viguerie, 
le liege du Viguier, dujjquel reflortit tout ce que la 

C c 4 Mai-
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Maifon royale de Bragance poflede dans cette Provin­
te, & d’un Juge forain. Il fe fabrique differentes 
étoffes de fove dans cette ville: le Roi Alphonfe l’c'ri- 
gea en Duché l’an 1442, у compris environ 50 bourgs, 
& le huitième Duc Jean II fut élu Roi de Portugal 
fous le noin de Jean IV. En ij61 les Efpagnols у 
mirent garnifon Л en raferent les fortifications peu 
importantes d’ailleurs: fon dillrict eft de 123 Paroifles 
& feion les nouvelles obfervations du P. Capaffi elle 
eft au 41 Degre' 47 min. de ladtude

2) Les bourgs font
(t) Val de Nougeira, Val de Pr ados, Villa­

franc а, érigé en Marquifat l’an 1753 en faveur des 
Comtes de Ribeira, & Gufiey, quatre bourgs & Pa­
rodies.

(2) Rebordios, bourg & Paroifle qui en a une 
dans fon diftrid.

(3) Outeiro, bourg fitué entre les rivicres de Sa- 
bor & de Ma^as & qui а un Chateau fortifié fur une 
snontagne: fon diftriä eft de 10 Paroifles.

(4) Chaves, bourg me'diocrcment fortifié fur la 
Tamcga: il а deux fauxbourgs dr deux forts, celui de 
Nofla Senhora do rofario (N. D. du rofairc) biti en 
forme de citadelle & oii fe trouve un Couvent; & ce­
lui de S. Noutel. Entre le bourg & le fauxbourg de 
Ste. Magdeleine il у а un Pont de pierre fur la Ta- 
rnega long d’environ 92 & large de plus de 3 pas ge'o- 
metriques & qui eft un ouvrage des Romains. Le 
bourg qui pour la Jurisdiktion ecclefiaftique reflortit 
de l’Archevéque de Brague, renferme autour de 2000 
ames, une Eglife collegiale & paroiffiale, une Maifon 
de charité, deux Hopitaux dc deux Couvens: il а été 
bati par les Romains, & comme on croit fons le regne 
de Flave Vefpafien qui le nomma Aqua Flaviæ. On 
voit encore des veftiges de fon ancienne grandeur. 
II а dans fon diftrict 33 Paroifles, & il eft fitué feion 
le P. Capaffi, au 41 degré 46 min. de latitude: En 1762 
il fe rendit aux Efpagnols.

(5) Mon-
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(ƒ) Monte Alegre, bonrg qui а un chateau fortifié: 
fon diltrict eft de 47 Paroiflc».

(6) Ruyvaens, bourg & Paroifle qui en a une 
dans fon diilriét.

2. La Viguerie de Villa Real oii fe trouvent 
liuit bourgs & une Нонга.

1) Villa Real, le plus grand & le plus confidc- 
rablc bourg de la Province, fituc' entre le Corgo & 
une autre petite rivière qui fe jettent l'une & l’autre 
dans le Douro. Le plus grand nombre des tnaifons 
cd hors des murs, celles qui fe trouvent dans leur 
enccinte forment le vieux bourg. On trouve ici deux 
Erlifes paroifliales, une Maifon de charite', un Hopital 
& 3 Couvens: c’eft le liege du Viguier, d’un Juge 
forain, et le Provedor de Latnego у tient fes Aflifes: 
un Vicaire ge'ne'ral de l’Arehcvéque deBraguc у exerce 
la Jurisdiktion ccelefiaftique. Le Roi Denis fit con- 
ftruire ce bourg, Alphonfe V l’crigea en Comté, Jean 
II en Marquifat, Philippe II en Duché; fous le regne 
de Jean IV il retomba å la Couronne & fut afleété 
aux Infants.

1) Canellas, bourg а peu de diftance du Douro.
3) Les bourgs fusmentionnes å'Rbreiro, de Frei- 

xiel & de Lamas de Orelhaö reflbrtilfent de la Prove- 
doric de Monte Corvo.

4) Les bourgs d’ /Jlmeida & de Ranhados font 
fitue's dans la Province de Beira & dans la Comarca 
de Pinhel.

5) Fimiofo, de'ja fusmentionné.
6) Sobrofa, bourg <fc Honra.

5. L'Alentejo.
Cette cinquième Province eft une des plus 

grandes du Royaume; elle confine vers le Nord 
а celles d’Eflremadure & de Beira, au Levant

C c 5 l’Ef- 

✓
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l’Espagne & au Midi а l’Algarve: la mer labor­
ne au Couchant. On ertime fon étendue du 
Nord au Sud de quarante & de l’F.ft а l’Ouert 
de 30 а 34 miles. Elle ert dite au dela duTage 
(alem Tejo) eu égard a l’Ertremadure & autres 
Provinces vers le Nord & les premieres conqui- 
fes: le Tage & la Guadiane у coulent: C’ert 
en grande partie un païs de plaiyes & propre а 
l’Agriculture, aufli eft-elle généralement fertile 
en froment & en orge: en quelques endroits il 
у а abondance de vin, d’huile, de fruits, de gi- 
bier & de роііГоп: d’autres fournilïent de belles 
pierres, telles que le marbre blanc d’Ertremoz 
& de Vianna, le verd de Borba & Ville Vi^ofa, 
le blanc & rouge de Setuval & Arrabida; & la 
Va i (felle ou Poterie teile que celle dcMontemor 
& Eflremoz, dont on fait beaucoup de cas enEf 
pagne. Les denrées que foumit cette Province 
en abondance, furtout celles qui fontfubfiller 
tine armee, la rendent le théatre ordinaire de 
la guerre comme on l’a' vu dans les guerres qui 
ont précede' les traites de paix conclus en 1668 
& 171$: de la vient aurti la necejTité d’y avojr 
de bonnes forterefles. Toute la Province par- 
tagce en huit Jurisdiktions renferme quatre vil­
les, 88 bourgs, 355 ParoilTes, oü l’on comptoit 
264121 ames en 1732.

I. La Corregidorie d’ Evorа qui outre cette 
ville comprend onze bourgs.

i. Evora, ville un peu élevée au deflus de la 
valle plaine des environs que bordent des montagnes, 
favoir celles d’Oiïa au Nord & а РЕН, celles de Portel

& de
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& deVianna au Midi, & celles de Montemaro au 
Couchant. Il s’y trouve 12000 habitans, cinq Eglifes 
paroifliales у compris la Cathc'drale, un Hopital royal 
& differens au tres Hopitaux, 22 Cloitres & College« 
tant au dedans de la ville que dans les environs. On 
Га fortifie'e aflci reccmmcnt de douze baftions dc de 
deux demi-baftions : le Fort de Santo Antonio qui eft 
au cóté feptentrional eft quadrangulaire & revétu de 
4 baftions & d’autant de Ravelins. L’Evcchc qui e'toit 
fort ancien, а été érigé en Archcvéche' l’an 1540 & 
l’Archevéque а pour fuffragans ceux d’Elvas, & de 
Faro. Cctte ville qui a une Univerfité, eft le chef-lieu 
de la Corregidoric, dc le fiege d’un Corregidor, d’un 
Provedor, des Juges de fora & dos orfaos. Elle fe 
nommoit anciennement Ebora, enfuite Liber alitas 
julia, å raifon des privileges confidc'rables que lui 
accorda Jules Céfar; on l’appella depuis Elbor а & 
enfin Evora: en 1580 elle fe foumit aux Efpagnols; 
fon diftrift eft de 15 paroiffes.

2. Eflremoz, une des meilletires fortereftes du 
Royautne qui а un chateau en forme de Citadelle, & 
eft fitue'e dans une riante & fertile contrc'e. C’cft 
proprement un bourg de 6500 habitans & qui а 3 pa­
rodies, une Maifon de charité, un Hopital & fix Cou- 
vens, 11 s’y fait de la fort belle vaiflelle, dc il у а 
au voifinage de, carrières de marbre aufli beau que 
l’albatre quand il eft poli. Le Jugc forain de ce lien 
l’cft aufli de la Comarca.

3. Pimieiro, bourg avec titre de Cointe' fitué fur 
une montagne: on у compte au de-Га de 1600 habi­
tans, & fon diftriä eft d’une paroifie.

4. Les bourg de Canal, Pavia,. Aguias & Alea- 
(ovas.

5. Lavre, bourg de 12 a 130a ames fitué fur Ia 
petite rivière du mème nom.

6. Montemor o Novo, bourg fur k Canha qui ren- 
ferme plus de 4000 habitans. Le Juge forain 1’eft

auffi
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aufli de la Comarca: il s’y trouve quatre paroiflcs, 
& douze dans fon diftriél.

7. Montoito, bourg.
8. Redondo, bourg d’environ 2700 habitans & 

qui a titre de Comte'. Son Juge forain l’eft aufTi de 
la Comarca, & fon diftrid renferme quatre Paroiflcs.

9. Паппа, bourg de 14 åjjoo habitans: fon Juge 
forain l’eft aufli de la Comarca.

II. La Piguerie (Ouvidoria) de Beja d’ou 
cctte ville & trois bourgs rellortiflent.

1. Beja, ville fur un terrein un peu e'levé & qu’en. 
tourent de fertiles campagnes. Elle s’appelloit an- 
ciennement Fax jjulia & Fax Augußa, & e'toit 
autrefois un fiege epifeopal: le Roi Jean II l’e'rigei 
en Duché: elle renfenne au delå de 6000 ames, quatre 
Paroilfes, une Maifon de charite', un Hopital & fept 
Con vens : c’eft le chef- lieu de la Comarca & le Siè- 
ge d’un Viguier,d’un Provedor & d’un Juge forain: 
fon diftriél eft de 21 Paroiflcs.

2. Moura, bourg fortifié qui renferme autour de 
4000 habitans & eft le Siege d’un Juge Forain; il 
s’y trouve deux Eglifes paroiflialcs, une Maifon de 
charité, un Hopital & cinq Couvens: il у а nParoif- 
fes dans fon diftricl.

3. Serpa, bourg fortifié fur unehauteur efcarpcc: 
lacontre'edes environs eft trèsagréableA toute plante'e 
d’oliviers А defiguiers. II у a ici deux Eglifes paroif- 
fiales А autour de 4000 habitans: un Juge forain 
у liege, А le diftrift renferme fept Paroiflcs.

4. Alcoutim, bourg fur la Guadiana aux frontic- 
res А méme dans la Province d’Algarve, mais de cctte 
Jurisdiöion: il eft defendu par un Chateau, ony 
compte autour de 1000 habitans A il а fix Paroilfes 
dans Con diftriél. Ls Roi Emmanuel l’érigea en Com- 
té, А il eft aujourdhui aftcéié aux Infants.

Re-
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RrmarqM. Si Гоп confidere Btja comme une Prove- 
iwit, les bourgs fuivans qui font prcsque tous S des Do- 
nsraires у appartiennent.

5. Agua de Peires, Pilla • Alva, Pilla Ruiva Л‘ 
Albergaria dos fufos, bourgs oii les Ducs de Cada- 
val ont leur Viguier particulier.

6. Les bourgs i'Alvito, Pilla nova de Alvito & 
Aguiar, appartiennent aint Comtes de Baras.

7. Pidigueira, bourg de »300 habitans avec titre 
de Cointé, & Frades qui en renferme 1400 appartien­
nent Tun & l’autre aux Marquis de Niza.

8. Beringel, bourg de 1200 habitans*  qui eft aux 
Marquis de Minas.

p. Le bourg de Faro.
■ 10. Ferreira, bourg qui a un diftriA d’une Pa- 
roific avec titre de Marquifat dont les Ducs de Cada- 
val font en pofleflion.

it. Odemira, bourg qui а deux Eglifcs paroiflialcs 
& un diftriA de quatre paroifles : fon Juge forain 
l’eft auffi de la Comarca.

iz. Oriola & Ficalho, deux bourgs dont le pre. 
mier а titre de Comté.

III. La Pigtterie (Ouviåorid) do campo de Ütt- 
riqtie que poflede l’Ordre de S. Jean renfenne 
qtiatorze bourgs.

1. Ourique, bourg & chef-lieu de la Comarca, le 
Siege du Viguier, du Provedor * du Juge forain. 
II s’y trouve 2000 habitans, une Eglife paroifliale 
unc Maifon de charité*  un Hopital: fon diftriA eft de 
quatre Paroifles. En 113p Alfonfe Henriquez livra 
aux Maures une ba taille mcmorable prés de ce bourg.

2. Padroens, bourg qui а un diftriA d’une Pa- 
roifte.

3. Mertola, bourg für la Guadiane & а ce qu’otr 
eroit für le mème emplacement de Гапсіеппе Myrti. 
Hfl il renfcruie 240a habitans * fon diftriA eft de io

Pa-
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Paroifles: il a un Juge forain qui l’eft aufli de li Co­
marca.

4. Almodovar, bourg qui a rgoo habitans Л un 
diftrid de 5 Paroifles. Son Juge forain l’eft aufli de 
la Comarca.

5. Pilla nova demil fontes, bourg qui a une Pa- 
roilTe dans fon diftrid.

6. Les bourgs de Sines ou ó*.  ffoaï de Sines prés 
de la mer, & Collos.

"j. Gravaö, bourg dont Ie diftrid eft d’uneParoifle.
8. Cafiroverde, bourg de 2700 habitans, fitué fur 

la rivière de Corbos. Entradas, autre bourg fur la 
menie rivière.

9. Lei bourgs de Pannoyas, Alvallade & Mejfe- 
jana.

Ю. Aljuflrel, bourg de 1500 habitans & qui a un 
diftrid d'une Paroifle. Son Juge forain l’eft aufli de 
la Comarca.

IV. La Plguerie de Villa Vicofa d’ou reflbr- 
tilTent douze bourgs & un Concelho.

г. Villa Pifofa, boKtg bien bati qui а furtout un 
beau & grand Palais, & qui doit fon nom а fa fitua- 
tion dans une contre'e riante & fertile. II eft forti- 
fié «Sc defcndu par un Chateau. C’eft Ie Siège d’un 
Juge forain que la Maifon royale de Bragance у nom­
ine, «Sc il étoit autrefois la Réfidence des Ducs. 11 
renfernie 3700 habitans environ, deux Eglifes par- 
roifliales, une Maifon de charite', un Hopital «Sc 1 
Couvens. Les Efpagnols l’afliègerent en 1665: fon 
diftrid eft de trois Paroifles.

2. Evora monte, bourg aflïs fur un roe. Le notn- 
bre de fes habitans eft de 8°° <Sc fon diftrid de qua- 
tre Paroiffes.

3. Arrayolos, bourg de 2000 habitans «Sc qui •- 
quatre Paroifles dans fon diftrid.

4. Bof-
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4. Borba, bourg fituce fur une montagne: il у а 
1700 habitans, deux Eglifes paroiflialcs & autant de 
ParoilTes dans Ion diftriél.

5. Monf aras, bourg fur la Guadiane qui а 1500 
habitans & un diftrift de quatre ParoilTes.

6. Filla Boim & Filla Fernando, deux bourgs.
7. Portel, bourg de 1900 ames, & dont le diftrict 

renferme fcpt ParoilTes.
8. iSbiszr/, bourg de pres de 1300 habitans & qui 

а un diftrift d’une Paroilfc.
9. Les bourgs de Monforte, Chancellor ia &. /li­

ter do Chao.
10. Margem & Lagomel, forment un Concclho.

V. La Cortegidorie (Correicac) d’Elvcu d’oii 
reflbrtiflènt cette ville & fix bourgs.

1. Elvas, ville & bonne fortcrefle, fituée fur une 
hauteur que domine le Chateau de Santa Luzia. 
Outre Eglife cathedrale il у en а 3 paroiffiales, une 
Maifon de charité, un Hopital dc fcpt Couvens: l’Evè- 
que а 50 ParoilTes dans fon Diocefe. Cette ville eft 
chef-lieu de la Comarca, le Siege du Corregidor, du 
Provedor & du Juge forain. Entre les chofcs re- 
marquables qui s’y trouvent eft une grande Citerne 
ou l’eau eft conduite l’efpace d’une mile par un Aque- 
duc qui pres de la ville eft élevé fur trois arches con- 
ftruites l’une au dcfliis de l’autre. On compte dans 
la ville &. fon diftriél, qui eft de 10 ParoilTes, 12400 
ames. Les Efpagnols s’en rendirent inaitres en 1580 
& en 1659 ils у furent battus par les Portugals: les 
environs produifent du vin de bonne qualité & de 
i’cxcellentc huile.

2. La Lippe, forterefle conftruite en 1763 & 1754 
au voifinage d’Elvas fons la direöion du Comte G. F. 
Erneft de Schaumbourg-Lippe, <1 qui cn porte le 
nom.

3. Olivenza, une des meilleures Torteredes de la 
Province fituée dans une belle plaine; elle eft revetue

de



4l6 ' LE PORTUGAL

de 9 baftions, 8 ravelins, un chateau & autres forti­
ficatione : les Efpagnols la prirent en 1657: c’eft d’ail- 
leurs un bourg qui a cu quclque tenis titre de Comté 
& qui renferme deux Paroifles, une Maifon de cha­
rite, un Hopital, dk un Couvent: ony compte, у coni- 
pris fon diftrid de 4 Paroifles, 5300 arnes. Son Ju­
ge forain (Juiz de fora) Гей aufli de la Comarca.

4. Campo Mayor, forterefle а la moderne, munie 
de quatre Baftions, cinq demi-baftions & de deux 
Chatcaux а un portee de fufil de la place. C’eft d’ail- 
leurs un bourg fitue' dans une vafte plaine & qui ren­
ferme autour de 5300 habitans;, une Eglife paroif- 
fiale, une Maifon de charite', un Hopital & deux 
Couvens. Le Juge forain Feft aufli de la Comarca.

5. Ouguella & Barbacella, deux bourgs dont le 
fecond а titre de Vicomté.

6. Mourdi, bourg fur une montagne au bord de 
la Guadiane. II а un chateau, 1400 habitans <Sc un dis­
trid de 3 Paroifles. Son Juge forain l’eft auffi de la 
Comarca.

7. Terena, bourg dont le dtftrid eft de 1 Paroifles.
VI. La Corregidorie (Correicac) de Portalegre 

d’oti relTortiflent la ville & 12 bourgs, dont quel- 
ques uns appartiennent а l’Ordre de Chrifl.

1. Portalegre, (Portus alacer) ville munie å l’an- 
tique de murailles & de tours; c’eft le chef-lien de 
la Corregidorie & le Siege d’un Corregidor, d’tin Pro- 
vedor <5t d’un Juge forain. Il s’y trouve 5<5oo ha­
bitans, la Cathedrale, quatre Eglifes paroiffialcs, une 
Maifon de Charité’, un Hopital & cinq Couvens. L’E- 
véché fonde en 1550 par le Pape Jule III eft un Dio- 
cefe de 41 Paroifles, & il у en а fix dans le diftrid de 
la Ville.

2. /branches, bourg fortifie' fur un terrein unpeu 
élevé au confluent des petites rivières å'Alegrette &■ 
de Caya. Il s’y trouve au de-la de 1200 habitans, 
une Eglife paroiffialc, une Maifitn de charite', un Ho­

pital
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pital & un Couvent. Le Roi Pierre II en 1674 l’e'ri- 
gea en Marquifat. Son diftriét eft tie 6 Paroiflcs dt 
fen Jugc forain l’cft aufli de la Comarca.

3. Alrgrette, bourg que le Roi Pierre II érigea en 
Marquifat en faveur de Manoel Telles da Sylva, & 
que fes dcfcendans poflcdent encore.

4. AJJ'umar, bourg avec titre de Comté que le Roi 
Pierre II confera а Jean de Almeida.

5. Niza, bourg de 18 å 1900 ames qui а deux 
Eglifes paroiffiales & un diftriét de deux Paroiflcs. 
Son Juge forain l’eft aufli de la Comarca: le titre de 
Marquis de Niza fut conferé ä Vafco Luiz da Gama, 
cinquieine Comte de Vidigueira.

6. Povoa &■ Meadas, deux bourgs aux Comtes 
de Val de Reys.

7. Alpalhai, bourg de plus de 1200 habitans.
8. Caflello de Vide, bourg fur une montagne qui 

а environ 5700 habitans & trois Eglifes paroifhajes: 
fon Juge forain Telt aufli de la Comarca.

9. Montalvdi, bourg.
10. Aviz åi Filla Flor, fur le Tage, deux bourgs 

qu’il ne fatit pas confondre avec d’autres dont il fera 
fait mention: le fecond а titre de Comté.

reflortiflent douze bourgs, les uns fitués dansl’A- 
lentejo, d’autres dans l’F.ftremaduie & dans les 
I’rovedories de Portalegre & de S. Thoniar.

i. Crato, bourg, le chef, lien du Prieure' de l’ordre 
de S. Jean qui cotnprend 29 Paroiflcs. Le Prieur 
exerce la Jurisdiélion en maticte civile & criminelle, 
dt pour ce qui eft de la Jurisdiktion ccclefiaflique, le 
Prieuré eft exemptéde celle des Evéqucs par unecon. 
ceffion apoftoiique nullius Diæcefis. Ce bourg qui 
а une Eglife paroiffi.ile, une Mai fon de charitc, un

La Gtagr. de Bliftk. T. 111. Dd Но-
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Hopital & un Couvent, eft le fiège d’un Viguier & 
d’un Juge forain : fon diftrid eft de 6 Paroifies.

2. Les bourgs d’Envendos fur le Tage, de Car- 
voeiro, Certäa, Cardigos & Oleiros.

3. Belver .fur le Tage, Pedrogai, Pequeno & 
Proenca а nova, bourgs fitue's dans l’Eftremadure.

VIII. Лп Viguerit (Ouvidoria) d’Aviz renfer« 
me 17. bourgs.

1. Aviz, bourg fur un terrein élevé & prés de la 
petite rivière de ее notn. Il s’y trottve 14 å Ц00 
habitans, une Eglife paroitTiale, une Maifon de cha- 
rité, un Hopital, & un Cloitrc de l'Ordre d’Avir 
dont ce bourg eft le chef-lieu <Sr le fiège du Viguier 
& du Juge forain: il fut fonde fons le regne d’Al- 
phonfe II & donné а l’ordre en ші, Hors de l’en- 
ceinte des murs il у а un grand fauxbourg; fon dis­
trikt eft de 3 Paroifies.

2. Cabefa de Vide, Peiros, Seda, Cano, Mora, 
Cabecaè & Alandroal fept bourgs.

3. Fronteira, bourg & Marquifat dont le titre а 
éte' conferé а Don Joao Maftarenhas. Les Marquis 
de Fronteira font а и fil Comtes de Torre dans la Pro- 
vince de Traz.os-montcs.

4. Galveas, bourg*avec  titre de Comte'.
5. Les bourgs de Figueira, Benavilla, dVoudar 

Alter - Pcdrofo & gfurummha.
6. Benavente, Curuche, bourgs dont le premier 

а 2 Paroifles & l’autrc quatre dans fon diftrikt.

6. Le Royaume dAlgarve.
Id Algarve borne'e au Sud & а l’Oueft par la 

mer confine vers le Nord а l’Alentejo dont les 
mon- 
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montagnes de Caldeirao & de Monathique la fe'- 
parent, & vers le Levant ä l’Andaloufie. "S.on 
étendue eß eßime'e de l’Eß å l’Oueft de 27 а 28 
miles, & du Nord au Midi de 5 å 6 miles, Son 
nom lui а e'te' donné par les Maures avant l’ar- 
rive'e desquels dans cette contree, il. étoit in- 
connu aux Efpugnols. Les Ge'ographes l’inter- 
pretent di verlement, ceux-ci par un païs uni & fer­
tile , ceux-lä par un païs occidental & d’autres 
par un païs lituéal’extrémitéinferieure. Autre- 
tois il comprenoit une plus grande e'tendue, la- 
voir depuis le Cap S. Vincent jusqu’a la ville 
d’Almeiria au Royaume de Grenade, & meine 
cette portion de l’Afrique qui eß vis а vis e'toit 
reputce у appartenir. Aujourd’hui fes bornes 
font celles que nous а vons indiquées, & quoi- 
que dans le Titre des Rois d’Efpagne il foit 
fait mention des Algarves d’Algezira, la figni- 
fication en eß reßreinte par cette defignation de 
la ville d’Algezira, & ellene porte quefurl’an- 
cienne defcription de l’Espagne, apres qu’elle 
eut fecoue' le joug des Maures, ou fur cette con- 
tre'e maritime qui prend depuis le Comte' de 
Niebla jusqu’a Almeria, comme aufli cette partie 
de l’Afrique qui eß а l’oppofite & ou fe trou- 
vent les villes de Ceuta & de Tanger & ineme 
у compris le Royaume de Fez: par confequent 
il 11’eß pas.queßion de l’Algarve portugaile, 
dont on connoit les 3 Promontoires 011 Caps, fa- 
voir celui de S. Vincent., anciennement dit Pro- 
tnontorium faerum, &ceux de C ar и oe iro & deSte. 
Marie. La fertilite' de ce petit Royaume con-

D d 2 lille
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fide principalement en figues, raifins & aman­
des dont on recueille une quantite' e'tonnante, 
outre l’huile, le vin & le froment qui abondcnt 
en quelques endroits. On у compte qiiatre villes 
12 bourgs & 60 villages dont plufieurs font fort 
peuplés: il у а en tout 67 ParoilTes qui renf er- 
ïnoient 6s688 habitans en 1752.

La Couronne de Portugal а des droits bien 
fondes fur l’Algarve quoique les Rois de Callille
6 de Leon у ayent forme des pretentions. Les 
Portugals e'tablilfent leurs droits fur les raifons 
fuiyantes. Des l’an njjg le Roi Sandie 1 prit lur 
les Maures la ville de Sylves, & l’anne'e fui- 
vante quelques autres dillrids: il en prit des 
lors le titre de Roi d’Algarve, comme entr’autres 
anciennes diartes une Donation faite par lui le
7 Juillet 1190 au Cloitre de Grijo & qui fe con­
ferve a Torre do Tombo, porte Sancitis Dei 
gratia Portngatiia & dlgarbii rex. Il fut au Hi 
recönnu en cette qualite' non feulement par fes 
Vaflaux mais aufli par les Rois de Leon & d’Ar- 
ragon, ce que prouve un traite' de paix rap­
porte' par Jeronymo Zurita. Le Roi Alpbonf*  
II ne le crut pas borne' dans fes Conquétes en 
pallant la Guadiane & en s’emparant des villes 
de Serpa & Moura, mais menie en penetrant 
jusques dans l’Andaloufie. Sanche II occupa en 
1242 la ville de Tavira & autres lieux qu’il ce'da 
а l’Ordre de S. Jaques & au Grand Maitre de 
l’Ordre; comme le prouve la bulle de confir- 
mation du Pape Innocent IV par cii il paroit 
clairement qu’il étoit Seigneur fouverain dupais. 

Le
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Le Roi Alphonfe III poufla plus loin fes conquê- 
tes fur les Maures & leur prit la ville de Faro. 
11 eut а l’occafion de ce Royaume une guerre а 
foutenir en 1252 avec le Roi de Callille Alphonfe 
X qui у formoit des pretentions: foit parceque 
Sanche II le lui avoit abandonné en le refu­
giant quelques annees auparavant a Tolede, foit 
parceque le Roi Maure chalfe' de l’Algarve lui 
avoit transfere' fes droits & re$u en échange le 
Comte de Niebla: la guerre ne finit qu’en 1253 
par tin traite' qui maintenoit le Roi de Callille fa 
vie durant en роІГеЛіоп du Royaume d’Algarve, 
la propriete' fouveraine referve'e au Roi de Por­
tugal. Celui ayantpris en mariage Brites ou Bea­
trix fille du Roi de Callille il fut conclu entre les 
deux Rois en 1263 que leCaflillan fe cfe'fifieroit de 
l’ufufruit de l’Algarve, & que le Roi de Portugal 
de fon coté lui fourniloit un fecours de 50 lan­
ces tout le tems qu’il vivroit. Les chofes demeu- 
rerent en eet etat jusqu’en 1266 que l’Infant 
Denis ayant fervi utilement & volontairement 
fon grand Pere contre les Maures, il en obtint 
fon défillement des 50 lances, enforte que l’Al­
garve fut dès lors entierement aftranchie.

L’Algarve prife dans le fens e'tendu que nous 
avons indique', les Rois de Portugal en ont pris 
le titre de Roi des Algarves en deca & au de-la 
de la mer en Afrique, quoiqu’ils ne polfedaf- 
fent qn’une partie de l’Algarve citerieure, mais 
dans la fuite ils ont acquis les villes de Ceuta & 
de Tanger & autres portions de l’Algarve au de- 

Dd 3 I« 
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la de la mer en Afrique. Nous avons deja in- 
diqué, dans l’introduftion §. 16. les Armoiries 
de ce petit Royaume.

Il eft partage' en trois Jurisdiktions ou Co­
marcas, dont celles de Lagos & de Tavira font 
des Corregidories comme re'levant de. la Cou- 
ronne, & Faro uneViguerie, les Reines en e'tant 
Donataires.

1. La Corregidorie (Correicaa) de Lagoa d’oii 
reflortiflent cette ville, 7 bourgs & 16 villages

t. Lagos, ville fitue'e dans un golfc de la cóte nie. 
ridionale å i’einbouchnrc d’une riviére & avec un 
Port oii de grands batimens petivcpt aborder: on 
pre'tend qu’ellc occupc la place de la celebre ville de 
Lacobriga. La nature du terrein eft catife que fes 
fortificationi ne font pas re'guliércs; fon porteli d’ail- 
leurs defcndn par les deux forts de Bandaha & de 
Pinhao. Cette ville, le chef.lien de la Corregidorie 
& le iie'ge du Corregidor, de la Comarca <Sc du Juge 
de fora, l’eft aufli du Viceroi, & du Capitaine gé- 
ne'ral. Elle renferme autour de 2600 habitans, deux 
Eglifes paroiffialcs & qttatre Couvcns; fon diftriéi eft 
de 10 Paroiflcs. La cóte entre cette ville А Sagres 
eft defendue par les Forts NoJJ'a Senhora da Gttia, 
Santo Ignacio do Afivial, rer а eruz da Figueira, 
S- Lutz de /Jlniadena, & NoJJ'a Senhora da Luz. 
II fe" donna en 15^9 å la hauteur de cette ville un 
cotnbat naval entre une Efcadrc angloife & francoifc 
ou cette derniére fut battue.

2. Pilla nova de Portima«, bourg fortifie fur 
une riviére qui forme un bon port d’une demie mile 
d’étendue & de trois brafles de profondeur, que de­
fendent les Forts de Sainte Catharine & de S. Jean: 
quelques banes de fable qui cn bordent l’cntrc'c obli­

gent 
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jent å fe fervir d’un Pilote cótier. Ce bourg fonde' 
en 1463 а autour de 1600 habitans, une Eglife pa- 
roiffi.ile une Maifon de charité, un Hopital & un 
Convent: les Jefuites ont un College dans un des 
deux fauxbourgs. Le Jttge forain qui у fie'ge l’eft 
aufli de la Comarca. Le Roi Emanuel e'rigea ce bourg 
en Cointe', & la Maifon de Lancaftre en porte le 
titre.

3. Sagns, petit bourg fortifié fur une langue de 
terre: il а un beau port & fon chateau eft uit de 
ceux qui fe trouvent dans к-s Armoiries du Royaume.

4. Le bourg de Villa do BiJ'po.
5. Algefur ou Aljefur, bourg qui а un diftritft 

d une Paroiflc. Son ci - devant chateau fe trouve 
dans les armoiries du Royaume.

6. Seira, bourg maritime.
7. Paderne, bourg qui a eu un chateau qui eft

repre'fente' dans les Armoiries. '
8. Albufeira, bourg d’environ 1900 ames & dont 

le diftrift eft de deux Paroiflcs. Son chateau n’exifte 
plus que dans les Armoiries, & fon Juge forain l’eft 
en meine temps de la Comarca.

II. La Corregidorie (Correicac) de Tavira<\u\. 
renferme outre cette ville jbourgs& 15 villages.

i. Tavira, ville fitue'e dans un.Golfe & qui а un 
port dc'fendu par deux Forts: fa fituation eft trés 
agre'able, & la riviere de Sequa la partage en ville 
orientale & occidentale. Un chateau hors de i’en- 
ceinte des murs la defend. On la dit l’qncienne Balfa, 
«Veile eft le chef-lieu de la Comarca, le fiége du 
Corregidor & du Juge forain. 11 s’y trouve envi- 
ron 4700 habitans, deux Eglifes paroilfiales, une Mai­
fon de charite', un Hopital, cinq Couvens; & fon 
dlftrict eft de cinq Paroiflcs.

D d 4 2. Lju-
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а. Loulé, bourg fitué dans une plaine agre'able <3c 
muni de murpilles & d’un Chateau. On pre'tcnd 
qu’il cToit fon origine а la ruine de l’ancienne ville de 
Querteira, qui étoit fituée prés de la mer <5c fur 
une riviere qui porte cncore fon nom. Le Juge fo. 
rain de ce botirg l’eftatifli de la Comarca. Ony compte 
4400 habitans <i il renfermc une Eglife paroifliale, 
une Maifon de charité, un riche Hopital & 3 Cou- 
vens: le diftriél eft de cinq Paroifles.

3. Cacella, petit bourg maritime fortifié': fon cha- 
teau fe trouve dans les Artuoiries du Royaume.

4. Caßromarim, petit bourg fortifié' å 1'embou­
chure de la Guadiane, vis-а vis d’Ayamonte: fon 
diftrict eft de deux ParoilTes & fon chateau eft repré- 
fente' dans les artuoiries du Royautne.

Remmrque. Il o deja etc fait mention de la Ville d’/fl- 
toutim qui rcflbrtit de la Vigucrie de Beja dans l’Alcnte;o, 
quinque fituée dans l’Algarve & de la Jurisdiktion de VE- 
vcque de Faro pour le fpirituel.

Ш. La Figtterie (Ouvidoria) ort Comarca de 
Faro d’oii reflortiflent deux villes, un bourg & 
34 villages.

i. Faro, ville fortifie'e а la moderne avec un cha­
teau &(fituée dans une contrée unie prés d’un Golfe 
qui lui fait un port. Elle eft féparée par un petit 
bras de nier, dit couimunement Barreta, du tap de 
Ste. Marie, quePline nomine Promontorium Cuneum. 
Elle renferme autour de 4500 habitans, une Cathe- 
drale, une Eglife paroiffiaie, une Maifon de charité, 
lin Hopital & quatre Couvcns. L’Eveche’ fondé а Of- 

Jonoba, а été tranfere' Jr Sylves, «Jtcnfuitc ici. Les 
Reines de Portugal dont cette ville réiéve, у ont un 
Viguier qui par privilege fpecial clt auffi Provedor: 
le diftriél eft de g Paroifles.

Remar-
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Rtiuarque. L’ancicnne ville épifcopale A'0/[nnoba éroit 
fituéc ä l’endroit qu’ocCupe aujourd’hui le village & Pa­
rodie d’Eltoy.

2. Sglves, petite ville d’ønviron 1600 ames atiqpn- 
fluent de deux rivières qui fe jettent dans la mer au 
dellbus de Vilia nova de Portiinaö. On у trouve un c 
Eglifc paroifliale, une Maifun de charité, un Hopi- 
tal & un Couvent. Cctte ville appartient а la Reine 
& а e'té e'pifcopale depuis Гап ngg que Sanche I la 
conquit jusque vers Гап 1580. Elie а dans fon dif- 
tricl 11 Paroifles dont quelqucs unes ne contiennenc 
pas moins d’habitans que des bourgs; par exentple 
»eile de Bartliolomeu de Miflines renferme 2000 arnes 
Lagon 12 а 1300 <k Moruhique 1600. Le village & 
paroifle d’Eftontbar a eu un ebateau qui n’exifte plus 
quo dans lesArinoiries.

3. Alvor, bourg Ctué entre Villa nova de Porti- 
mao & Lagos, Л qui а titre de Consté dont Francifco 
de Tavora fut gratifié par le Roi Pierre II.

Les Isl»s de la Mer atlantique.
Celles de Porto Santo & de Madeira, comme 

les plus voiftnes, & enfuite les Isles Azorcs qui 
appartiennent au Portugal, trouvent icileur place.

I. L’Irle de Porto Santo difiante de Lisbonne 
d’environ 140 miles portugaifes efl eflime'e avoir 
5 miles de long fur 2 de large. Jean Gonzal- 
ves Zarco la decouvrit le premier en 1419: le 
bourg du meine nom efl le plus confidérable & 
peut renfermer 600 habitans: il efl dans un 
Golfe qui efl а l’abri de tous vents, excepté celui 
du Sud & du Sud-Eft. Les autres lieux moins 
confiderabies font Farrobo & Fereira.

Dd 5 II. Ma-
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II. Madere', Madeira, qinfi nonimée de la 
quantité de fes bois, а été de'couverte le 2 Juil- 
let 1419 par Jean Gonzalves Zarco. Elle а i8 
miles de longueur fur un pen plus de 4 miles 
de largeur, & ell eloignée de Lisbonne de 153 
miles & а pen pres autant des Isles Terceires. 
On la partage en 2 Capitamcries favoir de Ma- 
chico & de Funchal.

1. La Capitainerie de Machico, qni ей å la 
Mailbn de Vimiofo, renferme

1) Machico',, bourg de 1000 habitans, fitué dans 
le Golfe du nierne nom.

1) Santa Cruz, bourg dans le Golfe qui en prend 
le nom.

2. La Capitaiherie de Funchal, appartient aux 
Comtes de Callieta & comprend.

1) Funchal, ville, chef-licu de la Capitainerie, Ca­
pitale de l’Isle, le Sie'ge de l’Evcque qui eft fuffragant 
du Patriarche de Lisbonne, сП fttuee dans un Golfej: 
du coté de la mer elle eft defendite par 5 Forts dc une 
forterefle, & du cóte de terre par la forterefl'c de S. 
Joaö dc Pico. Son Juge forain avec tiere de Corre- 
gidor exerce la Jurisdiktion dans l’Isle.

2) Le bourg Ponta do Sol.
3) Calheta, bourg avec ti tre de Comte' qui eft paffe 

dans la maifon des Comtcs de Caftcllo Melhor par le 
Mariage de Marianne dc Noronha & Sancaftro, avec 
Jean Rodrigues Vafconcellos & Sufa. Les cotutes de 
cette Maifon prennent akernativement lc titre de Cal- 
beta & de Caftcllo Melhor.

4) Camera de Lobos, Ribeira brava, & autre« 
lieux.

Outre
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Outre la ville & les quatre bourgs cette Isle ren- 
ferme plufieurs villages partagés en 39 l’aroiftes & 
oii fe trouvcnt IC500 feux. Les Jefnites у avoient 
ci-devant un College, & il у а encore quatre 
Couvens de Francilcains, trois de Ste. Claire, 
unSeminaire, & differens Hopitaux. La dix- 
me que le Roi leve fur l’Isle comme Grand Mai- 
tre de l’Ordre de Chrift, eft evaluee' plus de cent 
mille Cnifades dans ces dernières anne'es. Les 
excellens vins de Madere, dont le plant а éte' 
tirc de Candie, lont connus.

III. Ler Irler Azorcr ou Terceirer, dites aufli 
flainandes (Ilhas flamengas), parceqne les Fla- 
mands les decouvrirent presque en méme tenis 
que les Portugals, font au nombre de neuf, dont 
celle de Terceire eft la principale. Le nombre 
de milans & de faucons qu’on у vit la premiere 
fois, les lit nominer Ilhar dor Eforer: elles fe 
fuivent ainfi feion la date de leur de'couverte.

i. Sainte Marie, diftante du cap S. Vincent 
dans l’Algarve de 250 miles portugaifes а ete'dc'- 
couverte les 15 Aout 1432 par Gongalo Vellio 
Cabral qui lui donna le nom de Santa Maria. 
Elle eft longue de 4 miles & large de trois, & 
а au Sud-oueft dans un Golfe un port defendu 
par quelques Forts. Le bourg de Porto'ou fe 
trouvent deux Couvens eft le principal lieu de 
l’Isle qui renferme differentes I’aroilfcs & Vil­
lages.

2. S.
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2. S1. Michel, Santo Miguel, la premiere qui 
fe preTente en faifant voile de Lisbonne, eft éloi- 
gne’e du cap d’Efpichel d’environ 212 miles por- 
tugaifes. Goncalo Vellio Cabral la découvrit en 
1444le 8Mai, fete de S. Michel: elle а i8 miles 
en longueur & 2 en largeur. Les deuxprinci- 
paux ports font fitue's а la cóte meridionale & 
fans defenfe, ce font ceux de Ponta Delgada & 
de Villa franca. C’efl la plus peuplee des Isles 
du voifinage v(i qu’on у compte 10918 feu*  & 
plus de 51500 ames outre 1393 Ecclefialliques,Moi- 
nes & Religieufes. Elie efl auifi la plus abon- 
dante en froment & en vins, quoiqifelle neloit 
pas fuffifamment cultive'e; on eflime cependant 
qtfelle produit une annee portant 1’autre 120000 
muids de froment, a peu prés le double de 
millet, & autour de 5000 pipes de vin. En 1474 
Ruy Goncalves da Camera acheta pour la fom- 
me de 32000 Crufades la Capitainerie de cette 
Isle, dont fes defcendans, les Comtes de Ribeira 
Grande, tiroient annuellement 30000 Crufades. 
1 .e Roi reunit eet ancien Domaine i la Couron- 
ne en 1755 & donna aux Comtes deRibeiraGran­
de en dédommagement le titre de Marquis de 
Villa Franca, quelques Seigneuries & Comma? 
deries. Eu egard а la Jurisdiktion ecclefiallique 
l’Isle efl partage'e en trois Vigueries qui font cel­
les de l’onta Delgada, de Villa Franca, & de 
Ribeira grande: On у trouve une ville,5 bourgs 
& 22 villages.

I) Fon-
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1) Ponta Delg ada, la Capitale qui n’etoit qu’un 
fimpletvillage depuis 144; jusqu'en 1499, que le Roi 
Emanuel en fit un bourg, dr le Roi Jean III une ville 
en 1946. Elle eft lituée fur un terrein uni & a un 
port ouvert qui eft defendu par un Fort. Il s’ytrouve 
1879 feux, trois Eglifes paroifliales dr 7 Couvens, ic 
Palais des Capitaines Donataircs, la Maifon de Ville, 
le péage dr un Hopital. C’eft aufli le Sie'ge d’un Juge 
forain duquel on peut appeller auCorregidord’Angra.

2) Nilla franca, le plus ancien bourg de l’Isle dr 
qui eft dit franc parcequ'il l’etoit d’abord de tout im- 
pöt. А l’entre'e de fon port qui eft defendu par quel- 
ques ouvrages & par un fort, il у a une petite Islc 
d’environ une mile de circuit. Ce bourg oii fe trou- 
vent 8>3 feux, deux Eglifes paroifliales & deux Cou­
vens, a un diftriét de neuf viilages ou autres lieux.

3) Ribeira gra*le,  litue' fur Ia Cote feptentrio- 
nale prés d’un grand Golfe dr au pié d’une montagne: 
le Roi Emanuel en lit un bourg en 1307: il а 1424 
feux, deux Eglifes paroilliales & deux Couvens.

4) Nor dejle, que le Roi Emanuel en 1514 mit au 
rang des bourgs, а 330 feux & une Paroifle.

5) Agua de Pao, de 334 feux dr qui а une Eglife 
paroifliale, eft un bourg а qui le Roi Emanuel en 151$ 
en accorda les droits.

6~) Alagoa, bourg que le Roi Jean II de'ciara tel 
en 1322 dr qui а <So> feux dr deux Eglifes. paroifliales.

Remarqut. La nouvelle Isle qui fe forma en 1720 en­
tre les Isles de S. Michel & de Terceire eft peu i peu dis- 
parue.

3. Terteire, ainfi dite de ce qu’elle а e'te' de'- 
couvefte la troifième, quoiqu’on ne puifle en 
determiner l’e'poque ft ce^n’eft entre’les annecs 
1444 & 1450. Cette Isle ей longue de 13 miles 

fur
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fur 6 de largeur; elle а (buffert vers la fin 1760 
& au commencement de 1761 de differens trcm- 
blemens qui ont etc fuivis de violentes eruptions 
de fen & de matiere enHamme'e. Angra, fa ca­
pitale elf а 245 miles portiigaifes de Lisbonne & 
environ а 22 ijiiles de 1‘onta dans l’Isle de S. 
Michel Tonte l’Isle fe partage en deux Capi- 
taineries.

I. La Capitainerie cTsfngra, qui renferme line 
ville, un bourg & differens lieux affez bien 
peuplés.

•i) dngra, ville fituée fur la cóte méridionale de 
l’Isle: fon port elt un golfe d’un quart de mile de 
largeur dc quc forment deux lan:»es de terre qui s’a- 
vancent environ une dcinic mile au de-la de la ville: 
celle au Cotichant а le chateau de S. Sebafticn, & celle 
au Levant celui de S. Jean Baptilte fur une haute mon. 
tagne (Monte do Brafil) dc un Baftion. Le port elt 
bien nettoyé, commode pour l’ancrage, а l’abri de 
tout vent å l’exception du Sud-Eft, dc capable de con. 
tenir nombre de Vaitfeaux. La ville eft bien peuplée, 
les rues en font droites, larges, nettes & bien pavées; 
outre la Cathédrale on у trouve s Eglifes paroiffiales, 
une Maifon de charité, un Hopital dc 8 Couvens. 
L’Evéquc Suffragant du Patriarche de Lisbonne а les 
9 Isles Azores dans fon Dioccfc. Le Gouverneur 
general" refide а Angra depuis 1766, de menie que 
le Corregidor dont la Jurisdiktion s’ctend а toutes ces 
Isles dc dont on peut appeller au Tribunal dit Rela­
tas ido Porto. La Jultice elt adminiltrée par deux 
Juges ordinaires, 3 Vereadorcs, un Procurad^r, un 
Secretaire de la chambre & autres officiers: 11 у а 
auffi deux Provedores Tun pour l’adminiftration des 
revenus royaux, & l’autre pour la Marine, Cette 

ville
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ville qui а éré dédarée teile en 1533,' а le Privilege 
d’cnvoyer un député chargé de plcins pouvoirs å l’af- 
feinbléc des Etats du Royaume. Outrc fes fortifica­
tione, elle eft defendue par le Chateau »V. fflean Bap- 
tijle qui eft pourvu de 160 Canons de fonte.

2) Sebafliai, le plus ancien bourg de l’Isle fituc 
a une deniie mile de la mer, entre des montagnes : il 
eft defendu par fix Forts & а quatre petits endroits 
dans fon diftrift.

2. La Capitainerie de Praija, ou entr’autres 
lietix fe trouve.

Le Bourg de Praya fitué fur un terrein uni prés 
d’un Golfe å l’abri du vent. Il eft muni de muraili 
les & de 4 Baftions, & renferme une Eglife paroif- 
fiale, 3 Cotivens & tin quatrième hors des murs, dif­
ferens Hopitaux & un Péage.

4. Santo Jorge, decouverte а ее qu’on pre- 
tend en 1450, le jour de la fete de S. George, eft 
а 8 miles de Terceire. Elle а onze miles de 
longueur, 14 de largueur outre deux pointes qui 
s’avancent dans la mer: le terrein en eft e'leve 
& uni а l’exception d’un haut rocberqui fe trou­
ve au Nord. Л la cóte mendionale eft un port 
pour de petits batimens: ony trouveles 3 bourgs 
fui vans.

1) Pilla de Pelas, bourg & chef.lieu de l’Isle: il 
а un pqrt dont je viens de parler, une Eglife pa- 
roiftiale & un Couvent.

2) Pilla do Topo, bourg, le plus ancien lieu de 
l’Isle, & qu’iin haut rocher environne.

3) Pilla da Calheta, bourg médiocre.

La
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La partie méridionale de cette Ide ей bien 
peuple'e, у ayant quatre autres endroits outre ces 
3bourgs: au Nord le terroir eft fi ingrat qu’il 
ne s’y trouve qu’un feul lieu habité.

5. Graciofa, s’étend de l’Efl а l’Oueft trois 
miles en longueur, & fa plus grande largetir ей 
de 2 miles. On ne fait pas au jufle en quelle 
année elle jfut découverte fl ce n’eft qu’clle l’a 
été peu aprés celle de S. George: on prctend 
qu’elle tire fon nom de fa fertiliter il s’y trouve 
les deux bourgs fuivans.

1) Santa Cruz, le plus confidérable bourg de l’Islc 
fitué dans un Golfe qui lui forme le port appcllé 
Calheta &. que defcnd tine forterefle. Il a une Eglile 
paroifliale, un Hopital & un Couvent.

2) Pray а, bourg dans un Golfe qui lui fert de 
port & qui eft defendu par une fortereiie.

6. Faijaly Isle de 9 miles de longueur & de 
trois de largeur. On ignore par qui elle a été 
découverte, on croit que c’efl par des marins 
des Isles Tarceire, S. George ou Graciofa. Le 
bourg Horta, le principal de l’Isle, ей а fon cóte' 
occidental, & a un port defendu par une for- 
terefla & a 1’abri de tous vents a 1’exception de 
ceux de ГЕЙ & de Nord-Ей. Une langue de 
terre fepare ce port de celui de Portopin qui ей 
vers le Sud. Le bourg qui a eu le titre de Comté 
renfenne une Eglife paroifliale & cinq Couvens 
& ей defendu par cinq Forts, furtout par la 
forterefle de Santa Crux. Ц lê trouve encore

dix
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dix ParoifTes dans cette Isle qui а fon Viguier 
dont on peut appeller au Corregidor de Ter- 
ceire.

7. Pico, Isle de 16 miles de long fur cinq de 
large & qu’on peut voir de loin а caufe du Pie 
ou haute montagne qui liti donne fon nom, & 
dont'1'elevation efl а cequ’on pretend de 3 miles. 
Vers le Nord elle efl fepare'e de l’Isle de S. Geor­
ge par un Canal de deux а quatre miles de lar- 
geur, & de celle de Faval au Coudiant par un 
autre canal large d’une mile & demie. So« 
principal Port efl au bourg das Lagens; celui de 
Ste. Magdeleine vis-a-vis du bourg de Horta 
n’efl que pour de petits vaiffeaux. On ne fait 
pas au jufte quand cette Isle a cte' de'couverte. 
Elle fait un grand commerce de fes vins qui font 
excellens, fournit beaucoup de bois furtout de 
Cedre & d’une autre lorte tres dur & rouge en 
dedans appellé Teixos. Il у а un Viguier dont 
on peut appeller au Corregidor de Tcrceire: 
fon chef-lieu efl Killa das Logens petit bourg 
fur la cóte me'ridionale avec un port: le fecond 
bourg efl Santo Roque. Il fe trouve encore dans 
cette Isle d’autres lieux & Paroilles bien peuple'es 
& riches, &. un Couvent.

8. Flores, Isle qui а lo miles de longueur & 
trois de largeur: on ignore l’anne'e de fa décou- 
verte. Elle а trois Rades, deux bourgs & au- 
tres lieux.

t) Santa Cruz, chef-lieu & petit bourg qui а 
sne Eglife paroiflialc & un Couvent. Let aine's de 

BaGSogr. dtBiifck. T.III, Ее la
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la Maifon des Marquis de Gouvca portent le titre de 
Comtes de Santa Cruz (de Flores).

i) Lagens, bourg de 300 feux & plus grand que 
le précédent.

g. Corvo, fituée au Nord de l’Isle de Flores, 
en eft feparée par un Canal large d’une mile: 
elle а 3 miles d’e'tendue, un petit port, une l’a- 
roifle & un petit endroit nommé Notre Dame 
du rofaire (Nofla Senhora do Rofario) qui eft 
du Diocefe de Santa Cruz de Flores. Sa cóte 
eft garnie de rochen.
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О utre quelques hiftoriens, qui ont fervi pour la 
partie hiftorique, & le Kalendario manual у 

Guia de forajleros en Madrid, M. buschinG 
а pris a fon fecours les ouvrages fuivanrs, favoir: 
Jjo. Andr. в o s i i notitia Hifpanice-, voyages 
jaits en divers tems en EJpagne, en Portugal Ле. 
par Mr. M. & la feconde partie A'Ifaac le i. o N G 
Koophandel van Amfterdam; Bachmann re- 
lation hiftorique des veritables canfcs de la deftruc- 
tion de l'Einpire des Ootlis en Efpagne; Relations 
inftruétives potir tin Voyageur allem. U S T А R IZ, 
Théorie & pratique du commerce & de la marine; 
RctabliJJement des manufaftures & du commerce 
cTEfpagne; Coltnenar délices de I'Efpagne; Theatro 
univerjal de Efpana de Francois Xav. de g л r m а 
у Salledo en 4 vol. Petr. Jof. perez Kali ente 
apparatus juris publici hijpanici, Madrid 175t. 1. 
vol. in 4. labat voyages en Efpagne & en Ita­
lië 5 Atlas geographico dei regno de Efpana, 
con una breve defcripcion de Jus provincias, par 
Thomas lopez 1757. Itinerario efpaiiol, par 
JJof Math. ESCRI vi A no, 1758. Raogo Hervico, 
ou declaracion delas imprejjas, arenas у blafones 
con que Je illußran у conocen los principales Reynos 
Provincias, Ciudades у villas de Efpana, par 
Antoine de м 0 y a ; Poblacion general de Ejpana; 
hiftoria chronologica efcrita par el Eagador 
Don gfuan Ant. de estrada, Madrid 
1747, 3- vol. in 4. Et pour risle de Minorque, les 
deux ouvrages anglois intitule's: The hißory of the 
Island of Minorca (.hiftoire de l’Isle de Minorque) 
tø afahn armstrong; & Georg cleg-

HORM



horn obfervations on the epidemical difcafes of 
Minor c а (obfervations de George Cleghorn fur les 
tnaladies épidemiques de l’Isle de Minorque-). Tout ce 
que l’Abé V Л Y R л C dit de relatif а la ge'ographie, 
il l’a copié des délices de l’Efpagne, & il ne dit du 
nouveau qu’cn pariant des lsles de la Mediterranee. 
M. Biifching а d’ailleurs cu occafion en 1754» de 
recevoir dun Envoyé réfidant а la Cour de Madrid, 
de bons mémoires fur l’état du commerce, des forte» 
de terre & de mer & des revenus du Roi; & pcu 
de teins apres fon ami, M. Jean Chriftophe FLUER 
prédicateur de la legation Danoife, lui а envoyé des 
traités géographiques & hiftoriques écrits en efpa- 
gnol, des cartes géographiques, & des relations 
manuferites de quelques provinces dt lieux d'Efpa- 
gne : cc Savant а d’ailleurs corrigé de complctté plu, 
ticurs parties de la défeription de M. Biifching. 
C’cft autn par fon entremife que M. Gregoire м л- 
YANS, gentilhomnie de Valence, & M. le Profef- 
feur Ant. Capdevilla, lui ont rendu de grands fervi*  
ces, le premier en lui fourniflant des correélions 
pour tout Partiele d’Efpagne & une défeription du 
royaume de Valence, & le fecond en lui envoyant 
la défeription des royaumes de Jaen <1 de Cordoue 
revue par M. Mayans. M. Biifching attend encore de 
nouveaux mémoires de ces deux Savants.

s
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INTRODUCTION.

§. i.
ns faire mention des cartes d’Efpagne qui 
parurent avant le dix-feptième fiécle, par- 
mi celles qui virent le jour au commence- 

ment de ce meine fiécle, la meilleure efl celle 
que delfina Heffel Gerard d’apréj les oblerva- 
tions d’André d’Ahnada., Profefletir å Coimbra. 
ïfanjbn & d‘ Abbeville firent quelqucs correc- 
tions а cette carte, & ils eurent pour imitateurs 
David Funk, Nicolai Fifcher & Franc, de IFitt, 
Guillaume de Lirle prit pour modele de la 
ficnne la nouvelle carte publie'e par Rodrigue 
Mendez (qui e'toit un homilie de pen de favoir,) 
& Matihieu Sentter la contrefit. La carte d’Ef­
pagne & de Portugal que les Honiann mirent 
au jour tant avant qu’aprés la précédente, efi la 
meilleure; la derniere furtout mérite la prefe­
rence. Les cartes de J. B. Nolin forment un 
atlas entier. Bourgtiignon Å^Anville а compofé 
fon the’atre de la guerre d’Efpagne d’aprés l’e'tat 
préfent d’Efpagne de l’Abbe' /zayrac. Mais tou­
tes ces cartes auroient befoin de corredions, 
d’autant que la plupart ont e'té faites par des 
étrangers, les quels manquoient de connoiflån- 
ces exa<ffes& fuffilantes de l’Efpagne. Des car- 
tes particuliéres drelfees en Efpagne meine, je 
poflede la Mappa del rcynado de Sevilla, delfine'e

. par
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par l’Inge'nieur Franc. Llobet fous l’infpeftion du 
Marquis de Pozoblanco-, & mife au jour en 1748 
fur quatre feuilles. Aparicio а donnc de la Ca- 
talogne une belle carte fur quatre feuilles; mais 
elle efl tres rare. J’ai aufl't quelques vieilles 
cartes d’Evfchés, favoir de celui de Condoue par 
Joachim Lopez Olabe, publiée en 1673; de celui 
deCiieiuja, de celui de Tolede, publiee en 1681; 
de celui de Cartagéne de 1521, & une nouvelle 
de l’Arche'veché de Valence, grave'e en 1761. Tho­
mas Lopez met acQuelleinent au jour des cartes 
fcparees des provinces d’Elpagne, & j’ai de'ja en 
niains celle des environs de Madrid gravée en 
1760; celle du royaume de Grenade fur deux 
feuilles (1761), & celle du royaume de J'rien, de 
la nierne anne'e; eelle du royaume de Valence, 
fur deux feuilles, & celle du royaume d’Arragon 
fur quatre feuilles (1764.) Le menie Lopez fit 
graver а Paris en 17571m atlas itine'raire tres com­
mode pour les voyageurs, fous le titre: Atlas geo­
graphico del regno de Efpana e islas adjacentes; 
eet Atlas efl en petit format, & fur chaqtie carte 
on trouve une courte défeription de la province 
qu’elle repréfente: il а pour fondement la carte 
fusmentionnée de Rodr. Mendez de Silva. А eet 
atlas les voyageurs peuvent encore joindre avec 
utili te un autre petit livre dont le titre eft: Itine­
rario efpanol, o guia de caminos, para ir desde 
Madrid n todas las ciudades de Efpana,y fus mas 
principales villas, у puert os de mor, ypflra ir de 
tinas ciudades « otras..... par Jofepli Mathias 
Efcriviano, Madr. 175g.

Ее 4 II
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Il convient auffi de faire quelques remarques 
par raport aux miles d’Efpagne. Les miles 
communs font determines arbitrairement par les 
habitans & par les voituriers; cependant ils font 
ordinairement de 40 o pas, 011 20000 pieds, ou 
66664 annes de Caßille, а trois pieds l’aune. 
Le mile geograpliiquc eß également arbitraire; 
quoique l’on convicnne communement, ce qui 
eß iuexaél, qii’iui degre' de l’équateur comprend 
174 miles géographiques d’Efpagne. Le mile 
legal n’eß pas moins lu jet а des diificulte's. On 
lui donne en Caßille 3000 pas ge'ometriqnes, 
oti 5000 aunes ou 15000 pieds; & c’eß d’après 
cette mefure que font régle'es les hornes des ju­
risdiktions : elle fert außi dans d’autres cas. Le 
celebre . géométre George jfttan а trouvé en 
174S4 4‘i’il faut pour un degre' de l’équateur 
133203 aunes de Caßille ou 264 miles, aullt 
de Caßille, que par confequent la mefure ge'o- 
graphique raportée ci-delfus eß faufle. Le me­
mo Savant, а l’aide de quelques autres, å trouvé 
que le raport du pied de I’aris avec celui de Cas- 
tille, eß comme 6 eß а 7 ; & ce calcul fut con- 
firme' par une ordonnance du Roi du 14 Fevrier 
1751, portnnt qu’a l’avenir on fe ferviroit de 
cette mefure pour la marine & pour tout ce qui 
pourra concerner Je fervice de terre; ce qui s’eß 
execute jusqu’a pre'fent. Le Jéfuite В нгпеі а 
enfuite découvert que le pied dont 15000 font 
un mile legal en Caßille, e'toit Je pied romain, 
que par confequent ce miJe reufermoit propre­
ment 3250 pas ge'ometriques ou 16250 pieds.

§.2.
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§.2.
Les auteurs grecs appellent l’Elpagne Ibérie 

& Hefpérie. 11 ell vraifemblablc que les pre­
miers habitans de cp pais, ne voyant rien au 
de la de mer dont il efl environné de trois cótés, 
fe feront imagine' être au bout du monde, & au- 
ront pris de - la le nom Å’lbérims-, du mot phc- 
nicien qui exprime leur fituation, en donnant 
dans la fuite celui d’ Iberie au pais, & celui 
å’lberus a un des plus grands fleuves qu’iis euf- 
fent rencontre. Les Grecs appellerent ce pais 
Hefpérie, parce qu’il e'toit fitué au Couchaiit а 
leur égard; & pour le diHinguer de 1’ItaÜe, 
a qui ils donnoient le nierne nom, ils le nomine- 
rent Hrjperie ullérieure ou extréme. Le nom- 
le plus commun eft Efpagne, & par les habi­
tans de ce Royaume EJpana, denomination 
que Bothart dérive du mot phénicien Sépcm ou 
Sepana, qui fignifie un animal fort reflemblant 
au lapin; & Karro-, Galmus, Aelim, Plint 
«5c Stråben témoignent, que dans les anciens 
tenis les lapins étoient fi nombreux dans ces con- 
trées, qu’iis у faifoient des dégats tres confidc'- 
rables. On trouve encore quelques monnoyes 
de l’Empereur Hadrien fur les quelles le lapin 
dénote encore l’Efpagne, ce qui femble prou- 
ver qu’anciennement eet animal e'toit particu- 
Jiérement propre а ce Royaume. 11 paroit 
done, que c’eil le lapin qui а donné lieu aux 
l’héniciens de nominer ce pays, ou au moins 
la contréc qui leur étojt connue, Sphanija ou 
Spanija. Antoine ЛІоуа foutient, que comme 

Ее 5 on
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on troiive Гиг des anciennes inor.noyes romaines 
nne femme en habit guerrier, avant un casque 
en tete, dans une main une hellebardedans 
1’autre des epis de grains, avec le mot Hifpa- 
tiia: ce nom fignihe autant que Ef- Pan, с’сП- 
a-dire, Pain-, pour marquer Ja fertilite' du pays. 
Sans compter beaucoup d’autres e'timologies de 
meine nature & de meine valeur.

§• 3-
Le royaume d’Efpagne touche, vers le Le­

vant, ala France, dont-il eil lepare par les py- 
re'nees; vers le Nord, а la mer atlantique, que 
l’on nomme aufli dans cette partie mer de Bis- 
caye, en latin Осетіи cantabricur; vers le Cou- 
chant, en partie а la mer occidentale & en par­
tie au Portugal; & vers le Midi, en partie а la 
meine mer & en partie а la mer mediterranee. 
Sa grandeur comporte 8500 miles quarre's géo- 
rnc'triques.

§■ 4-
Dans la plupart des provinces l’air eß pur 

& fee, & durant les mois de Juin, Juillet & 
Aout, la chaleur efi infuportable de jour, prin- 
cipalement vers le milieu du pats: malgré cela 
Jes nuits font d’ordinairefi exceflivement froides, 
que les voyageurs en grelottent: vers le Nord 
& dans les montagnes l’air eil plus frais que vers 
le Sud, & il devient humide а ïnefurc qii’on 
aproche de la mer. La pliiye eft rare, & il ne 
gele jamais aflez fort en hiver pour que la terre 
durille. Le de'faut de tempérament entre la cha­
leur <k le froid, cll caule que les femences de-

meu-
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meurent' long-tems dans le fein de la terre avant 
que de feproduire. Il vient, ala ve'rité, quel- 
quefois des montagnes de Galice un vent frais 
<]ue les EfpagnoL nominent Gallego: mais 11 
l’on ne fe précautionne pas avec foin contre les 
refroidiflemens, ce vent peut être trés nuifiMe. 
Ilya enEfpagne difette de bied; ce qui efl l’cflet 
de la petite quantitc' que l’on en cultive: ca.r 
quoique dans beaucoup d’endroits la terre foit 
très-fêche, & que la prodiidion du bied & des 
auties fniits de la terre foil gene'e par les grandes 
chaleurs du jour, & par le froid exceifif des 
nuits; cependant il eft notoire, d’après les his­
toriens & les ge'ographes, qu’autrcfois l’Espagne 
avoit du bied en furabondance; il laut done que 
le de'faut qui exifle aujourd’hui, ait pour prin­
cipe la ne'gligence de la culture des terres. Cette 
négligence peut provenir entr’autres dans beau­
coup de contrees, du de'faut de fleuves naviga­
bles & de communication fuffifante pour quele 
fuperflu des bleds d'une province puifle etre 
transporte' dans une autre. On trouve dans la 
plus grande abondance les plus beauxfruits, com­
me, poires, peches, olives, fignes, raifins de 
corrinthe, amandes, marrons, citrons, oran­
ges, pommes de grenades &c. La Mancha, 
& l’Andaloufie, produifent du Safran en teile 
abondance, qu’on en puiife fournir toute 
l’Europe. Les provinces ou il croit du vin, 
font: laCaflille, l’Arragon, la Catalogne, Va­
lence, l’Andaloufie, la Navarre & la Galicc. 
Les vins d’Espagne font de diverfes couleurs:

on
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on en exporte en grande quantite' auiïi bien que 
des raifujs de corrinthe. Les provinces de Gre­
nade & de Valence produifent de la canne de 
fucre. Le niiel eil abondant. On cultive auflt 
du ris dans la Catalogne. 11 у a fiirabondance 
de foyes. La culture du chanvre & du lin ne 
fournit point la dixiètne partie de ce que l’Ef- 
pagne pourroit en ufer, & encore n’ufe-t-elle 
pas le peu que le foi produit parcequ’elle fe 
pourvoit cliez l’c'tranger de toiles ordinaires 
de toiles а voiles & de cordages. Le diflriä 
d’Alcavache'la, dans la province d’Ecya produit 
du coton. Le Royaume eil 11 ricliement pour- 
vu de Fel dans Jes provinces me'diterrane'es & fur- 
tout le long des cótes, qu’il pourroit en expor­
ter une quantite' très-confide'rable: on en cuit 
principalenient für les cótes de l’Andaloülie, de 
la Catalogne & de Valence, & dans les Jsles de 
Majorque d’Yvica & de Forinente'ra: la chaleur 
du loleil remplace celle du feu. La plus fa- 
meute Saline ert a Mata dans le Royaume de 
Valence. L’elpece de fel qu’on tire de la Kali, 
«ui croit au bord de la mer, efl appelle' Soude 
de barille & Soude de bourdine: il fert aux fa- 
voneries & aux verreries; on en fait une fi gran­
de quantite' dans la Murcie & dans une partie de 
la Grenade, que la feule ville d’Alicante а ex­
porte' dans 1’ efpace d’ un an 4111664 livres 
de loude de barille & 770960 livres de foude 
de bourdine; fans compter une ailtre eipe'cc de 
fel encore meitleur que le pre'ce'dent, appellé 
Agun azul, & qui ne croit que dans les environs
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d’Alicante. On exporte auflfi beaucoup de cette 
fonde des endroits fui vants, favoir d’Almeria, 
de Vera, de Torre delas agnilas, d’Almazar- 
ron, de Cartagéne, de Tortofa & des petites 
Isles d'Alfacqs.

Les troupeaux de moutons fonttrès-nombreux. 
II eA des Seigneurs qui en entretiennent jusqu'a 
90000 pieces; & il faut ctre très-peu å fon aile 
pour n’en pas tenir au de-la de cent; VAariz 
compte en Espagne 40000 paAeurs: une partie 
de ces moutons eA conduite dans les plaines pen­
dant l’hiver, & on les transplante de nouveau 
dans les montagnes durant l’Ete': on les appelle 
ovcjas marmor; ils fourniflent la meilleure laine. 
Une autre partie demente toujoursdanslemême 
endroit; une troifième forme les moutons gras. 
La meilleure laine vient de la vieille CaAille. 
En gene'ral la laine d’Espagne eA excellente & 
très-fine, & fe diAingue par fa douceur de toutes 
les autres laines de l’Europe: eile n’eA d’ail*  
letirs pas fort longue, & n’eA également pas 
la plus blanche. La laine deAine'ea etre exporte'e, 
eA de trois fortes, favoir la rtjme, qui e(t celle 
du dos, laJtne, qui eA celle des flanes, & la laine 
d’agneaux. On la fait venir de Bilbao, de Ba- 
yonna, de Séville (oii Pon transporte aufll cel­
les de Ségovie, de Sequenza & d’autres endroits), 
de Cadix & de Malaga. Pierre IV, Roi de Cas- 
tille, fut le pre'mier qui tacha d’ameliorer les 
laines d’Espagne. II rcnouvella une tentative 
de'ja faire en Panne'e 1200, en faifant venir tui 
petit nombre des moiJleurs moutons d’Afrique, 

afin 
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afin d’en e'tendre & perpetuer la race dans fes 
Etats. Environ deux-cents ans aprés Ximenés 
imita l’exemple de ce l’rince, en faifant venir 
des moutons de la Barbarie, lesquels furent trans­
plantes dans les environs de Ségovie. L’Anda- 
loufie & les Afiuries fourniflent d’excellents 
chevaux. On trouve e'galement allez bon nom- 
bre de mulets. En revanche on manque de bé- 
tes а cornes. On prend en Andaloufie les 
taureanx ou bæufs lauvages defiine's pour les 
combats.

Panni le grand nombre de montagnes que 
l’Efpagne ofrre, les plus remarquables font les 
monts Pz/rørøs, en efpagnol, monter pijrneor. 
Ils s’etendent entre l’EspagneÄ la France depuis 
Fuente - Rabia fituée au bord de l’Ocean, jus- 
qu’au Cap de Creus fitué pres de la méditerra- 
ne'e; fe'parent la haute & la bafle-Navarre, & for­
ment les frontiéres de l’Arragon & de la Cata- 
logne. Les diverfes montagnes qui les compo- 
fent ont chacune leur nom propre. Il fort de 
leur malle d’autres chaines de montagnes qui 
femblables а des rameaux, s’c'tendent par toute 
l’Espagne. On trouve dans la Navarre les Shr- 
rar de jdtidia-, & le mont ^urra; en Arragonle 
У аса & leCanfranc; enCatalogne le Puygcerda, 
le mont Seny & atitres; en Ricja les monter JJir- 
tcrcior, des quels on peut deriver toutes les au- 
tres montagnes d’Espagne. Prés de Roncevaux 
commence un bras des Pyréne'es qui prend la 
di redion vers leCouchant, s’e'tend jusques vers 
laGalice & meine jusqu’au promoutoire de Finis­

ter-
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terra: au bord de l’Ocean. On peut regarder 
comme un autre bras des Pyrenees le mout Idu- 
beda ou Oca-, lequel touche le préce'dent, com- 
mence prés de Fontibre ou prés des fources de 
l’Ebre, & fe termine au bord de Ja mer medi­
terranee, dans Jes environs deTortofa. Lemont 
Orospeda femble naitre du précédent, tout com­
me d’Orospeda femblent venir les monts appel­
les Cuenca & Molina; Confucgra; Alcaraz & 
Segura, & Sierra Morena, autrement appellé 
montes marlianos. Enfin il efl a remarquer qu’il 
n’y a que cinq routes qui conduifent d’Efpagne 
en France par les Pyrenees: la première paffe а 
Saint-Sebafiien & conduit а Saint-Jean de Luz 
la feconde äMaya dans la Navarrc, & conduit 
ä Ainhoa; la troifiéme, qui eft lagrande route, 
a Roncevaux, & conduit a Saint-Jean Pie-dc- 
port; la quatriéme commence en Arragon, & 
va vers le Comté de Comminges; & la cinquié- 
me paffe par la Catalogne, & traverfe le Rous- 
fillon & le Languedoc. Au furplus le fom- 
met des hautes montagnes d’Espagne eft cou­
vert de neige jusques vers le milieu de 1’Etc.

Les montagnes dont il vient d’étreparlé, four- 
niffent beaucoup de bois pour la marine; on le 
transporte de 1’Arragon & de la Navarre par le 
moyen des petites riviéres de Cinca, de Sabur- 
dan & d’Elca, lesquelles communiquent avec 
l’Ebre, qui а fon embouchure dans la mediter­
ranee. On fait auffi en Arragon & dans la Ca­
talogne du goudron & de la poix.

Les
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Les montagnes d'Elpagne font riches en or & 
en argent, & les anciens ecrivains en parient beati- 
coup: cependant les Efpagnols aiment niieux aller 
chercher ce mineral en Amerique afin de confer- 
ver les tiéfors qu’ils ont chez eux. 11 у а dans се 
Royatime beaucoup de minières de fer; on у 
trouve aullï d’autrcs minéraux, comme, du 
plomb, del’e'tain, de la mine de plomb, du 
vif-argent, del’alun, de la galamay, du verd 
de moAtagne &c. du crifial, des diamants, de 
l’amethyfte, & autres pierres précieufes. 11 у 
а des bains cliauds en Galice (favoir, a Orenfe, 
Ltigo, Banos, Caldas del Rey, Molgas, Cor- 
tegada & Prifigueyro); en Caftiile, dans les 
provinces des Rioja, dcdeNavarre, а Ledesma 
dans le Royatime de Léon, a Albania dans la 
Grenade, а Villa neuva de la guerba, & а Quin­
to dans l’Arragon, & dans quelques cndroits de 
la Catalogne. On rencontre aufli des fontaines 
d’eaux lalutaires, favoir, а Mondragon la fcur- 
ее de la Granja Civica, ou, comme on l’ap- 
pelle comtnunement, de lor Menger de Brihuega; 
prés d’Antequera eelle de Fuente del campo de Ca? 
latrava; prés de Grenade & deTalavcra, &c.

§. 5.

Les cótes d’Espagne font très-poilTonneufes, 
particulièrement vers la Galice & l’Andaloufiei 
ou l’on pêche beaucoup de thon, de l’e'turgeon 
des lampreis, delafeche, du cabliau, des an- 
chois &c. rnais les pêcheries font jusqu’a pre'- 
fcnt dans un fi mauvais état, que fuivant le
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calcul cTUßariz l’Efpagne eft oblige'e de fe 
pourvoir chez l'e'tranger de merlus & d’autres 
poiflbns falles pour au de-lä de trois millions de 
piaflres. D’aiileurs les pêcheurs font trop ex- 
pofe's aux excurfions des Corfaires.

On pre'tend qu’il у а en Efpagne deux cents 
cinquante fleuves de differente grandeur. Nous 
avons de'ja fait mention dequelques unsdesprin- 
cipaux а Partiele de Portugal, favoir, du Mlnho, 
de la Duéro, du Tage & de la Guadiana; ainfi 
je ne dirai ici que peu de chofe de leurs four- 
ces. Le Minho on Mino, vient des environs 
du bourg de Caßro del Retj fitué dans la Galice. 
La Duero nait für les montagnes qui font au def- 
fus de Soria, & principalement für l’Orbion, qui 
eft diffant de Soria de 8 jusqu’ä 9 miles d’Efpa- 
gne. Au fommet de cette montagne eft un lac, 
dans lequel on n’appercjoit ni fburce ni mouve­
ment: c’eff de ce lac que fort la Dudro. Tout 
pres de-lä ce fleuve mouille les murs de Nu- 
mancia, & re^oit, depuis cet endroit jusqu’ä 
Aranda, toutes les rivières qui coulent dans cet 
efpace, & en rcqoit enfuite encore plufieurs & 
de plus confide'rables. Le Duraton qui s’y jette 
pres de Peiiafiel у conduit du barbeau & de la 
truite: fa joneffion avec la Pifuerga, laquelle fe 
fait pres de Simancas, double fon volume d’eau. 
Enfin après avoir arrofé la ville de Xamon, la 
Duéro entre dans le Portugal. Le Tage ou 
Tajo а fa fource pres des montagnes de Cuenqa, 
fur les frontieres de l’Arragon, dans une valide 
dont le nom eft lat l^eguillat, non-loin de 

La Gtogr. de Biifck. T. III. F f 1®
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la fource du fleuve de Xucar, le quel prend Гоп 
cours vers le Levant, tandis que le Tage prend 
le fien vers l’Occident, quoique dans les com- 
mencemens il forme beaucoup de finuofitcs. 
А un demi-mile d’Aunon ce fleuve pénctre а 
travers uné ouverture pratiquée dans des rochers 
fort élevés fitués aux deux bords; & pres des 
montagnes de Bolarque il re^oit les eaux de la 
Guadiela, qui dans eet endroit efl plus confide- 
rable' que le Tage meine. Pres d’Aranjuez il 
efl grollt par la Xamara, & il continue ainfi 
fon cours jusqu’a Toiede & au de-la. Dans 
l’Eflremadure & en Portugal on l’appclle Tcjo. 
Il efl de tous les fleuves d’Efpagne celui qui а le 
plus long cours: car depuis la Jouree jusqtfaLis- 
bonne on compte cent-yingt miles d’Efpagne. 
La Guadiana vient de la nouvelle Caflille, & а 
Ci fource dans des marais appelles lagunar de la 
Guadiana dans la contre'e de Montiel: ce fleuve 
porte d’abord le nom de Iioidera. А peu de 
diflance de fa fource, il coule entre de liautes 
montagnes, & devient par cette raifon invifible, 
dans une étendue d’une lieue, jusqu’a cc qu’il 
reparoille dans un marais, le quel efl appellé 
l’oeil ’de la Guadiana (los ojos de Guadiana); 
c’efl-la fans doute ce qui efl caufe de l’erreur 
de ceux qui croient que la Guadiana fe perd fous 
terre, & qii’en latin on l’a appellée Anat, c’efl 
a dire, canard. D’autres prétendent trouver 
l’origine du nom Anat dans les mots arabes 
Hmafa, le cacher.

Les
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Les autres grands fleuves qui parcourent 
l’Efpagne feulement, font:

1) La Guadalquivir (mot, originel d’A- 
råbe ƒ<adi al Kebir, ou Vadi ’lKabir, qui 
flgnifie un grand fleuve); elle s’appelloit au- 
trefois Batir, Tarteffus & Cirri«/. On 
trouve fa fource au Sud - oueft des monta- 
gms de Segura qu’clle qilitte а un mile & 
demi de Ca^orta. AulTitót après s’en etre 
e'loignee', elle rc$oit les eaux de quelques ruif- 
feaux qui defcendent des rochers, & а quel­
ques pas de-la eile commence de'ja а former 
une bonne rivière. Enfuite eile s’e'loigne de Ca- 
<;orla, & entre dans les montagnes, dont eile 
fort pres du village d’Iznittorafe, ou eile regoit la 
rivière de Guadacevas-, ce qui commence a lui don­
ner beaucoup d’accroiifement, lequel efl confide- 
rablement augmenté par les eaux des rivières de 
Сапапштег, de Rio de la Eega & de la Guadiana: 
cette dernière rivière ne doit pas ètre confonduë 
avec le fleuve du meine nom dont nous avons deja 
parlé. La Quadalquivir prend d’abordfon cours 
diredement vers le Sud; mais après fa jondion 
avec la Quadalimar, elle coule droit vers le Cou- 
chant jusqu’a Seville, & de-la elle retourne vers 
le Sud jusqu’a Saint-Lucar de Barameda, ou elle 
fe jette dans l’Ocean. Outre les rivières fus- 
mentionnées ce fleuve recjoit encore le Genil 
prés de Palma dans le Royaume de Cordouë.

2) L’Ebre ou Ebro (en latin Ibtrur)., fort des 
montagnes de Santi llana dans la vieille Caflille, 
vers les frontiéres des Afluries: fes eauxviennent

Ffa de
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de deux fources que l’on nomine fontibres ou 
fources de l’Ebre (fuentts de Ebro); elles font 
placées а cinq miles d’Efpagne d’Aquilar del 
Campo. Ce fleuve recoit trente petites riviéres 
& ruifleatix, & commence а etre navigable pres 
de Tuléda, ce qui ne dure que jusqu’a Tortofa, 
au de-la duqtiel endroit la navigation devient 
dangereufe par la grande quantite de contrées 
couvertes de rochers. L’Ebre fe jette enfin 
dans la mer mediterranee avec beaueoup de ra- 
pidité, & forme а fon embouchure, les petites 
Isles d’ Æfacqutr. Ses eauxfont tres-bonnes а 
boire & а laver; de-la vient qu’on en transporte 
beaueoup dans des tonneaux. Ceferoitune entre- 
prife utile que de rendre ce fleuve plus navigable 
depuis Navarra jusqu’a Ion embouchure.

§• 6.

Ou compte en Efpagne 139 villes propre­
ment dites (ciudades) & un grand nombre de 
bourgs C villar parmi lesquels il en eft quan­
tite' qui font plus grands & plus remarquables 
S lue beaueoup de villes. Suivant un etat drefle 
ous le regne du roi Ferdinand VI, & fini l’en 

1757,pour faciliter la perception de l’impót unique, 
unica cantribitcion-, leqtiel n’eut point lien alors, 
il у а dans les provinces appartenantes au royau- 
medeCaflille, 90 villes, 3407bourgs, 12648 vil­
lages & autres endroits; & on а compté dans 
ces provinces 6496114 habitans mafeulins, 
91511 eccle'fiafliques tant feculiers que regu­
liers, 31117 moincs de tons les ordres; ainfi le 

total
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total de tons les habitans ert de 6608803. Dans 
tonte l’Efpagne, & les Isles canarics on a comp­
te 23175 Villes, Bout'gs, & Villages 28950 Auber- 
ges & Maifons de Campagne & 1987811 famil­
ies. Le nombre des Eglifes, des Couvens& des 
perfonnes appartenantes, notis verrons plus bas. 
Mais il а у grande apparence que ce nombre 
des habitans, des moines& des eccleliartiques foit 
plus petit qu’il n’efl en effet. Don Juan Anto­
nio de Eftrada prc'tend qu’il у а dans tonte l’Efpa- 
gne 30000 lieux habites (роЫасіопеі) & raporte 
d’apres le docteur Zevalloi dans fon viage del mun­
do, que fousle regne de Philipe III en 1618 il У 
avoit en Efpagne neuf millions d’ames, mais on 
ne fe trompera pas de les croire dix millions. Ce- 
pendant UJlaritz а ellimé avec raifon le nombre 
des habitans de ce Royauine а fept millions & 
demi; & ce calcul paroit fort vraifemblable. 
Le mente favant а aulli foutenu, & avec jurtice» 
S tie l’Efpagne pourroit en entretenir encore une 
ois autant, fi la terre étoit bien cultive'e, les ma- 

nufadures e'tablies & foutenues, & les mines 
mifes en oeuvre. Du tems des Goths & des 
Maures il doit у avoir eu vingt jusqu’a trente 
millions d’ames; & certainement 1’ Efpagne
pourroit être trés-puiflante, quand mente elle 
ne polTéderoit rien en Amérique; а plus forte 
raifon le feroit-elle, fi tant en Amerique que 
dans l’interieur du Royaume toutes chofes 
étoient arrangées fuivant les principes d’une 
bonne économie. Mais dans le moment &. dans 
l’e'tat aduel ce Royaume ert pauvre & dépourvu

F f 3 d’lia-
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d’habitans: on croit en trouver la caufe dans 
l’expulfion des Maures, aprés la quelle beau- 
coup de villes & de villages devjnrent des de- 
ferts: mais il faut remarquer que cette cxpulfion 
ne concerna que l’Andaloufic & la Grenade, & 
que cependant les autres provinces ne font point 
plus peuple'es que ces deux- ci. Uflariz ne con- 
vient point que l’Ainerique ait contribue а la de­
population du pays; il dit que la plupart des 
emigrants étoient de laBiscaye, de la Navarre, 
des Afiuries, des montagnes de Burgos & de 
Galice, & que ce non obllant toutes ces Pro­
vinces font les plus habitces; tandis qu'au con­
traire les contrees de Tolede, de la Mandia, de 
Guadalaxara, de Cuenca, de Segovie, de:Val­
ladolid, de Salamanqtie & autres dans les deux- 
Caflilles, font les plus de'peuple'es de totite 
l’Efpagne. Si les denrees & les matiéres crué’s 
pour les fabriques & les marchandifes faites 
dans le pa'is, étoient moins fiirchargees d’ini- 
póts, & ft leur conlommation & le commerce 
que l’on en pourroit faire, e'toit plus (tir & plus 
profitable; on verroit bientót le nombrc des ar- 
tifies & des ouvriers s’augmenter, les villes <5c 
les viljages fe repeupler, & la terre mietix cul- 
tivc'e. Une autre raifon qui ne contribue pas 
moins efientiellemcnt а la depopulation du 
pays, c’ell la vie monaflique. la quelle emptche 
qnelques ioocoo perfonnes de travailler а la 
propagation de l’elpecc humaine: il у а dans 
nne famille un ou deux fils dellines а l’état fé- 
culier, tous les autres font oblige's de prendre 

le
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le froc. D’ailleurs la maniere dont les Efpagnols 
fe nourriffent & s’abreuvent, contribue beau- 
coup а leur flérilité, parce qu’elle doit necef- 
fairement caufer un dclTechement des fucs & des 
nerfs; en effet ils portent а l’excès l’ufage de$ 
épiceries & particulièrement du poivre; leurs 
vins font forts & brulants, & ils boivent outre 
cela, aprés le repas, des liqueurs tres-violentes 
le chocolat ей d’un ufage commun matin & 
foir. D’un autre cóte', ils portent au meine 
exces l’ufage des chofes rafraichifl'antes qu’ils 
prennent pele-mele avec les chofes e'chaufanteS 
dont il vient d’être parlé; ce qui ne peut que 
caufer une grande alteration dans le corps. 
Ajoutons а toutes ces caufes les fortes evapora­
tions caufe'es par les chaleurs, les froids qui fur- 
viennent de nnit, & la grande variation qu’il у а 
entre les vents chauds & les vents froids. Pres- 
que tous les habitans font fees & maigres, & 
l’on rencontre rarement un bomme gras & 
replet. On ne trouve de même pas aifement 
dans d’autres païs autant d’aveuglés que dans 
celui - ci.

Les habitans font pauvres quoiqu’ils occu­
pent unpaysquipourroit nonfeulement les nour- 
rir aifement eux, mais encore plufieurs millions 
au de-la, & malgre' les fommes immenfes d’ar- 
gent qui viennent de l’Amerique, & qui depuis 
la decouverte de cette partie du monde, mon- 
tent а fix - mille millions d’or & d’argent de 
re'gitre; fans compter les fommes non re'gitre'es, 
les quelles font ellime'es furpaflèr les pre'mieres. 

Ff 4 ui
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ni celles que les ne'gociants étrangers tirent de 
l’Amerique efpagnole, & qu’on pre'tend etre 
plus fortes que celles qui font amenes directe- 
ment en Efpagne. Cependant Ußariz porte а 
peine а cent - millions de piaßres l’argent & l’or 
monrtoye' que l’on pourroit trouver en Efpagne, 
у compris meine ce que pofledent les églifes & 
les particuliere. D’ailleurs les feules mauvaifes 
efp éces demeurent dans le pals. Le principe 
de la pauvreté des habitans eß en partie dans le 
pcu de foin avec lequel ils cultivent la terre, 
dans leur peu d’application aux metiers & а 
l’exploitation des manufaélures & fabriques: 
ce qui eß caufe que tant de millions de piaßres 
fontjrortés chez l’étranger pour des denrées & 
autres marchandifes, & en partie dans les con­
tributioni exceßives que lesEfpagnolspayent aux 
églifes, aux Couvens & а la Cour de Rome. 
Ce dernier objet eß amplem ent détaille' dans 
un ouvrage allemand, intitulé: Kurze hißori- 
fche Befchreibung der wahren Urfachen vom Un­
tergänge des gothifchen Reichs in Spanien (rela­
tion abre'ge'e & hißorique des veritables caufes 
de la deßrudion de l’empire des Goths en Ef- 
pagne, p.ici-137.)

Les fimples Gentilshommes’s’appellent Ca- 
valleros & Hidalgos ; & ces derniers n’ont la 
plupart aucune pre'fe'rence für les roturiers. а 
I’exceptian d’un petit nombre d’anciennes mai- 
fons & de Chevaliers illußre's par quelque Ordre 
de Chevalerie. En revanche la haute Nobleße 

jouit
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jouit d'une grande confideration: onycomprend 
les Comtes, les Marquis & les Dues, Iesquels 
compofent ce qu’on appelle la NoblelTe titre'e 
(titulos ou Tit illadns), & parmi Iesquels les 
plus diftingués font les Grands-, qui tiennent le 
premier rang aprés le Roi & les Princes du lang. 
Du tems des Goths les premiers perfonnages du 
Royaume e'toient appelle's Magnats (Magnates, 
Proteres-, Optimates). Mais Alphonfc furnoin- 
mé le lage ayant ordonné qu’å l’avenir tout ce 
qui émaneroit de l’autorité royale, ne feroit 
plus redige' en latin, mais en langue caflillane, 
le mot latin Magnates fut traduit par celui de 
Grandes. Ces Grands, qnoique divifes en trois 
claifes, fe regardent comme e'gaux entr’eux. 
Néanmoins quand le Roi encre'e, on remarque 
cette diffe'rence, que lorsque le Grand nouvel- 
lcment cre'e' doit étre de la premiere clalfe, il 
remercie le Roi & lui baife la main la tete con­
verte; lorsqu’il doitetre de la feconde clalTe, il 
ne fe couvre qu’aprés le remerciment; & s’il 
eft de la troifième, il n’ofe fe couvrir qu’aprés 
s’etre retiré du baifement de main & range' dans 
la place parmi les autres Grands préfents å la ce« 
rc'monie. Regulierement la Grandefle efl he're'- 
ditaire; lorsque le Roi ne l’accorde que pour la 
vie du titulaire, elle celfe avec lui; ce qui for­
me en quelque forte unequatrième clalfe. Outre 
la pre'rogative de fe couvrir devant le Roi, la- 
quelle eß accorde'e а d’autres perfonnes qui n’ont 
pas la Grandelft, comme aux Cardinaux, aux 
Nonces du Pape, aux Archevéques, aux Am- 

F f у balfa-
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balladeurs des tetes couronnees &c. les Grand» 
jouilfent encore de beaucoup d’autres privileges 
relativement au rang. Ils précédent tons les 
«utres dignitaires fe'culiers, al’exception duCon- 
netable de Callille & de l’Amirante, aux eifern- 
ble'es des Etats, & lorsqu’il s’agit de nomnjer 
im Roi & un l’rince des Aflurics. Ils pretent 
ferment entre les mains du Roi aprcs lesEvéques, 
& ils re^oivent celui des titulot de Callille, c’eft 
a dire des Comtes & desMarquis. Leur fils ainé 
prete aulfi le ferment de fidelité. Ils jouilfent 
indiftindement des droits appartenants aux Ducs 
quoiqu’ils ne foient pas tous décorés de ce titre. 
Lorsque le Roi veut épouler une Princelfe, il 
envoye un Grand pour celebrer le mariage par 
procuration. Lorsqn’un Prince de la MaiJon 
royale eil mort, les Grands le transportent fur 
le lit de parade & au tombeau. Quand le Roi 
lort а cheval, ils font les plus proebes de faper- 
fonne, & perfonne ne pent å eet egard leur dis­
puter le rang , fi ce n’efi le Grand-Ecuyer, qui 
éfl obligé de fe tenir а cóté du Roi. Un Prince 
etranger arrivant а la Cour eit re<pi & accompa- 
gne' par un Grand. Il« peuvent péne'trer jus- 
qn’aux (jabinet du Roi, & meine у entrer s’ils le 
jugent а propos. Leurs femmes partagent leurs 
prerogatives foir de leur vivant, foit après leur 
mort, quand meme elles fe remarient. Lors- 
qu’ils ont eu la Grandelfe par leurs femmes, ils 
jouilfent des honneurs у attaches meme apres 
leur mort. Le Roi en leur écrivant ou en leur 
pariant, leur domic le titre de Priiuo-, qui figni- 

fie
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fie autant que couun germain; & lorsqu’iis font 
Vice-Rois, il ajoute encore le mot illufire. Lors- 
que le Таре leur donnc audience, ils lui parient 
aflis & recoivent le titre de Sennoria (Seigneu- 
rie). Auctin Grand ne fauroit etre arrété pour 
de'lit fans un ordre expres du Roi; & eet ordre 
ne fe donne que lorsqu’il s’agit d’un crime de 
léze-majeflé, ou de quelqu’autre crime d’e'tat 
important. Ils recoivent, aufli bien que leur 
fils aine', le titre d’Excellence. Ils s’efliment 
e'gaux aux Princes de l’Empire & d’Itnlie; ce 
qui а fouvent occafionné des dilputes de rang 
entr’eux.

On parloit anciennement en Efpagne la lan­
gue cantabre; laquelle eft. encore aujourd’hui en 
ufage dans les provinces de Bifcaye, de Guipuz- 
coa , d’Alava, dans toute la Navarre & dans les 
provinces de Labour & de Soule appartenantes 
я la France. Mais celangage ayant dansla fuite 
été mélange avec le phenicien, les carthaginois, 
le latin, le gothique & le maure, il en eA ré- 
fulté la langue moderne d’Efpagne ou plutót le 
Cafliiian (Lmgua caftellcmaj, dont les langues 
de Valence, de Catalogue-, å’Arragon & de 
Portugal font des dialedes.

§• 7-

La dodrine chretienne а commencé des le 
deuxième Siècle а être de plus en plus connue 
en Efpagne. Les Gotlis ont pendant quelque 
tems fuivi l’Arianifme; mais ils l’abjurèrent fous 
le regne de Recharede en 589 au troifième con- 

cile
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eile de Tole'de. La Religion Luthe'rienne avoit 
au feizième Siècle , beaueoup de ledateurs ie- 
cretk en Efpagne, particuliérement å Seville & 
а Valladolid: on peut lire а eet egard mon traité 
latin intim lé: connnentarmm dc ve/ligiif Luthera- 
ni/mi in Hifpania. Mais ее genne fut détruit 
par les punitions rigoureufes du tribunal de 
I’Inquifition. Ce tribunal fut e'rigé en 1478 
par le Roi Ferdinand le catholique, & fa femme 
Ifabelle, fur le plan drelfé par le Cardinal Pedro 
Gonzalez de Mendoza, Archevéque de Tolede. 
La Politique avoic autant de part а Ion e'tablifie- 
ment que la Religion. Sa jurisdid;on s’e'tend 
furies hérétiques, les Juifs, les Maures & les 
apodats: il ed jude aujourd’hui & plus circon- 
fped qu’autrefois. Les Protedants e'trangersqui 
fe tiennent tranquilles, non feulement n’ont rien 
acraindre, mais obtiennent au contraire judice 
de ce tribunal, lorsqu’on les attaque par rap­
port а leur Religion. Il fait valoir fon autorite 
la plupart contre des livres qu’il ne croit pas 
orthodoxes; & il ed la bafe du pouvoir despo- 
tique des Rois d’Efpagne. Il у а а Madrid le 
Confeil ge'néral de I’Inquifition (el tonfejo de la 
fuprema y. general- Inquificion), lequel ed com- 
pofe'd’un pre'fidcnt, qui porte le titre d’inqui- 
fitenr general, de fix confeillers, parmi lesquels 
ed toujours un dominicain, deux confeillers de 
Cafiille, tin Secretaire duRoi & du Confeil de 
I’Inquifition, un fifeal, un Alguacil mayor, 
outre deux autres feerétaires, deuxréférendaires, 
an agent general & d’autres commis. L’oflice
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d’inquifiteur general eft trés confidérablc & trés 
important: le Roi le nomme & le l’ape le con*  
firme. Lui feul confulte avec le Roi par rap­
port а la nomination aux places de confeillers 
ou inqiiifiteurs, & nomme avec le confentement 
du Confeil, les Officiers des Inquifitions fubal- 
ternes. Le noinbre des commis du confeil ge­
neral eft trés grand, & l’on compte en Efpagne 
au de-la de vingt-mille de ce qu’on nomme fa- 
miliers (familiares) lesquels font charges de l’ex- 
écution des jugemens de ce tribunal & lont 
difperfe's par tout le Royaume comme infpec- 
teurs, ou pour mieux dire comme efpions. Le 
Confeil general а fous lui les tribunaux d’Inqui- 
fition inférieurs établis а Séville, aToléde, а 
Grenade, а Cordoüe, aCuenqa, а Valladolid, 
a Murcie, а Lérida, äLogrono, а Santiago, 
а Sarragofle, а Valence, a Barcelonne, & а 
Majorque, & hors du Royaume, dans les Isles 
canaries, au Mexique, ä Carthagéne & ä Lima. 
Chacun de ces tribunaux eft compofé de trois 
Inquifiteurs, de deux Sécrétaires, d’un Alguacil 
& de quelques commis. Lorsqu’il s’agit d’arrê- 
ter un ecclefiaftique, ou un chevalier de quel- 
que Ordre, ou un Gentilhomme, ils font 
obliges auparavant d’en donner avis au confeil 
general; auquel d’ailleurs tousles tribunaux in­
férieurs du Royaume font obliges de rendre 
compte chaque mois de l’etat des biens confis- 
qués, & chaque année des affaires qu’ils ont ju- 
gees & du nombre de leurs prifonniers. Les 

tri-
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11 у а dans le Rovaume

4Ó2

tribunaux fitnes hors du Royauine ne font leur 
rapport que tous les ans.

d’Efpagne les Archê-
veques & Eveques fuivants:

1. L’Archcveque de Tolede, qui efi Primat 
d’Efpagne, chaneelier de Cafiille & confeiller 
d’Etat ne'. Ses fiiffragans font les Eveques de 
Cordoue, de Cuetifa, de Siguenza, de jßtin, 
de Ségovie, de Cartagine, d’Osma &. de Кal- 
ladolid.

L’Eveque de l'Ordre de Saint jfaques (Santiago) 
n’ell que titulaire.

2. L’Archeveque de Skille, dont les fuffragans 
font les Evêque» de Mallaga, de Cadiz, des Isles 
catiaries & de Ceuta.

3. L’Archevéque de Santiago, dont les ftiffra- 
gans font les Eveques de Salamcmque, de Tui, 
d’Avila, de Coria, de Plafmia, d’Aßorga, 
de Zamora, d’OrcnJè, de Badajoz, de Mondone- 
do, de Lugo, de Ciudad Rodrigo.

4. L’Archevi'que de Grenade, qui a pour fuf­
fragans les Eveques de Guadix &. d’Almeria.

5. L*Archeveque  de Burgos, dont les fuffra- 
gans font les Eveques de Pampelune, de Ca- 
lahoYca, de Palencia & de Santander.

6. L’Archeveque de Taragona, qui а pour 
fuffragans les Eveques de Barcellone, de Gero- 
na, de Lirida, de Torto ja, de Pique, d'Prgd, 
de SolJona.

7. L’Ar-
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7. L'Archevéque de Saragojje, qui a pour 
fuftragans les Evêques de Huefcq, de Barbaftro-, 
de Xaca, de Tarazma, d’ Albaracin & de 
Terutl.

8- L’ Archevéque de Valence., qui a pour fuf- 
fragans les Evêques de Segorve, d’Orihuéla & 
de Majorque.

Les Evêques de Leon & Å’Oviedo dependent 
imme'diateincnt du St. Siege. Le revenu annuel 
de ces Archevêques & Evêques efl eflimé а 
1363000 ducats; niais fuivant toutes les appa- 
rences il outrepafle cette fomine. Les chapi- 
tres des Eglifes cathe'drales & collegiales en ont 
au nioins autaut. II у а en Ame'rique lept Ar­
chevêques & trente un Evêques efpagnols

On troiive en Efpagne les Couvens fuivants .- 
favoir

Les 5 Ordres de Chevale-
Couv. d’hom. defemni.

rie en ont U - 2q
LesBenediclins, Bernar-

dins, Chartreux,
Hieronimites & Ba-
filiens 204 - I 12

Les ióOrdres mandiants 1650 - 858
Les 16 Congrégations

reguliere« - 278 33

Total 2146 — 1023

Sotis
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Sous le regne de Ferdinand VI on comptoit 
dans les provinces de'pendantes de la couronne 
de Caflille, 35 Eglifes cathe'drales avec 2594 Ec- 
clefiaAiques & 644 Serviteurs lalcs, 68 Eglifes 
collegiales avec 1288 Ecdefiafliques & 476 Ser­
viteurs laks, 666c Cliapelles avec 323 Ecclefiaf- 
tiques & 1646 Serviteurs lalcs, 7381 pretres fe- 
culiers; 13502 Paroilfes avec 35167 Pretres & 
8237 Serviteurs laks; 11 Colle'ges majeurs compre- 
nant 207 perfonnes & 133 Serviteurs, 84 Colle­
gia minora comprenant 1419 perfonnes & 287 
Serviteurs; 28 Se'minaires renfermant 780 per­
fonnes & 115 Serviteurs, &7347Maifons de pau­
vres de toute efpece. Dans toute l’Efpagne, 
& les Isles canaries on a compte' dans Pannee 
1757, 117 Eglifes cathedrales & 5203 Serviteurs 
laks, 19683 Paroilfes & 63166 Serviteurs laks, 
69664 Moines & Serviteurs laks dans les Couvens 
desMoines, 38089 Religieufes & leurs fervantes, 
294 Colleges, 9531 Collegiales & leurs fervi- 
teurs, 1912 Hopitaux & 8513 Serviteurs: il eft 
fort croyable que ce nombre des perfonnes foit 
plus petit qu’il n’eft effedi vement. U/ia- 
riz porta le nombre des Ecdefiafliqites d’Efpa- 
gne & des perfonnes attache'es а leur fervice, 
а 250000, ce qui feroitla trentième partie des 
habitans de tout le Rovaume. Suivant une Or- 
donance du Roi, publie'e le 2 Avril en 1767, tons 
les Membres de l’Ordre des Je'fuites font bannis 
pour toujours de l’Elpagne & de toutes les pro­
vinces de'pendantes de la Couronne, & leurs 
biens font confifqués.

Le
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Le Roi nomme tous les Archeveqiies & Eve- 
ques, & le Pape les confirme. Par le concor­
dat fait en 1753, le Pape accorda au Roi d’Efpa- 
gne le droit de nommer а tous les be'ne'fices mi­
neurs, ce qui ne contribua pas peu а alfermir 
l’autoritédu Roi fur le Clerge', & fit cefler les 
grandes dépenfes qu’occafionnoient aux Ecclé- 
fiaftiques les voyages qu’ils faifoient å Rome 
pour iolliciter des benefices. Le Roi peut aufli 
fuivant les circonfiances, impofer de fon pro­
pre mouvement les benefices eccle'fiaßiques: 
ces importans objets ont été négocie's par le 
Marquis d’Enfénada, Parun traite' conclu avec 
la cour de Rome en l’annee 1737 le Clerge' e(t 
obligé de payer toutes les impofitions royales 
pour les biens aquis depuis cette e'poque. Par 
un e'dit du Roi Charles III, de l’année 1761 ad- 
drelTé а l’inquifiteur general, il ell defendu а 
tous Archevéques, Eveques & Pre'lats de rece- 
voir, publier & exe'cuter bulles,brefs ni refcripts 
de la cour de Rome, foit qu’ijs fufient addrefles 
а des perfonnes privées ou ä des tribunaux, ma- 
gifirats, а moins qu’ils n’ayent auparavant été 
foumis ål’examen de fa Majeflé. Lorsque le 
nonce du Pape re^oit pareilles expe'ditions, il elt 
obligé de les faire mettre fons les yeux du Roi 
par le Secretaire d’Etat, apres quoi le confeil de 
Caflille examine fi elles peuvent etre exécutées 
fans porter pre'judice aux loix, aux droits réga- 
liens aux us & coutumes & а la tranquilité pu- 
blique. Il fut en meme tems enjoint а l’inqui­
fiteur général d’examiner de nouveau les livres 

£• Gcogr. dt BUfih. T. III- G g défen-
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de'fendus parlaCour de Rome, d’e'couter Jes de- 
fenfes des parties inte'relfe'es, & de proteger de 
fa propre autorite & fans prejudice des brefs du 
Pape, les ouvrages qu i Ini en paroitront dignes.

$• 8-

Les Efpagnols ont beaueoup d’aptitude pour 
les fciences; & beaueoup de livres, tant anciens 
que nouveaux, prouvent jusqu’ou pourroient 
aller les connoiflances & la pe'ne'tration des Sa- 
vans de cette Nation, s’ils pouvoientécrire plus 
librement, & lire davantage & avec moins de 
contiainte les ouvrages etrangers. Un livre im­
prime' en Efpagne lubit régulièrenient fix een- 
fures avant de pouvoir paroitre au jour. Les 
Efpagnols n’ofent point faire imprimer leur ou­
vrages dans les pai’s e'trangers fans unepermilfion 
exprelfe, laquelle eft tres difficile a obtenir. 
Du rede il у а en Efpagne i6 Univerfite's& quel- 
ques Acade'inies des fciences, dont il у ен а trois 
а Madrid; on trouve auili dans cette capitale 
une Acade'mie de peinture, de fculpture &. d’ar- 
chiteerture.

$• 9.

11 у а en Efpagne difette d’ouvriers, meme 
pour les metiers les plus necelïaires; & parmile 
petit nömbre qu’on rencontre, la plupart lont 
des Francois. On а, а la ve'rité, e'tabli depuis 
queique tems diverles manufaéhires & fabriques, 
ou l’on travaille particulièrement des foies, des 
laines, de l’or & de l’argent; en Catalogne & 

on
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en Arragon on а des manufaéhires decoton; pres 
de'la ville de Ronda dans l’Andaloufie, eß une 
ferblanterie, & dans plufieurs autres endroits 
on fabrique des armes, des canons & autre atti- 
rail de guerre: mais tous ces établilTemens ne 
fuffifent point pour les befoins del’Etat. D’ail- 
leurs les vivres, les matieres criies & travaillées, 
font tellement lurchargees d’impóts, que q’a été 
jusqu’a préfent une perte réelle que de travailler, 
& un avantage que de vivre dans Poifiveté, ce 
qui oblige les Efpagnols d’abandonner aux étran- 
gers tant les produktions & les marchandifes de 
leur pats, queles tre'iors de l’Amerique, & d’a- 
chéter d’eux du pain, des vetemens & autres 
chofes appartenantes au luxe & а la commodité. 
Ces objets leur coutent annuellement environ 
quinze millions de piaßres, favoir cinq millions 
en marchandifes & denre'es, comme, laines, 
huile, vins, raifins de cailTe &c. & dix-mil­
lions en argent comptant venant de l’Ame­
rique.

Le commerce intérieur de l’Elpagne eß dans 
un mauvais etat, foit par le defaut de bons che- 
mins, de canaux & de fleuves navigables, foit 
parceque les frais de transport font trop confi- 
dérables, & que les accifes lurpalfent le prix 
des denre’es. Le commerce d’un port а Pautre 
eß negligé par la crainte que Pon а des pirates. 
La fituation de l’Efpagne pour le commerce ex­
térieur eß admirable; & ce Rovaume а de bons 
ports tant fur les rives de 1’Ocean que fur la 
Méditerrane'ej elle pourroit d’ailleurs fournir 

Gg 2 beau-
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beaucoup de marchandifes de fon cru aux na- 
tions étrangéres, & par-lå attirer leurs richefles: 
mais fes habitans, n’ont pas jusqu’å prefent mis 
å profit ces avantages importans; ils les ont an 
contraire abandonnes aux étrangers, qui ont 
tres-bien lu en tirer parti. Il ell vrai qu’il efi 
défendu å ceux-ci d’entrer dans les provinces 
d’Amerique appartenantes å l’Efpagne, & mtme 
d’aprocher des cótes, afin que les Efpagnols 
feuls fallent le commerce, & ayent communica- 
tion avec ces provinces: cependant ils ont la 
nioindre part dans les profits que produit leur 
navigation, n’e'tant que les commiflionaires des 
Francois, des Anglois, des Hollandois & des 
Italiens, qui tous fe fervent des vailleaux efpa­
gnols pour envoyer leurs marchandifes en Arne- 
rique, & recoivent pour leur compte la plus 
grande part de l’or, de l’argent & des autres 
marchandifes qu’ils raménent; de maniére que 
l’Elpagnol qui а prêté fon nom, ne recoit, en 
i econnoillånce, qu’une gratification arbitraire, 
å moins qu’il n’ait rendu fervice par pure bonne 
volonté. La contrebande, qui étoit autrefois 
tres - forte en Efpagne, а e'te' presqu’entiérement 
detruité par les bonnes dilpofitions qui ont été 
faites å eet égard dans ces derniers tems; & 
l’on ne fauroit la faire aujonrd’hui, fans s’ex- 
pofer å de grands dangers. L’exportation clan- 
defline des elpéees monnoyées , laquelle on 
eflayeroit vainement d’empecher par des défen- 
fes, а confidérablement diminue'e depuis 1750 
par la permilfion que le Roi а accordée å un 

cha*
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chacuii d'exporter 1’ argent moyennant nn aquit 
de trois pour cent: cet aquit vient (1768) d’c- 
tre porte a quatre pour cent.

Quant au cominerced’Amerique, il fefaifoit 
autrefois par la flotte & par les gallions. l.a 
Flotte-, ou Flotte d’argent-, confifloit dans un 
certain nombre de vaifleaux qui appartenoient 
en partie au Roi, & en partie а des particu- 
liers. Les vaifleaux partoient de Cadix pour le 
Mexique au inoisd’Äotit: de'chargeoient leurs 
marchandiles а Vera-Crux, & retournoient en 
Eipagne au bout de dix-huit ou dix-neuf mois. 
On appelloit avijos quelques fre'gates chargc'es 
d’aporter des nouvelles de l’arrivee & de i’e'tat 
de la flotte & des gallions. Les gallions étoient 
deux vaifleaux de guerre appelles Capitana & 
Alndranta, & fervant d’efcorte jusqu’a Porto­
bello, а huit jusqu’a douze vaifleaux charge's de 
inarchandifes, lesquels faifoient voile de Cadix 
tous les ans au mois deMai ou d’Avril. Ilspre- 
noient d’abord la route de Carthagene, abor- 
doient а la Havane, & rentroient dans les ports 
d’Efpagne. Mais depuis lesannees 1735 & 1737. 
on n’a plus expedie' ni flott? ni gallions; & le 
comiuerce d’Anierique s’efl faitpar AesvaiJJ'cattx 
de regitre-, que chaque negociant peut appareiller 
ainfi qu’il le juge а propos, après en avoir obtenu 
la penniffion du Confeil des Indes. Ces vaii- 
feaux vont diredbement de Cadix а Lima, ap­
pelle' autrement Callao; de-la а Buenos-ayres, 
а Maracaibo, а Carthagene, а Honduras, а 
Campcche & а Vera - Crux. Mais le grand 

Gg 3 nombre 
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nombre de ces vailfeaux eft caufe que les provin­
ces d’Aineriquc font furchargées de marchandi- 
fes europeennes, & que le profit efl devenu mé­
diocre. Maïs on efpere que l’ancienne maniére 
de naviger avec Hotte & gallion fera rétablie; 
il а effeéli vement e'té refolu en 1754 que la pré­
mière flotte feroit voile vers la fin du Mai 1756. 
L’Efpagne envoye tous les ans environ quaran- 
te vailTeaux dans fes provinces d’Amerique. Les 
deux vaifleaux royaux appelles AJjogues, amè- 
nent le vif- argent а Vera-Crux pour le compte 
du Roi.

Il у а а Saint-Sébaflien uneSociété de com- 
merce établie en 1728- Elle a un privilege ex- 
clufif pour faire le négoce fur les cptes de Cara- 
cos: les feuls habitans des Isles canaries ont la 
Sermiflion d’y envoyer tous les ans un vaiflèau 

e régitre chargé de producflions du pays. On 
crigea en 17^0 une compagnie de commerce 
qui а recu du Roi la permiflion de commercer 
avec Hifpaniola, Porto rico & Ste. Marguerite, 
& d’envoyer tous les ans dix vaifleaux de régi­
tre а Honduras & dans les ports de la province 
de Guadimala. Le fond de cette compagnie 
efl de quelques millions de patacons elpagnols 
divifésen aétions. Elle a des contoirs а Madrid, а 
Barcellone & а Cadix.

11 у а un commerce ouvert entre les Indes 
orientales & l’Amerique, favoir par la mer du 
Sud, entre la ville de Mandie ou Manilla, fituée 
dans l’isle de Lu^on, l’une desl’hilippines, &le
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port d’Acapulgo-, fitué Гиг les cótcs du Mexi- 
que: les Jeiuites de Manille ont jusqu’ä préfent 
tiré le plus grand profit de ce commerce. Il fe 
fait presqu’entierement avec un vailTeau, qui part 
de Manille tous les ans vers le i de Juillet; aborde å 
Acapulgo au mois de Decembre, ou dans les deux 
premiers mois de l’anne'e fuivante, & s’en re- 
tourne au i d’Avril. Ce vaiffeau efl chargé par 
les Couvens de Manille, & principalement par 
les Jéfuites, d’épiceries, de differentes fortes de 
foies de la Chine, de bas de foie, d’e'toffes des 
Indes, d’étoffes de cotton fins & grolliers, d’ou- 
vrages d’orfe'vrerie, & autres choles de moindre 
valeur; & il raporte d’Acapulgo la plupart de 
l’argent comptant, qui monte ordinairement 
jusqu’a cinq ou fix-millions de piafires. Quel- 
quefois, mais rarement, on appareille deux 
vaifTeaux. Il feroit plus avantageux pourles 
Efpagnols d’avoir un commerce direct avec les 
Isles Philippines.

Les monnoyes qui ont cours en Efpagne, 
font: le jWarave'di, qui efi la plus petite mon- 
noye de Caflille, & avec laquelle les marchands 
font leurs calculs, & tiennent leurs livres de com­
pte: elle efl de cuivre. Les autres monnoyes de 
cuivrefont: l’QEtava, аз Marav. le Quarto а 
4 Marav. & le dot Quartor-, а 8 Marav. Dans le 
commerceordinaire on compte par rrлих de I^el- 

lorsqu’onditfimplement un real, on fous- 
entend toujours un real de Velion. Les mon, 
noyes d’argent font: le real de У ellon; le diez 
quartos e medio (proprement 1 real 2 quartos &

Gg 4 un
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lin deint mara ved i) ; le dos reales de Velion, ou 
le'al de Plata; dos reales de Velion ƒ/ medio pifeta, 
ou 4 reaux de Velion; Ciuto reales; Diez reales 
(io reaux); pefo gordo valant ao reaux.

§• io.

Le commerce а attiré les Phéniciens furies 
eótes d’Elpagne dans les tenis les plus reculés; 
d’oii il refulte que dès lors ce pats e'toit habite'. 
Après eux vinrent les Carthaginois, qui fe ren- 
dirent maitres du pais. Ceux-ci furent а leur 
tour chalfe's par les Romains. Au commence- 
nient du cinquième Siècle arriverent dans ces 
contrees des Suabes, des Alains & des Vanda­
les : mais ils furent bientót tous foumis par les 
Weftrogoths, qui commencerent а avoir une 
demeure fixe en Efpagne fous Ataulfe ou Adol­
phe, & dont Theodorie II doit etre regardé 
tomme le premier Roi. Alors les differens 
peuples qui e'toient venus habiter l’Efpagne, re- 
cevoient le nom commun de Romains, &'ne 
formerent dans la fuitc qu’une leule & meine 
Nation avec les Goths; ce qui fut en partie 1’efTet 
de la loi qui autorifoit un Goth d’e'poufer une 
Romaine (une Efpagnole), & une Romaine de fo 
marier а un Goth. Le'wigild transporta le 
liege royal de Seville а Tole'de; & c’efl depuis 
cette époque que cette dernière ville а été nom- 
mée ville royale. Reccare'de ayant abjure' l’A- 
rianifme en 589 au concile de Tolede, il re- 
911t de l’afTemblée le fumom de trés - chretien & 
aiiiiantJJieit, de tres-glorieux, åc Seigneur (Chri- 

fiia-
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fliamjjimiis & amator Dei-, GlorioßUimus, Do­
minus); le titre de très-chretien fut omis dan» 
lafuite, & les Rois Goths prireiit celui W’OrZo- 
doxe, relati venient aiix hcïétiques, & celui de 
Catolique-, relativementauxfchismatiques. LeRoi 
Witifa e'tant mort en 711, l’Etat fut divife en 
beaucoup de partis anime's & aigris les uns con- 
tre les autres, & fes revenus furent confide'ra- 
blement diminués par les richelfes que les Eve- 
ques & le clergé tirerent а eux. Ce fut dans 
ces circonftances que Rodecic monta fur le trone. 
C’efi а ce Prince que l’on attribiie la deftruélion 
de 1‘Empire des Wefirogoths en Efpagne, quoi- 
que l’adion honteufe qu’il doit avoir commife 
avec la fille ou la femme du Comtc Julien, & 
en vengeance de laquelle celui-ci doit avoir ap­
pelle'les Maures, ne foit pas encore fuffifament 
prouvée. Il eft certain neanmoins, que les 
Maures fe font rendus maitres de l’Efpagne par 
les intrigues & les trahifons du Comte Julien, & 
de l’Archeveque de Seville, Oppa, lesquels non 
contens de fouleverle peuple en fe'cret, pas- 
ferent du cóté des Maures а la fanglante bataille 
de Xe'rés en 712, ce qui eau fa la défaite des 
Goths & procura l’Einpire aux Maures, autre- 
ment appelles, Arabes ou Saracins. Cette revo­
lution arriva en l’année 714, Les Maures gou- 
vernerent les Efpagnols avec beaucoup de jufiice. 
Les villes & cliateaux qui furent leurs premieres 
conqiictes, payoient, а la vérite, la cinquiè- 
me partie de revenu du pars par an; mais celles 
qui s’e'toient foumifes volontairement, ne

G g 5 payoient
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payoient que ia dixième partte, & toiites confer­
verent lems pofießions. Les Maures admirent 
auili les Eipagnols а des emplois civils, remirent 
les anciennes loix en vigueur,niaintinrent  les com- 
tes & juges nationaux, & accorderent atix Efpa- 
gnols une entiére liberté de religion, avec per- 
miillon de tenir des Synodes provinciaux а Cor- 
doiie. Mais ils défendirent de blafphémer Ma- 
homet, de fréquenter leurs temples, & de dis­
puter publiqueinent lur la Religion. Maisbeau- 
cotip de cliretiens furent fi inconfidérés & ft 
impudens, qu’ils transgreflerent une loi auili 
juße & аиШ fige, & furent fenis caufe qu’on 
les punit de mort. Le Synode tenu a Cordoiie 
en 652, décida lagement, que quiconque n'auroit 
pas été perlècuté, inais fe feroit foi-même expo- 
lé au danger, ne leroit point conipté parmi les 
martirs. Les Maures laifl'erent aux Efpagnols 
Ia liberté de conlcience durant prés de 400 ans. 
Ils lirent aiifli faire des progrès aux fciences en 
enfeignant dans leurs écoles а Cordoue, а To- 
léde & а Salamanque, l’Aßronomie, les Ma- 
thématiques, la Philofophie, laMédecine &c. 
mais retournons aux Gotlis.

Après que les Maures eurent fubjugué l’Efpa- 
gne, une partie confidérable de la Noblefle 
dedWeßrogoths, conduite par leur Prince Pé- 
lage, fe retirerent dans les montagnes des Aßu- 
ries, dans la Galice & dansla Bilcaye; d’autres 
fe lauverent en Navarre, en Arragon & dansles 
Pyrenees; c‘eß de - la que prit naillance le grand

nom-
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nombre de petits Royaumes qui divife'rent le 
grand Empire des Goths; car Pélage & fes ad­
herens ayaijt defait les Maures en l’année 716. 
les Goths qui reiterent étoient tellement aigris 
les uns contre les autres, que 11e pouvant s’ac- 
corder entr’eux, ils poférent les premiers fon­
demens des Royaumes de Léon-, de Navarre, 
å’sJrragon & de Sobrarbie-, ainlï que des comte's 
de Caftille, de Barcelone &c. Ces nouveaux 
Royaumes ‘furent conflamment en guerre 
avec les Maures: ils ctoient eux-meines fans 
teile en difpute entr’eux; & cc font leurs fre­
quentes brouilleries & raccommodemens qui 
rendent leur hilloire difficile. Parmi ces Ro­
yaumes. on remarque furtout la Caflille & l’Ar- 
ragon. Ces deux païs furent trois fois unis par 
des mariages; mais cette union ne devint per­
manente qu’en 1473 par le mariage du Prince 
royal d’Arragon, Ferdinand avec lfabelle de 
Callille, au moyen duquel ce Prince devint en 
ia meine anne'e Roi de Cafiille, & après la mort 
dej fon peïe, arrivee en 1479, il heiita de la 
couronne d’Arragon. А la Callille apparte- 
noient alors les deux Callilles, l’Eftremadure, 
i’Andaloufie, la Murcie, Leon & les Afturies, 
la Navarre, la Bifcaye, les Provinces de Gui- 
pufcoa, d’Alava & de Rioja, & la Galice. Le 
Royaume d’Arragon comprenoit 1’ Arragon, 
la Catalogne, le Rouffillon, Valence, & les 
Isles de Majorque, de Minorque & d’Yvi^a. 
Ferdinand établit en la dite anne'e le Tribunal 
de l’Inquifition (§. 7.) mit fin en 1494 а la do­

mina-
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ni i nation des Maures en Efpagne, par Ja prile 
de la ville de Grenade, & re^ut а cette occafion 
du Pape le titre renouvelle' de Roj Catoliqui. 
Jfabelle de fon cote' fit e'quipper la flotte qui 
transporta en 1492 Chriflophe Columb en Arne- 
rique. Le Roi réunit а la Couronne en 1494les 
Grand’maitrifes des trois Ordres de Saint-Jaques, 
d’Alcantara & de Caiatrava; fe procura en 1504, 
les Royaumes de Naples par fiirprife, & |fe ren­
dit en 1512 maitre de tout Je Royaunie de Na­
varre ; de maniére que fons ce Prince les diffe­
rens i Etats de l’Efpagne furent réunis pour ne 
former а l’avenirqu’tinfeul corps. Le mariage 
(1496) de Philippe d’Autriche avec Jeanne, fille 
de Ferdinand, donna lieu ala reunion des Etats 
pofledés par la Maifon d’Autriche avec la Cou­
ronne d’Efpagne. Le petit-fils de Ferdinand, 
Charles I, connu fbus le nom de Charles V, 
fut en nierne tems Roi d’Efpagne & (1520) Em- 
percur d’Allemague: mais il céda le trone Im­
perial а fon frere Ferdinand en 1556. Son fils 
& fuccelfeur au Royaume d’Efpagne PJiilippe II, 
pofledoit en rnéme tems le Duche' de Milan, les 
dix fept provinces unies des Pals-bas & le Comté 
de Bóurgogne & fit en 1587 la conquête du Ro- 
yatime de Portugal. Maisfesfujets des Pais-bas 
le revolterent, & la flotte furnommle l'mvin- 
cible-, qu’il avoit mife en mer, contra Elifabethe, 
reine d’Angleterre,fut presqu’entièrement ancan- 
tie. Philippe III, aflbibiit fon pais par l’expul- 
fion des Maures. SousPhilippe IV le Portugal 
fecoiia lejougefpagnol; diffe'rentes provinces le 

re'vol’
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revolterent; les Provinces - tintes font déclarées 
libres & indépendantes en 1648, & Iе Comte' 
de Rouilillon palla fous la domination de Ja Fran­
ce en 1659. Charles II perdit une grande par­
tie de ce qui lui reftoit encore des Pats-bas, ainfi 
que la Franche-Comté', & monrut en 1700 fans 
laiffer de poftérité, Par fon tellament ce Prince 
appelloit au trone d’Efpagne, Philippe, duc 
d’Anjou, petit-fils de Louis XIV, roi de France. 
La guerre qui s’éleva en cette occafion entre la 
France & la Maifon d’Autriche, & qui dura 
treize années, fut terminee par le traité d’U- 
trecht, lequel afiiira la couronne d’Efpagne а 
Philippe, cinquième du nom. Ce Prince aban- 
dontia Gibraltar & l’lsle de Minorque а l’Angle- 
terre, & la Sicile au duc de Savoye; l’F.mpe- 
reur Charles VI, fon compétiteur, fut oblige' de 
fe contenter des Pays-bas & des provinccs d’Ita- 
lic poflede'es jusqu’alors parl’Efpagne. En 1717 
Philippe V enleva а l’Empereur la Sardaign^ 
& la Sicilei ntais e'tant accedc cn 1720 я la 
quadruple alliance, il renonca en vertu d’icelle 
а fes droits а la Couronne de France, aux Pats­
bas efpagnols, aux próvinces d’Italië, ainfi qu’a 
la Sardaignc & а la Sicile: toutes ces Stipula­
tions furent confirme'es par le traité de Vienne 
tle l’anne'e 1725, par lequel Charles VI renonca 
de fon cóte'a la couronne d’Efpagne.l Philippe 
rompit de nouveau avec l’Empereur en 1733, & 
fe rendit maitre des royaumes de Naples & de 
Sicile, qui paiférent а fon fils Don Carlos. 
Nouvelle guerre en 1739 entre l’bfpagne & l’An-
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gleterre. Ferdinand VI, procura å fon frere 
germain, par Je traite' d’Aix la Chapelle (1748b 
les duche's de i’arme, de l’laifance & de Guas*  
talla. Son frere, Don Carlos, lui fucceda au 
trone d’Efpagne en 1759. Ce Prince, qui regne 
aduellement fons le nom de Charles III, s’ap- 
plique a relever fon Royauine de l’e'tat d’anean- 
tiflement 011 l’avoient re'duit fes pre'décefl’eurs; 
fesfoins infatiguables ontpour objet, non feule- 
ment la police inte'rieore du païs, mais aufli Je 
rétabliflement de la marine & des forces de 
terre, ainfi que la population des contrc'es qui 
depuis long-tems e'toient demeurees incultes; de 
maniére que Charles III peut être regarde com-

ir.

Le titre en plein du Roi d’Elpagne efl: N.N. 
par la grace de Dien Roi der deux Caßiller, de 
Leon-, d’Arragon, der deux Siciler, de ffetrßa- 
lem, de Navarre, de Grenade, de Toléde, de 
Kalmee, de Galice, de Mayorque, de Se'viile, 
de Sardaigne, deCordoiie, deCorfe, de Murcie, 
de fjaen, der Algarver, d’Algéfire, de Gibraltar, 
der Irles emarier, der Inder orientaler Idf occidenta­
ler, I rier Idf terre ferme de la mer oce’aue, Ar- 
chiduc d‘Antriebe, Duc de Bourgogne, de Bra­
bant Idf de Milan, Comte de Habrbourg, de 
Flandrer, de Tirol Idf de Barcelone, Seigneur 
de Bircaye Idf de Molina &c. Les rois d’Efpa­
gne fe fervent d’un titre aufli ampie non pas parce 
qu’ils regardent les royaumes qu’ils pofledent, 

com-
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comme étant feparés, mais potir conferver le 
fouvenir des vicloires par lesquelles ils ont fuc- 
ceffivemeut recouvré les différents e'tats qui com- 
pofoient la monarchie de Goths. Le titre abré- 
gé eft: Ret/ catholico de Efpaha, ou Rex hifpa- 
niarum, Roi d'Efpagne. Le titre de Roi catho- 
lique, qui fut donné а Ferdinand V en 1500 par 
le Pape Alexandre VI, avoit déja été renouvellé 
fotis le regne d’Ildefonfe I; il c'toit déja en 
ufage plufietirs Siedes auparavant; & le C011- 
cile de Tolede l’avoit meme déja donné en 589 
an Roi Reccarede: cette denomination а d’ail- 
leurs été perfonnelle а quelques rois d’Elpagne 
& meine а d’autres rois. Le Prince royal 
prend depuis 1388 le titre de Prince der Лfuries, 
lequel lui eft toujours donné folemneUemertt 
par le Roi. Les autres enfants de la famille 
royale font appelles Infants.

Les armes en plein d’Efpagne font écarteléeseii 
croix; au prémier grand quartier contre-écartelé 
en croix ; au prémier & quatrième de gueules au 
chateau d'or fermé d’azur, maqonné de fable, 
donjonné de trois pieces d’or, chaque donjon de 
trois crenaux de meine; qui еЛ de Caftille. Au 
iecond & troilïème d’argent au lion de gueules; 
qui eft de Leon: ouvert en pointe d’argent а la 
grenade de finople, feuillée, tigée de menie, 
ouverte & grenée de gueules; qui eft de Grena­
de. Au deuxième grand quartier, parti, au 
prémier d’or а quatre vergettes de gueules; qui 
eft d’Arragon: au fecond contre-écartelé en fau- 
toir, au prémier & quatrième d’Airagon, au 

fecond 
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fecond & troifième d’argent а l’aigle de fable 
becquée & membrée de guetiles; qui eft de Si*  
eile. Au troifième grand quartier, coupe'; au 
prémier de gueules а la face d’argent; qui eft 
d’Autriche, au fecond bande d’or & d’azur de 
6 pieces, а la bordure de gueules, qui eft de 
Bourgogne ancien. Au quatrième grand quar­
tier, coupé; au prémier d’azur, femé de fleurs 
delis d’or, а la bordure componée d’argent & 
de gueules; qui eft de Bourgogne moderne; au 
fecond de fable au lion d’or; qui eft de Brabant. 
L’écu, ouvert en pointe, parti; au prémier 
d’or au lion de fable armé, couronné & lampaf- 
fé de gueules, qui eft du Marquifat du St. Em­
pire ; fur le tont de l’écu, d’azur а trois fleurs 
de lis d’or, deux, une, а la bordure de gueules 
pour brizure; qui eft d’Anjou moderne.

Les armes ordinaires font: écartelé, ayant 
au prémier & quatrième un chateau d’or avec 
trois donjons, qui eft de Caftille, au fecond & 
troifième au lion rouge pour Leon; fur le tout 
d’Anjou, а trois fleurs de lis.

Le principal Ordre de chevalerie d’Efpagne 
eft Ï Ordre de la toifon d’or, lequel а incontefta- 
blement pris nailfance en Bourgogne; car il fut 
fonde а Bruges en Flandres par le Duc Philippe 
le bon, le io Janvier 1430, jour de fon mariage 
avec la princefle de Portugal, Ifabefle. La pre­
mière intention de ce Prince étoit de faire allu- 
fion å la fable de la toifon d’or de Jafon; mais 
Jean Germanus, Chancelier de L’Ordre, l’enga- 

gea 
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gea а changer d’idee, & de prendre pour objet 
de Ion inftitution la toilon de Gédéon. Les fta- 
tuts, rediges en langue bourguignone furent 
lus å la feconde fête del’Ordre teniie а Rylfel le 
30 Novembre 1431. Le Pape Eugene IV con­
firma l’ordre en 1433, & Leon X, 1516. Les 
pals héréditaires de Bourgogne, ainfi que l’Or- 
dre de la toifon, paflerent å la Maifon d’Autri- 
che par le mariage de l’Empereur Maximilien I 
avec Marie, héritiére de Bourgogne; & quoi- 
qu’en 1439 ce lfiince abandonnat le duché de 
Bourgogne au Roi de France, Charles VIII,’ il 
conferva cependant pour lui & pour fon fils 
Philippe, enfuite Roi d’Efpagne, la plus grande 
partie de la fuccefiion de Bourgogne, ainfi que 
la fuprématie de l’Ordre; c’eft de cette maniere 
que les Rois d’Efpagne & les Archiducs d’Autriche 
ont conferve', outre une partie des Etats de Bour­
gogne, la grand -maitrife de l’Ordre de la Toi­
fon. Le Roi Philippe II abandonnant peu avant 
fa mort (1598), Jes Païs bas а fa fille, époufe de 
l’Arehiduc Albert, il referva exprellement que 
ni Elle ni fon Mari ne s’arrogeroient eet Ordre, 
dont la fuprématie lui appartiendroit exclufive- 
ment ainfi qu’ä fes fuccefTeurs au trone d’Efpa­
gne: cependant ce Prince prouvoit par-la, que 
eet ordre e'toit une appartenance de la Bourgo­
gne & des Païs bas (*).  Lorsqu’au commence- 

ment

(*) Il eut eté а défirer que pour aflurer å la mai­
fon d’Autriche la Grand-maitrife de eet Ordre, 
Mr. Biifching prouvat l’extinélion du droit que 

LaGeogr.diBiiftk. T. III. Hh pour-
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inent de cc Siècle leTróne d’Efpagne fut dis- 
pute' entte Philippe d’Anjou & Charles d’Autri- 
ehe, tons les deux pre'tendirent а la Grand-in.ü- 
trife de l’Ordre de la Toifon', & Charles de­
venti Etnpereur fons le nom de Charles VI, 
quoiqu’il renon^at, par le traite' de Vienne, 
(1725 ) а la couronne d’Efpagne, conferva пс'ац- 
liioins une partie des Païs bas, 5c continua de 
cre'er des Chevaliers de l’Ordre de iaToifon: fa 
fille & heïitière, Marie The'rèfe, le confe'ra а 
fon mari l’Einpereur Francois I; au moyen de 
quoi, tant les Rois d’Efpagne que le Chef de la 
Mailon d’Antriebe ont continue' de donner eet 
Ordre de Chevalerie. LaToilon а pourle'gende 
ces paroles: autre n’aurai. Charles V per- 
mit aux Chevaliers de la porter au bout d’un ru­
ban d’or ou ponceau: elle c'toit auparavant at- 
tachee a une chaine d’or incrufle'e alternative- 
ment d’aeier & de pierres а fufil.

Les trois autres Ordres de Chevalerie, auxqttels 
font en meine tems attachees des reventis, font :

2. L’ordrc de Saint - Jaques de Compoßelle, 
inftitué en 1170 par Ferdinand II, Roi de Leon; 
il а pour marqué une croix rouge en fortne dc'- 
pée; & les Chevaliers obfervent la regle de Saint 
Auguflin. Cet Ordre а cinq dignite's (dignida- 

des),

pourroit у avoir le poflefleur aéluel de la Bour­
gogne proprement-dite, ainfi que la ntillité ou 
caducite' de la referve faite par Philippe II, en 
faveur de fes fuccefleuri au trone d’Efpagne. 
Ceci n’eft qu’un doute du tradudeur, & nulle- 
ment une de'cifion.
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der), favoir, deux Prieiirs & trois Grands-com- 
mandeurs, dont le revenu annuel monte а 
158077 reaux de Velion. Les Commanderies 
font divifees en trois langues, qui font, Callille, 
Leon & Arragon: а la premiere appartiennent 
43 Commanderies; а la feconde 35, & а la troi- 
fième 7. On eflime le total de leur revenu а 
1926547 reaux de Velion. L’Ordre а outre cela 
4 Couvens de Moines, 7, Couvens de Religieu- 
fes &2 Priores.

3. L’ Ordre de Calatrava, qui а pour marqué 
une croix rouge, prit naiflance fous le regne du 
Roi de Callille, Sanétius III. Cet Ordre а fix 
dignites, parmi les quelles la première elt celle 
de Grand-commandeur, dont le revenu annüel 
eil de 111576 reaux de Vellon; 52 Commande­
ries, dont le produit annüel efi effime а 1073509 
re'aux; 2 Couvens de Moines, 3 de Religieufes 
&13 Priore's. Les Chevaliers profeflent la regle 
de Saint Benoit.

4. L’Ordre d’Alcantara, qui а pour marqué 
une croix en forme de Lys, fut infiitué fous le 
regne du Roi de Leon, Ferdinand II, & e'toit 
nomtné originairement San- Julian del Pereyro. 
Il fuit la regle de Saint Benoit; а 5 dignités, qui 
raportent par an 194369 reaux; 35 Commanderies 
efiimees a 816459 reaux de revenu annuel; 2 
Couvens de Moines, 2 de Religieufes & 2 
Priores.

La grand-Maitrife de ces trois Ordres fut reunie 
a' la couronne par Ferdinand le catholiqne en 
l’anne'e 1494. Le meine Prince e'rigea le confeil 

H h 2 royal
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royal des Ordres (Confejo roal de las ordenes), 
dont il fera parlé plus amplement au §. 14.

5. IdOrdre de Montéfa а 5 dignités, 15 Com- 
manderies, dont le revenu annuël eil eflimé а 
233934 réaux de Vellon; 2 Couvens d’hommei 
& 7 Priores.

6. L’Ordre de St. Jean de Jérufalem а en Ef- 
pagne 9 dignite's, dont le raport anniiel eft de 
1169452 re'aux de Vellon; 113 Commanderies 
& Priores, dont le revenu eft eftimé а 2225971 
réaux; 5 Couvens de Moines & g Couvens de 
Religieufes.

§• i3-
Le royaume d’Efpagne а été eleélif du tems 

des Goths jusqu’au regne de Pelayo ou Pe'lage. 
Après la mort de ce Prince, le tróne fut occu- 
pé, encore pendant un efpace d’au de-la de cent 
anne'es, en confequence de l’éleétion des Etats: 
maïs le choix eft toujours tombe' fur un Prince 
de la familie royale; & depuis Ramir I jusqu’a 
Ildefonfe V l’éleétion des Etats étoit plutót ne­
gative que pofitive, c’eft-adire, qu’elle n’avoit 
plus d’autre objet que de reconnoitre le nouveau 
Roi comme un fuccelfeur digne de la Couronne. 
II n’y а "plus depuis Ildefonfe V, aucune trace 
d’une éleélion; & la Couronne а, depuis cette 
epoque, paffe' conflamment au fils aine' а titre 
héréditaire. Les Rois d’Efpagne ont aufTi atta­
ché le droit de fucceffion а certaines lignes, de­
gres & perfonnes: nous en trouvons le premier 
exemple fous le Roi Philippe III en Pannée 1619; 
le deuxième eft de l’anné 1713. Les femelles 

de



AU ROYAUME и’ESPAGN E. 485 

de la race royale ne font habiles а fuccéder au 
trone qu’en cas d’extinélion des males. On 
foutient que dans le cas oii la famille royale fe- 
roit entierement fans rejetton, le peuple auroit 
le droit d’élire un nouveau Roi. Lorsque le 
Prince royal ou héréditaire n’eft pas encore en 
age de régner par lui - merae, & que le Roi n’a 
pas difpofe de l’adminiflration, les Etats ont le 
droit de former un confeil de tutèle compofé 
d’une jusqu’a cinq perfonnes, & dele charger 
des renes du gouvernement: cependant, dans 
pareil cas, la mere eft toujours regardée comme 
tutrice principale. Lorsque le nouveau Roi 
monte fur le trone, il fe fait proclamer dansl’é- 
glife des Hiéronimites de Buen - retiro, & у recoit 
l’homage des Etats. Le couronnement & l’onc- 
tion font omis depuis quelques Siedes. Les 
Goths introduifirent le gouvernement monar- 
chique des les commencemens de leur empire; 
cependant dans les affaires importantes le^ Rois 
confultoient les principaux de la Nation. Dans 
la fuite toutes les affaires de conféquence furent 
renvoyées aux conciles nationaux, auxquels on 
traitoit d’abord des affaires eccléfiaftiques, & 
enfuite des affaires d’Etat, le tout avec le con­
cours des évéques & des magnats. Et quoique 
les anciens Etats du Royaume, favoir, le cler- 
gé, la nobleffe & les députés des Villes, n’euf 
fent plus été convoqués en diette (cortes, curiae 
generales), depuis le commencement du dix- 
feptième Siècle, ou depuis le regne de Philippe 
III, parceque, comme difent les publiciftes efpa- 

Hh 3 gnols
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gnols, on ne crut plus d’autres affemble'es né- 
ceffaires que celles ou l’on а beibin des de'putés 
(~procuradores) des grandes & des petites villes 
pour l’arrangement des impóts, pe'ages & autres 
contributions. 11 ne refulte de-ia aucun pre- 
judice aux Etats, parcequ’ils feroient indubita- 
blement convoques fi le Roi le jugeoit а pro­
pos pour lebien de l’Etat: teile eft la manière 
de raifonner des publiciftes elpagnols. Le pou- 
voir royal eft illimite.

И у а а la Cour onze colleges fuperieurs. 
Les affaires d’Etat importantes font cxamine'es 
au Confeil d‘ Etat (Confejo de Eftado), crc'e 
en 1626 par l’Empereur Charles V. 11 con- 
ftfte en undoyen & quelques confeillers, & Ja fe'- 
crétairerie en eft adminiftrée par quelques fe'cré- 
taires d’Etat, entre lesquels les affaires intérieu- 
res & les affaires étrangères font partagees, ainfi 
que toutes les affaires gracieufes, de juftice, de 
guerre, de marine, des Indes & de finance, 
ayant raport а ces deux de'partemens.

Le fupreme Confeil de guerre (el confejo fupre- 
mo de guerra) ie Roi Philippe i’erigea en 1714, 
il confifte en quelques confeillérs, dont i’un eft 
un fecretaire; un fifcal & trois affeffeurs qui font 
des miniftres du confeil royal de Caftille.

Le Confeil royal - fuprime (el confejo real у 
fupremo de fu Mageftad), ou, le confeil royal 
de Caf ille (el confejo di Cafiiila), eft le tribunal 
fupreme du Royaume. Le Roi Philippe III le 
partagea en 1608» en cinq falies ou chambres, 

dont
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dont chacune connoit & jage d’ane certaine 
efpece d’affaiies. La premiere C Sala primera 
de\govierno), confifle en nn préfident, fept 
confeillers & detix fifcaux. La feconde efl со nr-, 
pofe'e de quatre confeillers; celle des qninze- 
cents- (Sala de mil у quiniencas), de cinq; celle 
de juflice de quatre, & la chambre provinciale 
(Sala de provincia), également de quatre: cette 
derniére а en outre un pre'fident (govemador), 
deux juges pour les compc'tences, deux pour 
Jes commimons, & un pour les miinißrer. Les 
provinces font partagées entre les fept confeillers 
ou miniflres de la premiere chambre, Certai- 
nes affaires font terminees en plein confeil, 
compofe' de toutes les fept chambres, ce qui 
fait le nombre de performes fuivant, favoir: 
un pre'fident, quatorze confeillers, deux fifcaux, 
trois argentes fifcales (Subflituts), fept re'fe'ren- 
daires & fept fecretaires. Ce Confeil efl re'uni 
avec la chambre royale de Cqflille (la real camera 
de Caflilla), laquelle efl compofee d’nn fifcal, 
fe'cre'taire du patronat royal eccle/iqflique de Cas- 
tille (del patronato real ecclefiaflico de Caflilla), 
qui fait fes raports diredlement au Roi*,  & re<;oit 
aufli fes ordres imme'diatement de Sa Majefié; 
d’un fe'cre'taire de grace de juflice & d’Etat de 
Caflille; d’un fe'cre'taire de grace & de juftice 
du domaine royal de la couronne d’Arragon.

Le Tribunal general de l’inquifition а de'ja 
cté décrit plus haut §. 7,

Le Confeil royal-fupréme des Indes (Confejo 
real у fupremo de Indias) confifle. en un prcfi- 

Hh 4 dent,
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dent, deux fifcaux, dont l’iin eA pour le Perou, 
& lautre pour la nouvelle Efpagne; deux fe'cre- 
taires, dont les departements font partage's 
comme ceux des fifcaux, & quelques employe's. 
Ce tribunal а la Jurisdiktion Гцг mer, &fur toutes 
les provinces de terre ferme en Amerique fou- 
mifes а la domination efpagnole.

Le Confeil royal des Ordres (el Confejo de las 
Ordines), érigé en 1489, ed partage' en deux 
chambres, dont l’une n’eft que pour 1’Ordre 
de Saint- Jaques, & l’autre pour les deux ordres 
de Calatrava & d’Alcantara ($. 12), Ce Con­
feil juge dans toutes les affaires qui concernent 
ces tro is ordres.

Le Confeil royal des finances (el confejo real 
de hazienda), fut divife' en quatre chambres par 
le Roi Philippe V en l’anne'e 1715: elles font 
nomme'es Sala de goviemo, (chambre du gou­
vernement), Sala demilones (lale des millions), 
Sala de jufticia (chambre de judice), & tribunal 
de la contaduria mayor (chambre fupe'rieure des 
comptes). Ce confeil confide en un pre'fident 
& dix huit confeillers, qui demeurent toujours 
en fonktion.

Les autres colleges fupe'rieurs font: 1) le сот- 
mijjariat & la direffion générale de la Bulle des 
croijades (commiffaria у direktion general de 
Cryzada); il а pour pre'fident un commiffaire 
general ; 2) le college royal de gruérie &
des bdtimens (real junta de obras у bosques); 3) 
la junte generale du commerce, des motmoyes & 
des mines, & 4) la junte royale du tabac.

Les
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Les colleges inferieurs etablis а la fuite de la 
Cour (tribunales fubaltemos en la Corte) font: lc 
tribunal du juge de la Maifvn & Cour royale 
(falade los fenores alcades de laCafa у Corte); 
la junta de apofento-, & le correpidor thenimtes 
de la Villa.

§• *5-

Les premiers tribunaux provineiaux font : la 
Chancellerie royale de Valladolid; la Chancellerie 
royale de Grenade; le Confeil royal & la Cham­
bre des coniptes de Navarre; І Avdience royale 
de la Corogne en Galice; I Audience royale de 
Seville; celles d’Ovie'do, des Isles Canaries, dela 
coniraoiation des Indes établie а Cadix (audiencia 
real de la contraélacion а las Indias); d’Arra- 
gon-, de Valence, de Catalogne & de Majorque. 
Les cliancelleries ont un préfident, des aifef- 
feurs, des juges pour le criminel (alcades del cri­
men), des juges pour les gentilshoxnmes (ilcades 
de Hij os-dalgo), des fifcaux &c. Le Confeil 
royal de Navarre а un regent, des confeillers, 
lin fifcal & des Alcades; chaque Audience а un 
regent, des alcades & autres employe's, dont il 
fera fait mention en terns & lieu. Les magis­
trats des Villes, qui font nomme's ou par le Roi 
ou par les Villes elles - meines, font charges de 
l’adminiflration civile & économique. ils ren­
dent la juftice en premiere inllance, & aticune 
chancellerie d’audience n’ofe fe meler des affai­
res fi ce n’efl en cas d’appel. Le nombre des 
pcrfonnes qui compofent ces magiflrats, eft plus

Hh 5 ou
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ou moins grand fuivant la grandeur ou la médio- 
crité des Villes. Dans les villes de Caliille le 
magillrat eft compofe' d’un corregidor, de re- 
gidorer, d’unßtidic, d’un procureur &. d’un gref- 
fier; les Jexmeroc & le procureur-ge'néral de la 
province у ont egalement fe'ance. Dans les pe- 
tits endroits & dans les provinces du royaume 
d’Arragon le magillrat ne comprend que des 
gens de loix, des regidorer, un findic general & 
un greffier: il у а dans les villes beaucoup de 
regidores; il n’y en а pas au de-la de quatre 
dans les villagcs (aldeasJ ; & dans quelques- 
uns il n’y en a que deux. Dans tous les en­
droits on ne trouve qu’un findic, dans quelques- 
nns nn alcade feulement, mais dans la plupart 
il у en а deux. Le Roi а le droit exclufif de 
nomnier aux offices publics; cependant des 
privileges accordés & un long tilage ont caule 
quelques changemens а eet egard; de manière 
que des Villes & autres endroits, ainfi que des 
feigneurs jufliciers tant eccléfiafliques que fe'cu- 
liers, peuvent nommer des alcades, des regi- 
dores & autres employe's civils. 11 eil auffi des 
endroits ou le Roi nomme le corregidor, mais 
qui choifilfent eux - mêmes leurs alcades. Dans 
quelques endroits les alcades font nomme's par 
les feigneurs jufliciers, & les autres employe's 
par le magillrat; dans d’autres le magillrat 
nomme les alcades ordinaires, & le feigneur 
jußieier l’alcade mayor, & dans d’autres enfin 
le magillrat e'lit tant les alcades que les autres 
employe's. Tel eft l’ufage que Гоп fuit dans
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les provinces incorporées а la couronne de Cas- 
tille. Dans celles au contraire qui font partie 
du royaume d’Arragon, les magiArats font obli­
ges aujourd’hui de pre'fenter aux audiences 
deux candidats, parmi lesquels elles en choif- 
fent un. Les villes capitales (citidader cabtzas- 
de partidoJ ont la prorogative de faire des chan- 
gemens dans la police & dans la forme de leur 
adminiflration. Les villages qui font dans leur 
dependance, font obligés de fuivre leurs loix. 
Beaucoup de bourgs (villar) fe font aflranchis 
de la jurisdiktion des villes en payant une cer- 
taine fomme au Roi. Le titre de Virreij ou 
vice-roi n’efl plus doiuie' aujourd’hui qu’au gou­
verneur de la Navarre: le commandant d’une 
province ed appellé capitaine general (capita» 
generalJ & le commandant d’une ville gover- 
uador. Leur charge ed de veiiler fur tout ce 
qui concerne la police, la juAice & la guerre. 
Les vice-rois & les capitaines géneraux ont le 
meme pouvoir & la mcrne jurisdiktion; ils exer­
cent presque tons les droits du Roi, & les com- 
mandans des villes dependent d’eux.

Outre les ordonnances royaux & les loix ré- 
dige'es aux Etats de Toro, on fnit encore en 
Efpagne les anciens codes appelle's fora & fuero 
3uzg0f leyer de la partida, & le droit romain,

§. 16.

Les revenus du Roi ont e'te fujets а beaucoup 
de variations. Kayrac nous fournit un extrait 
des regitres de la grande Contadnric (§. 14.) 

com-
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communiqué par Linfchot & Salazar, &. fuivant 
lequel ces revenus montoient, durant le dernier 
fiècle, environ а trente - deux jusqu’a trente- 
trois millions de livres monnoye de France: 
mais la mauvaile économie les diminua telle- 
ment vers la fin de ce même fiècle, qu’ä la mort 
de CharlesII ils faifoient å peine la Tomme de 
fept jusqu’a huit millions de livres. Philippe V 
remit les finances fur un meilleur pied а l’aide 
des lumiéres du préfident Orry. Suivant un 
calcul que fournit Ußaritz des revenu du Roi, 
ils monterent, vers l’année 1724, а 23510154 
efeudos de Velion. Ferdinand VI doubla cette 
fomme; car aujourd’hui ces revenus doivent al­
ler jusqu’a 47000000 d’efcudos de Velion. Voici 
en quoi ils confiflent.

La ferme générale des péages, les droits de 
l’amirauté, les droits fur la laine, l’eau-devie, 
le plomb, la poudre а tirer, le vif - argent & 
les cartes, raportent - - - 12772650
Les fermes ou admonitions pro­
vinciales de diverfescontributions 
payées par les fujets, & principa-

11798000
10996399
ЗЗ17592

lement furies vivres
Le Tabac ’ - -
Les Portes ...
Le revenu annuel du Roi aux 
Indes goooooo

Total 46884641 
efeudos de Vcllon.

§• 17-
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$. 17.

L’Armee de terre comprenoit en 1754.
1. 42 Regimens d’Infanterie formant gg batail-

lons, outre la Garde marine de ijo hommes 
& 100 hommes de Hallebardiers, faifant en 
tout - - - 58802 horn.

2. 22 Re'gimens de Cavalerie fai­
fant 48 Efcadrons - - - 5610

3. 10 Regimens de Dragons de
2c Efcadrons .... 2560

4. 33 Regimens de milice natio­
nale - - - 23100

5. 4 Re'gimens d’Invalides 4800
6. Des Compagnies fe'pare'es faifant 1725

Total 96597 horn. 
L’entretien de cette Armee conte annüellement 
environ 9149064 efeudos de Velion.

Le Royaume d’Efpagne а toutes fes frontieres 
bien aflure'es. Du cóte' de la France il а pour 
rempart les monts Pyrenees; les cótes font gar- 
nies de places fortes, d’un grand nombre de re­
doutes, de forts & de tours; & dans l’inté- 
rieur du pals nne arme'e ennemie trouve peu de 
commodite's, la cavalerie furtout у trouve un 
fourage peu ufite'; & d’aillcurs trés difficile а 
raflembler.

§• IS­
II importe plus å l’Efpagne d’avoir unepuif- 

fante flotte, que beaucoup de troupes de terre, 
afin qu’elle foit en e'tat de proteger fon commer- 

ce
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ce d’Am erique, d’écarter les pirates de les cótes, 
& de transporter aife'ment fes troupes la ou le 
befoin l’exige. Ce Royaume offre aulli presque 
tout ce qui elf ne'ceffaire pour laconflnidtiondes 
vailfeaux. L’Arragon, la Navarre, la Catalo- 
gne & les cutes feptentrionales produifent des 
bois d’une bonne qualite', La Biscaye & d’au- 
tres contrées fourniffent de bon fer. А Lierga- 
nes & а Ceréda, non-loin de la mer du cóté 
de S. Ander, on coule de bons canons de fer & 
desancres, & dans les fabriques d’Eugui, d’A- 
zura & d’Iturbiera en Navarre, des bombes, des 
grenades & ' des boules de differens calibres. 
On fait aulli dans divers endroits de la poudre 
а canon, & а Placenzia dans la province de Gui- 
puzcoa & а Valence, diverfes efpéces d’arines. 
Il у а dans les environs de Ronda une fabrique 
de fer-blanc; on pourroit aufli etablirdanscettc 
ville une fonderie de canons, & a Eflérona tin 
magazin d’ou l’on pourroit tirer tout ce qui fc- 
roit neceffaire pour équipper les vailfeaux defli- 
nes pour la mediterranee. On fait äPuerto-real, 
pres de Cadix, de bons cordages, &aSadaen 
Galice des cordages & des toiles а voiles, pour 
quel effef on employe les chanvres de la Galice, 
de Grenade, de Murcie & de Valence: mais 
comme ils ne fuffifent point, les Efpagnols font 
obligés de faire venir beaucoup de cordes & de 
toiles de chez l’e'tranger. Differents endroits 
de la Catalogne & de l’Arragon fourniffent du 
goudron & de la' poix. L’Amerique efpagnole 
produit aulli de trés-bon bois pour la marine, 

ainfi
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яіпГі que du goudron & de la poix, & il feroit 
d’autant plus avantageux de conflruire des vaif- 
feaux а la Havane que les bois de l’Amerique font 
plus durables que ceux que produit l’Europe. 
Les forces maritimes de l’Efpagne elfuyerent 
une forte le'coufle fons le Roi Philippe II & elle 
déchut encore davantage dans les tems fuivans. 
Aprés la paix d’Utrecht Philippe V donna tons 
fes foins pour les retablir; & eet objet n’occupe 
pas moins Charles III. La flotte e'toit compo- 
fee en 1754

1. De 26 vaifleaux de guerre de 114 jusqu’a 
50 canons.

2. De 13 fre'gattes de 30 jusqu’a 20 canons.
3. De 2 paquebots, chacun dc 18 canons.
4. De 8 chebccs, chacune de 24 canons

5. De 4 bombardiere, chacun de 12 canons. 
Le nombre des hommes e'toit de 19014. L’en- 
tretien anniiel de toute la marine & de ce qui en 
de'pend, • monte environ а 6234581 efeudos de 
Velion.

§•
Il а e'te remarque plus haut 10.) que la 

Monarchie efpagnole, teile qu’elle fubfifle au- 
jourd’hui efl compofee des royaumes réunis de 
Caflllle & d’Arragon; &l’on а indiqué en meme 
tems les provinces qui formoient chacun de ces 
Royaumes. Nous fuivrons la meme diviflon 
dans la defeription que nous allons donner de ces 
provinces.

I. LES
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I. LES PROVINCES APPARTE- 

NANTES А LA COURONNE DE
CASTILLE.

I. La nouvelle Caflille (El Reyno de Ca- 
flilla la nueva, en lat. Caßella nova.)

Cette Province, que quelques uns nomment 
aufli le Royaume de Toléde, eft le centre de la 
Monarchie efpagnole & la demeure de Ion Sou- 
verain. Elle eft entourée parlavieille Caflille, 
l’Arragon, Valence, la Murcie, Jåen, la pro­
vince de Cordoiie & l’Eftremadoure. Sa plus 
grande longueur, du feptentrion au midi, eft 
de ioixante-dix-fept miles d’Efpagne, & fa plus 
grande largeur, du levant au couchant, eft, а 
pen de chofe prés, de la mcme étendue. Elle 
eft iéparée par une chaine de montagnes, de la 
vieille Caftille & de l’Eftremadoure. Entre le 
Tage & la Guadiana regne une chaine de mon­
tagnes appelle'es montagner de Toléde. La Sierra 
morétta forme la feparation avec les Royau- 
mes de Cordoiie & de J'aen; & l’on trouve éga- 
lement dés montagnes vers l’Arragon. C’eft 
vers cette derniére contre'e, non-loin des fron- 
tiéres d'Arragon, que le Tage а fa fource; il re- 
<joit entr’autres dans ces environs, la Кагата, 
la Guadarama &. ГAlberche, toutes trois, ainfi 
Jiue les petites rivieres qui grofliflent la Xarama, 
ortant des montagnes qui féparent les deux Cas- 

tilles &. l’Arragon. La Guadiana а e'galement
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fa foiirce dans la nouvelle Caftille, dans la con- 
trée de Campo nwntiel, ou font les lacs appellés 
Lagunas de Guadiana; а реи de diflance de-lä, 
après avoir reparu par les Ojos de Guadiana 
(yeux de la Guadiana) ce fleuve reqoit les eaux 
de la Xiguéla. La nouvelle-Caßille demeura 
fous la dominationdesMaures jusqu’äce que Fer­
dinand le Saint en fit la coiiquête en meine teins 
que celle de Tole'de, en l’année 1085. Ce Ro? 
yaume comprend trois Provinces.

I. La Province d’Alcarria occupe l’extremité 
feptentrionale: elle renferme:

1) Madrid, Re'fidence royale & capitale de foute 
l’Efpagne qtioiqu’a proprement parier ce nc foitqu’un 
bourg (villa). Elle eft botie au milieu d’une grande 
plaine, eft de touter parts entourée de collines, & а trois 
lieiies de circuit, non compris le chateau ni ie jardin 
de Buen-retiro. Dans la partie occidentale & méri­
dionale de la ville coule Ie Manzanares, qui ne grof- 
fit qu’en hiver par la fonte des neiges, & eft tres- 
petit tout le refte du tems, & particulierement en été. 
Cependant le Roi Philippe II fit batir fur cette riviére 
en 1584, un pont de pierres, qui а iioo pas de long 
& 22 de large dans un efpace de 700 pas: fa conftruc- 
tion doit avoir coutc 200000 Ducats; on le nomtne 
ia puente fegoviema. Philippe V fit bétir fur cette 
meine rivière, dans la partie méridionale de la ville, 
un fecond pont plus magnifique encore que le précé­
dent, & l’appella le pont de Toléde. А l’occidentdc la 
ville, le long des prairies qui bordent le Manzanares, 
eft un chetnin élevé, appellé fevrida & garni d’or- 
mes des deux cótés: il fert de promenade au prin- 
teins & en été. Madrid renferme environ 13100 mai- 
fons; fous le regne de Ferdinand VI on comptoit 
26043 habitans de 1$ jusqu’a 60 ans; 10576 domefti- 

L»Gtop-.diBüfth,T. III, li ques;
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ques; 735 pauvres; 207 journaliers n’ayant pas de 
maifon; 5660 veuves & 42168 femmes & enfans de 
differents ages, en tout 101037 anies. Toutes les 
rücs font pave'es, & ont de-la pente vers le milieu, 
afin que les ordures qu’on у jette durant la nuit, 
puificnt fe'couler avec les autres innnondices, Parmi 
ces rues il у en а beaueoup de mauvaifes; on en 
voit cependant pluficurs qui font larges & belles; & 
l’on trouve aufli dans quclques-unes des pierres plattes 
placées le long des maifons,afin qu’on puiffe marcher 
plus commodément. La grande place appelle' plaza 
major, feroit belle fi elle e'toit tenue proprement, 
<Sc fi d’ailleurs elle n’e'toit pas ordinairement remplie 
de petites boutiques, oii l’on vend des vivres. C’cft 
fur cctte place, mais principalement dt commune'- 
ment dans un batiment rond qui eft devant la porte 
d’Alcala, que fe donnent les contbats de tauraux. 
Madrid eft partage'e en 13 Paroiffes, favoir: Sainte 
Marie, Saint Sebaftien, Saint jSques, Saint Martin, 
Saint Guinés, Saint Nicolas, Saint Sauvcur, Saint 
Jean, Sainte Croix, Saint Pierre, Saint Andre', Saint 
Michel, Saint Jufte. Il у а en outre 6 Egliles filia­
les. Parmi le grand nombre de chapelles on remar- 
que furtout celle de Saint Ifidore, Patron de la Ville 
de Madrid: el le а e'té fonde'e par le Roi Philippe IV. 
On compte d’ailleurs 69 Couvens. 22 Hopitaux &e. 
Le palais royal eft fitue' fur une hauteur, а l’occident 
de la Ville; il a unc tres - belle viie tant du cóte dela cam­
pagne que vers le Manzanares. Il fut reduit en cendres 
en i734;*tnais  il а été depuis rebati avec plusdegofit. 
Tous les tribunaux & colleges fupérieurs dont nous 
avons parlé au 14 de l’introduélion, ont leur Sie­
ge dans Madrid. Il у а de plus 4 Acade'mics royales, 
favoir l’acade'mie royale efpagnole: elle s’occupe de 
l’e'loqucnce & de la pureté de la langue efpagnole; 
J’acadcmie royale d’hiftoire; l’acade'mie royale de mé- 
decinc, & l’acade'mie royale de peinture, de feulpture 
& d’archidcfture conniic fous le notn d’acade'mie de 
Saint Ferdinand.

2) To.,
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а) Tolide, bitie fur tin rocher au bord du Tage’ 
qui environne prés des trois-quarts de la Ville en pé- 
ne'trant а travers des roes éjeve's. Du cóte' du Nord 
la Ville donne fur une plaine, iSt eft entoure'e d’une 
double muraille & de quantite' de tours. Elle eft 
d’ailleurs bf.tie fur un terrein inegal, de manière que 
l’on eft obligéde monter &de defeendre fouvent. On 
eft aufll oblige' de transporter l'cau fur des anesdepuis 
le fleuve jusqu’å la Ville. Elle eft le Sie'ge du pre­
mier Archevéque d’Efpagne, dont le revenu anniiel, 
une anne'c portant l’autre, eft de 300000 Ducats, & 
celui du chapitre 150000, desquels le Roi percoit 
66000. II у а un tribunal d’Inquifition. La Ville 
renferme environ 4000 habitans; elle а 47 paroifles, 
mais qui font peu étendiies, 39 Couvens, ag Hopi- 
taux, beaueoup de Colie'ges, & une UniverCte', qui 
n’eft proprement qu’un College; elle avoit en 1760 
onze Profefléurs & feulement feize e'tudians. La 
Cathe'drale а une bibliotc'que richcnicnt pourviic de 
manuferits. L’ancien chateau ou PAllazar, а e'té 
biti par Charles-quint: les troupes alliécs у mirent le 
feu en 1710 , Л il n’a pas e'te' re'tabli depuis. Tole'de 
eft mal peupie'e, fans conuncrce, fans fubfiftance: on 
n’ytrouvoit, en 1760, qu’une feule nianufaéhire de 
foiries. Il s’y eft tenu autrefeis beaueoup de conci, 
les. On voit encore au faux-bourg qui eft au nord 
dela Ville, les reftes d’un amphite'atre romain, & 
dans la plaine attenante ceux d’un cirque, dans lequel 
on а e'rigé la chapclle, ou l’on dit la meße pour les 
criininels condatune's au feu par l’Inquifttion, <St 
exécute's å peu de diftance de-lå.

3) Alcala de Hènarès, anciennetnent Complutum 
Ville au bord du fleuve de He'narés. On у voit un 
palais appartenant å l’Archcvêque de Toléde, qui 
»omme le corrégidor de la Ville. Elle renferme 3 
Eglifes paroifliales, 19 Couvens de moines & 9 Cou­
vens de réligieufes; 24 Colie'ges, 4 Hopitaux & une 
Univerlité fondée en 1499 par le Cardinal Xime'nès 

I i 2 Cifne-
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Cifneros, Archeveque de Tole'de. Cet cndroit а e'te 
un bourg jusqu’en 1687 qu’il re^ut 1c droit de cité.

4) Guadalaxara, au bord du Hénarés. Qtioique 
cette ville ne renferme que deux-mille & quelques 
centaines d’habitans, elle а cependant 9 Eglifes pa- 
roitllalcs, 7 Couvens de moines & autant de Couvens 
de re'iigieufes; plufieurs Hopitatut, un palais remar- 
qtiable appartenant aux dues d’Infantado, <k une un- 
nufafture royale de draps <i d’étoftes établie par le 
Baron de Kiperda. Cette ville а dans fa Jurisditlion 
te bourg d’Orche.

5) Biten retiro, Maifon royale fitue'c å l’orient de 
Madrid, bJtie par le Roi Philippe IV: elle efteom- 
pofée de quatre corps de logis formant un quarré par­
fait , ét ayant un pavillon danschaque angle. On 
volt fur la place la ftatue e'queftre de Philippe II. Il у 
а dans le jardin un batiment particulier ou l’on en- 
ferme des animaux e'trangers & du p3Ïs. On voitdans 
le pare, qui ell grand & agre'able, trois grands 
étangs, plufieurs pavillons, des jardins, des jets d’eau 
&c. L’Roi у fait des parties de chafles, & а coutu- 
me de palfer ici, tous les printems, & une bonne partie 
de l’eté. А cóte' du chateau font deux hermitages 
trés agréables, dont l’un eft nomrue Saint Antoine & 
l’autre Saint Paul: on peut les regarder comme deux 
maifons de plaifance.

6) Ca/a del campa, Maifon royale fituée а Госсі*  
dent de Madrid, au de-li du Manzanares, å l’oppofité 
de la Ville; c’eft un lieu agre'able, accompagné d’tin 
beau pare. On voit å lentrée du jardin la ftatiie 
équeftre du Roi Philippe III.

7) La Florida, i chateau royal fitué au bout de 
l’allée d’ormes qui règne le long du bord oriental du 
Manzanares dans un efpace d’un mile efpagnol. Au 
fortir de cette allee, vers le nord, on arrive а la 
foret du Pardo.

8) F.l Pardo, maifon de plaifance appartenante 
au Roi, fitué« dans une valle'e, å deux miles de Ma­

drid, 
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drid , au bord du Manzanares. Cettc maifon confifte 
en un grand corps de logis & quelqucs autrcs bid­
mens remarquables: eile fut conftruite par ordre de 
Charles -quint. Les anciennes peintures en fresque 
font bien confervées: on voit aulTi des tableaux des 
plus fameux maitrcs. On а pratiqué tin jardin dans 
le folTé fec qui enrtoure le chateau. C’eft ici que fut 
fignée en 1739 entre le marquis de Villarias, minis*  
tre d'Efpagne, ti M. Keene, miniftre d’Angleterre, 
la fameufe convention qui termina les mesintelligences 
qui divifoient les deux Cours. Le pare qui coinprend 
line grande montueufc forét de chéncs, eft ceint d’un 
mur, & å 24miles de circuit: on у rencontre phifieurs 
tnaifons de chafle, dont l’une, bitie par Charles V, 
eft nonimc'e Torve de la parada (tour de la parade); 
elle eft place'e a unc demie lieiie du chateau, au foni- 
metd’une tuonticule, d’oii l’on découvre Madrid: on у 
trouve plufteurs tableaux d’une peinture excellente. 
А l’orient du Manzanares, fur une luontagne, eft un 
Convent de Capucins appellé el Chrijlo del pardo; 
l’opinion oti Гоп eft qu’il у а un Crucifix miraculeus, 
у attire quantité de pélerins.

9) Zarzuéla , petite Maifon royale avec un joli 
verger & jardin potager: eile eft fitiiee environ ä un 
mile du Pardo, & а deux miles de Madrid.

10) lilla viciofa, ancien chateau royal а 2 miles 
de Madrid: le Roi Ferdinand VI у mourut en 1759.

11) L'Efcurial (San Lorenzo & real del Efcorial) 
eft un magnifique couvent de Hie'roniinites fitué а 7 
miles de Madrid. Le Roi Philippe II le fonda en 
mémoiré de la bataille qu’il remporta fur les Francois 
prés de S. Quentin en 1357. On pofa les fondemens 
de eet e'difice en 1562, & il fut acheve' en 1584: on 
compte qu’il а couté vingt cinq millions de ducats. 
Le pre'mier architcde étoit Louis Fox né å Paris. L’é- 
dificc eft quarré, & а mille pas de circuit, de manié- 
re que chaque ftice а 250 pas de long. Outre le lo­
gement des moines il у а aufli des appartemens pour

Ii 3 loger 
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loger la Cour. La plus grande dcpenfc а été emplo­
yee pour la eonftruétion & l’embe'lifl’ement de l’églife: 
elle renferine 40 chapelles, & autant d’autels. Dans 
la principale de ces chapelles eft le tre'for de l’e'glife; 
on у voit aulfi le maitre-autel, qui touche au plat­
fond, & eft tout enticr du plus beau jafpe: on dit 
que cctte chapelle feule vant au de- la de cinq mil­
lions. La Sacriftie, placée а cóte du chcctir, eft 
une tres-grande falle, orne' de belles peintures de la 
main du Titien & d’autres famctix peintres. On у 
ferre le fuperbes orneinents de l’églife, tous les vafcs 
d’or & d’argent, les vétcmens des prétres, ainfi 
qu’une croix d’or d’un trés-grand prix, gande de 
perles d’une grofleur extraordinaire, de rubis, de 
turquoifes, d’émeraudes & de diamants.

Le Panthéon, он la fépulture des rois Л des rei- 
es d’Efpagne, eft placé fous le maitre - autel, & eft 

fans contredit l’objct le plus remnrquable de l’Efcu- 
rial. Charles V en fit drefler le plan, Philippe II & Phi­
lippe LII i’exécutérent, & Philippe IV у mit la dernicre 
main. Parmi les chofes rares que l’on у voit, on 
admire furtout les armes d’Efpagne forniée de picrres 
fines de diverfes couleurs, dr jointes enfemble avec 
un art & un travail furprenant. La magnificcnce & 
la richcfle de ce caveau, l’or, l’argent dr les picrres 
rirécicufes qui у brillent de toutes parts, font de ce 
ieu une tnerveille de Efpagne, en meine tems qu’il 

eft une marqué .bien frapante de la vanité des bom­
mes, & de l’exiftencc paflagére des grandeurs de ce 
monde. Ce caveau eft foutenu per feixe pilliers de 
jafpe de diverfes couleurs, derrière lesquclles on en 
voit d’autres formant la perfpeétive; tous ces pilliers 
font furmontés de chapitaux de métal doré. La cha­
pelle eft placée au fond du panthéon, vis - å - vis de la 
porte; elle eft tres-ornée: on у remarque furtout un 
Chrift d’or richement garni de diamants. Des deux 
cotés de cette chapelle ont voit des niches d’cgale 
grandeur placées, 434 perpendiculairement les unes 

fur
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fur les autres: elles font occupées par vingt-quatre 
tombeaux de marbre noir furcharges d’ornemens de 
me'tal doré, & deftine's pour les rois & les reines 
d’Efpagne. Le corps des princes & des princefies de 
la Maifon royale, ainfi quc des reines qui ne laiflcnt 
pasd’jnfans, ne font point pofe's dans ces tombeaux, 
iiiais dans un caveau pratiqué fous l’e'glife du cóte 
du panthe'on. Du rcfte 011 remarque dans ce couvent 
une aflez belle bibliothe'que, & le collége deftine' pour 
l’inftruétion de la jeunefle. Le couvent eft placé tout 
prés de l’endroit appelle' Efcorial, lequel rcfernie cn- 
viron zoo habitans.

ti) Manzanarès, bourg fitué prés de la rivière 
du meine nom, avec titre de Comté; & les bourgs 
de Cohnénar, Guadarrama & Galapagor.

iz) Cahadalfo, bourg appartenant au Marquis dé 
Ville'na.

15) Efcalona, grand bourg niuré, fitué fur une 
hauteur, au bord de l’Alberche. II eft lechef-lieti 
d’unduehé, & а 4 faux-bourgs, autant d’églifes pa­
roiffiales, une collégiale, z couvens & un chateau.

14) Les bourgs d’Almorox, Nombéla, Navalcar- 
nero, Naval morguende &. Valdetnoro.

15) Maquéda, bourg & chef- licu d’un duchéapparte­
nant а la Maifon de Najera.

16) Talavira de la Reyna, ancien bourg muré, 
fitué au bord du Tage, renferuiant environ 4000 ha­
bitans , 7 églifes paroiffiales, parmi lesquelles eft une 
collégiale; 17 couvens de moines, 5 de réligieufes 
&7 hopitaux. Cet endroit appartient ä l’archcvéquc 
de Toléde.

17) Puente del Arzobispo, bourg au bord du Ta­
ge, appartenant а l’archévêque de Toléde.

18) l'epès, bourg avec 2 églifes paroiffiales, 2 cou­
vens de moines & 2 couvens de réligieufes

19) Orgaz, bourg Л chef-lieu d’un comté.
20) Ocana, grand bourg muré renfermant 4 égli­

fes paroiffiales, 5 couvents de moines & $ de réligieu-
I i 4 fes;
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fes ; il appartient å une conunanderie de l’Ordre deSt. 
Jäques,

»O Hilla rubia, bourg appartenant а l’Ordre de 
St. Jaques.

аг) Aranjuez, niaifon royale а 7 miles de Madrid, 
agréablcment fitue'e fur les bords du Tage, qui re$oit 
dans eet endroit Jes eaux de la Xarama. On а fait 
un lien de plaifance de l’Isle qui eft dans le Tage, 
l.orsque la Cour eft а Aranjuez, les niiniftres e'tran- 
gers habitent le village d'Antigola.

23) Anover, bourg au bord du Tage.
24) lllescas, grand bourg avec 3 paroifTes & 2 

couvens.
25) Léganés, chef.lieu d’tin niarquifat: il eft fous 

la jurisdiktion de la ville de Madrid.
26) Zurita, bourg au bord du Tage appartenant 

å l’Ordre de Calatrava.
27) Brihuega, grand bourg mure' au bord du Ta- 

juna; il а 5 paroifTes & 3 rouvens. C’eft dans les 
environs que les Francois forcèrent en 1710 le Ge'ne'ral 
Stanhope de fe rendrc prifonnier de guerre.

28) Hita, bourg mure, avec 3 paroifTes & un 
couvent.

29) Cogolludo, bourg mure «Зс chef-Iieu d’un 
niarquifat.

30) Buytrago, bourg mure', avec un chateau, 
pofledes par les dues d’Infantado.

II. La .Sierra forme la partie orientale de 
la nouvelle Callille.

Elle comprend les villes fiiivantes:
t) Cuenca, fitue'e fur une monticule au bord du 

Xucar: l’e'vêque, qui у refide depuis que fon Siège у 
а e'té transfe'ré en n83» joiitt de 60000 ducats de 
rente. II у а aufll dans cette ville un tribunal d’in- 
quifition, 14 e'glifes paroifliales, 8 couvens de nioi-

nes,
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nes, 6 couvens de religieufes; & eile eft le chef, 
licu d’un diftriét.

2) Huete, ancienneraent Opta, ffulia opta. Cctte 
ville renfermc 10 paroifles, 5 couvens de moines, 
2 couvens de re'ligieufes & 3 hopitaux. Elle eft 
le chef- lieu d’un diftricï.

3) Alcaraz, petite ville b'tie fur une elevation, 
an bord de la Guadarména; elle а un chateau, 5 pa­
roifles, 5 couvens de moines, & 2 couvens de re­
ligieufes.

a. Les botirgs fuivans:
t) Uclès, bourg mure', fitue' au pied d’unc colline, 

& chef-lieu des pofleflions qti’a l’Ordre de Saint- 
J*qucs  en Caftille, å qui il pafla а titre de don, en 
Гзппее I174. On у trouve 3 couvens.

2) Ségura tie la Sierra, une des meilletires com- 
mandcries de l’Ordre de St. Jiques.

3) Hilla nueva de los infantos, Л Chinchilla.
4) Hillena, chef-lieu d’un niarquifat.
5) Alarcon, bourg mure' au bord du Xucar, ap- 

partenant å l’Ordre de St. Jiques. Il у а 5 e'glifes 
paroifliales.

6) Noya, bourg mure, avec un chateau, 6 e'glifes 
paroifliales, 2 couvens & un hopitai; c’eft le chef- 
lieu d’un niarquifat.

7) Halera, anciennement T'aleria; c’étoit jadis 
une ville, & jusqu’en 1183 le Siège de l’évéche' trans­
fere' а Cuenga.

S) Caracena, bourg renfermant 2 églifes paroiflia­
les: c’eft le chef-lieu d’un marquifat.

III. La Mancha comprend la partie méridio­
nale de la nouvelle Caßille. On у trouve:

Ciudad real, ville avec 3 églifes paroifliales, 4 
couvens de moines, 3 couvens de réligieufes & 3 
hopitaux. Quoique cette ville foit éloignée d’un 
mile de la Guadiana, cependant les inondations

1 i $ eau-
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caufées par cc fleuve viennent quelquefois jusques 
fons fes murs.

1) Miguel turra.
2) Almodovar del campo, bourg fitué prés de la 

Sierra morena, dans une valle'e agréable: Il у a un 
chateau.

3) El convento de Calatrava, couvent & bourg 
fitué fur une elevation prés de la Sierra Morena, & 
chef-lieu de l’Ordre de Calatrava.

4) Altnagro, grand bourg, & chef-lieu du canton 
appelle' campo de Calatrava; il appartient а l’Ordre 
du nierne noni, dr а 2 églifes paroiffiales, 5 couvens 
de moines, 4 couvens de nonnes, une univerfité 
fondée en 1552, & une fontaine d’eau minerale.

5) Eilla rubia de los ojos de la Guadiana, bourg 
appartenant au duc de Hijar.

6) Confuégra, grand bourg fitué au pied d’une 
montagne avec 2 paroiflés & 3 couvens. Les deux 
chateaux qui avoient été butis pour fa defenfe, font 
tombés cn ruine. C’étoit autrefois line ville, & ap­
partient depuis П83 å l’Ordre de St. Jean.

7) Mora, bourg avec un chateau, & chef-lieu 
d’un comté: l’Ordre de St. Jean le regut а titre de 
don en 1178.

8) Orgaz, bourg & chef, licu d’un comté.

2. La viet Ile Cajlille (El reyno de Ca- 
flilla vieja; Caftella vetus.')

Le nom de vieille-Caftille a été donne' а cette 
Province parcequ’elle а été enlevée anx Maures 
plutót que la nouvelle СаПіІІе. Ses limites 
font, au Midi, cette dernière Province; vers 
le Coucliant le Royaume de Léon; vers le Nord 
les Aduries & la Biicaye, & vers l’Orient la Na­

varre
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varre & l’Arragon. Sa forme ed tres-irrégu­
liere: la plus grande longueur ell а peu pres de 
foixante miles efpagnols, & fa plus grande lar- 
geur de quarante- fix miles. Les fleuves les plus 
remarquables de cette Province font: le Duéro 
& l’Ebre (Ebro): le premier reqoit les eaux de 
l’Atajada, de l’Andaja, de l’Artvalillo & de la 
Pifuerga, auxquelles riviéres fe joignent l’Ar- 
lanzn & ГArlanzon. Tous ces fleuves & rivié­
res ontleur fource dans la vieille Caflille; la- 
qnelle efl montueufe & moins fertile que l’au- 
tre Caflille. La contrée qui produit le plus l’efl 
le diftriél appellé la Torra de campo?; il eft fitué 
vers le Nord, dans le voifinage de Medina de 
Rio feco & de Palencia. Le vin qui у croit, 
efl excellent, & les plaines font convertes de 
troupeaux de gros & de menu bétail, & parti- 
culiérement des brebis, qui portent une laine 
trés-fine, enforte que c’efl dans ce diftrkft que 
l’on trouve la meilleure laine d’Elpagne. La 
petite Province Rioxa, onRioja, nomméeainfi 
de la rivièrë d'Oxa (Rio oxa), а un air pur & 
falubre, efl fertile en bied & en vin, & produit 
beaueoup de miel. La vieille Caflille n’étoit 
autrefois qu’un comte' foumis а la domination 
des Rois de Leon: elle fut érigée en Royaume 
en l’anne'e 1016. Elle eft partage'een 8 diflriéls, 
appelles Mérindader, & portant le nom des vil­
les de Burgos, de Valladolid, de Calahorra, de 
Soria, d’Ofma, de Siguenza, de Sego vie & 
d’Avila. On trouve dans cette Provinces

Les
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Les villes fuivantes.
t. Burgos, capitale, fituée au pied d’une mon­

tagne, prés de la riviére d’Arlanzon, & défenduepar 
un chateau bati fur une hauteur en arpée. Cettc 
ville eft paftablement grande; mais elle eft mal habi- 
tée. L’Evéché d’Occa у fut transfe're' en 1078, & fut 
érigé en Archevéché en 1574. Ses fuffragans font le» 
Evéques de Pampclune, de Calahorra, de Palencia 
& de Santander: Les revcnus de l’Archevéqtie шоп- 
tent annuellement а 40000 ducats. II у а dans Bur­
gos i<5 ParoifTes, 5 Hopitaux, un Colle'ge, 8 Cou- 
vens de moines & lo Couvcns de réligieufes.

i) Alfaro, ville de la province de Rioja: on у 
trouve 4 Couvens.

3) Arnedo, trés-petite ville fituée dans la meine 
province & appartenante au ducbé dc Fria». Elle а 
une églife paroilfiale & un Convent.

4) Avila, ville au bord de l’Adaja, & Sie'ge épif- 
copal: elle а 8 Paroifles, 10 Couvens de moines, 7 
Couvens de réligieufes, $> Hopitaux & une Univer- 
fité fondée en 148z, & agrandie en 1638. L’Evéque 
а 24000 ducats de rente.

5) Calahorra, ancienncment Calaguris, Cala-
gurria fibularia, Ville fituée fur une e'levation, au 
bord du Cidazo. Elle а 3 églifes paroifliales, 3 cou­
vens , & fon Evéque jouit d’un revenu annuel de
18000 ducats.

6) Frias, ville fituée fur une hauteur non-loinde 
l’Ebre. C’éft le chef-lieu d’un duché, qui comprend 
beaucoup d’endroits, & apartient а la famille de Velafco.

7) Lagrono, en lat Lucronium, ffuliobriga, vilie 
fortifié, fituée dans la province de Rioja, au bord de 
l’Ebre: c’eft une des mcilleures villes de l’Efpagne. 
Elle renferme au de.lå de 5000 habitans, а 5 pa г oi f- 
fes, parmi lesquelles eft une collégiale, 6 couvcns 
de moines, 2 couvens 3e réligieufes & un tribunal 
d’inquifition.

8) Na-
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8) Naxéra (Nagcra), ville de la province de 
Rioja; eile eit défendue par tin fort, а з cgiifes pa- 
roifliales & з coiivens, & eft le chef-lieu d’un ditchc 
appartenant а la maifon de Maquc'da.

9) Santo domingo de la Calzada, ville au bord 
de la Gle'ra; eile a une e'glife collégiale, une paroifle 
& г couvens: elle porte le noni d’un Saint qui а vecu 
au douziètne Siècle.

10) Oj'ma, petite ville au bord du Duéro, ayant 
а l’oppofite, au de-la du fleuve, le bourg de Burgo, 
lequel eft mieux peuplé que la ville ntétne. L’éve- 
que d’Oftna jouit d’un revenu annuel de 26000 ducats. 
Cette ville eft auili le Siége d’une Univerfité fonde'e 
en 1550.

11) Ségovie, ville batie dans une vallée, au bord 
de l’Eraftna, défendue par un chateau , &. renfer- 
mant environ 8000 habitans, 27 églifes paroifliales, 
16 couverts de moines, 8 couvens de réligiettfes & 
plulieurs hopitaux. Elle eft le Siége d’un Evéque, 
dont le revenu annuel eft eftimé а 24000 ducats. Les 
environs de cette ville fourniflént une Iaine excellente, 
& fes manufactures fabriquent les nteilleurs draps 
d’Efpague; on у fait aufli du papier & de la fayence. 
L’aqueduc rontain appelle Puente fegoviana, eft 
digne d’étre admiré ; il régne entre deux tnonra- 
gncs, а зооо pas de long, repofe fur 76 arches, & а 
deux conduite placés Tun fur I’autre. Comme ce mor- 
ceau d’antiquité eft fans infeription, on ne fauroit 
déterminer précifément le tenis de fa conllruétion.

12) Siguenza, autrefois Seguntia, ville batiefur 
une monticule, au bord du Hénarés: il у а un ch'- 
teau, 3 églifes paroifliales, 3 couvens & 2 hopitaux, 
l’Evêque а prés de 70000 ducats de revenu, L’Uni. 
verfité de Siguenza fut fondée en 1471.

13) Soria, anciennement Numantia, ville au bord 
du Duéro, avec 13 paroifles, parini lesqucllcs eft une 
collégiale, 7 couvens de moinci, 4 couvens de réli- 
gieufes & 4 hopitaux.

14) Га-
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14) Valladolid, ел lat. Vallifoletum, ville grande 
& bien bitie, fituée au bord de la Pifucrga: on у 
compte 11000 maifons; elle eft partagée en idparoif- 
fes, & а 46 couvens & 13 hopitaux. Il у а audi un 
palais royal, une chancellerie royale, un tribunal 
d’inqtiifition, une Univerfité fondée en 134Й, un col- 
lége appellé ('olegia mayor de Santa Crux, & une 
Académie géographique. L’Evëque de Valladolid 
jouit d’un revenu annuel de 15000 ducats. 11 en eft 
qui penfent qu’il у avoit autrefois dans eet endroit 
une ville appellée Pintia.

2. Les endroits fuivans.
1) Saint Ildefonfe (San Ildefonfo), maifon royale 

а deux miles de Ségovie & i 14 miles de Madrid, fur 
les frontières de la nouvelle Caftille, au pied de la 
montagne de Guadarrama. Le Roi Philippe V la fit 
batir en 1716. Tous prés de-la eft un grand & beau 
jardin avec des jeux d’eaux très-bien menagés, & un 
endroit qui renferme а peu prés 400 habitans, & 
une verrerie oü l’on fait des glacés qui 110 le cédent 
guères en grandeur & en beauté а celles de France: 
tout le verre qui s’y fabrique, eft livré au niagafin 
royal de Madrid. II у a audii une églife collégiale.

2) Padraza, bourgmuré, au bord du Duraton, 
avec un fort oii le Dauphin <3c fon frere, Henri, fils 
du Roi de France, Francois I, furent détenus prifon- 
niers 3 la place de leur pere.

’ 3) Vilia Caßin, bourg avee une églife paroiffiale 
& 2 couvens.

4) Sépulvéda, bourg fitué fur une montagne ra- 
botteufe.

5) Hontivéros, petit bourg avec une églife pa- 
roifliale <5c 4 couvens.

6) Arébalo, bourg båti au bord de l’Adaja & de 
l’Arcbalillo: il а 8 églifes paroiffiales, 5 couvens de 
meines & 4 de réligieufes.

7) San-
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7) Santa Maria la real di nieva, bourg mure 
bati fur une hauteur: eet endroit eft renommé а caufe 
d’une image de la Sainte Vierge.

8) Olmédo, bourg avec 7 églifes paroiflialcs, а 
eouvens de moines, 5 de réligieufe*  & 1 hopitaux.

9) Peiiafiel, bourg muré, au bord du Duraton, 
avec un fort fervant pour fa défenfc, 4 églifes paroif- 
fiales, 2 eouvens de moines & 2 de réligieufes outre 
2 hopitaux, il eft le chef-licu d’un marquifat. Le 
fromage de Paiïafiel eft reputé le meilleur de toute 
l’Efpagne.

10) Coca, anciennement Cauca 011 Caucia, bourg 
au bord.de l’Erafma & de la Vattaya, avec 2 églifes 
paroifliales & un convent.

и) Riaza, bourg.
12) Navas del Marqués, bourg & chef-lieu d’un 

marquifat.
13) Cuellar, anciennement Colenda, bourg muré 

avec un petit chateau, li paroiflesdt 6 eouvens. C’eft 
le chef-lieu d’un marquifat.

14) Atienza, bourg muré, avec un petit chateau,
5 églifes paroifliales <5e un convent. ,

15) Medina-Celi, bourg mure avec un petit cha­
teau , une églife collégiale dt 3 eouvens: c’eft le chef- 
lieu d’un duché.

16) Monde Agudo, bourg muré, qui а de bonnes 
fources d’eau falée, & eft le chef-lieu d’un comté.

17) Almazan, au bord du Duéro, bourg muré, 
avec 8 églifes paroiflialcs, 2 couvents, 2 hopitaux, 
un prioré de Prémontrés, & une commanderie de 
l’Ordre de St. Jean. II porte le titre de comté.

18) San Eflevande Gormaz, au bord du Duéro, 
bourg tntiré & chef - lien d’un comté.

19) Aranda de Duéro, au bord du méme fleuve, 
bourg muré avec 2 églifes paroifliales, une collégiale
6 4 cöuvens.

20) Cruna, bourg muré avec un petit chateau, & 
chef-lieu d’un comté.

2i)Äoa,

bord.de
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li) Roa, au bord du Duéro, bourg mure, avec un 
fort & 3 églifes paroifliales, parmi lesquelles eft une 
collégiale. Il appartient aux comtes de Siruéla.

ii) Lerma, au bord de l’Arlanza, bourg avec titre 
de duché.

23) Las Huelgas, tres. riche abbaïe de femmes.
24) Caflro Xeriz, bourg mure, bati fur une ele­

vation: il а $ églifes paroifliales, une collégiale, i 
couvens, & eft le chef-lieu d’un comté.

15) Fromißa, bourg muré fitué au bord du Car­
rion. Il у а un petit chateau, 4 églifes paroifliales 
& un couvent. C’eft le chef- lieu d’un marquifat.

26) l'ivar, bourg renommé parcequ’il eft regardé 
comme le lieu de naiflance du héros Cid Rui Diaz, 
qui а fait la conquéte du royaume de Valence.

17) Melgar de Ramental, au bord de la Pifuerga, 
bourg muré avec un petit chateau.

ïg) Aguilar del campo, bourg nniré & marquifat, 
fitué au bord de l’Ebre: il у а un petit chateau, 3 
églifes paroifliales, dont l’unc eft collégiale, & 2 
couvens.

29) Efpinofa de los menteros, bourg fitué dans 
une vallée au bord de la Truéva.

30) Amaya, bourg avec 2 paroifles; il s’appelloit 
anciennement Natricia, & enfuite Faregi а. Il eft 
fitué au pied d’un rocher fort élevé.

31) Miranda de Ebro, bourg avec 2 paroifles, un 
convent <8c un petit chateau.

32) Sqncorbo, bourg fitue entre deux collines.
33) Briviesca, bourg & chef-lieu du dilhct de 

Buréna.
34) Novarette, bourg muré bati fur une colline, 

avec un petit chateau, 2 églifes paroifliales & un cou­
vent: il eft fitué dans la province de Rioja.

3$. Наго, bourg muré au bord de l’Ebre: il а 3 
églifes paroifliales & un couvent, & eft le chef-lieu 
d’un comté.

36) Lara, petit bourg muré, bati fur une colline.
37)&»»
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37) San Pedro d’Arlanza, bourg: il у а un cou­
vent de Be'nédiclins, ou Гоп conferve une image 
niiraculeufv fort renommee.

38) Verlanga, bourg muré au bord du Due'ro, <Ь 
chef-lieu d’un marquifat. II у а un petit chateau & 
2 e'glifes paroifliales dont l’une eft collégiale.

3$>) Agréda, bourg mure', avec un petit chateau 
6 e'glifes paroiffiales dr 3 couvens. II у avoit ancien. 
nement dans eet endroit la ville de Gracuris.

40) Valencia de Don ffuan, bourg mure' au bord 
del’EzIa, avec un petit chateau, 10 paroiflés & un 
couvent.

41) Saldana, bourg mure, fitue' au pied d’une 
montagne appelle’e Péua de fan Roman: il у a un 
petit chateau, 2 paroiflés& un couvent. Cet endroit 
appartient aux ducsd’lnfantado.

3. Le Royaume de Leon (El Reyno 
de Leon.')

Il confine vers le nord, au royaume des 
Afiuries; vers le couchant, å ceux de Galice & 
de Portugal; vers le midi, а l’Eftremadure, & 
vers le levant, а la vieille Caftille. Sa gran­
deur du feptentrion au midi, efi de cinquante- 
cinq miles efpagnols, & l’on en compte trente- 
huit du levant au couchant. Le terroir produit 
tout ce qui efi ne'cefiaire pour la fubfifiance, par- 
ticulierement dans un difirict appellé le pals de 
Vurzo, & dans celui de Lédefw.a. Le vin eft 
paffablement bon. On trouve des mines de tur- 
quoifes. Le principal fleuve qui arrofe ce ro­
yaume efi le Duéro\ il le traverfe du levant au 
couchant, en le partageant en deux partiespres- 
qu’e'gales; pafie par le Portugal, & va fe jetter 

La Geogr. de Biifeh. T. III- К к dans
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dans la mer. Ce fleuve rc$oit la Pifucrga-, qui 
å fa fourcé dans la vieille Caftille; le Carrion qui 
vient e'galeinent de la vieille Caflille, & fe joint 
а la Piiuerga, l’Ezla & l’Orbiga-, qui ont fon­
tes deux leur fource dans les environs de la ville 
de Leon, fe réuniffent au deflous de Béne'vente, 
&*fé  perdent enfuite dans le Due'ro; le ßjuirto 
& la Tera, qui fe déchargent dans l’Orbiga; 
& la Tormés ou Rio de Salamanca, qui а la four­
ce dans le voifinage de Navaredonda, lieu fitue 
dans la jurisdidion de Piedraita, non loin de 
Sierras del Barco de Avila, & fe perd dans le 
Due'ro pres des frontiéres de Portugal. Nous 
remarquons

i. Les villes fuivantes, ciudadis:
1) Leon, appelle'c du tenis des Romains, legio fep- 

tima germanica, capitale du royauuie de meine nom 
iTtuc'e au bord de l’Ezla, contenant environ Iiooo ha­
bitans, g églifes paroilliales, 7couvens de inoines, 
6 de réligieufes & 4 liopitaux. Les reventis annuels 
de fon éveque font eftimc's å 14000 dueats, il de'pend 
iinmédiatement du St. Sie'ge. La Cathedrale de Leon 
eft une des meilleures églifes de l’Efpagne.

2) dflorga, anciennement AJlurica Augufla, 
ville fitue'e au bord du Juerto ; elle а 3 Églifes pa- 
roiffiaies,-4 couvens & 9 hopitaux, & eft le liege d’un 
éveque qui jouit d’un revenu annuel de 10000 dueats. 
Elle eft auffi le chef-lieu d’un marquifat.

4) Ciudad Rodrigo, ville au bord de l’Agueda: on 
у compte å pen prés 6000 habitans, 8 paroifles, 9 
couvens & 2 hopitaux, elle eft le fie'gc d’un éveque, 
dont le revenu monte annuellenient а ібооэ dueats. 
Elle/fut bätie & nonimée par le Comte RodrigueGon­
zales Gyron au douzièine Siècle fur le mêiue empla­

cement
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cement 01'1 etoit autrefois la ville de Mérobriga ou 
Auguftobriga.

4) Medina de Rio feco, anciennement Forum Egur- 
rorum , fttiiee dans une vallée ; c’eft une des meil- 
lcures villes duRoyaume: on у trouve 3 paroiflcs, 3 
couvens de nioines, 2 de réligieufes & 3 hopitaux. 
Elle re^ut le droit de cité-du Roi Philippe IV cn I’an- 
ne'e 1632, & elle eft le chef-lieu d’un Duché, dont le 
titrc fut accordé par i’Empereur Charles V, а Fordi*  
nand Henriquez, Amirante de Caftille, & eft demeu- 
ré а fes defcendants.

5) Palencia, ville au bord du Carrion, avec 5 
églifes paroifllales, autant de couvens de moines, 6 
couvens de réligieufes & 1 hopitaux; elle eft le Siége 
d'un éveque dont le revenu eft eftimé а 24000 du- 
cats. L’univerfité fondée а Calencia par Alonfe IX, 
en 1209 fut transfe're'e en 1240 å Salamanquc.

6) Salamanque, {Salamanca & anciennement 
Salmantica), ville au bord du Tormes, entre deux 
montagnes & deux valle'es: il у а 2j églifes paroiflia- 
les, 20 couvens de moines & 11 de réligieufes. 6 ho. 
pitaux, 23 colle'gcs Ä une univerfité qui у fut trans, 
fe're'e de Palencia en 1240. Cette ville eft aufli le 
Sie'ge d’un éveque jouiflant d’un revenu annuel de 
24000 ducats. Une ancienne chaudee romaine con- 
duit d’ici å Me'rida & å Se'ville.

7) Toro, ville au bord du Duéro, avec un cha- 
teau, 22 paroidés & une églife collégiale, 9 couvens 
de moines, 5 de réligieufes & 4 hopitaux. Ce fut а 
une diette tenue en cette ville en l’année <503 que fu­
rent redigées les loix connues fous le nom de las le- 
у es de Toro.

8) Zamora, anciennement Sentica, ville fortifiée 
au bord du Duéro, avec 24 églifes paroiffiales, 6cou­
vens de moines & 8 couvens de réligieufes. On у 
conferve & vénère le corps de St. lldcfonfe, archevê- 
que de Toléde. L’évêché de Zamora fut fondé en

К к » l’année
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l’année U19 011 1124; & l’évéque jouit d’un revenu 
annuel de 28000 ducats.

2. Les bourgs fuivans, Villas.

1) Villa Franca del Vierzo.
2) Ponferrada, dans le diftrid de Bierzo, entre 

les riviéres de Sil & de Boeza; il у а un vieux fort, 
2 paroill'es & 2 couvens.

3) Villalobos, bourg muré avec 3 églifes paroifiia- 
les & un couvent; c’eft le chef-'ieu d’un comté.

4) Benavente, gros bourg bati fur une hauteur, 
avec un fort: on у compte 4000 habitans, 7 paroif- 
fes, а couvens de moines, autant de couvens de re'li- 
gieufes & 2 hopitaux. La famille de Pimentel, qui 
porte lc titre de comte de Benavente, а en cettc ville 
un fort beau palais.

5) Mayorga, bourg mure' fitué fur une colline; 
il у а un petit chateau, une e'glife paroilliale & un 
couvent. La famille de Pimentel pollede eet endroit 
а titre de comté.

6) Carrion de los condes, grand bourg mure fitué 
fur une colline élcvée, au bord du Carrion ; il у а 10 
paroifies, 4 couvens de moines, 2 de réligipufes & 
2 hopitaux. Cet endroit jouit de grands privilégcs.

7) Sahagun, bourg muré au bord du Cea, avec 
un petit chateau, 9 églifes paroifiiales & 3 couvens, 
parmi lesquels eft un couvent de Bénédiéiins, ou font 
enterrées Jaeaucoup de perfonnes du fang royal.

S) Cea, bourg au bord du Cea, avec 2 paroifies; 
c’eft le chef- lien d’un marquifat.

9) Torquemada, anciennement Porta attgtifta, 
<5c enfuite turris cremata, bourg muré au bord de 
la Pifuerga.

10) Villalpando, bourg ou les mare'chaux de Cas- 
tille out un paiais remarquable.

11) Duenas, au bord de la Pifuerga, а une paroifi? 
& un couvent.

12) Ca‘
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и) Cabezon, petit boiirg fur une colline prés de 
Ja Pifuerga.

13) Simancas ( Septimana), bourg mure båti fur 
line hauteur а l’endroit oix la Pifuerga а fon embou­
chure dans le Due'ro. Il у а 2 églifes paroifliales, 
un hopital & un petit chateau. Les Maures furent 
vaineus tout prés d’ici en l’anne'e 934.

14) Tordejillas, bourg mure' au bord du Due'ro, 
avec 6 paroifles & 4 couvens.

15) Médtna del campo, grand bourg, ou il у a une 
églife colie'giale, 14 paroifles, 9 couvens de moines, <5 
couvens de réligieufes <Sc 4 liopitaux.

16) Alua de Tormes, bourg au bord du Tormés, 
avec 9 paroifles, 5 couvens; il а le titre de duché.

17) Penaranda, chef-lieu d’un duche'.
iS) Ledesma, anciennement \Bletifa, comte' 

bourgfitue' au bord du Tormés avec 6 paroifles,! cou­
vens & 3 hopitaux. li у а dans eet endroit des bains 
chauds.

4. Le Royaume de Navarre (El Reyno 
de Navarra}-

Ce Royaume, qu’on nomme auffi haute Na­
varre (Navarra alta) par oppofitiona la balle 
Navarre polfe'de'e par la France, а pour limites, 
vers le couchant, la vieille Caftille & la pro- 
vince de Rioja; vers le fud, l’Arragon; vers 
le levant, les monts Pyrenees, & vers le nord, 
les provinces de Guipufpoa, d’Alava & de Bis*  
cayc. Sa longueur ей de 33 miles efpagnols, & fa 
largeur de 27 miles. Du tems des Grecs & des 
Romains elle s’appelloit Jiitzonia: fon nom ac- 
tuel paroit venir de la langue basque. Le prin­
cipal fleuve qui arrofe ce Royaume, cfl /’ ÏLbrt-,

Kk 3 qui
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qui reqoit aufli d’autres fleuves parmi lesquels 
Ï'Aragon & l’Arga font les plus remarquables. 
La plus grande partie de la Navarre efl montu- 
eufc, parce qu’elle efl fituée fur les Pyrenees, & 
en partie au pied de ces montagnes, dont un 
diftricfl de 22 miles elpagnols appartiennent а ce 
Royaume & dont les montagnes d’ Andia & de 
Bardena del Rey lont des branches. Parmi les 
valle'es on en remarque principalement 5, favoir
i. La vallée de Baztan-, 'qui s’e'tend du fepten- 
trion au midi, å 7 miles efpagnols de Jongueur 
fur de largeur, & dont les habitations dis- 
perfees forment 14 paroitTes & une feule juris- 
diclion. 2. La JAallée de Rmcevaux-, (Ronces 
valles), la quelle efl celebre par la victoire que 
Don Alonfo chafle remporta dans cette contrée 
fur Charlemagne en l’anne'e 809. 3. La Vallee
de Roncal, qui s’e'tend du levant au couebant & 
forme la limite entre la Navarre & la France. 
Les autres valle'es font: Linzoai/n-, Arce-,\ Lon- 
giieda, Ariacoyttj-, Efler ih ar-, Gueo, Aezcoa, Sa- 
lazar, Urraul-, & la Tierra de los Almaradios. 
On palle de la Navarre en France å travers les 
Pyrenees par deux grandes routes, dont la pre­
miere pqrt de Pampelune & conduit а Bayonne 
en pallant par laVallée de Baztam & par Maya; 
& lafeconde, qui efl la principale, part egale- 
ment de Pampelune & aboutitå St. Jean-pie'-de 
port, apres avoir traverfe' la valle'e de Roncevaux. 
Ce Royaume а des fources fale'es d’un bon pro- 
duit; on en compte а fix cents а Salinas de Oro. 
On trouve aufli des fontaines d’eaux falutaires, 

ainfi
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ainfi que des bains chauds. D’ailleurs la fertilite 
de ce pays eß plus grande qu’on ne devroit fe 
l'itnaginer; ear 11 у vient du bied, du vin, de 
l’huile d’olive, diverfes efpeces de iruits & du 
niiel; les paturages font bons & rendent l’entre- 
tien du betail avantageux.

Les habitans parient la langue basque, la 
quelle diflere de celle de Biscaye par des mots 
& par des manieres de parler. La Navarre 
a eu fes rois propres depuis 724 jusqu’en 1512. 
Ferdinand le Catholique s’en empara en ccttc 
ineine année fons le pretexte que le Roi Juan de 
Labrit (Jean d’Albret), e'tant parent du Roi de 
France Louis XII, il participoit а l’excornniuni- 
cation prononcee contre ce dernier par le l’ape 
Jules II. La dignite de Conne'table de Navarre 
eil pofledée par la niaifon ducale d’Alava, & 
celle de Maréchal par les marquis de Cortes. 
Tout le Royaume ell partage' en 5 diflrióls ap- 
pelle's Mcrindades.

1) La Merindad dc Pampelunc comprend les 
lieux fuivants.

1) Pampelune (Pamplona), anciennement Pom­
pejopolis, capitale du Royaume, fitue'e au pied des 
IVre'nc'es, dans une grande plaine au bord de la ri- 
viére d’Arga: elle а outre fes fortifications, une ci­
tadelte batie pour fa défenfe par le Roi Philippe II. 
Dins l’ancien cliatcau non fortifie' que l’on voit fur 
ure hauteur а cóte'de la ville, demeure le vice-roi 
de Navarre. Cette ville |contient cnviron 5000 
hatitans, 3,e'glifes paroilfiales, 8 couvens de moincs, 
S ccuvens de réligieufcs &4hopitaux Elle eftle fiége 

К к 4 d’utte
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d’une audience royale, d’une tiniverfité fondée en 1608 
& d’tin Evêque jouill'ant d’un revenu annuel de 
18000 ducats.

1) Vera, petit bourg fitue' fur les Pyrenees pres des 
frontiéres de la France.

3) Puente de la regna, bourg fitué dans une plas­
tic, au bord de l’Arga, il а г paroiflcs & 3 coiivens.

4) Les autres bourgs: Huete de Hraquil, Echarri 
de Hranaz, Hrbiza, Lacunza, Lejjaca, Hranaz, 
gjrancy, Eichalar, Lanz & Maya.

2. La Merindad d’Eßella comprend:
1) Eßella, ville fituée dans une plaine au bord de 

l’Ega: elle а tin petit chateau , & de bonnes maifons. 
On у compte 5 églifes paroilliales, 4 convens de moincs, 
2 couvens de réligieufes un riche hopital, <1- une uri- 
verfité fondée en 156$. niais qui n’elt propremest 
qu’un college. Le Roi Sanche Ramircz fit bóiircette 
ville en 1090.

2) Vinna, ville au bord de l’Ebre, avec un pet.t 
chateau, 2 paroiflcs, un convent & un riche hopita. 
Le Roi Philippe IV , lui accorda le droit de cité et 
1630. Cette ville donnoit autrefois fon noni aux fils 
ainés des rois de Navarre.

3) Maraiion, petit bourg fitué dans les mot­
tagnes.

4) 23 bourgs, <& 106 autres endroits, parmi les- 
quels on peut remarquer: Hage, chef-lien d’tin 
comte', &. Salinas de Oro, dont nous avons deja 
parlé. #

3. La Merindad de Tudela comprend 3 villes, 
23 bourgs & di vers autres endroits. On re- 
marque.

i) Tudéla, ville au bord de l’Ebre, avec un v.eux 
chateau, 10 e'glifes paroilliales, parmi lesquelle elt 
une collegiale, 6 couvens de moines & 2 cotvens 
de réligieufes.

i) Co-
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2) Corella, ville fitué vers les frontiercs de laCas- 
tille, au bord de l’Achania; elle n’a qu’une paroifle 
& 3 couvens.

3) Cafcante, ville fituée dans une plaine, au bord 
de la Quelles; elle a une paroifle & 2 couvens. Phi­
lippe IV lui accorda le droit de cité en l’année 1630.

4) Les bourg’ de l'illafranca, Cortis, Cintru- 
inigo, Bunel, Rivaforada, Hablitas, Monte. Agn­
do, Tulébras, Hytéro, Fuflihana, Cibumllas, Ar- 
gtiédas, Faltierra, Cadreyta, Melida, Carcaßil- 
lo, Font ellas, Urchante, Ulcerante, Pedriz, Mu­
rillo, Parillas, Mallon.

4. La Mcrindad d’Olite comprend 2 villes, 
19 botirgs & 26 autres endroits. On reniarque:

1) Olite, ville au bord du Cidazo , aveq un palais 
royal, 4 paroifles & 2 couvens. Elle obtint le droit 
de cité de Philippe IV, en l’année 1630.

2) Tafalla, ville au bord du Cidazo; elle eft plus 
potite, mais plus propre & mieux bitie que Panipe- 
lune. On у voit un palais royal, 2 églifes paroiflra- 
lcs & 3 couvens. Philipp IV lui accorda le droit 
de cité en 1630. Prés de cette ville eft une riche ab- 
baye de filles nobles fondée en 1739.

3) Peralta, bourg au bord d’une riviere qui fe 
jette dans l’Arga. Il croit dans fes environs de tres­
bon vin.

4) Milagro, bourg auprés de l’Aragon, qui re- 
qoit tout pres d’ici les caux de l’Arga.

5) Arlajona, petit bourg fur une colline.
6) Falcis, bourg & capitale d’un marquifat.
7) Les bourgs de Caparrofa, Santa Cara, Mu­

rillo del fruto, Murillo el quende, Fegre, Petil­
ias, San Martin, Uxue, Mendigorria, Larraga, 
Perbinzana, Miranda, Funes, Marcilla.

К к 5 5- La
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5. La Merindad de SangurQ'a, comprend une 
ville, 13 bourgs & зб8 autres endroits; c’efi par 
confe'quent le plus grand diflriét de la Navarre. 
On y; remarque.

1) Sangueffa, anciennemcnt Hturiffa, ville au 
bord de 1’Aragon, qui recoit les eaux de l’Irate. On 
у voit 1 cglifes paroifllales & 4 couventf.

i) Xavièrès, endroit fittié a un n>ile efpagnol de 
Ja ville pre'ce'dente: c’eft le licu de naifiance de St. 
Francois - Xavier.

3) Ahibas, petit bourg dans une plaine.
4") Roncevaux, (Ronces valles), clicf-licu de la 

valle'e de ce noin; & dans lequel il n’y а de rernar- 
qtiable qu’un convent de Bénédictine.

5) Les bourgs de Lunibirr, Monreal, Ticbas, 
T'illalva, Larrasvayn, el Bulguerrt, Falcalros, 
Orroz, Aoiz, CaJJ'eda.

5, Le Royaume de Grenade (El Reyno 
de Granada}.

CeRoyaume, que l’on 110 turne atifTi Anda- 
loufie fupe'rieure, confine vers l’oueft, au ro- 
yaume de Se'ville; vers le nord, а celui de Cas- 
tille, de Jaen & de Cordoue, vers le levant, а 
la Murcie, & vers le fud, å la mer me'diterra- 
ne'e. *Sa  longueur efi denviron de foixante- 
trois miles efpagnols; fa largeur dans la partie 
la plus étroite n’a que cinq miles, & dans la 
partie la plus étendue elle en а vingt-cinq. Quoi- 
que le terrein foitpresque partout montueux, il 
ell ccpendant très-fertile en bied, vin, huile 
d’olive, cannes de fucre; iin.& chanvre; il 

pro-
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produit auflï d’excellents fruits, comme, des 
pommes de grenade, des citrons, des limons, 
des oranges, des olives, descappres, des figues 
& des amandes. On у recueille une grande 
cjuantité de raifins de cailTe, dont il у а deux 
elpe'ces, favoir des pajferillas del fol-, qui font 
féchés au pied de vigne par le foleil, & les paf- 
ferillas de lexia, que l’on met d’abord dans la 
leffive fiite de cendres de farmens & que l’on 
féche enfuite au foleil. Il у а du miel & de la 
cire en abondance. Differentes parties des mon- 
tagnes qui font dans le voifinage d’Antequera, 
fournlflent du fel, que le foleil prépare dans des 
amas d’eaux qui fe forment dans des creux. L’en- 
trctiendes vers а foie efl d’un grand produit. La 
grande quantité de noix de galle que le pats pro­
duit, fert а faire une enere que l’on employe а 
ераіІІігЛе cuir. On fait une igrande confom- 
mation du fruit de palmiers & de glands, dont le 
gout furpafle celui des meilleures noix. Outre 
de belles pierres de taille, on trouve des gre- 
nates, des Hyacinthes, & d’autres pierres pre- 
cieufes. On exporte beaucoup de Snnicic, dont 
on fe fert pour la préparation des peaux de boucs 
& de chêvres. J’ai parlé au §. 4. de l’introduc- 
tion de la Soude que l’on fait dans cette Province. 
Du tems des Maures la Grenade e'toit la contrée 
de teute l’Efpagne la mieux peuplee & la mieux 
cultivée; mais le peu de gout des Efpagnols 
pour l’agriculture efl caufe que ce païs а beau­
coup déchir, cependant il produit autant & plus 
qu’aucune autre partie de l’Efpagne; & il n’efl 

dans
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dans tont ce Royaume aucime contrée fi peu- 
plee que les inontagnes lar Alpiijatrar qui font 
très-parfemees de villages & de bourgs, & font 
tcllement cultivces, que tout eil couvert d’ar- 
bres & de vignes, dont le produit eil très-con- 
fidérable. II у a a Albania des bains chauds 
trés-renommés; on trouve aufli des fontaines 
d’eaux falutaires. Le grand nombre de petits 
fleuves qui arrofent ce païs, ont leur embou­
chure dans la mer mediterranei. Le Heuve de 
Xenilou Guénil у prend fa fource, & traverfe 
le royaume de Cördoue. Pour garantir les có- 
tes contre les corfaires africains, elles font gar- 
nies depuis le de'troit de Gibraltar jusqu’au lleuve 
deRio-frio, de quantité de tours а l’aide des- 
quelles on peut découvrir au loin les vailfeaux 
<jui lont en mer.

Cette Province ne devint un Royaume par­
ticulier qu’au treizième Siècle, après que le Roi 
des Maures, Abenhud , qui faifoit fa re'fidence 
а Cordoue, eut perdu la eouronne & la vie dans 
une bataille que les Chrétiens gagnerent fur lui 
en 1236; après eet eihec fes fujets & adhe'rents 
s’enfuirént a Grenade, & e'lirent un nouveau
Roi qui c’hoifit pour ia demeure la ville de Gre­
nade. А ce nouvel & dernier royaume des 
Maures en Efpagne appartenoient 33 villes & en- 
viron 100 bourgs; & il dura deux-cents cinquan- 
te-flx ans, favoir depuis 12 jusqu’en 1492 que 
Ferdinand le Catholique s’en rendrt maitre, & 
l’incorpora а la eouronne de Cailille. La di- 

gnité
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gnite å’^delantado Mayor de ce Royaume eft 
poffédée par la tnaifon ducale de Maquéda. On 
trouve

i. Les Villes fui vantes, Ciudadti.
i) Grenade, capitale du Royaume & une des plus 

grandes villes d’Efpagne, fon circuit e'tant citime а 
peu-près а 12000 pas; eile eft batie en partie für des 
niontagnes & en partie dans une plaipe, & eß ceinte 
de murailles & de tours; la petite rivière de Duro 
fe jette tout prés de lå dans le Xe'nil, а prés avoip 
traverfé une partie de la Ville. L’archévêque de 
Grenade, qui jouit d’un revenu annuel de 50000 
ducats, а pour fufltïagants les évêques de Guadix & 
d’Almeria. La Ville eft pourvue d’une Chancellerie 
royale compofée d’un préfident, de 15 confeillcrs, de 
4 juges criminels, de 4 juges nobles, Ä de deux fis- 
caux; il у а de plus une univerfité fondce en 1531, & 
& un tribunal d’inquilition. Les habitans font un 
commerce confide'rable avec de la foye, qui eft d’une 
excellente qualité. Gre'nade а l'honncur d’être place'e 
dans les titres du Roi avant toutes les autres villes 
du Royaume. Elle renferme 24 e'glifes paroifliales, 
20 couvens de moines, 1$ couvens de réligieufes & 
13 hopitaux. On la divife en 4 quartiers; le premier 
& principal de ces quartiers, lequei porte le nom de 
Grenade, eft fitué dans une plaine dt dans des valides 
forme'es par des montagnes: il eft habite par la N0- 
ЫеіГе, le Clergé, les Négociants & les plus riches 
bourgeoisi on у voit de beaux édificcs publiés & pri­
ves , & les principales rues font voutées par rapport 
au Canal, par le moyen diiqucl les eaux font conduites 
dans les uiaifons. On trouve dans la Cathe'drale la 
fe'pulture de plufieurs rois, favoir de Ferdinand le 

, Catholique, de Philippe I, <k de fon e'poufe La 
Chancellerie royale eft e'tablie dans un édifice fpacieux 
vis-a-vis de laquelle eft la Alcaxeria, ou ia grande 
maifon dans laquelle les marchands ont leurs bouti­

ques.
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ques. Les combats de taureatix fe donnent fur la 
grande place (/а pla^a mayor). Le deuxième quar­
tier eft fitué fur des montagnes. Les Maures de Gre­
nade l’appellent Alhambra (le rouge), & les Efpa- 
gnols la fierra del fol-, parce qti’il eft placé vers l’o- 
rient. Il eft habité cn partie par des defcendans des 
anciens Maures, dc en partie par ce qu’on nemme les 
vieux chrêtiens efpagnols. On у voit deux clia- 
teaux ou palais dont l’un а été bati par les Maures 
& l’autre par l’Empercur Charles V, l’un & l’autre eft 
fuperbe dans fon genre: le premier eft environné ce 
murailles, de tours & de baftions, & eft d’une e'tcn- 
due tres - confidérable. La fituation de ces deux pa­
lais у procu.re une vue admirable. En quirtant le 
palais maure dr en montant vers le fommet de la mon­
tagne, on arrive а la belle dtagréable tnaifon de Xe- 
neratife, bati également par les Rois tnaures; au 
fommet de la montagne eft une églife dediée a Ste. 
Helene. Le troifiéme quartier, nommé Albaycin 
ou Alvey ein, &. fitué fur deux collines; n'étoit con­
fidere au trefois que comme lin fauxbourg. Lequa- 
trième quartier, appellé Antiqueruéla, eft fitué dans 
une plaine, & oceupé par des gens venus d’Ante- 
quera: presque tous les habitans de ces quartiers 
travaillcnt en foie. Lorsque Ferdinand le Catholi- 
que fe rendit maitre de cette ville, en 149z le Car­
dinal Ximénès forca les Maures de fe convertir å la 
réligion chrctienne, en leur difant qu’ils avoient ou 
а fe faire batifer ou а mourir. Hors de la ville font 
quelques hopitaux & quelques maifons réligieufes. 
Le terroir eft trés-fertile, & l’air aufli falubrequ’il 
eft agre'able.

La plaine qui eft fituée au midi & au couchant de 
la Ville, & qui eft nommée la vega de Granada, 
c’eft-a-dire le verger de Grenade, eft couverte de 
bourgs & de villages confidérables.

2) San-
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zj Santa-fé (Sainte-foi), petite ville au bord du 
Xe'nil, dans uneplaine: elle fut bätiepar Ferdinand 
le catholique durant le Siége de Grenade.

3) Loja, ville au bord du Xe'nil, avec un chateau 
biti fur un rocher, 3 églifes paroifliales & 4 couvens.

4) Alhama, petite ville au pied d’une montagne, 
avec une paroiffe & 2 couvens.

5) Ronda, ville fitue'e fur une haute colline au 
bord du Guadiaro; eile а un fort, 3 c'glifes paroifiia- 
les, parmi lesquellcs eft une collégiale, & 6 couvens.

Environ ä 3 milles efpaenols de-lå, fur une mon­
tagne efcarpe'e, eft une fabrique de fer blaue, dont 
les machines fe metivent au moyen des eaux du Gua­
diaro. On l’appelle en cfpagnol fabrica de hoja de 
lata.

6) Marbella, petite Ville au bord de Ia Mediter­
ranee, prés de laquelle il fe fait une bonne pêche de 
Sardines.

7) Malaga, au bord de Ia Mediterranee prés de 
l’embouchure de la Guadaimcdina. Celle ville eften- 
vironnée de montagnes, а tin grand port, <5c eft dé- 
fendue par le vieux fort d'Alcazaba &. le chateau de 
Gibralpharo. Elle eft fort pcuple'e, renferme 4 égli­
fes paroifllales, 13 couvens de moines, 9 couvens de 
réligieufes, 2 colleges & 5 hopitaux; fon évéque 
jouit d’un revenu annuel de 6000 ducats; Le Com­
mandant general de toutes les cötes du royaume de 
Grenade у fait fa réfidence, ainfi que l’e'véque, & fes 
habitans font un comraerce confidérable en olives, 
huile d’olives, raifins de caifle, amandes longues & 
rondes, citrons, vins deSeét & de Tinto, dont'on 
aflure qu’il fe fait annuellcment une exportation de 
prés de 5000O0 arobes. Ce font les Phénicicns qtti 
ont pofé les premiers fondemens de cette ville. Non 
loin d’ici fe donna en 1704 un combat naval fort 
opiniåtre entre les Efpagnols & les Anglois, au des- 
avantage des prémiers.

S) Ve-
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8) Velez Malaga, au bord du Velez, fitue'e å un 
petit mile efpagnol de la mer, pourvue d’un chateau 
place' fur une colline. Cette ville а z paroiflcs & 4 
couvens.

9) /llmunecar, petite ville au bord de laMe'diter- 
rane'e, avec port & chateau.

10) Modril, anciennement Firtnium juliutn, ville 
fitue'e prés de la Mediterranee; elle а z paroiflcs, z 
couvens & un hopital. On cultivc dansfes environs 
beaucoup de cannes de fucre.

it) Ærnéria, fitue'e а la pointe d’un grand golfe 
du meine noni’, lequel cft forme par une langue de 
terre qui s’étend fort avant dans la mer, & dont la 
pointe e'toit nomine'e par les anciens le promontoire 
de Charideme, & aujourd’hui cap de Gata (cabo de 
Gata). Cette ville а 4 paroiflcs & 4 couvens; eile 
eft ie fiège d’un évêque jouiflant d’un revenu annucl 
de 6000 ducats, elle eft de'fendtie par tin fort. 
Tout pres de-lå eft l’etubouchure du fleuve d’Al- 
méria.

iz) Mujacra oti Mujacar, anciennement Margis, 
petite ville bade fur une montagne au bord de la 
Me'ditcrrane'e.

13) Vera, anciennement Virgi ou Vergi, ou bien 
Verja, petite ville fitue'e å peu de diftance de la mer.

14) Purchena, ville au bord de l’Almanzora.
15) Huefcar, anciennement Ofca, ville bitie au 

pied de la montagne appelle'e monte Sagra, entre les 
riviéres de Guardadar «i de Bravafle. Il у а 2 paioif- 
fes <5c 4 couvens.

16) Baza, ville fitue'e dans une vallée que l’on 
nomtne Hoya de Baza; elle а un chateau, 3 paroif- 
fes, parmi les quelles eft une colle'giale, 6 couvens & 
un hopital.

17) Guadix, anciennement Colonia dccitana, 
ville avec 3 paroifles & 6 couvens; elle cft le fiège 
d’un évêque, dont le revenu monte å 8000 ducats.

2. Les
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2. Les bourgs & lieux fuivans.
1) Padul, Cafabermeja, Comaris, bourgs entou. 

res de murs, & Cazarabonela.
2) Corin, Alhauriti el grande, Cartama & Alo- 

ra, bourgs adminiftrés en comtnun par un cor- 
re'gidor.

3) Séténil, hourg mure', å deux miles de Ronda.
4) Grazalerna, Ubrique, Ejlepona, au bord de 

la Me'diterrance, & Mijas.
5) Torrox <fc Nerja lieux fitués а peu dc diftance 

de la mer & de la ville d’Almupecar, & dans les en- 
virons desquels on cultive beaucoup de canncs de 
fucre: on у voit des chateaux tnunis d’artillerie.

6) Saiobrnta, bourg mure , au bord de la Me'di­
terranee, å un mile cfpagnol de Motril; il у а un 
port & un chateau muni d’artillerie.

7) Les niontagnes appelle'es las Alpujarras,Cituéee 
entre les villes de Grenade dc Motril & d’Alme'nia, 
ont 17 miles de largeur fur 11 de longueur; elles font 
élcvées &. fauvages; ce qui n’enipéche pas que l’on 
ne rencontre des vnlle'es & des plaines qui produifent 
du bied,' du vin, des fruits & de bons paturages: les 
habitans, qui font fort laborieux, s’appliquent au(Ti i 
cultiver de la foie: ce font des descendans des.an­
ciens Maures, qui fuivent la religion chrétienne, 
mais qui confervent la nianière de vivre de leurs pe­
res. Les Alpujarras font fortement habitces; car 
on у trouve une ville & 123 endroits partagés en 11 
diftriéks appelles Tahas, favoir:

(1) Taha de Orgiva, appelle' ainfi du bourg 
(t Orgiva, fitué dans une plaine au bord d’un fleuve 
appelle' Riogrande: ce diftriét comprend t$ endroits. 
Orgiva appartient aux marquis dc Valenzuela.

(2) 7'aha de Puqueyra, auquel appartiennent 
5 endroits.

(3) Taha de Pitres, comprenant 11 endroits, par­
mi lesquels Pitrés eft le plus remarquable.

La GA>tr. de Blifeh. T. III. LI (4) Ta-
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(4} Taka de fjubiles, de 19 endroits.
(5) Tahar de Urixar, de 19 endroits, parmi les 

quels le bourg A'Urixar ou Ugijar, eft le plus re- 
niarquablc: il en eft qui lui donnent la qualité de 
Ville. Il eft fitué au milieu des Alpujarras, & a une 
églifc collégiale.

(6) Taha de Andaxar, de 19 endroits, 'parmi les 
qucls eft la ville de Cobda.

(7) Taha de Sebel el grande у pequeno touche а 
la Méditerrannée, & comprend 12 endroits, dont le 
chcf-licu eft Tobijcon appartenant au duc de Serra. 
Le fort de Cafiil ferro fert pour la dc'fcnfe des cotes.

(8) Taha de Adra, de 4 endroits, nommé ainG 
du bourg A'Adra fitué au bord de la mer, & défendu 
par un chateau.

(9) Taha de Verja, de 14 endroits, nommé ainfi 
du bourg Ac f'r.rja ou Berja.

(10) Taha de Dalias, de 6 endroits, dont le prin­
cipal eft le bourg de Dalias fitué dans une plaine 
vers la Méditerranée.

-8) Les bourgs de Gergar, Benizalon, Oria, 
Caniles.

9) Les marquifats å'Algarinéjo, A’Alhendin, de 
Cenete, de Calahorra, de Campotéjar, de Dieznia, 
de Salar & de Dilla nueva de Cauché.

,10) Lcs'comtés A’Alcadia, de Gavia la grande, 
de Cosbyares & de Guaro,

Remarque. La ville A’AntAjuera, autrefois /lueiqua- 
ria, fituéé enrre les royaumes de Grenade, de Séville & 
de Cordoire, n’appartient å aucun de ces trois royaumes ni 
en general i aueune nrovince de l’F.fpagne. А l’orient & 
1'occident de cette ville eft une montagne, зи feptentrion 
une grande plaine; & au midi une troifiéine inontagne 
éloignée d’un mile. Anteqne'rti eft bien båtie; elle а dans 
fon centre un chateau placé fur une elevation, & dans ie- 
quel eft une églife collégiale; il у а outre cela dans la 
Ville 4 paroifles, 14 couvens de tnoines, 14 couvens de ré- 
ligieules & environ ljooo habitans. Son territoire а une 
étendue de cinq miles jusqu’å Cuebas aitas, de trois miles 

. vers
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vers le nord, de deux miles vers l’orient, de trois miles 
vers le fud, & de trois miles veis I’occident. II cómprcnd 
Cuebas altas,, Cuebas baj)', s, Molina & Fuente ile Pudra; 
on voit prés de ce dernier endroit un lac d’cau falée, qui * 
au de-lä d’un mile efpagno) de circuit.

6. Le Royaume de Galice (El Reyno de 
Galicia.')

Cette Province touche, vers le midi, au Por­
tugal; vers ie couchant & le feptentrion а 1’0- 
cean, & vers le levant, aux royaumes des Aßu- 
ries & de Leon. Les Romains l’appelloient 
Galæcia-, а caufe des anciens Galoeticnr, qui for- 
moient le plus grand nombre de fes habitans. 
Sa longueur eß d’environ cinquante miles elpa- 
gnols, & fa largeur de quarante. C’eß de 
toutes les provinces d’Efpagne celle que la mer 
mouille le plus, & qui а le plus de ports de 
mer, parmi lesquels les plus remarquables font 
la Corogne & Ferrol. Le plus fameux d’entre 
les caps qui bordent la Galice eß le caps de Fi- 
msterræ (promontorium artabrum ou celtiquej 
fitué vers i’occident. L’air eß tempe'ré vers les 
cótes, mais il eß plus froid vers l’intérieur de la 
Province, & il eß ge'ne'ralement trés-humide. 
La grande quantitc' de montagnes eß caufe que 
l’on voit pen de plaines; cependant de toutes 
les provinces efpagnoles, celle-ci & Valence font 
les mieux habitees. On у compte au de-lä de 
70 fleuves, parmi lesquels les plus remarquables 
font: le Minho-, dont il а déja e'te" fait mention 
au §. 4_de l’introduéiion au Royaume de Portu­
gal; i’ Ulla, qui а fa lburce presqn’au centre

L1 3 de
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de la Province, dans un diftriclt appellé terra de 
. Ulla, & fe perd dans un goife au delfous de la 
petite ville de Padron: la Tambra ■, Tamaro ou 
Tatnarir, qui fe jette dans un goife aux envi- 
rons de Muros; le Mandeo, qui а fa fource non 
loin d’Ulla, & fon embouchure dans la nier 
au deflbus de Betauzos, & la Lima. Le terroir 
ne produit pas beaucoup de bied, mais du lin, 
des citrons & du vin, particulierement а Riba- 
daviaon rencontre aufli de tres-bons paturages. 
La mer oifre de bons poilTons, particulierement 
des anchois de beaux faumons & une certaine 
efp ece de poiflon qu’on nomme Bezuges. Les 
forets fournilTent de bons bois pour la marine. 
La pauvreté des habitans de cette Province les 
force d’aller fervir chez leurs voifins; ce qui 
leur attire le mépris des autres Efpagnols. La 
Galice fut e'rigee en royaume par Ferdinand, 
roi de Cailille & de Leon en l’anne'e 1060. Le 
Commandant & capitaiiie-general fait fa re'fi- 
dence а la Corogne. On remarque dans cette 
Province

i. Les villes fuivantes.
1) La Corogne (La Corunna), Capitale, port de 

mer prcttcgé par les forts de Saint Martin & de 
Santa-Cruz, fiége de l’audience royale, du vice-roi 
ou capitaine-general dt de l’Intendant de la Province. 
Elle renferme 4 parcillés, une collégiale, 4 couvens 
& un hotel des monnoyes.

2) Compoftelie ou Saint gfaques, fituée entre les 
fletlves dc Sar & de Saréla, qui fe réuniflent а un 
demi-шііе de-lå fous le nom dé rio del Arzobispo. 
Cette ville contient environ 10000 habitans, 12 égli-

fes
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fes paroiffiales, 7 couvens demoines, 5 de réligieu- 
fes & 4 hopitaux parmi lesquels eft l’hopital royal 
deftiné pour lesl Pélerine, qui eft tin établifl’cment 
coniidéräble; elle eft aufli le fiège d’tine univerfité 
fonde'e en 1532, d’un tribunal d’inquifition, & d’un 
archévêque, qui а doiize fuftragants,<Sc jouit de 80000 
ducats de reventis. L’églife cathédrale fe glorific de 
pofleder le corps de l’apótre Saint Jaques le mineur, 
patron de toute l’Efpagne, lequel doit avoir été de'- 
couvert vers la fin du neuvième fiècle par une re'vé- 
lation divine: c’eft ce corps qui eft l’objet des péle- 
rinages que l’on fait а Compoftelle de toutes les par­
ties du monde habitées par des Catholiques romains. 
11 demetire toujours dans cette ville un ccrtain nom- 
bre de Chevaliers de l’ordre de St. Jaques.

3) Betauzos, anciennement Flavium Brigantium, 
ville fituée au bord de la mer, entre les fleuves de 
Mandés & de Cafeas. Elle а un port, 2 paroifles & 
2 couvcns. Le Roi Henri IV lui accorda le droit de 
cité en 1463.

4) Mondonedo, petite ville fituée fur le Vallina- 
darès & le Sixto; elle a une églife paroifllale & 2 cou- 
vens, & eft le fiège d’un évêque, qui eft feigneur de 
la Ville, & jouit de 8000 ducats de revenus.

5) Lugo, anciennement I.ucus dugufti, ville 
fituée а pcu de diftance de la fource du Minho; eile 
а 3 paroifles, un féminaire Л 2 hopitaux; fon évêque 
jouit d’un revenu annuel de 18000 ducats. Lorsque 
les Suéves regnoient en Galice, l’églife de Lugo étoit 
la tnétropole de tout le Royaume. И у а dans cette 
ville des bains chauds.

6) Orenfé, jadis aquee calida, ville au bord dn 
Minho, avec 4 paroifles, 2 couvens dc un bon hopi- 
tal; on у trouve des bains chauds, parmi lesquels il 
en eft même dont les eaux font bouillantes. Le re­
venu annuel dc l’évêque d’Orenfé eft eftimé a 10000 
ducats.

Llï 7)7«»
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7) Tui (Tude'), ville fituécdans iinevalle'e au bord 
du Minho, non loin de fon embouchure; eile а z 
paroifles, 3 eouvens & un bon hopital, & eile eft le 
liege d’un évêque, dont le revenu aniiuel eft de 1000a 
ducats.

2. Les bourgs futvans.
1) Bayona, bourg avec un port de mer défendü 

par un chateau. II у a une cglife collégiale Л z 
eouvens. А l’entrée du’golfe prés dtiquel le bourg 
eft bJti, on voit quelques Isles, queues aneiensjnom- 
moient infulae circae.

2) . Gondomar, chef- lieu d’un comté appartenant 
а la familie d’Acuiïa.

3) Vigo, bourg muré, avec un bon port de mer, 
3 paroifles panni Jesquelles eft une collégiale <5c z 
eouvens. C’eft dans ces parages que les Anglois & 
les Hollandois attaquèrent en 170z la flotte d’ar- 
gent cfpagnole: ils fe rendirent maitres du bourg 
en 1719.
’■ 4) Rédondéla, bourg avec une paroifle & 2 cou- 
vens.

5) Pontevedra, bourg muré, fitué für un golfe 
dans lequel fe jette le fleuve de Loriz, & dans les 
environs dtiquel fe'fait une pêche confidérable d’an- 
chois. II contient z églifes paroiflialcs, 3 eouvens & 
un hopital renommé.

6) El Padron, anciennenient Iria flavia, bourg 
nuiré, fitué prés d’un golfe а l’embouchure de la Sar 
'de de l’Ulla. II a z paroifles, dont l’une eft en meine 
terns cglife collegiale. Le fiége de fon évêque fut 
transporté en 835 а Conipoftclle.

7) Noya, bourg muré, fitué au bord des fleuves 
~ de Tatnar & de San-Jufto, qui ont leur embouchure

dans un golfe.
8) Loyo, endroit fitué dans les environs de Cóm- 

poftelle, & chef - licu de l’Ordre de St. Jaques,- Jequet
а pris
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а pris naiflance ici dans un couvcnt de l’Ordre' de St. 
Auguftin.

9) Muros, endroit fitué prés d’un golfe; il у а 
uti bon port de mer.

to) Sainte Marie, fitué prés du cap de Finiftcrrc; 
c’e'toit autrefois une ville fort peuplée.

it) Ferrol, bourg mure fitué au bord d’un golfe, 
qui у forme un port excellent & bien fortifié.

ti) Ftvero, bourg mure & port, fitué prés d’une 
montagne & du fleuve de Landrove, qui fe perd tout 
pres de-lå dans un golfe. 11 у а 2 paroifl’es 2 couvens 
& 2 hopitaux.

13) Ribadeo, bourg mure, b*ti  fur les bords d’un 
golfe, qui forme un port, & recoit les eaux du fleuve 
d’Eo. Le port eft défendu par deux chatcaux. Il 
у а dans le bourg uue paroifie & 2 couvens, & il eft 
le chef-lieu d’un comte’ qui appartient aux dues de 
Hijar. L’évcchc de Ribadeo а été transféré å Mon- 
doiiedo.

14) Monforté, bourg fitué fur une montagne dont 
le pied eft arrofé par le fleuve de Cabe: il eft le chef- 
lieu d’un comté appartenant aux couites de Lénios.

•5) Fiana de Bolo, bourg fitué fur une colline au 
bord du Bibey ou Biboy, & chef-lieu d’un marquifat 
polTédé par la niaifon de Medina - Celi.

16) Monterrey, bourg mure avec un chateau, fitué 
fur une montagne, & chef-lieu d’un cómté.

17) Araujo, bourg au pied d’une montagne, fur 
laquelle.on voit un fort.

18) Celanova, petit bourg au bord de la Lima, 
avec un riche couvent de Bénédiétins.

19) Ribadavia, bourg muré au bord du Minho: 
il aj4 paroifl’es & 2 couvens, & eft le chef-lieu 
d’un cointé.

20) Caldcs, endroit fitué au bord du Minho: on 
у tro u ve des bains chauds.

L1 4 L’An-
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L' Andaloitzie.
Ce nom efl géne'rique, &. comprend les 

royaumes de Seville, de Cordoue & de ffäen; 
il s’étendoit anili autrefois fur le royaume de 
Grenade, qui porte aujourd’hui encore le nom 
d’Andaloufie fupe'riewre; on appelloit^m/a/oa/fe 
inférieure celle dont nous allons donner la de- 
fcription. Le pays qui s’étend le long de la 
mer depuis Nibla jusqu’a Almeria, dans le royau­
me de Grenade, s’appelloit, dans les tenis les 
plus reculés, Tartejjis & Baetica. L’Andalou- 
fie dont il s'agit ici, confine, vers le nord, а 
l’Eflremadure & а la nouvelle Caflille, dont elle 
eft féparéc par une cliaine de montagnes que 
l’on nomme Sierra ЛІогепа; vers l’ouell, aux 
provinces portugaifes d’Alentejo & d’Algarve, 
vers le fud, en partie а la mer occidentale, & en 
partie au de'troit de Gibraltar, vers le levant, 
aux royaumes de Murcie & de Grenade. La 
Guadalquivir, que l’on nommoit anciennement 
Baetis éx. TarteJJus, traverfe l’Andaloufie dans 
toute fa longueur. La Guadiana la fepare, vers 
l'occident, de la pro vince d’Algarve. Une partie 
des autres petits fleuves а fon embouchure im- 
me'diatement dans la mer, comme l’Odier ou 
Odiel-, la Guadalcte; c’efl-a-dire fleuve d’oubli, 
& le Tinto ou slzeche, dont les eaux ne peuvent 
etre bues, font nuifibles aux racines des arbres 
& autres plantes, & ne contiennent ni poiflons, 
ni autre efpcce d’anitnaux vi vants: une autre 
partic fe jette dans la Guadalquivir, favoir, la 

Gua-
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Gttadarmcna-, le Xenil, qui а Га fource dans la 
Grenade &c. L’Andaloufie eA confide're'e com­
me renfermant la meilleure partie du royaume 
d’Efpagne: efleftivement eile eA fertile en finits 
choifis de toutes efpéces, produit beaueoup de 
miel, des vins excellents (qui croilTent particuliè- 
rement pres de Cadix, Xe'rez, Malaga, Cazalla, 
Montilla & Lucéna), du bied, de la foie, du 
fuere, de l’excellente huile; on у voit de grands 
troupeaux de betail, principalement des che- 
vanx; on trotive auffi des me'taux de la mine de 
plomb & une certaine efpèce de vif-argent. La 
chaleureft, а la verité, extraordinairement forte 
en Ete'; maisles habitans lont accoutuinés a dor- 
mir de jour & а travailler & voyager durant la 
nuit. Du rcAe l’air eA doux; & il fouHe аи/П 
de tem» а autre des vents rafraichiAans.

7. Le Royaume de Seville (El Reyno de 
Sevilla?)

Il comprend i Les villes fuivantes:
i ) Seville, anciennement Hispalis, capitale du 

Royaume & la plus grande ville de toute l’Efpagne, 
fon circuit étant de trois miles & demi. Elle «ft 
lit и ée au bord de la Guadalquivir, dans une grande 
plaine, renfernie 18000 maifons, niais aujourd’hui 
i peine autant d’habitans; une églife cathe'drale, qui 
eft la plus vafte de toute l’Efpagne; 19 e'glifes paroif- 
fiales, parmi lesquellcs eft une collégiale, 44 couvens 
demoines, 30 couvens de réligietifes, 24 hopitaux, 
beaucoup de colléges; une univerfité fondée en 1504; 
une académie des belles lettres fondée en 1750; un 
palais royal; une fabrique royale de tabac; une fon- 

L1 $ derie
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derie de canons; un hótel des monnoies, une bourfe, 
line audiencc royale Л un tribunal d’inquifition. Sé- 
ville eft leficgc d’un archévéque, ayant 4evéquespour 
fuflragans & jouifl.nit d’un revenu annuet de 2gooo 
ducats; celui du chapitre eft eftimé а 140000 ducats. 
Le fauxbourg de Тілапл а obtenu le titre de ville 
en 1731. La translation de Vaudience royale de la 
contraftation, (лйе d’ici å Cadix en 1717 & confirmée 
en 1726, caufa un tort confidérable aux habitans de 
Séville. Les manufactures font également beaueoup 
déchues; car le notnbre des ouvriers en laine & en 
foie montoit autrefois jusqu’i 16000, & il va au- 
jourd’hui а peine å trois ou quatre.cents. La Ville 
s’appelloit autrefois Hispalis, Spalis & Colonia ro- 
tnttlea. De Spalis les Maures firent Spilia ou Isbi- 
lia d’ou re'fulta finalement le noni de Se'ville. Elle 
étoit beaueoup plus peuplée du teins des Maures 
qti’elle ne l’cft aujourd’hui. L’Efpagne, la France, 
l’Angleterre & la Hollande condurent ici un traité 
en l’année 1729. Sévillc fut fort endoiiniiagéc en 
1755 par un tremblcment de terre. Le terrein qui 
renvironne eft très-fertile en vin, bied & beaueoup 
d’autres fruits ; on у rectieille furtoiit beaueoup 
d’huile. On voit hors de la Ville un aqueduc digne 
de remarque: il а été conftruit par les Maures. А 
un mile d’ici eft l’ancien Italica, dans lequel étoit 
fituéc l’ancienne Séville.

2) San Lucar la Mayor, ville fituée au bord du 
Giiadiamar, dans une belle plaine appellée, Ajaraffe. 
Elle recut le droit de cité du Roi Philippe IV en Pan­
né ■ 1639,eile eft le chef- lieu d’un duché.

3) Hyamoilté, fituée fur une hautcur, prés de 
ï’ethbouchure de la Guadiana, qui forme un port 
pris de cette ville. Elle а un chateau pour fa défen- 
fe, 2 paroifies & un convent, & elle eft le chef-lieu 
d’un marquifat.

4) Moguer, au bord de l’Axige ou Tinto: cette 
ville а une рзгоііГе & 2 couvens. Le Roi Philippe 
XV lui accorda le droit de cité en 164:.

5) San
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5) San T.ucar de Barroméda (Luciferi fanum), 
ville bÊtie а l’eiiibouchure de la Guadalquivir; eile 
а un port dont l’accès eft difficile, 3 chateaux, une 
paroifle, 9 couvens de nioinos, 2 de religieufes ét un 
hopital. Elle fut incorporée а la Couronne, q>ar le 
Roi Philippe IV en 164;. Ses poflefleurs avoient été 
jusqu’a lors les dues de Medina-Celi.

6) Arcos, furnommé de la Fronter а, ancienne- 
ment Arrobriga, ville batie fur un rocher élevé, au 
pied duquel coule le fleuve de Guadalete ; elle а 3 
paroifTes 5 couvens, & jouit du titre de Duché.

7) Xérez de la Frontera, ville fttue'e dans'une 
plaine, а deux miles efpagnols de la mer, dt а un 
mile de la Guadalete: elle а un chatcau, des maifons 
bien b’ties, 8 églifes paroilfiales, panni lesquellcs eft 
une collégiale; 9 couvens d’hommes dt 5 de femmes, 
outre un hopital. C’eft dans lesenvirons de cctte ville 
que fe donna en 712 la fameufe bataille'oti les Mau. 
res remporterent la viéloire fur les Goths.

8) El Puerto de Santa Maria, (Port de Sainte 
Marie), ville fituée а l’eiiibouchure d’un petit fleuve 
qui eft joint å la Guadalete par le moyen d’un canal; 
fon port eft protegé par le chatcau de Santa Cata­
lina. Elle eft placée i l’oppofite deCadix, qui n’eft 
éloigné qnede deux miles,en faifant le trajet par eau.. 
Elle eft bienbatie, fes rues font tirées au cordeau; 
eile renferme 6 jusqu’a 7000 habitans, a une églife 
paroiffiale qui eft en meine tems collégiale, 5 cou­
vens &■ un hopital: le capitaine general de l’Andalois- 
fie & des cótes de l’occan у fait fa demeure. Cette 
ville а appartenu aux dues de Medina Celi jusqu’en 
1731 qu’elle fut incorporée å la Couronne par le Roi 
Philippe V. On prépare ici beaiicoup de fel. Les 
Anglois & les Hollandois s’en rendirent maitres en 
1702 fans aucune réfiftance.

9) Puerto real (port royal) ville fituée prés du 
golfe de Cadix, avec un chateau appelle Mata Gor. 
da: eile re^ut le droit de eite du Rai Philippe IV.

10) Ca-
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io) Cadix, ville de comtnerce celebre, eirunde» 
meilleurs ports de l’Europe, fituée å l’extrémité occi­
dentale d’une longue А diforme langue de terre fai- 
fant partie d’une Islc qui s’étend du fud-eft vers le 
nord-oueft, А dont la partie occidentale eft appel- 
le'e Cadix, & celle qui eft vers le fud-eft, Isle de Léon. 
La communication de cette Is e avec la terre ferme 
dont elle eft fe'parée par un canal ou bras de mer fort 
étroit, eft établie par le moyen du pont de Suazo, 
dont les deux extrémitcs font défendues par des re­
doutes & d’autres ouvrages de terre. Cette Isle avoit 
autrefois io miles efpagnolsde longueur А 30 de cir­
cuit; mais elle n’a plus aujourd’hui, depuis le pont 
de Suazo jusqu’au chateau de St. Sébaftien que 3 mi­
les cfpagnols de longueur, fur environ г miles de lar. 
geur. Elle produit peu de bied, mats en revanche il 
у croit le meilleur vin d’Efpagne; eile offre quelque 
peu de p‘turage & du cóte' du port, on prépare beau- 
coup de fel. La pêche n’eft pas moins confidérable, 
particuliérenient celle du Thon , qui å régulièrement 
6 jusqu’a 8 А fouvent meine 10 pieds de long. La 
langue de terre au bout de laquelle eft biti Cadix, 
coinmence par etre fort étroite, elle s'élargit enfuite, 
forme beaueoup de linuolïtés А d'angles, & fe ter­
mine par deux promontoires, dont l’un placé au cou- 
chant & qui eft en menie tems le plus remarquable, 
s’appelle Punt а de San Sebaßian.

La ville de Cadix а un circuit aflez confidérable; 
mats toute l’extrémité arrondie de la langue de terre 
n’eft point bitie; car le cóté occidental, qui eft trés- 
agrcable, & que l’on nomme Campo fanto, ou le 
cimetierre, eft inhabité, parcequ’il n’eft point fi 
commode pottr l’abordage des vaifieaux que le cóté 
oriental: on n’y trouve qu’un vafte hópital А deux 
chapelles. La plupart des rues de la Ville font 
étroites, courbes, mal pavées А crottées; il у en а 
pourtant quclques lines qui font larges, droites А 
bien pavées. Les maifons ont presquejtoutes, trois 

jus-
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jusqu’a quatrc étage» & une cour quarrée : on en voit 
plufieurt qui font trés belles. L’habitation & la 
nourriture font, généralement pariant, fort cheres а 
Cadix. II у a difette d’eau douce. On compte dan» 
cctte ville 13 couvens, partni lesquels eft un collége 
de Jéfuites qui eft le plus beau de toute l’Andaloufie: 
la Cathédrale eft en inême tcms l’églife paroifliale, <5c 
eile eft la feule, quoiqu’on eftime le nombre des ha­
bitans а 15000. L’évéque de Cadix eft fuffragant de 
l’archévêque de Séville, & jouit d’un revenu annuel 
de 20000 ducat». L’Audience royale de la contrac- 
tation des Indes, ou le confeil de commerce des In­
des , qui étoit autrefois å Séville, fut transféré ici en 
l’année 1717 & confinné en 1726. Avant & aprè» 
l’arrivée de» flottes efpagnoles qui reviennent de 
l’Amerique, Cadix eft extraordinaireinent vivant par 
la grande quantité d’étrangers que le commcrce у at- 
tire, & dont le nombre eft porté jusqu’å cinquante- 
mille. Elle eft le centre du commercc de l’Amerique, 
& le lieu oti les négociants Francois, Anglois, Hol- 
landois & Italiens envoyent leurs marchandifes, afin 
que leurs faéteurs ou commiflionaires efpagnols les 
enVoyent en Ameriquc fous leur nom parles vaiffeaux 
efpagnols. Outre les nations qui viennent detre 
nommées, toutes les autres qui font quelque commer- 
ce fur nier, у ont leurs agents, leurs corrcfpondans 
& leurs commiflionaires; <Sc les confuls de, ces nations 
у ticnnent un bon état. Perfonne а Cadix n’eft plus 
heureux que les négocians; parcequ’ils hazardent 
rarement leur bien, & s’enrichirtent aux dépens dé 
ceux qui leur envoyent des marchandifes; & tels que 
puiflent étre les evenement», >1 ne leur en réfulte 
aucun dommage. Le» marchandifes efpagnoles con­
duite» de Cadix en Amerique font un trés-petit objet. 
Le péage que doivent aquitter les marchandifes étran- 
géres, feroit d’un tres-grand profluit, & diminu- 
eroit par conféquent le profit des intércfles, fi Гоп ne 
trouvoit de» détour» pour frauder les douanes. Le 

port
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port qui eft grand & très-bon, eft protegé par 3 forts, 
fa.voir, celui de Puntalés, Ctué dans l’Isle de Cadix; 
celui de Matagorda placé ä i’oppofite du préccSent, 
а l’extrèniité d’une langue dt terre qui tient a la tcr- 
re-fcrme; & celui de San-Luis. Entre ces forts & 
les pointes de terre ou ils font fitués, l’entrée du port, 
eft fuivant . l’opinion de Labat, de cinq-cens toifes 
de largcur. Du tenis du reflux, une bontie partie du 
port, dont le circuit doit étre de 10 miles de France, 
fe trouve enticrcinent å fee. Le golfe antéricur le- 
quel prend fon commencement entre Rota & Saint 
Sebaftien, & s’e'tend jusqu’au Puerto de Sainte Marie, 
eft divifé en deux parties par les rochers appelles los 
pueros & diamante. La ville de Cadix eft entoure'c 
de muraiiles & de baflions irrégulièrement conftruits 
fuivant que le terrein l’a permis. On ne petit en 
approchcr dn cóté du Sud, parccque les bords font 
c'levés, & potir ainfi dire, taillés а pique; & il eftdan- 
gereux d’aborder dans la partie feptentrionale, acaufe 
des banes de fable <St des rochers qui font cachés fous 
les eaux. Vers la pointe qui eft au Sud-fud-oueft, 
eft une chaine de rochers dont une partie eftcou,verte 
d’eau lorsque la mer eft haute. On voit tin fort fur 
le promontoire de Saint Sebaftien. Et comme att 
moyen des éctieils & des forts qui viennent d’étre 
rapportés, Cadix n’eft acceffible que par la partie la 
plus étroite de la langue de terre qui regne entre la 
ville & l’Isle de Leon, on у а pourvu en у pratiquant 
des fortifications.

La ville'de Cadix étoit appellée par les Romairis 
Gades, & par les Phéniciens Gadir 011 Gaddir, 
c’eft a dire une kaye, 011 un lieu entotiré de hajes : 
quelques anciens lui donnoient auffi par abus <i par 
erreur, le nom de TarteJJus. Ce font les Tyriens 
qui ont bati l’ancienne Gaddir; elle pafla enfuitefous 
la doniination des Carthaginois, а qui elle fut enle- 
vée par les Romains. Les Maurcs la perdirent en 
1252. Les Anglois pillérent &. brülèrent Cadix en 

1596,
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1596, tnais les Efpagnols la re'tablirent. Les Anglois 
tcntércnt une feconde attaque cn 170a; mais elle.fut 
fans fuccés. Les pre'tendues colonnes d'Hercule, qui 
doivent fe trouver а la tete de la langue de terre, ne 
font, fuivant le rapport de Labat, que deux tour» 
rondes de mrifonnerie ordinaire, lesquelles fuivant 
toutes les ‘apparentes, n’étoient jadis que des mou- 
lins а vent.

it) JWédina Sidonia, anciennement Afido, fitue'e 
fur une montagne, & chef-lien d’tin duché. Cette 
ville а 2 parolfles & 5 couvens & а etc jusqu'en 1277 
le fiége de l’e'véque qui fut transfere' å Cadix.

12) Tarifa, anciennement traducta, ffu-
lia ffoza, villefitue'e pres du détroit de Gibraltar: 
elle а 2 ports & un bon chateau , & quoiqu’clle foit 
шзі peuplée, on у trouve cependant 4 paroifTes &. un 
convent. Elte etoit ci-devant le chef-lieu d’un mar- 
quifat, mais elle apparticnt pr c fen t ement au Roi.

13) Algeciras, ville fitue'e prés du dédroit de Gibral­
tar; elle e'roit autrefois compofe'e de deux villes, & 
c’eft par cette raifon que fon nom eft au pluriel. Elle 
n’a pas encore pu fe relever des dégats que les Mau- 
res y ont faits durant le rc'gne du Roi Pierre, malgré 
les privileges & les avantages que le Roi Philippe V, 
offrit cn 1719 а ceux qui voudroient la re'tablir. Les 
Arabes occuperent cette ville en 712 <5t les conferve'- 
rent durant pres de fept-cents ans.

Entre la montagne & le promontoire qui eft prés 
d’Algeciras, & la montagne au pied de laquelle eft 
fitue'Gibraltar, on voitun golfe. Cette dernière mon­
tagne eft un rocher roide dr éleve', tenant а la terre 
ferme par une langue de terre de la tongueur d’en- 
viron deux-cents toifes, & touchant, vers l’occi- 
dcnt au golfe fus-mentionné, & vers le levant а la 
Mer méditerranc'e: ce dernier cóté du rocher eft tres 
haut, <5r s’e'lcve presque perpendiculairenienr, au lieu 
que vers le Golfe le talus eft praticable, & le rocher 
plus acceffible que de l’autre cóte'. Il fe partage, ce 

rocher,
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rocher, en plufieiirspartiet, entre lcsqttdlcs leseaux 
de la Mer penetrent, <fc dont les fomuictés font gar­
ries de muraillcs, de parapets & de tours, fuivant l’an. 
cienne méthode de fortifier. 11 croit fur ces rochen 
des herbes trés - faiutaires; on у trouvc aulli des re- 
noncules. La niontagne dont il vient d’étre parlc & 
dont l’ancien noin eft Kalpe, eft placée direétement 
vis-a-vis du niont Ceuta, fitué en Afrique, <k nom- 
tné autrement Sierra Ximiéra, ou Sierra de las 
monas, c’eft-a-dire, uiontagne des Unges: fon nom 
ancien eft Abyla. Ce n’eft pas fans fondement que 
Pon regarde ces deux montagnes pour étre les fameu- 
fes,colonnes d’Hercule.

14) Saint Roque, petite ville bade fur une mon­
tagne, а un mile efpagnol de Gibraltar, gratifiéc du 
droit de cité en l’année 1720. 11 у avoit autrefois
tout prés d’ici des miniéres d’or.

15) Ecija, ancienneinent Afiigis, Augufta firma, 
une des meilleures villes du Royaume, fituee au bord 
du Xénil, renfermant environ 8000 habitans, 6 pa. 
roift’es, 10 couvens de moines, 6 couvens de re'li- 
gieufes & 5 hopitaux- Elle obtint le droit de cité 
en 1402.

16) Carmona, anciennement Carmo, ville fituee 
aux bords du Carbones dc de la Guadana; elle ren­
ferme 7 paroifles & 10 couvens. Le droit de cité lui 
fut accorde en 1630.

Rtmarfue. Quoiq'ie la ville de Gibraltar ait pafte fous 
la domination Bntanique, nous croyons cependant que 
c’eft icile lieu d’en donner la defcription. Les Maurcsnotn- 
lnoient cette ville Dgebel- Tharek, c’eft-å-dire monl Tank-. 
c’e'toit lä le nom d’un General arabe qui ainena en|7>2 fept 
mille Arabes en Efpagne, & vinr aborder au pied de la 
montagne dont il eft queftion. C’eft de ce général que le 
mont Calpe re^ut fon notn, lequel dans la fuite fut aulTi donné 
ä la ville; & il eft vraifetnblable que le nom de Gibraltar а 
été fortne de Dgebel at Tharek; la ville de Heraclea étoit 
ei devant fituee fur la uiontagne de Calpe. Elle n’eft ni 
grande, ni belle $ mais fes fortifications la font regarder 

com-I
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comme le clef du détroit qui 'porte fon nom. Elle eft 
fuflfamment pourvue d'artillerie. Ses habitans font des Eu- 
ropéens, des Juifs, des Tures & des Maures, qui tous 
font ouvertement & publiquement le commerce. Le port 
eft formé par un baltion, & elt trés-bien forrifié. Lors- 
qu’en 1704 la flotte combinée des Hollandois & des An­
glois eut å peine canonné la ville pendant quélques heu- 
res, le Marquis de Salinas, Commandant efpagnol, fe dis- 
pofa ä fe rendre; & quoique les Efpagnols tentérent l’an- 
née fuivante de recouvrer cette place d’abord par un 
Siege en régie, & enfuite par un blocus, ils furent con- 
traints d’abandonner leur entreprife, & Gibraltar deineura 
aux Anglois en vertu du traité cpnclu å Utrecht en l’an- 
née 171J. Les Efpagnols l’attaquétent de nouveau en 1727; 
tnais ce fut encore inutilement; & la ville а retté jusqu'A 
Crefent fous la puilTance des Anglois. Les habitans de Gi­
ratar font une contrebande trés confiderable en Efpagne. 

L’auteur d’un ouvrage alletnand intitulé lehrreiche Nach­
richten (relations inlhuftives'), foutient au’il feroit ridicule 
de la part des Efpagnols de concevoir le projet d’afliéger 
Gibraltar dans les régies, & de prétendre l’emporter paria 
force; le même auteur ajoute que cette place ne fauroit 
étre prife qu’avec de l’argent ou par famine.

2. Les bonrgs fuivans.
1) Paymogo, fitué au bord de la mer, ver« le« 

frontieres du Portugal: il appartientau Duc de Béjar.
2) Xérez de Guadiana, furnommé la tnayor, 

fitué ver« les frontieres, au bord de la Chanza, qui 
fe perd dans la Guadiana.

3) San-Lucar de Guadiana, ville fituée fur une 
montagne, au bord de la Guadiana, & défendue, du 
cóté du fleuve, par trois tours, & de l’autrepar deux 
baftions. Le flux de la mer,qui remonte jusqu’ici, у 
fortne un port.

4) Lépé, bourg avec un chateau, fitué au bord de 
Saltes, а un demi-mile de la mer.

5) Le comté de Niébla, lequel appartient а l’ainé 
de la maifon ducale de Medina Celi, comprend le*  
endroits fuivants:

(t) Niébla, grand bourg entouré de murs fitué 
au bord du Tinto, & renfermant 3000 habitan«, f 

La Geogr. de Blijch. T. 111. Mm pa •
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paroifles, un couvent & un palais appartenant a fes 
comtcs.

£t) Les bourgs de Hinojos & de Triguéros.
(3) Huelva, jadis Onuba, bourg mure', litue' au 

bord de l’Odiel, dont un bras forme, au defl’ous du 
bourg, la petite Isle de Saltes. 11 renferme 2 paroif- 
fes, un hopital & 5 couvens, & dans l’angle quc for­
ment le Tinto & l’Odiel, on voit un chateau.

6) Gibraléon, bourg au bord de l’Odiel, avec 2 
paroifles dc а couvens, il eft le chef-lieu d’un mar- 
quifat.

7) Palos, bourg mure, fitué au bord de la mer, 
non loin de l’embouchure du Tinto, avec un port, 
d’ou fortit Chriftophe Colomb en 1491, lorsqti’il alla 
faire la découverte du nouveau monde.

8) Gtlvès, petit bourg, non-loin de Se'ville, au 
bord de la Guadalquivir, dt chef-lieu d’un cointé.

9) Algava, chef-lieu d’un marquifat, fitué а deui 
miles de Séviile.

10) Géréna; bourg <St chef - lieu d’un Comte.
ri) Cantillana, bourg au bord de la Guadalquivir, 

& chef-lieu d’un comté.
i*)  Guadalcanal: bourg mure, fitué dans la Sier­

ra morena, & commanderie de l'ordre de Saint-Ja­
ques. Tout pres de eet endroit font des mines de 
vif.argent fort abondantes.

13) Alcolea & Lora, bourgs au bord de la Gua­
dalquivir, & commanderies de l’ordre de Saint Jaques.

14) Pidrofo & Alanis, bourgs dans la Sierra 
morena.

15) Conflantina, bourg dans la Sierra morens, 
avec un chateau dc 3 couvens,

16) Alcala de Guadaira, bourg fitué fur une 
hautetir au bord de la Guadaira, avec un chateau , 4 
paroifles & 3 couvens.

17) Pena flor, anciennement Ilipa, bourg au 
bord de la Guadalquivir, & chef-lieu d’un marquifat.

18) .Der
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18) Dor Hermanas, bourg.
19) Utréra, bourg mure, avec un chateau, а pa- 

roiffes, 8 couvens, 4 hopitaux & une fource d’eau 
faiée d’un bon rapport.

20) Ej'péra, bourg appartenant au Duc d’Alcala.
21) Lébrija, ancienncment bourg fitué

dans une valle'e, avec un chateau, une paroitlé & 3 
couvens.

22) Bornos, bourg avec un chateau.
23) Chipiona & Rota, bourgs au bord de la mer, 

appartenants au Duc d’Arcos. Cedernicra un chatean.
24) Conii, bourg mure, fitué prés de la mer, & 

appartenant au Duc de Mcdina-Sidonia. La pêche du 
Thon étoit autrcfois tres-profitable dans cesenvirons, 
pukqu’elle doit avoir raporté annnellemcnt >prés. de 
80000 ducats; mais elle а tcllement déchu, qu’clle 
ne raportc plus aujourd’hui la moitié de cette rømme 
Ä- meine d’après une autre évaluation, fon produit 
monte a peine а 8000 ducats.

25) Beger , bourg au bord du Barbate, non-Ioin 
du détroit de Gibraltar, il у а un chateau, 2 églifes 
<5t 3 couvens; c’eft d’ici que l’on а la plus belle vue 
tant vers l’Afrique que vers la mer occidentale.

А peu de diftance de Veger eft le cap de Trafalgar 
appellé ancienneraent promontorium Junonis, pro- 
montoire de Junon.

26) Eftepona, bourg avee un chateau, fitué fur 
une elevation, prés de la mer méditerranée. .11 fe 
fait dans ces environs une bonne pêche.

27) Alcala de los Ganzules, bourg dt cheflieu 
d’unduché appartenant а la maifon de Medina - Sidonia.

28) Eahara, bourg muré avec un chateau, fitué 
fur une hautettr, au bord de la Guadaléte, qui а fa 
fource dans ces environs: il а le titre de marquifat, 
lequel eft toujours porté par l’ainé de la maifon du. 
cale d’Arcos.

29) Hardales, bourg & chéf-lleu du marquifat 
i Algav a, & Teba.

M m 2 30) Mo-
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30) Moron, gros bourg, avec une paroifle & 8 
couvens; il appartient ан Duc d’OiTuna.

31) Ejlipa, bourg mure', fitué fur une hauteur, 
avec г paroifles & 3 couvens, c’eft le chef lieu d’un 
rnarquifat-

32.) OJJuna, anciennenjent Urfo, grand bourg 
bien bSti, avec une paroiffe & tin collegiale, 10 cou­
vens de tnoines, $ couvens de re'ligieufes, 3 hopitaux 
& une univerfité fondéc en 1549. C’eft le chef-lieu 
d un duché.

33) Marchéna, ancienneinent Colonia marcia, 
grand bourg ccintde murailies, avec un cliateau, une 
paroifle, 6 couvens & un liopital. 11 appartient au 
duc d’Arco«.

8- Le royaume de Cordoue (El Reyno de 
Cordova.)

Il а dans fa plus grande e'tendue, 30 miles & 
demi du Nord au Sud, & 17І de l’orient а 1'oc­
cident, chaque mile comité а 6666 aunes de 
Cartille. L’aireft tempere, les hivers courts, 
puisqu’ils ne durent pas commune'ment au de-la 
de deuxmois; maisles ventsd’Ellfonttres-chauds 
en été, & nuifent tant ä la fantc qu’aux pro­
duktions de la terre. La Cordoue ed compofe'e 
de plaines & de contre'es montueufes, & laGtta- 
dalquivif l’arrofe d’un bout а l’autre. La par­
tie montueufe efl utuée а l’orient de ce fleuve, 
& comprend une chaine de montagnes efear- 
pees dont le nom ed Sierra morena, & qtii n’of- 
frent å la vue que des rochers nuds & rudes dont 
on ne trouve point les femblables dans toute 
i’Elpagne. Ces rochers, dont le fornmet ell 

fort
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fort élevé, forment de profondes vallees. On 
rencontre par tout du roe, des pointes & des 
pierres tranchantes, ce qui rend les chemins 
presqu’impraticables. Les petites plaines que 
Гоп trouve fur le revers de ces montagnes, font 
comme feme'es de pierres. Cependant entre ces 
roes & ces pierres, ou Гоп ne de'couvre aueune 
terre, font les jardins les plus fertiles, des vi­
gnobles, des oliviers & des figuiers; cette der- 
nière efpece de fruit eil renommee par fa grof 
leur, fa falubrite' & fon gout. Il у vient auili 
une efpece de citrons appellee Damofquinai, la- 
quelle ne croit dans aueune autre partie de l’Ef- 
pagne: elle n’ert pas grolfe, mais oblongue, & 
donne, en la mangeant, une odeur agre'able j 
on 1’eflime aulfi plus faine que les citrons ordi- 
liaires, quoiqu’elle ait a pen prés le mêmegout. 
On trouve dans cette partie .montueufe differen­
tes fortes d’arbres utiles, comme du mirte, du 
lentisque, du carrobies, du micoucoulier, dont 
le bois efl blanc, & fert а faire desebaifes; du 
pin, des maroniers, des oliviers fauvages; 011 
recueille aufli beaucoup de miel d’une trés bon­
ne qualité; la сЬаіГе offre du fanglier, du ehe- 
vreuil, du cerf, du lapin, mais particulière- 
ment de la perdrix & des grives (Zorzallis)-, qui 
viennent de l’Afrique. Le grand nombre de 
chêvres que les habitans entretiennent, trouve 
une nonrriture fufifante, & les grands trou- 
peaux de moutons, dont la lainc eil excellente, 
remplacent le défaut du bied. On prepare beau­
coup de maroquin; d’une autre efpece de cuir 

Mm3 mou



55° t E ROY AU ME b’ESPAGN E. 

mou appellé Badane-, on fabrique des tapiflcries 
peintes & dorées. Les montagnes ne s’étendent 
point par tout jusqu’a la Guadalquivir; car on 
trouvé entre - eux, dans plufieurs contrées, des 
plaines ou il у а des prairies & des paturages.

La partie unie de Cordoue a un tres bon ter- 
roir & meilleur que celui du royaume de Valen­
ce; mais il s’en laut de beaucoup qu’il foit fufli- 
faniment cuitivé. On rencontre des fources de fei 
trés abondantes dans le diArid du bourg d’Efpé- 
jo & а Rute. On eAime que tonte cette Provin- 
ce cultive annuellement trois millions de fanegas 
de bled, dont 59 équivalent ä 64 tonneaux de 
Hambourg, &'qu’elle renferme au de-lä de 
1100000 chevaux, anes, boeufs, vaches, mou- 
tons, dievres & cochons; on у ame'ne aufli des 
provinces feptentrionales de l’Efpagne jusqu’a 
iooöoo pieces de be'tail pour у palTer l’hiyer. 
Les chevaux de Cordoue font renommés depuis 
fort longtems. Le plus grand Aeuve qui arrofe 
ce païs eA la Guadalquivir, qui eA navigable, 
& facilite le commerce maritime. Elle re^oit 
dans cette Province- les petits fleuves fuivans, 
favoir, le Berbezar-, le Gnadiato-, le Guadabar- 
bo, le Guadamellato, l’drénalès, de las Legutu 
& le Guddajos. Le fecond grand ilcuve eA le 
Groll (Xend), qui prend fon cours de l’orient 
а l’occident, rc^oit les eaux de la Burriana, du 
Rianzul (dont les eaux font falces) & de la Co­
bra-, & fe joint, au deflbus de Palma, avec la 
Guadalquivir. Une partie des habitans de cette 
Province eA trés-riche, favoir la Koblede, le

Clergc
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Clerge & un petit nombre de bourgeois; le fur­
plus efl dans une grande indigeance. Ces der- 
niers quittent leur païs lorsque le bied manque 
& vont inandier dans les provinces voifines. Les 
poll'elTeurs du grand nombre de courr ou biens 
de campagne qui font dans eette Province, tral- 
tent lem s ouvriers commejdes elclaves: il ne faut 
done point, dans de pareilles circonllances, s’e- 
tonner de fon e'tat de “depopulation. Qiioi- 
qu’elle puiffe fournir 51900 hommes capables 
de porter les armes; elle n’a cependant quedeux 
regimens de milice, qui portent le nom de 
Cordoue & de Bajulance. Beaucoup de dimes 
(Tertiär realer) appartenantes au Roi, font alie- 
nées; elles lui ïaportent pourtant encore an- 
nuellement 15000 fanégas de froment & 7100 
fanegas d’orge. Cordoue étoit anciennement 
un royaume particulier occupe' pas les Maures; 
il prit nailTance au huitième Siècle, & dura jus- 
qu’en 1236, que Ferdinand III, s’empara de la 
ville de Cordoue. Ce Royaume comprend

Les villes fuivantes.
i) Cordoue, autrefois Corduba, dt du terns des 

Romains Colonia patricia, capitale du Royaume, 
fituée au bord de la Guadalquivir, fur laquelle eft 
un tres-beau pont bati par les Maures, & dont la 
iongueur eft de 346 aunes, la largeur de 9 & -J- <Jc la 
hauteur, non - comptis les garde - foux, de 13 aunes: 
il eft foutenu par feize arches. Au centre de ce pont 
eft une haute tour conftruite pour fa défcnfe, & пот­
оке Caraola. Le droit de pontenageraporteannuel- 
letnent au Roi 2000 pefos. La ville eft entourée 
d'un vieux mur, & eft fépare'e, par un autre, en

Mm 4 partie
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partie orientale & en partie occidentale; les Maiires 
appelloient la première sijarquia, & celle-ci sl/me­
dina ; les chrétiens la nommoient ГШа. On compte 
dans Cordoue 3300 niaifons, & quelques uns portent 
lc nonibre des habitans а töooo families, & d’autres 
а 26000 ames. La place de Corr eder a eft d’iine gran­
deur remarquable; eile forme nn quarre long, & eft 
environne'e de inaifons ä trois e'tages & ayant toutes 
des balcons. L’édifice oii fie'gele tribunal d ’inquilition 
e'toit un palais royal du tems des Goths: il у а dans 
fon endos des écuries royales pratiquécs dans une 
voute batie par les ordres de Ferdinand VI;|on eftiine 
ladépenfe occafionne'e par cette conftruclion|å 4-5000 
re'aux de Velion; l’entretien des chevaux en coute an- 
nuellement 760000. L’évêque de Cordoue, qui eft 
fuffragant de Toléde, а, а peti-près tioooo ducats de 
rente. L’e'glife cathe'drale eft un e'difice digne de re- 
inarque: il у а toute apparcnce qu’eile eft placc'edans 
le meine endroit oti e'toit jadis le temple de Janus, & 
qu’eile avoit e'té batie par le roi de Cordoue Abde- 
raman I, pour l’ufage des Mahome'tans. Les ineu- 
bles d’or & d’argent & les autres effets pre'cicux ap- 
partenans а cette églife font d’un tres.grand prix. Л 
pen de diftance de-la eft un beau jardin. Le chapitre 
eft cotnpofe'de gdianoinesdont le revenu annueleftde 
1500 jusqu’a soooducats, de 10 autres chanoincs dont 
le revenu eft de 1500 jusqu’a $;oo ducats, de to pre'ben. 
de'sdont chacun 2000 ducats, <b de 20 demi-prébcnde's 
jouiflant chacun de tooo ducats de rente. L’e'glife 
collegiale de Saint Hypolite, fondc'e en 1736, а un 
prieur Ллг chanoincs; le premier а 2000 ducats de 
revenu, Л chacun de ceux-ci la moitie' de cette derniere 
fomtne. Il у а d’aillcurs а Cordoue 16 paroiffes, 16 
touvens demoines, 20 couvens de re'ligieufes, 2 colle'- 
ges,oti l'on enfeigne laPhilofophie,laThe'ologie& la Mo­
rale; 2 maifons d’orphclins deftine'es pour les petite» 
filles; t6 hopitaux,& une maifon decorreélionpour les 
femmes de tnauvaife vie. Les revenus de la ville tant 

fixes
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fixes quc cafuels, raportent chaqtie anne'e а pen pies 
aoooo ducats, <k fon tre'for en renferme 30000. Elle 
paye annueliement au Roi 1656875 réaux de velion 
non coni pris limpót fur le tabac, lequel elt d’un grand 
raport. Cordue cft habitée par beaucoup de Grands 
de la Caftille & par d’autres perfonnes de diftinftion. 
Il у a une manufaéhire de foieries, oti l’on fabrique 
du tafietas (imple & double , du velours & des ru- 
bans; une filature & une mantifaélure de draps de 
laine grofliers. On у prépare audi du niaroqtiin. Le 
conimerce de la ville, ainfi que de tout le royaume, 
eftjjpeu confidérable ; mais il feroit fusceptible d’a- 
inéliorations. La chaine de montngncs qui régnent 
le long'du bord oriental de la Guadalquivir, а fon 
commencement а un demi-mile de Cordoue. Les 
pcuples appelles Turdélaniens ou Turduliens,avoient 
jadis leur liege dans ces environs.

Cordova la Vieja, ou vieux-Cordoue, eftun pa- 
turage royal environné d’un mur, fitué å un mile 
de la ville, au pied de la Sierra-Morena. On ne 
fait d’ou eet endroit а tiré le noro de vieux-Cordoue; 
car on peut prouver que jamais la ville de Cordoue 
n’a été dans eet emplacement. Le Roi Abderaman III, 
batit ici un chateau, dont les débris ont fervi potir 
la conflruélion du couvent de Hiéronimites, fitué а pcu 
de diftance de la dans une vallée infiniment agréable.

2) Bijulance, ville fituée dans une contrée fertile 
en bied, vin & huile d’olives. Elle contient environ 
4500 habitans, une paroifle, 3 con ven« de meines, 
2 couvens de religieufes & nn hopital,

3) Lucéna, ville renfermant environ 500 habitans, 
une paroifle[de laquelle dépend encore une autre 
e'glife, 6 couvensjde.moines & 4 de religieufes. Le 
Duc de Medina Celi elf aufli Duc de Lucéna. Le dis- 
trift de la ville eft riche en blcd, en vin, en huile 
d’olives, &' fournit de fort bons chevaux. Elle eit 
propriétaire des falines de paroles.
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A un demi mile de cette ville, prés du village de 
Xauxa, eft un lac, dont les eaitx font amères.

4) Montilla, ville fituée dans une valle'e agréable, 
& chef-lieu d’un marqtiif.it réuni avec celui dePriégo. 
& appartenant au Duc de Medina Celi. Elle rcnfcr- 
nte 4000 habitans, 2 paroifles, 5 couvens de meines 
& а couvens de réligieufes.

и. Les bourgs fuivans:
Au bord du Genil:

1) Palma, chef-lieu d’un comte' appartenant 1 la 
maifon de Portocarréro. II у ia une paroifle, 2 
couvens de moines, un couvent de réligieufes &. un 
hopital. Le Génil а fon embouchure dans Ja Gua­
dalquivir un peu au defl’ous de ce bourg.

2) La Puente de Don Gonzalo, bourg avec une 
paroifle, un couvent de moines, un couvent de réli­
gieufes & un hopital. II appartient au Duc de Medi­
na - Celi, comme Marquis de Priégo.

De l’autre cóté du iieuve eft Miragénil, qui ap- 
partient au comte d’Eilcpa! on у arrive par unpont.

3) Isnagar, bourg appartenant au Duc de Sefla: 
il у а une paroifle <1 un couvent d’hommes.

Entre le Genil & le Gtiadajos.
4) Rute, bourg appartenant au Duc de Sefla il eft 

fitué au pied d’une montagne, & а une paroifle & 2 
couvens de moines. On ycuit du fel.

5) Cabra, anciennement Egabro, grand bourg, 
fitué au pifd d’une montagne, prés de la fource du 
fletive de Cabra. 11 у а une paroifle, 4 couvens dc 
snoines, 2couvens de religieufes, & un collége, ou 
J’on enfeigne la Philofophie & la Théologie. C’eft le 
chef-lieu d’un comté appartenant а ia ntaifon de Sefla.

6) Monturque, bourg fitué tout prés de la Cabra, 
avec une paroifle, 2 cotivens de moines & un hopi- 
tai. 11 appartient aux Ducs de Medina-Celi comme 
Marquis de Pricgo.

7) Agui-

marqtiif.it
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7) Aguilar, bourg fitué pres de la Cabra, avec 
une paroifle, 4 couvens d’lionitnes, un convent de 
Teligieufes & 2 hopitaux. C’eft un (narquifat poffc- 
dc par les Dues de Me'dina-Ce!i.

8) Guadalcazar, bourg avec une paroifle & un 
couvent: c’eft le chef-licu d’uncomté.

9) Frenannuncz, bourg <5t chef-lien d’un comtc.
10) Monte major, anciennement Ulla, bourg ap­

partenant au marquis de Villena Duc d’Efcalona.
и) Rambla, bourg appartenant au Marquis d’Al- 

modovar; il у a une paroifle, une аЬЬзіе de' cha- 
sioines réguliers, un couvent de moincs, un couvent 
de réligieufes & un hopital.

iz) Montalvan, bourg appartenant au Duc de 
jMedina.Ccli.

13) Zuheros, bourg appartenant au Marquis du 
menie nom.

de>4) Dona Mtncia, bourg appartenant au Duc 
Scfla ; il у а un convent dc inoines.

15) Luque, chcf-lieu d’un cotnté.
16) Bat'na, ou Гаі'па, grand bourg, entouré 

de niuraillcs, avec 4 paroifles, 3 couvens de inoines 
& 2'couvens de réligieufes: il appartient au Duc de

. Sefla'. Baena pofféde deux mines de fel fort abon­
dances, favoir: Cuefta de Palomas & Arroyo de Al- 
garbe. Les pommes de Grenade de Баёпа font re­
nomméet.

17) Carcabuey, bourg appartenant en partie au 
niarquifat de Priégo, & en partie а l’abbaïe d’Alca- 
Ia la real.

■8) Priégo, grand bourg fitué aupied d’unemon. 
tagne avee une paroifle, 4 couvens de inoines, &. 
un convent de réligieufes: c’eft le chef iieti d'un mar- 
quifat appartenant au Duc de Medina-Celi.

3. Au bord du Guadajo.s.
19) Cajtro del rio, anciennement daßra portu- 

enia, bourg appartenant au Duc dc Medina-Ccli
cotn-
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comme Marquis de'T riego; il у a une paroifle, un 
couvent d’homnies, un couvent de réligieüfes, un col­
lege oü Гоп enfeignc la grammaire, & un hopital. 
Les pommes de grenade de eet endroit font ré- 
nommées.

10) Efpéjo, ancicnnement Claritas julia, bourg, 
avec une paroifle, un couvent dt un hopital: il ap- 
particnt au Duc de Medina-Celi. On trouvedans fon 
diftriét les Salines de Duernas.

Rimarquf. Entre ce dernier endroit & les bourgs 
de Caltro & de Bäena étoit autrcfois ficuée At hgua ou 
Attgua.

11) Santa Cruz, petit bourg appartenant au Duc 
de Medina-Celi.

4. Entre le Guadajos & la Guadalquivir.
11) Canetè, bourg avec une paroifle & un cou­

vent. Il appartient au Duc de Medina-Celi.
23) Le marquifat de Carpio, appartenant а la 

maifon ducale d’Alava, nommé ainfi d’un endroit li. 
tue pres de la Guadalquivir & comprenant les bourgs 
de Morente, Per abad, Montoro et adamuz fituéa 
fur le bord oriental de la Guadalquivir.

5. А l’orient de la Guadalquivir ou danS 
la partie montueufe du Royaume.

14) Villa-franca, bourg au bord de la Guadal­
quivir, appartenant au Duc de Medina- Celi, comme 
Marquis dePriégo.

15) Les bourgs d’ Almodovar del rio & de Pof- 
fadas, fltué pres de la Guadalquivir, & Hornachuelos 
fitué prés du Benbazar, qui fe re'unit dans ces envi- 
rons avec la Guadalquivir.

26) Fuente Ovej una, anciennement Melaria, 
grand bourg avec une paroifle, un couvent de moi- 
nes & un couvent de -re'ligieufcs. Les juges de ce

' bourg
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bourg, ainfi que cetix de Pillaviciofa & d'Ovéjo, 
font nommés par la ville de Cordoue,

27) Veltnez, bourg & commanderie de l’ordre de 
Calatrava.

28) Pèdrocht, Torre tnilano, Laïwra, Pozoblan- 
co, Æcaracéjo & Torre campo, bourgs appartenans 
au Roi.

29) Pilla nueva de 'la jara & conquifia, bourg« 
appartenans au Marquis de Carpio.

2) Pilla nueva del Rey ou de Cardenas, bourg 
appartenant au Marquis de Villa feca.

31) El Pijo, bourg appartenant au Marquis de 
Hariza.

32) Pilla nueva del Duque, Belalcazar & Hi- 
nojoja, bourgs appartenans au Duc de Be'jar.

33) Santo fimia, bourg appartenant au Marqui« 
de Horiza.

34) Chillon, bourg appartenant au Marquis de 
Medina ■ Celi.

•
9. Le royaume de Murcie (El Reyno de 

Murcia.)
11 confine, vers le fud-oiied, au royaume de 

Grenade; vers l’oiieft, а l’Andaloufie & la nou­
velle Callille; vers le nord, également а la nou­
velle Cedille; vers le nord-ed, au royaume 
de Valence, & vers le fud, а la mer me'diter- 
rane'e. Parmi tous les royaumes qui compofent 
la Monarchie efpagnole, celui de Murcie ed le 
moins étendu, fi l’on ne confidere pas Cordoiie 
& Jåen comme des royaumes fépares. Sa plus 
grande largeur, du lud au nord, ed d’environ 
vingt-cinq miles efpagnols, & fa plus grande 
longueur, d’occident en orient, de vingt-trois 
milci. Les principaux fleuves de ce Royaume 

font



558 LE ROYA UM E в’ESPAGN E.

font, la Segura, anciennement Terebiir, Stabe­
rum-, Sorabif, il vient de la nouvelle Caftille, 
traverfe le pays de l’oiieft а l’efi, arrofe l’extre- 
mite méridionale du royauine de Valence & va 
fe perdre dans la Mediterranee. Le Gtiadalen- 
tin vient de Grenade, & fe jette également dans 
la Mediterranee aiipres d’Almazarron. L’air de 
Murcie eft pur & falubre. Le terroir produit 
de bons vins & du bied d’tme bonne efpèce, niais 
en tres - petite quantité, parceque le terrein eft 
tres-montueux. La plus grande richefle du pals 
confide en fruits, comme, des oranges des limons 
&c. enfruits а e'cofies, comme du ris, de petits 
pois &c. en fuere, miel & foie. Nous avons 
déja parle' plus haut (§. 4. de l’introduélion ), 
de la foude qne l’on prépare ici en grande quan­
tité. Les endroits les plus remarquablcs font:

i. Les villes fuivantes:
15 Murcie , capitale & demeure de 1’évéque de 

Cartjgcne, fitue'e dans unc plaine agréablc, au bord 
de la Se'gura? cette ville eft grande, а des riies droi*  
tes, de belles maifons dcc'glifes, des couvcns biens-bï- 
tis, & elle eft bien peuplée, le notnbre de fes habi« 
tans étant de 8 jusqu’å 9000. On у trouve 11 églifes 
paroifliales, 11 couvens de inoines, 9 couvens de re- 
ligieufes, 1 hopitaux généraux & 3 colleges. Il у а 
aufli un tribunal d’inquilition. Le chateau de monte 
agudo, litue' hors de la ville fur une elevation, peut, 
en cas de befoin, fervir pour la dc'fenfe de la ville. 
Cette contrée produit beaueoup de beaux fruits, & 
particuliérenient de la bonne buile, beaueoup de foie 
Л de Cannes de fuere.

3.) Car-
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1) Cartagcne, Carthago nova, ville de grandeur 
mediocre, fituée prés d’un Golfe, & protégée par 
un fort. Elle étoit atitrcfois beaucoup plus confi- 
dérable qu’clle ne l’eft aujourd’hui. Son port, qui 
«ft fitué а l’extrémité du Golfe, eft un des meillcurs 
de tonte l’Efpagne. On pêche dans le golfe beaucoup 
de macreufes, ce qui а fait donner а l’Islc que Гоп 
trouve 3 l’entrée du port, le nom de Scombrarttt. 
L’évêque deCartagène, qui fait fa réfidence å Murcie, 
eft fuftragant de Toléde, & jouit de 64000 ducats de 
rente. Atix environs de cette ville croit beaucoup 
de genets (Jjoartum ), ce qui а fait donner Л la ville 
le nom de Spartaria, & åh contrce celui de Jpar- 
tarius'campus. On trouve aufli des diamants, de» 
rubis, des amethyftes & d’autres pierres précieufes, 
Л furtout beaucoup d’alun. Les fondemens de Car- 
tagène ont été pofe's par Hannibal ou Hamilcar.

3) Chinchilla, villeavec un vieux chatcau, & ayant 
la jurisdiélion fur beaucoup d’cndroits.

4) Lorca, ville avec un chateau, fituée fur une 
hauteur, au bord feptentrional du Guadalcntin; eile 
eft paflablement grande, mais eile fe trouve dans un 
état de de'labrement, quoiqu'elle foit fituée dans une 
contrée fertile. Les habitans, qui font au nombre 
d’environ 2000, font cc qu’on appelle de nouveaux 
chrétiens ou des maltres b&tifés. La ville а 7 pa ro i f- 
fes & 3 couvens; elle étoit originairement ie liege 
de l’éveché de Cartagcne.

5) Gillena, anciennement Arbacala, ville avec 
S paroifles & 2 couvens, & chef-lien d’un diftrict 
avec titre de marquifat. Elle appartient aux duc» 
d’Efcalona.

2. Les bourgs fuivans.
1) Lorqui, avec un chateau, fitué au bord de la 

Segura.
2) Ricote, fitué dans une vallée, dont il eft le 

chef.lieu Л dans laquelle on trouve les endroits ful.
van*
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van», favoir: Bianca, Pillanueva, Olea, Archena, 
Ceutin & Habaren.

3) Les boiirgs de Cieza & de Tobarra, ancien, 
nenient Turbula.

4) Caravaca, grand bourg muré, avec un chateau, 
une (paroifle & 6 couvens: il eft renommé d catife 
d’un crucifix.

5) Lanquéra, petit bourg.
6) Mula, bourg muré, avec un chateau, 1 paroif- 

fes & 1 couvens. А un demi-mile de-la font de» 
bains falutaircs.

7) Lébrilla, bourg au bord de la Sangonéra.
8) Molina, bourg dc chef-lieu d’un marquifat: i! 

у а de bonnes fonrces d’eaux falées.
y) Alcantarilla, bourg au bord de la Segura.
10) Alltama, bourg appartenant au marquis de 

Villa -franca.
и) Totana, un des meilleurs bourg» du royau- 

mc; il eft grand & bien peuplé, & cll une comnian- 
derie de l’Ordre de Saint Jaques.

іг) Mazarron, bourg au bord du Guadaletin.
13) Portilla, bourg fitué au bord de la mer, prés 

du promontoire de Соре.
14) Almanfa, anciennement Almantica, bourg 

fitué vers les frontiéres de Valence; les Efpagnob 
battirent les alliés dans ces environs en l'année 1707.

10. Le royaume de ffien (El Reyno de 
£faen, en lat. Regnum Giennenfe.

II touche, vers l’orient, au royaume de 
Murcie; versie Sud, а celui de Grenade; vers 
le couchant, а celui de Cordoue, & vers le nord, 
а la nouvelle Caftille. Son étendue du feptentrion 
au midi, eft de vingt miles de Caftille, & du le­
vant au couchant on en compte vingt-deux. L’in- 

terieur
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terieur de cette Province eft uni, mais les par­
ties meridionales et feptentrionales font couver- 
tes de mon’tagnes. Les barras de Jaen fe trou- 
vent dans une grande de'cadence. Le principal 
fleuve qui arrofe ce pats eft la Guadalquivir, dans 
laquelle fe jettent tons les autres, favoir du cóté 
du midi, la petite Guadiana, la jjandulilla, le 
Ninthez, le Torns, le Guadalbollon, le Salado 
de Ar jona &. le Salado de Porcuna; du cóté du 
nord le Guadalintar■> le Guadiel, le Herrumblar, 
1’ Efcobar &. la jfamdula. Toute la Province 
ne renferme que 41000 habitans, non c’om- 
pris 1396 ecclefiafliques. Les endroits les plus 
remarquables lont

i. Les villes fui vantes:
1) jjaen, anciennement Aurgi, en latin Flavium 

aurgitanutn, Giene; capitale du Royaume, litue'c au 
pied d’une tnontagne au fomuiet de laquelle on, voit 
un chateau. La ville eft environnée de murailles ’& 
de tours. Elle eft le fiége d’un évéché e'rigé en 1149,
6 transfc'ré ici de Bäeza. L’évêque eft fuffragant de 
folède, & jouit de zoooo ducats de rente. Ontrou- 
ve å Jaen 12 ég I i fes paroitfiales, 8 couvens de snoines,
7 couvens de re'ligieufes, tt hopitaux & 4400 habi­
tans. Cette ville eft fituée dans une contrée trés fer­
tile, а peu de diftancc du Guadalbollon.

i) Andujar, ville fitue'e prés de la Guadalquivir, 
& protégée par un chateau: les fauxbourgs font plus 
grands que ce qu’on appelle propreinent la ville. Elle 
а 5 paroiflés, 7 couvens de moines, 5 couvens de 
réligieufes <Sc zz$o habitans. A un denii-tnile de-lå 
vers le levant, étoit placée l’ancienne ville ållliatar- 
gi ou Forum julium.

3) Bäeza, Beatia, ville fituée dans une plaine: 
il у а une églife cathédrale, une collegiale, 11 pa- 

La Gfogr. de Büfch.T. 111. Nn roif-
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roifles, 9 couvens de moincs, 6 couvens dc téligieu- 
fes, 2240 habitans & une univerfité fonde'c en 1533 
& confirme'e & augmente'c en 1559, Le Siege e'pis- 
copal de Baeza fut transféré de Jäen en 1249; mais le 
tiers des chanoines demeura pres de la cathe'drale pri­
mitive.

4) Ubéda , qui doit étre l’ancienne ville de Betala 
capitale de la Béturie. Elle eft fituée dans uneplaine 
fertile, & a une e'glife colle'giale, 10 paroifles, geou- 
vens & pres de 2600 habitans.

5) dlcala la real, ville bitie dans une contre'efer­
tile, que quelques uns regardent, mais ma] а propos, 
comme faifant partie du royaume de Grenade. Elle 
appartient а ia celebre Abbaïe fituée dans la tnêmc 
ville, & а 2 paroifles, 6 couvens de tnoines, ,un 
convent de réligieufes, un hopital dc au <lc-låde2ooo 
habitans. А l’Abbaïe appartiennent aufli les bourg*  
de Caßillo de Locubin &. de Noalcjo, fitue's dans le 
voifinage.

li. Les bourgs fuivans:
i. Au midt de la Guadalquivir,

i) Lopera, petit bourg, avec une paroifle dc 1 
couvens.

») Porcuna, ancicnnement Obulco, Obulconenfe, 
Pontificienft, gros bourg, au bord du Saladodc Por­
cuna, avec une paroifle Л 3 couvens.

3) Santiago de Caiatrava, bourg appartenant i 
l’ordre de Caiatrava; il eft fous la jurisdiktion du 
bourg de" Martos.

4) Higuéra de Caiatrava, par d’autres, Higué- 
ra de Martos, perit bourg au bord du Salado de Por­
cuna, dc foumis å la jurisdiktion de Martos. Le*  
Man res furent battu*  dans ces environs en Гаппсе 
>434-

5) Martos, ancicnnement 7ucri, & du terns de« 
Romains, Colonia aug. gem. gro*  bourg dr chef-lieu 
d’unc commanderie de l’ordre de Caiatrava, fitué dan*

une
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une vallée que forme la montagne appellée Pena de 
Martos, au haut de laquelle on voit un chateau. 
On trouve ici diverfcs antiquite's romaines qui prou- 
vent qu’autrrfois ce bourg étoit un lieu confide'rable. 
И у а з paroifles, 1 couveni d’hommes & 2 couvent 
de femmes. La comnianderie de Martos rapporte 
30000 pefos par an.

6) Alcaudete, chef-licu d’un comté poflëdé par la 
famille de Cordoue Л de Montemayor: il contient 2 
églifes paroifliales & un couvcnt.

7) Pillar don pardo, bourg avec titre de comté.
8) Arjona, anciennement Augußo Albenfe, ou 

Argayonenje, gros bourg avec 3 paroifles & 2 hopi*  
taux. Pas loin dc-la eft le petit bourg d' Arjonilla, 
ou Higuéra de Arjona.

<j) Efpeluy, endroit fitué au bord de la Guadal­
quivir, ap ellé anciennement Ofigi ou Au Ofigitch 
nutn, & jadis capitale de la partic de l’Efpagnc fituée 
au de-la du fleuve.

to) Les petits bourgs de Pilla.nueva de Andu­
jar, Cajalula, Mmgibär, Fuente el Rey, Tbrré- 
Ximéno, appartenant å i’ordre de Calatrava ; Torrt- 
campo, Gemilena, Palde Penas, Tevela, Campil- 
lo de arenas, Cambii, los Pillar es, ou il fe donna 
une famcufc fcitaille en 1211 i Charchelejo, la G ar- 
dia, avec titre de comte'. Torre bradilla & Pegalejar.

i>) Mancha realgros bourg au pied d’une haute 
montagne; il apparticnt au Roi.

12) Les petits bourgs de Huelma, Belpiez, Tor­
res, Albanchès, Gardes, avec titre de Comté, gfo- 
dar & Bedmar, les deux avec titre de tnarquifat; 
Cabra del Santo Chrißo & Hinojarès.

13) Cazorla, Quéfada, Hiruela & Pozo Alcon, 
bourgs appartenans а l’archevéque de Toléde. Le 
premier, qui eft le plus grand, а 2 paroifles & $ 
couvcnt: il donne fon nom a une chainc de mon- 
tagncs.

Nn а a. Au
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3. Au nord de la Guadalquivir:
I) L« petits bourgs de Villa nueva, de drzobis- 

po, Soriguéla, Iznatora, ou Hisnatoraje &. Villa- 
carillo, appartenans а l’Archevéque de Tolcde.

2") Les petits bourgs de. Santieftevan del Puerto, 
chef-lien d’uii comté, auquel appartient au (li le bourgz 
deCaftellar, Navas, Sabiote, Torreperogil, Be- 
gijar, Lopion, Tbros apartenant au Roi; Rus 
& Caneua.

3) Linarés, gros bourg royal, avec une paroiffe 
& X couvens: il у а dans fes cnvirons une abondante 
mine de plotnb.

4) Les petits bourgs de ojfavalquinto, avec titre de 
marquifat, de Banos & de Baylen, appartenans au 
Duc d’Arcos а titre de comte'.

il La principauté des A/Iuries, (el 
Principado de les Л/luriasl)

Cette Trincipaute'confine, vers le couchant, 
а la Galjce; vers Ic feptentrion а la mer; vers 
le levant а la Bifcaye, & vers le midi а la vieille 
Cadille, & au royaume de Leon. Son étendue, du 
midi au nord, ed d’environ vingt miles elpa- 
gnols, & du levant au couchant de quarante-fix. 
L’air e(l paflablement bon. Le pais ed inégal 
& rabotteux. Vers le midi il ed fe'pare' par de 
hautes inontagnes de la vieilleCadille &deLe'on. 
Toutes les montagnes font convertes de bois, 
ce qui ed caufe que la I’rovince ed mal-peuplée: 
cependant le terroir produit du bied en afiez 
grande quantite, beaticoup defruits & d’excellens 
vins. Les chevaux des Aduries étoient tres-re- 
nommés autrefois а caufe de leur vitelfe & de 

leur
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leur bonte. La noblelTe de eette Province fe 
vante de delcendre des anciens Goths, & que 
jamais fon fang n’a été mélange avec celui des 
Juifs ni des Mauves: effeéli vement, après la 
malheureufe bataille que les Goths, conduits 
par letuRoiRoderique, perdirent contre lesMau- 
res prés de Xérès, Pélage, Prince Goth, fe re- 
tira dans les montagnes des Afturies avec un 
petit nombre de gentilshommes de fa Nation,. 
& у ralfembla un petit corps d’armée: mais 
voyant qu’il ne lui fuffifoit point pour oferatten- 
dre les Maures en piaine campagne, il fe retira 
dans une grande antre pratiquee dans une des 
montagnes des Aduries, appellée Atfma, en 
fortit des que les Maures vinrent l’attaquer & les 
obligea de prendre la fuite. On batit dans la 
fuite, en eet endroit, un couvent qui s’ap- 
pelle, aufli bien que l’antre, Santa Maria 
de Cobadonga. La retraite & la vigoureufe 
défenfe des Goths font aujourd’hui encore 
tellement celebres en Efpagne, que tous ceux 
qui habitent la montagne d’ Aufena, font re- 
gardés comme de veritables Goths, & ont des 
privileges particuliere; & quoique ce ne foitque 
des païfans qui quittent leurs demeures pour 
aller fervir dans d’autres contrées de l’Efpagne, 
ilsfe croyent néanmoins infultés lorsqu’onne les 
appelle point Godo; les grands & les petits 
prennent le nom dilluflre Godo, ou illußremon- 
tagnif ■, åt regardent, malgré leur pauvreté, 
comme un deshonneur de s’allier а des families 
qui, pour riches qu’elles puilTent etre, ne fe- 

Nn 3 roient
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loient point de menie origine qu’eux. Ils font 
d’ailleurs tellement confide'rés, que d’autres fa­
milies payent fouvent de grandes fommes pour 
leur appartenir par des mariages. Le prince 
hc're'ditaire d’Efpagne prènd le titre de l'rince 
des Afluries depuis l’année 1383. Cette Provin- 
ce efl divifée en denx parties inegales, favoir:

I. dflurias d’Oviedo (l’Aflurie d’Oviedo) cette 
partie, fituée vers le condiant, efl la plus éten- 
due; eile comprend.

1) Oviedo, en lat. Ovetum, capitale, fituée dans 
une plaine élevée entre les rivières d’Ove & de De'va, 
défcndue par un chateau, & renfennant environ 7000 
habitans, зрагоіІГез, 4 couvens de moines, 7 cou­
vens de réligieufes & 4 hopitatix; eile eft aiiffi le fié- 
ge d’une audience royale, d’une univerfité fonde'e 
Jtn 1580, & d’un évéque dont le revenu annuel 
monte а tdooo ducats.

1) Navia, bourg muré, avec un port de mer.
3) ziviiès, bourg & promontoire, fitué fur un 

gölte: il у а un port.
4) Gijon, bourg tnuré avec un chateau & un 

port. C’c'toit autrefois la réfidence du Prince Goth 
Pe'lage, dont les fuccefleurs s’appellèrentrois de Gijon 
jusqu’a Alfonfe le chafte, qui prit le titre de roi 
d’Oviedo.

5) Nilla viciofa, bourg fitué prés d’un golfe, dans 
lequel fe jette l’Aiia, <5t у forme un bon port.

ii. Tlßurias de Santillana, (l’Aflurie de San­
tillana): cette partie efl fituée vers l’orient & 
comprend:

1) Santillana, bourg & chcf-lieu de cette partie 
de la PrinCipauté, fitué dans unc valide, au bord 
d’une rivièré: il у a une églife collégiale & un con­

vent.
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vent. Cet endroit eft en лёте tems le cbef-iieu d’uu 
marquifdt appartenant aux Dues d’Infantado.

2) Les bourgs de San Martin & de Riva de Sella, 
fitnes prés de la mer.

3) Le difiriSC de Liébana, а neuf miles de long, 
fur quatre de large, & ne confiftc qu’en des tnonta- 
gncs, appelle'es, å caufe de leur hatiteur, las mon­
tanas de Europa; ce qui n'einpcche point le terroir 
d’etre fertile en blcd, vin, paturage & arbres frui- 
tiers. Les cinq valle'es qui compofent ce difiriét, 
font: Cillorigo, f'aldeprado, Pahebaro, Cérecida 
& Polanis: elles font bien petiplées, & ont pour 
chef-lieu ie bourg de Potes fitué au bord de la Déva. 
Ce diftriék appartient aux Dues d’Infantado.

12. La Province d'Eflramadure, (Ja 
Provincia de Ejtramadurai)

Cette Province e'toit autrefois appelle'e Be'to 
nie. Ses limites font vers lenord, le Royau- 
те de Leon; vers l’oueft, le Portugal; vers le 
fud, l’Andaloufie, & vers le levant, la nou- 
velle C а ft i He. Sa grandeur du fud au nord, eft
de cinquante-deux miles, & du levant au cou- 
chant, environ de quarante. Ses habitans font 
accoutumes а la temperature del’airquiy regne;4 
mais les chaleurs de l’e'te font infuportables pour 
les e'trangers. Ceux qui demeurent au pied des 
montagnes, ont de la bonne eau; mais elle 
manque dans la plaine, en forte qu’on eft obli- 
ge' de fe contenter de celle qui s’ainafle dans des 
marres ou creux formes pour cet objet. Le ter­
roir eft fertile en grains, vins & fruits; il offre 
furtout d’excellens paturages; & c’cft par cette 

Nn 4 rat- 
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raifon qne l’on atnéne dans cette Province beau- 
coup de bétail des autres contrecs de l’Efpagne 
pour le mettre а l’engrais. Les grands fleuves 
qui l’arrofent en recevant les eaux de plufieurs 
autres, font le Tage & la Guadiana, lesquels la 
traverfent de biais, pour entrer enfuite en Por­
tugal. L’Eflramadure e'toit anciennement tout- 
a-fait fe'pare'e des autres provinees efpagnoles; 
mais elle fut rc'unie а la nouvelle Caflille des 
avant le dix feptième Siècle; cependant elle а en- 
core fon Capitaine-general particulier. On у 
remarque

i) Badajoz, anciennement Colonia pacenfis, Pax 
augujla, capitale de la Province, fituc'e au bord de 
la Guadiana, fur la quelle eft un vieux pont de pier- 
res, <Jc forterefle frontiére relativement au Portugal, 
puisqii’elle eft pourvue d’un chateau & de deux forti 
appelles San- Chrijloval & las Pardaleras. Cette 
ville renfertne au de-lå de 6000 habitans, 3 églifes 
paroiffialei, 5 couvens de moines, 7 couvens de reli- 
gieufes, 3 hopitaux, & eft le Siége d’un évéqtie jouif- 
fant de lgooo ducats de rente. Elle fut inutilement 
affiege'e en 16 & en 170$.

») Mérida, anciennement Augufia emerita, 
ville fttué au bord de la Guadiana, fur laquellc eft 
un ancien pont de pierres. Cette ville conticnt 3 
paroitTes, 3 couvens de moines, 3 couvens de religieu- 
fes & un hftpital. Dans les affaires ecclefiaftiques 
elle dépend du couvent de San-Marcos de Leon ap- 
partenant å l’Ordre de Saint-Jaques.

3) Xirez de los Cavalleros, ville fituée å un demi- 
mile de la rivicre d’Ardilla, avec 4 paroifles, 3 cou­
vens de moines dt 6 couvens de religieufes: eile fut 
bitie en H29, & sommee d’abord Xe'rcz de Badajoz. 
L’Empereur Charies-quint iui accorda le droit de eiré. 

4)Llé-
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4) Llèrena, ou Ellérena, ville fituée dans une 
valle'e, avec 2 paroiflcs, 3 couvens de nioines, 4 con- 
vens de réligieufes & tin tribunal d’inquifition. Elle 
appartient а l’Ordre de Saint-Jaques, qui la fit batir 
en 1241.

5) Truxillo, ou Trugollo, anciennement Turris 
ffulio, ville fituée fur une colline, avec un chateau, 
6 paroifles, 4 couvens de tnoines & 6 couvens de 
réligieufes. Elle obtint le droit de cité en 1437.

6) Coria, Cauriwn, petite villle au bord dc l’A- 
lagoti, avec 2 paroiflcs, 2 couvens & 2 hopitaux. 
Elle eft le fiege d’un évéque, qui а 26000 ducats de 
rente, & eftjle chef-lieu d’un niarquifat appartenant 
au Duc d’Alva.

7 ) Plaj'encia, ville bien bitie, fituée au bord du 
Xerté; elle а 7 paroifles, 4 couvens de nioines, 3 
couvens de réligieufes, 5 hopitaux, 2 colleges, & eft 
le Siége d’un évéque, dont le revenu annuel eft de 
40000 ducats. Cette ville jotiit de beaueoup de pri­
vileges. Elle fut båtie, ou plutót rétablié, par Al- 
plionfe XI de Caftille en l’anné H80. Elle étoit ci- 
devant la capitale d’un duché; mais elle fut re-in­
corporee å la Couronne en 1488, en échange du du- 
ché de Béjar.

2. Les boiirgs fuivants:
1) Belvis, fitué fur une hautetir, avec un chateau, 

une paroifle & 2 couvens.

Remarifue. Dans les environs de ce bourg eft le dis- 
trift appellé la vtra de Ptafencia (jard in fmitier de Pla- 
fencia'), éloigné de 7 miles efpagnols de la ville du meine 
nom. C’eft une vallée très-agréable de la longueur de 12 
miles fur 3 de largeur, & produifant les plus beaux & les 
mellleurs Icgumes & autres fruits, offic de belles prairies, 
des sardins, des fources, des riviéres & d’excellens poiflbns. 
Beaueoup de perfonnes de diftinftion viennent у pafler la 
belle faifon. On у trouve 17 endroits habités par environ 
5000 ames. On у remarquc furtout le.celébre couveot de 
Saint-Jufte, fonde en 1410, ofl ГЕшрсгеиг Charles V fe re- 
tins, & mourut en 1536.

N n ; Par*
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Parmi les autres endroits on peut remarquer, 
Aam, Aldea nuet а, Euacos, Gargantalaholla, 
Solar åc Xarandilla.

Л neuf miles efpagnols de cette valle'e en eft une 
autre qui а également fon nom de Plafencia, & elt 
fituée prés de la montagne de Béjar, la quelle eft fant 
cefle converte de neige: cqtte vallée eft trés- agréable 
& trés-fertile; on у trouve 6 lieux habitet batis au 
bord du Xertc.

г) Béjar, bourg dr chef-lieu d’un duché« fitué 
dans une vallée, au pied d'une mon tagne, a laquelle 
ildonne fon nom. Il а 3 paroillcs, 3 couvcns, & une 
bonne tuanufadure de draps. On у voit deux four- 
ces presque contignes, dont l’une eftfroide, & offre 
une eau potable & agre'able, dc 1'autre chaude, & 
peut forvir pour des bains.

3) Almarazt petit bourg au bord du Tage, fur 
lequel il у а un ancien pont conftruit par les Ro­
mains.

4) Monroy, petit bourg &. chef-lieu d’un mar- 
quifat.

5) Alcantara, bourg réguliérement fortifié, fitué 
vers les frontiéres du Portugal, au bord du Tage, 
fur lequel eft un pont conftruit du tems de l’Empereur 
Trajan. Alcantara а i paroiffes & 4 couvens. Le 
Roi Alphonfe X en fit la cönqucte en 1114, & en lit 
don а l’Ordre dc Chcvalerie de San- jjuhan de Pe- 
reyro (Saint-Julien de Pereyro), qui regarda enfuitt 
cc bourg comme le chef-lieu de l’Ordre, & en prit 
le notn. Le? Portugals s’en rendirent mat tres en 
1706.

6) Valencia de Alcantara,' place forte, fituée 
vers les frontiéres du Portugal; let Portugais s’en em- 
parérent en 1705.

7) Cacéris, gros bourg fitué au bord du Salor, 
& renfermant 4 églifes paroiffiales, 7 couvens <fc un 
bon hopital. C’eft une commanderie de l’Ordre, de 
Sa iitf-Jaques.

ijAl-
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8) Alburqutrquc, bourg fitué fur une colline, avec 
titre de duché; il eft defendu par un chateau, & а 
2 paroilfes & 2 couvcns. Le« Portugals le prirent 
en 170J.

9) Féria, bourg avec un chateau, fitué fur unc 
hauteur, Л chef-licu d’un duché.

10) Aliiange, & Villa gonzalo, petit» bourgs, 
dont le premier а un vieux cbateau bati fur un ro- 
cher, & le« deux appartenants а i’ordre de Saint- 
Jaques.

11) Madrigalej o, petit village, ou Ferdinand le 
catholique eftnioit.

12) Guadalupe, bourg au bord d’une riviére du 
nierne nom ; il apparticnt au couvcnt de Hiéroniuii- 
tes du ineme iieu: on fait voir dans ce couvent une 
image celebre de la Sainte Vierge.

13) Orellana la Vieja, bourg avec un cbateau, 
fitué au bord de la Guadiana; c’ell le chef-Iieu d’un 
ntarquifat.
, 14) Médellin, bourg au bord de la Guadiana, & 
chef-licu d’un comtc'; il у а un chateau fort élevé, 
4 paroiAés, 3 couvcns, un hopital &une maifon 
d’orphelins.

15) Montigo, bourg au bord de la Guadiana, avec 
tit re dc coiuté, que porte la maifon de Portocarrero.

16) Barcarota, bourg avec un chateau, 2 paroif- 
fes & un couvent; il eft le chef - Iieu d’un marquifat 
appelle' par quelquesuns Villa nueva de fresno, & 
auquel appartient auffi le bourg de la Puebla de ІЛ 
Calxada.

17) Calavera la real, bourg au bord de la Gua- 
-diana, å з miles dc Bajadoz.

18) Pégon, Isle formée par la Caya, qui Ге perd 
dans la Guadiana å un mile de Bajadoz. C’eft dans 
.cettelsle que les Infantes d'Efpagne & de Portugal fu­
rent échangées en l'année 17x9.

19) Valv er dé, bourg fitué dan« une vallée 
agrcable.

ao) Vil.
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20) Villa nueva de la Serena, bourg au bord de 
la Guadiana, & chcf-iieu d’un diftriél comprcnant 
ig endroits.

n) Almendrali'jo, bourg fitué dans une des plus 
fertiles contrées de la Province: it у a une paroifl'e dt 
2 couvens.

22) Zafra , gros bourg avec un chateau, <Sr ren- 
fertnant au de la de 2000 habitans, une paroifl'e, une 
collegiale & 7 couvens.

23) Azuaga, bourg avec un chateau fortifié, ap*  
partenant а l’Ordre de Saint-Jaques.

2+) La Reyna, ou Villa de Reyna, bourg avec 
un chateau fitué fur une e'lévation: c’eft une des 
nicilleures cotnmanderies de i’Ordre de Saint-Jaques.

2$) Zalamèa de la Siréna, anciennement £r'ulipa, 
bourg fitué fur une niontagne, avec un chateau fort, 
une paroifl'e, 2 couvens & 2 hopitaux. C’eft une 
conunanderie de l’Ordre d’Alcantara.

26) Miravel, bourg avec un chateau, & chef-lieu 
d’un inarquifat.

27) Les autres bourgs font: Alcuefcar, Algarro- 
villa, fuente de cantos, Granadilla fitué fur une 
colline; Hornachos appartenant а l’Ordre de Saint« 
Jaques; Lobon avec un chateau fitué fur une mon- 
tagne au bord de la Guadiana ; Montanch'es avec un 
chateau, appartenant а l’Ordre de Saint-Jaques: Sal- 
valéon & Salvatierra appartenants а l’Ordre d’Aican- 
Cara; Ségura avec un chateau: Villa de don Alvaro 
au bord de la Guadiana, & Villa-Franca.

13. La province de Guipuzcoa.
Elle eft bornée, u l’orient par la France, au 

midi par la Navarre & la province d’Alava, а 
1'occident. par la province d’Alava & la Bifcaye, 
& au nord par la mer de Bifcaye. Le Roi Al-
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phonfe IX réiinit cette l’rovince au royaume de 
Callille en l’année 1200. Elle contient:

i. Les villes fuivantes.
1) San-Sebajlian (Saint Sebaftien), port de mer 

fameux, ville fortifie'e Л capitale de la Province, fi- 
tuée au bord de la mer de Bifcaye, а l’embouchure 
de la petite rivièrc d’Vruuien, qui, feion l’opinion 
de quelqiies uns, portoit autrefoii le nom de Menaf- 
«um. L’Empercur Charles V, fit entourer cette ville 
de trois murailles larges de 21 pieds; on voit dans 
fon enceinte un chateau bSti en 1194: eile eft le fiége 
du comntandant-général des provinces de Guipufcoa 
d’Alava dc de Bifcaye. On у trouve 2 paroiflcs, 5 
couvens dr un hopital. 11 s’y fait un conimerce con- 
fidérable, furtout en fer, en acier dc en laine; aulli 
у а -1. il une compagnie privilégiée dc établic en 1728, 
faifant le conimerce du Cacao avec les Caraques. Cette 
ville efluya un incendie conliderable en 1630, dc en 
1719 elle fut prife par les Francois.

2) Fuente iabia, petite ville bien fortifiée, alfez 
prés de la mer, au bord de la riviére d’Andaya ou de 
Vidafoa, laquelle eft trés-large en eet endroit, & 
forme la féparation entre la France & l’Efpagne; elle 
appartient nierne en commun aux deux Royaumes en 
vertu d’un traité conciu entre Ferdinand le catholi- 
que dc Louis XII; dc c’eft pourquoi le produit du 
péage qu’aquittent les paflagers, fe partage entre ces 
deux Puiflanccs, de maniére que ce qui fe leve furceux*  
qui viennént de France appartient å l’Efpagne, dc que 
réciproquement la France percoit ce qui fe léve fur 
ceux qui viennent d’Efpagne. Cette ville confineå 
la partie des Pyrénées åppellée Sierras de ^Jfasqui- 
vel. Elle а tin alfez bon port. Sandte VIII, Roi de 
Navarre,commenca en П94 а la munir d’un fort; Л1- 
phonfc XI, Roi de Caftille, ajouta quelque chofe å 
fes fortifications, lesquelles furent enfin perfeétion- 
nées par le Roi Philippe II. Son elevation au rang

dr
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de ville fut la récotnpenfe de la valeur avec laquelle 
elle foutint le fiége que les Francois cn firent en 
«<538.

a) Les bourgs fuivants (Villas).
0 Irum, bourg au bord d’un ruifleau qui fe jette 

dans la rivicre de Vidafoa; il eft fitué fur les Monti 
pyrénécs å l’cndroit oti paffe une chauflee aflez 
étroite.

i) La Isla de los Faifanes, (Isle de faifans), notn- 
me'e par les Francois Isle de la'conférence; elle eft 
fituée au milieu dc la riviére de Vidafoa & eft fa- 
nicufe dans l’hiftoire par la condufion dc la paix des 
Pyrenees «5c du niariage du Roi Louis XIV, avec 
Marie Thérèfe, Infante d’Efpagne, celebre en 1659» 
c’eft aufli en cette isle que fe fit en 171a l’échange dc 
l’Infantc d’Efpagne, Marie Anne Viéloire fiancée i 
Louis XV, dc de Mademoifeile de Montpenfier, fille 
du Duc d’Qrléans, & que l’Infante Marie Thérefe 
fut reinife en 1745 entre les mains de l’ambafladeur 
de France.

3) Renter la, bourg entouré de murailles dans la 
vallée å'OyarJos, au bord de la riviére d’Araxes, qui 
fc decharge dans le golfe de los PoJagts: ce golfe 
forme un port valle dc tres-fur.

4) Ufurbil, petit bourg fur une colline: on у 
conftruit des vaifleaux.

5) Orio, petit bourg entouré de murailles, au 
bord de la mer dc å l’embouchure dc la rivicre d’A- 
raxes.

6) Guetoria, bourg fitué fur une montagne dc en­
touré de murailles; fon chateau, nommé San dntoii, 
а un port qui eft fitué derrière une Isle, qui lui fert 
de defenfe.

7) Zuniaya, petit bourg au bord de la mer.
8) Deva, petit bourg au bord de la mer, å l’eni. 

bouchure de la rivicrc-de Deva. Il avoit etc båti en
«194,
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»94, а un demi - mile plus loin que l’cndroit oii il eft 
aétud lement, & dans lequel il fut transiere en 1343.

$i) Motrico, bourg entouré de muraiilcs, au bord 
de la mer, avec un port.

10) Heibar & Helgvybar, fur Ja Deva, font deux 
petits bourgs. Il у а dans le dernier une rnanu- 
fa&ure d'arinesblanches.

11) PlaJencia, bourg entouré de tnurailles dans la 
valle'e de Marquina, au bord de la Deva.

12.) Mondragon, bourg entouré de murailles, fi- 
tué fur une colline pres de la Deva ; il a une paroifle, 
а couvens & un hopital.

13) Gaza ou Salinas, petit bourg fur la monta- 
gnc qui fe'parc la province de GuipuCoa de celle d’A- 
lava, & d’ou fort la rivicrc de Deva. On у trouve 
une fource d’cau falée trés.falutairc.

14) lrilla real, furnotnmé de Urrechua, petit 
bourg fur une colline.

15) Pergdra, bourg dans une vallée entre deux 
montagncs, au bord de la Deva , avec 2 paroifles, un 
college de Jc'fuites & un couvent de moinct.

16) Azpeytia, bourg dans une valle'e, fur la ri- 
viére d’Urola, biti en 1510. Il a dans fa jurisdi&ion 
les biens nobles de Loyola & d’Oiïcz, qui ont appar*  
tcnu ä Baltrand de Loyola A d’Onez, pere d’Ignace, 
fondateur; de l’ordre des Je'fuites.

17) /Izcoytia, bourg litue' dans une valle'e, fur Ia 
rivière d’Urola.

18) Æegria, famommé de Dulanci, bourg dan» 
una vallée fonnée par le mont San Adrian, fur le- 
qucl paffe un.chemin cfcarpé qui conduit dans lå pro« 
vince d’Alava & dans la vicille Caftille. Ce chemin 
eft d’abord obfcur dans un efpacc de 40 а 50 pas par- 
cequ’il cft taillé dans le roe. Le mont St. Adrian cft 
regardé comme le plus hatit de ccux qui forment les 
Pyrénées.

i$>) 'S^iira, bourg pres du moot St. Adrian.
10) Pil-
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20) Pilla franca, bourg entouré de murailks, 
dans unc vallée, au bord de l’Araxes.

21) Tolofa ou Tolofeta, bourg entouré de tnurail- 
les, dans une vallée, au bord de l’Araxes, fur lequel eft 
un pont. C’eft dans ce bourg que fe trouvent les 
archives de la province de Guipufcoa.

22) Ceflona, petit bourg fur une colline.

14. La province d'Alava {provincia de 
Alavaf

Elle ей bornee а l’orient, par celle de Gui- 
pufcoa, au nord, paria Bilcaye, а l’occident, 
par la Caftille vieille, & au midi, par la Na­
varre. Elle comprcnd:

1) Pitoria, ville capitale de la Province, fituée 
fur une hauteur. Cette ville а $ paroifles, dont l’une 
eft églife collégiale, 4 couvcns, 3 hopitaux dr un col­
lege. Ses habitans font un commerce conlidérablc en 
fer, acier & autres niarchandifes. Le droit de cité 
lui fut conferé en 1431. Elle s’appelloit autrefois 
Bizancio.

2) IWurga, petit bourg fur la montagne de Gordea.
3) Trevitino, bourg litué fur une colline, au 

bord de la rivicre d’Aguda, dc entouré de murail- 
les. II a tui chateau dc 3 paroifles, dc eft le chcf-lieu 
d’un Cotnté.

4) Ремпа уerr ada, petit bourg entouré de mu- 
railles; il а un chateau.

5) San Picente de fon Sierra, bourg entouré de 
inurailles dc litué au bord de la rivicre d’hebro ; il а 
atifli un chateau.

6) Ounate, bourg qui а une univerfité, & eft le 
chef-lien d’une Cointé.

7) Les petit« bourgs de Pentacibay, la Guardia, 
Laneugo, dc pluficurs autres.

‘ 15. El
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15. El Sen or io de Vizcaya, (la Seigneu- 
rie de Biscaye, nonimée communément 

en latin Cantabria.)
Ce païs еП boriié, а l’occident, par les AAu- 

ries, au nord, par 1'Ocean appelle' dans eet 
endroit, mer de Bikaye, al’orient, par la pro­
vine« de Guipiifeoa, & au midi, par celle d’A- 
lava. L’air у e(l plus doux & plus teinpéieque 
dans les autres provinces. Le terrein e/l mon*  
tueufc en grande partie, & totaleittent ße'rile en 
pluficurs endroits; dans d’autres on recueille au- 
tant de bied qu’il cn faut pour la fubfiflance /les 
habitans; mais il у crok peu de vin; en revan­
che l’excellent cidre que l’on fait avec les pom­
mes qui viennent 9a & la en abondance, repare 
en quelque fa$on le défaut de vin. La mer у 
fournit de beaux p o ikons & des coqyillages. Les 
cótes font fertiles en oranges & en citrons, que 
l’on peut avoir а très-bon inarche'. Les grandes 
forets de ce païs produifent du bois pour la con- 
ftrudion des vaifleaux. Les mines d’aeier & de 
fer у font très-communes, & l’on compte plus 
de 300 de ces dernières. L’avantage qu’ а ce 
païs d’etre fitué au bord de la mer & dans.le 
voifinage de la France, rend fon commercetrés- 
floriflant; il s’y fait furtout une exportation con- 
fïdeïable de fer & de toutes fortes d’armes, ainfi 
que de graiife de baleine. Ses habitans paflent 
pour les meilleurs gens de guerre & les meil- 
leurs matelots de tonte l’Efpagne. Ils jouiflent 
de beaueoup de privileges dont ils font tres-ja-

La Geogr. dt BUfch.T.HI- O O )0UX.
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loux. L'ancien .langage qu’on parle dan« cette 
province, ainfi que dans celles de Guipufcoa,d’A- 
lava & de Navarre, (avec qnelque diverfité dans 
la prononciation) melange' avec d’autres langues, 
paroit avoir donne' naiilance, åla langue efpa- 
gnole ou callillane teile qu’on la parle aujour- 
ci'htii. Autrefois la Bifcaye étoit gouvernce par 
un Comte ou Lieutenant: mais vers la fin du IX 
Siècle elle retjut fes maitres particuliers, & de- 
meura en eet e'tat jusqu’å ce que le Roi Jean I 
Ja reunit en 1379, å la couronne de Cafiille. 
£es endroits les plus remarquables font:

1) Bilbao oti I'ilbao, ville capitale, fituée å 1 
mile» efpagnols de la mer, au bord de I’Ybaychalval, 
qui eft une rivière navigable. Le port de Bilbao eft 
fur, &. fert å entretenir un bon conimercc, furtout 
en laine, avec l’Anglcterre, la Hollande <k d’autrc» 
païs. On trouve dan» cette ville 5 paroifles, 5 cou- 
vens d’hoinnie» Л 7 de femme». C’eft le Roi Phi­
lippe IV qui lui а accordé le droit de cité.

2) Orduna, petite ville fituée dan» une vallée; 
elle а 2 paruifles, dont une eft églife collégiale; outre 
* couven». C’eft en 1256 que cette ville fut batie 
å l’endroit oti on la voit aftuellement.

3) Portugalete,bo\.\r% fitué å l’cmbouchure de l’Y- 
baychalval.

4) Garnica, bourg fitué au pied d’une montagne 
& au bord d’une petite rivière, qui fe jette dan» la 
nier i quelque didance de-lå : il а une paroifle <Sc 2 
couven».

5) Bcnneo, bourg entouré de tnuraillet & port 
de mer; eet endroit étoit ci devant bien peuple'.

6) Durango, bourg entouré de muraillcs <3c fitué 
dans tme agréable vallée, au bord d’une rivière. II 
reent en io$3 Ie titre de Comté. Le» flamme» le con­
futuerent en IJ54,

7) Яг
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7) Hellorio, bourg fitué dans une vallée agréable.
8) Le Dißricl nonimé la Coßa de las montanas de 

' Burgos, contient 4 bourgs adminiftres par un Cor-
regtdor: f.ivoir:

(i) Laredo, bourg entoure de murailles, fitué für 
une hauteur, au bord d’un golfe qui forme en cet 
endroit un port commode. II eß le premier de ces 4 
bourgs & k- corregidor у fait fa rcfidence. On у 
tron ve une paroifle & 1 couvens.

(1) Santander, (Fanum Sanfti Andreæ,) fiége épif- 
copal, entouré de murailles, fitué au bord d’un golfe 
qui forme un bon port defendu par 4 chateaux for- 
tifie's.

(?) Caßro Urdiales, bourg entoure' de murailles 
& fitué au bord de la mer, avec un cbateau, une pa- 
roifie, 2 couvens & 2 hopitaux.

(4) .San L'icentede la Barquera,bourg entoure de 
murailles, & fitué au bord de la mer, il а un port 
<5c un chateau fortific.

II. LES PROVINCES APPARTE- 

NANTES А LA COURONNE D’AR­

RAGON.

i. Le Royaume d? dr ragon {El Reyno 
de dragon)

Il eft borne', au nord, paria Navarre, al’o- 
rient, par les I’yre'ne'es & la Catalogne, au mi­
di, par le royaume de Valence, а 1'occident, 
par la Caftille. Sa longueur eft de 45 miles 
efpagnols, & l’on en donne 41 а fa largeur. 
L’Ebre traverfe ce pals du nord-ouefl au fud-eft 
& le divife en 2 parties presqu'egales. Ce fleu- 
ve re$oit les petites riviéres fui vantes} favoir, du 

Oo 3 cute'
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cote du nord, la Citiea он Cinga, qui prend fa four- 
ce dans les montagnes de Bielfa, & dont le cours 
сП très-rapide-, le Gallego, anciennement G..7- 
lictu, lequel fort du mont Gavas dans le comté 
de Bigorre; ï'Jfuera, qui prend fa fource un pett 
au deilous d’Huefca; du cóte' du fud le Xalmi, 
(Salo) qui vient de la nouvelle Caüille; le Xi- 
loca, le Martin & le Rio de jdgtiar. Cepen- 
dant, malgre toutes ces rivieres & encore quel- 
ques autres, l’Arragon еП en géne'ral un pals fee 
& Пе'гііс; & с’еПроиг ccla que plufieur- cliflricfts 
font inhabites. Le terrein у еП en generali fa- 
blonneux, inegal & pierreux; enforte qu’il ne 
produit rien а inoins qu’il ne Ibit arrofé de quel- 
ques petites rivières, ou que l’ón ne conduife 
l’eau dans les endroits qui en manquent; en re­
vanche dans les contre'es arrofe'es, il vient du 
bied, du vin (furtout а Sarragolfe, а Huefca <5c 
а Carinena) de l’huile, du lin, des fruits & en 
quelques endroits du fafrap; & с’еП en cesden- 
re'es que confiHe la richefle du païs. Autrefois 
l’Arragon e'toit compofe' de deux parties, favoir 
du comte' d’Arragon proprement dit x & du païs 
de Sobrarbe. Le roi de Navarre, Sanche le 
grand, erjgea ces deux païs en royaumes, lors- 
que au commencement du XI Siècle, il par- 
tagea fes etats entre fes enfans, en donnant а 
Gonfalve la Sobrarbe, & а Ramir le comte d’Ar­
ragon. Gonlalve n’ayant pas longtems furve'cu а 
fon pere, Ramir fon frere hérita du royaume 
de Sobrarbe, & le réunit а fa couronne; & 
depuis cette epoque le nom de Sobrarbe ne fut 

plus
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plus employé. Autrefois l’Arragon avoit Га 
conflitution & fes privileges partictiliers, & 
étoit gouverné par tin vice - Rot , qui re- 
prefenta la perfonne du Roi. Mais les 
Arragonois ayant, en 1705, embrafle le 
parti de 1’ Archiduc Charles, le Roi Philippe 
V les en punit en les privant, par une ordo- 
nance du 19 Juin 1714, des anciens privile­
ges & des anciennes loix de leur païs, de ma­
ttiere que depuis ce tems ils font gouvernes 
feion les loix deCaüille. C’eft atijTi а cette épo­
que qti’a celfé le confeil d’Arragon, & que les 
revenus que le Roi tiroit de ce pays, fe font 
augmentes. Nous у remarquons:

i. Les villes fui vantes (Ciudades).
1) Zaragoza, (Sarragoflc), capitale, fttue'c dant 

unc plaine, au bord de i’Ebre, qui arrofe <5c fertilife 
cette contrce en formant beaueoup de finuofite't. Cette 
ville ed grande & belle, fes rues longtics Л larges, 
niais tréi-mal propret & mal pave'ei. La plut belle 
& la plus large eft celle que Гоп nomme Calle fanta 
ou Calle del Coflo, & c’eft le lieu ordinaire ой let 
perfonnes de diftinétion vont fe promener en voiture. 
On compte dant Sarragode 14 grandes paroilTet & 3 
petites, 23 couvens d’hommes & 13 de femmes, & ent 
viron 13000 habitant: on у troiive aufli un riche ho- 
pital. L’églife cathedrale eft fuperbe, inais irre'gu- 
lièrement batte. L’e'glife colle'giale de Notre Dame 
du pilier eft la plus remarquable de toutes: on у voit 
une iinage miraculcufe qui a donné fon nom а l’e'gli­
fe. Cette image eft trés petite; prcsqu’cntièremcnt 
couverte d’ornemcns précieux, & e'levée fort haut 
fur une colonne de jaspe trés fin. Le nombre prèt- 
qu’infini de lampes d’argent & de eierges, qui brulent 
continuellement dant la chapelle ou cette image eft 

O o 3 placée,
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placée, éblouit comme le folcil lorsqii’on veut Ia con- 
fidérer attentivement: & Ia réverberation queeatifent 
les dorures, lc« pierres prccieufes & les luftrcs d’or 
qui brillent de toutes parts, augmente encore bcau- 
coup cette cblouilftnte ciarté; de nianière que Гоп 
ne peut pas totijours appercevoir l’lniage. Parmi le» 
couvens celui des Francifcains eft tui .de» plus remar- 
quables, ä caufe de fa belle églife. L’archevêque de 
Sarragofle а 50000 ducats de revenus annucls; il а 
pour fuffragan» le» évêques de Huefca, de Barbaftro, 
de Xaca, de Tarazona, d’Albaracin Ä de Terue). 
L’univerfité fut fonde'e en 1474 & confirmée en 147g. 
Philippe V а fait conftruire une citadcile autour du 
palais de l’Inquifition. L’Audicnce royale d’Arragon 
а pour chefs le Gouverneur, le Capitaine géncral, & 
»ft cotHpofee de 8 confeillers, de 4 officiers dejjuftice, 
de 2 fifeaux dc d’un Alquacil major. Sarragcde con- 
tient beaueoup de noblcflé, dc le commcrce que fait 
cctte ville eft trés-confidc'rable. Les Phéniciens, qui 
ont jetté les premiers fondemens de cctte ville, la 
nommoient Salduba; les Romains у envoyerent une 
colonic fous l’Einpereur Attgufte, & c’eft pour cctte 
raifon qu’011 l’appclla Cej'area Bugußa; d’ou eft 
venu par corruption le nom qu'elle porte aujour- 
d’hui. L’Archiduc Charles remporta en 1710 prè» de 
cctte ville une viéloire fur les troupes de Philippe V. 
Sarragolfe eft le lieu principal d’un diftriék qui con- 
tient 105 bourgs dc villages.

2) Tarazoua, autrefois Turiafo, ville fitue'e fur 
les montagnes dc Mon cayo; elle а 3 paroifles, 4 
couvens d’hommes,’ 3 de femmes, dc un hopital. 
Elle eft le liege d’un évéqtie, qui а 20000 ducats de 
revenus amnicis, dc la capitale d’un diftrid qui con- 
tient 25 endroits.

3) Borja, ville fituée au pied d’une petite mon­
tagne; clle а un chatcau, 3 paroiftes, dont une eft 
églife collégiale; 5 couvens dc un hopital, dc eft le 
chef-lieu d’un diftriét compofé de 25 endroits. La cé- 
Icbrc famille dc Borja tire fon origine de cette ville.

4)Ca-
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4) Calatajud (Augufta Bilbilis-), ville fitue'c au 
pied d’unc haute eolline, prés de la rivicre de Xalon 
qui fe jette dans celle de Xiloca. Cette ville а гз pa- 
roiflés, li couvens d’hoimnes, 4 de femme», de une 
Couimanderie de l’ordrc de Malta. Elle eft le chef- 
lieu d’un diftriét de 83 endroits. Le titre de ville lui 
fut accorde' en 1366.

5) Daroca, ville fitue'e entre deux colline» fur la 
Xiloca; eile а 7 paroiiïe», dont une eft c'glife collé­
giale, dc 5 couvens, & eft lc chef-lieu d’undiftrid 
de 125 endroits.

6-1 silbarracin, ville fitue'e au bord de la Turia 
ou Guadalabiar, dans une vallce fornice par des mon- 
tagncs efearpées; cette ville а 3 paroiflés dejeouven», 
<5c eft le ficgc d’un cvéque, qui а беоо Ducats de reve­
nu» ; c’eft auffi le elief-licu d’un diftrid de 28 endroits.

7) Tcrutl, ville fitue'e fur une hauteur au bord de 
la Turia ou Guadalabiar, qui re$oit en eet endroit la 
rivicre d’Alantbra. Cette ville а 8 paroifTes, 5 cou­
vens dc 1111 riehc hopital; elle eft le ficgc d’un e'véquc, 
qui a I2OOO Ducats de reventu, & eft le chef-lieu 
d’un diftriél de 94 endroits. C’eft le Roi Pierre III, 
qui l’érigca en ville.

8) Balvaflro ou Balbaßro, ville fitue'e fur la ri- 
vicre de Vero, qui fe jette pres de-lå dans la Cinca. 
Elle eft le fiége d’un cvéque qui а 8ooó ducats de re­
venu», dc dont lacathe'drale eft l’c'glife paroißiale dc la 
Ville; elle а cncore 5 couvcns, une commandcrie 
dc l’ordrc de Ma'the & un hopital ; enfin eile eft le 
chef-lieu d’un diftriéå de 157 endroits.

9) Huffca, autrefois Faventia Hofca, ville fituce 
au bord de l’Ifuela ; elle а 4 paroilfes, 5 couvens dc 
une Univerfite fondéc en 1334 <Sc eft lc ficgc d’un 
évcque qui a 13000 ducat» de revenus; eile eft' aufli 
lc chef-lieu d’un diftrict auquel appartiennent 148 
bourgs & villages.

10) $aca, ville dr citadelle fitue'c au pied de» Py- 
re'nécs; eile eft le liege d’un cvéque qui ■ 4000 du-

O o 4 cats
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cats de reventis, А dont la cathédrale eft l'églife pa. 
roiffiale de la Ville. II у a audi å Jaca 4 couvens & 
tin bon hopital. Cette ville eil le chef-lieu d’un 
diftriét de 197 endroits.

2. Les bottrgs Giivans (Villas.)

0 Fuentes, bourg fitué fur l’Ebre, avec un cha- 
teau, А le lieu principal d’un eotnté.

») Gurrea, petit bourg fitué fur la riviére*  de 
Gallego.

3) Quinto, bourg ftir l’Ebre avec tin chateau bien 
fortifié, eft le chef-lieu d'une baronie, å laquelleep- 
partient aulfi tin endroit nominé Felilla, famcux par 
fa grofl'e cloche, dont on raconte beaticoup de parti­
culariter.

4) Belclute, bourg cntouré de murailles, eft le 
chef-lieu d’un comté.

5) Hijar, bourg fitué pres de la riviére de Martin, 
au pied d’une colline; il а un chateau fortifié, dk eft 
le chef-lieu d’un duthé.

6) CaJ'pe, bourg entouré de murailles А fitué fur 
l’Ebre, qui revolt en eet endroit la riviére de Guada- 
lof; il а un chateau.

7) Æcaniz, bourg fur la riviére de Guadalof, avec 
un chateau <3c une églife collégiale A paroiflule; il 
appartient а la grande conimanderie de l’Ordre de 
Calatrava, & eft le chef-lieu d’un diftricl duquel de­
pendent 8$ endroits.

g) Canta Fiéja, bourg cntouré de murailles <b 
fituc fur une hauteur: il eft le chef-lieu d’une com- 
manderie de l’ordre de Malthc.

p) Montalvan, bourg cntouré de murailles fur la 
riviére de Martin entre deux rochers; il а un cha­
teau, une églife collégiale dk paroifliale & un con­
vent. II forme aulli une grande commanderie de for­
dre dc St. Jaques. On trouve des mines de fcl dans 
fon voifinage.

to) Monréal, bourg fitué а la fource de la Xiloca; 
il а un chateau.

ii) Burba,



LE ROY A UME D’ARRAGON. 585

и) Burba gtiena, bourg entouré de murailles & 
fituc Gir la Xiloca.

12) Arixa, bourg entourc de tnurailk« fur la ri- 
viérc de Хзіоп ; il а un chateau placé fur une mon. 
tagne, 3 paroifles, un couvent & 2 hopitaux, <Jt eft le 
chef- licu d’un marquifat.

13) Algma, endroit fitué fur la riviere de Xalon, 
au pied d‘un rocher fort élevé, on у trouve de« 
bains chauds.

14) Rie la, bourg fitué fur la riviere de Xalon, & 
chef lieu d’un comté.

15) Epila, grand bourg, & Alagon petit bourg, 
l’un & l’autre fitué« fur la riviere de Xalon.

16) La Puebla de Pulverde , petit bourg fur 
l’Ebre.

17) Mallen, bourg Gir l’Ebre; il а un chateau, & 
ell une coinuiandcrie de Fordre de Malthe.

18) Zuera, bourg entouré de muraille« Л fitué 
fur la riviere de Gallego.

19) Luna, bourg avec titre de comté.
»o) Perdum, bourg entouré de nuiraille*  & fitué 

au confluent des petites rivicrc3d'Aragon Л de Veral.
it) Aeomuer, petit bourg fur la riviere d’Aruin: 

il appartknt au bourg royal de San ffuan de la Pe­
na , qui у exerce aufli la juritdiélion civile & crimi­
nelle.

ti) Le diftriS de« 5 bourg« d’Arragon, las villas 
cineo de Aragon, comprend 74 endroit«. Lee s prin- 
cipaux bourg« font: (t) Taufte, (2) Exea, fur 
nomnié de los cavalleros, le quel å une paroifle 
& 2 couven«; il fut détruit en 1707 par le« trou- 
pes de Philippe V, å caufe de fa réfiftance: le 
Koi Charles III confirma le 21 Mai 1767 а Exéa le pri­
vilege qu’Alphonfe V, lui avoit accordé en 1418, de 
tenir, pendant le cours de l’année deux foires, dont la 
première dureroit 16 jour« confécutifs, å commencer 
huit jours avant la fete de l’Afccnfion, & la feconde 

O o $ feroit
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feroit de huit jours, qui commenceroient quatrc jours 
avant la Toufi’aint. (t) Sadava, qui eft entourc de 
murailies, (4) jS'oï qui l’ert de inêmc : il eft fitué fur 
une hautcur & eft muni d’un chatcau, & ($) Un- 
cajlillo fitué fur une colline: il eft aufli entourc de 
murailies & muni d'tin fort.

25) Tïermas, endroit fitué fur la rivière d’Ara- 
gon, au pied des Pyrenees: 011 у trouve des bains 
chauds.

3.4) Salva tierra, bourg fur la ïnctne rivière.
25) Loarrè, bourg entourc de murailies; il a un 

chatcau fortifié & b'ti au pied des Pyrenees.
16) Jyerte, autrefois Ebillinum, bourg entourc 

de murailies au pied des Pyrenees; c’cft le chefdieu 
d’une baronie.

17) Zuera, bourg entourc de murailies fur la ri- 
■vière de Gallego.

2g) dlnuidevar, bourg fitué dans une plaine 
agrcable.

29) jHguezar, bourg fitué au pied d’une mon- 
tagnc; il a un chatcau.

3ö") Ojjera, marquifat fitué fur l’Ebre.
31) Miquinenza, autrefois Oclogéfa, bourg en- 

touré de murailies & fitué fur l’Ebre, qui re«;oit en 
eet endroit les rivières deSegre & de Cinca; cc bourg 
а un chateau, étoit anciennement une ville confi- 
dérable, & la re'fidence d’un éveque.

32) Fraga, autrefois Flavia Gallica, bourg en» 
toure de murailies & fitué fur la rivière de Cinca, 
dans une contrée montueufe; il а 2 paroifles & 2 
couvens. Le païs fitué entre eet endroit & Vcllilla, 
s’appelle & eft en effet le dejert d'Arragon.

33) Saruïfna, bourg entourc de murailies fur la 
rivière de Flumen; il а une paroific & 3 couvens.

34) Monzon, bourg entouré de murailies & for­
tifié, fitué fur ia Cinca; il а un chateau, 2 paroifles 
i 3 couvens.

3$Be-
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3;) Benabarie, bourg А chef-licu du comtc de 
Ribagorza , auquel apparticnncnt 189 cndroits.

36) /linza, bourg et chef.lien duJdiftriéb de So- 
brarve, qui prend fon nom de la liiontagnc d’Arve 
fur la quelle il eft fitué. II у a un cliatcau.

37) Dan» la vallie de Tena, entre le» Pyrenee»', 
font fitues il endroits dont les principaux font Sah 
lent, Panticofa, el Pueyo & Lanuza. On trouve 
encore danscctte vallée ver» le» fronttere» de la France, 
un pélc'rinage appelle l’herinitage de Notre Dame de 
bon fecours ( Nofira Setiora de Socotor ).

3. Le Royaume de Valence {El Rey по de
Valencia.)

11 eftbomé, au couchant, par l’Arragon & 
la Caflille, au nord, par la Catalogne, а l’orient, 
paria mer mediterranee, qui forme 2 golfes 
dans ce païs, favoir le golfe de Valence & celui 
d’Alicante; enfin il ell borne', au midi, par la 
Murcie. Sa longueur ell de 60 miles cfpa- 
gnols; & il en а 17 dans fa plus grande largeur 
& 6 dans les parties les plus etroites. Le ileuve 
de Segttra, dont il а de'ja e'tc' fait mention а Par­
tiele de la Murcie, fe jette dans la mer aflez 
pres de Guardamar. Celui de Guadalefle prend 
la fource dans la valle'e de ce nom, & fe jette 
dans la mer prés d’Altea;c’cfl laraifon pourquoi 
011 le connoit aufii fous le nom de Rio de Altea. 
Le fleuve å’Æcoi prend fa fource prés de la ville 
de ce nom, & fc jette dans la mer pres de Gan- 
dia. Celui de ,7«c«r, autrefois Sucro, vient de 
la nouvelle CaHille, re$oit les rivières de Gabriel 

de
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de jfativa & de Sitteaguat, &. а fon embou­
chure dans la mer, prés de la Cullera. Le 
Guadalabiar, que les Romains nommoient Tu­
ria, prend fa fource en Arragon prés de Villar 
del Cobo & de la nouvelle Caflille, & fe jette 
dans la mer au deifous de Valence. Le ЛІиг- 
vüdro s’e'coule de meine dans la mer au deifous 
d’un endroit qui porte fon nom; & le Mijarer 
анх environs de Burriano. Il у а fur les cótes 
du royaume de Valence plus de 50 tours, d’oii 
l’on obierve les pirates; mais ces cótes man- 
quent de ports & font expofécs aux ouragans. 
Le pals e(l en grande partie montueux, & les 
montagnes font Ae'riles & pleines de rochers; 
elles ne produifent gueres que des herbes qui 
font une bonne pature pour les befiiaux. Cepen- 
dant le pais devient ouvert a mefure que Гоп 
approche des cótes, & il ofTre des plaines & des 
valle'es аиіГі agre'ables que fertiles. Le Royaume 
abonde en plufieurs chofes ne'celTaires & utiles; 
mais la culture de la foie у efl furtout d’un 
grand profit. Le pais cft bicn pourvu d’habi- 
tans; on peut meine dire que ce Royaume & 
celui de Gallice font les deux provinces les plus 

auxMaures, Jaques roi d’Arragon Гепіеѵа а cette 
nation en 123g. Le commandant & capitaine 
general de cette provine« préfide а l’Audience 
royale, & у а le commandement des troupes, 
auffi bien qu’en Murcie. Les endroits les plus 
remarquables font:

i)Ltt
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i) Les villes fuivmles (Ciudadcs.)

1) Valence (Valencia), ville capitale fitue'e au 
bord du Guadalabiar, für le quel font conftruits 5 
ponts niagnifiques; cctte ville cft bitie dans une plai- 
11e trés agréablc & trés-fertile; eile cft grande, peu- 
plée, CHtourée de inurailles & meine en qtielques en. 
droits de folies, & a une citadelle élevéc, bStie au 
de-la du fleti ve. Cette ville cft le fiège d’un arché- 
vêque qui а 40000 dticats de reventis, <3c dont les 
éveques de Segorbe, d’Orihuela & de Majorque font 
fuffi agans; Valence a une univerfité établie en »410, 
Ja quelle а de tout teins paffe pour une des principa­
les de l’Efpagne, <Sc une Academie des beaux-arts 
e'tablie en 176g; il у а aufl’i un tribunal d’inqtiifltion 
Л une Audience royale, qui, outre le Gouverneur & 
Ie Capitaine général du païs, а encore pour chef un 
rc'gent, dt eft compofe' de 8 confeillers, de 4 officiers 
pour le criminel dc de 1 fifcaux. On trouve dans 
cette ville un grand nombre de vieilles inferiptions 
romaines. L’églifc métropolitaine eft tine des plus 
riches de foute l’Efp3gne. La Ville cft trèsancienne; 
eile fut bitie l’an 616 de Rome par les foldats veterans 
qui avoient fervi fons Viriatus; & c’cft par cette rai- 
fon que fes habitatis s’appellerent Veterts ou Vete­
rani. Pompc'e la de'truifit; mais eile futrebitie dans 
la fuite. II s’y tint un concile en $24. Les Maures 
l’ont pofledce jusqu’en 123$. Les habitans de cette 
ville exportent une grande quantité d'ainandcs

1) /llicante, autrefois Lucentum, ville avec ua 
port de'fendii par quelques baftions. Le chateau eft 
fitue' fur une tnontagnc. 11 у а dans cette ville une 
églife collégiale. Le vin blanc, dc fur tout le vin 
rouge, qui croiflent dans fes environs, font excellents. 
Alicante fut prife en 1706, par les Anglois de reprife 
en 1708 par les Efpagnols: ces derniers s’emparérent 
aufli l’année fuivante du chateau. Cette ville exporte 
du vin, du favon & de l’anis.

3)
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3) Denia, Dianium, Artemißum, nomtué suffi 
UemtroJ'copium, а caufe d’un final; cette ville ert fi- 
tuée au pied d’une petite montagne, fur la quelle ert 
un chateau. Elle a un port dont 1’entrée ed dange- 
reufe; on en exportc des raifins de caiflc & des aman­
de«. La Ville a le titre de Marquifat, & appartient 
atix Ducs de Medina-celi.

4) Gandia, ville fitue'e aflez pres de la mer, au 
bord de la petite riviere d’Alcoi; eile a une églife col- 
lc'giale, une univerfité fondée en 1349; & eile a le 
titre de Duché, & comme teile а appartenu a la niai- 
fon de Borja: eile eft enfuite parvenue, par une 
branche femeile de cette rnaifon, å celle de Pimentel 
des cotutes de Benavcnte.

>) Orihuela, nommée par fes habitans Oriola & 
autrefois par les Arabes Auriola, eft une ville fitue'e 
fur la Se'gura, au milieu d’une plaine tres-fertile & 
dominee par une chaine de montagnes; elle eft dc'fen- 
due par un vieux chateau. Orihuela å un évéqncfuf- 
fragant de l’archevéque de Valence, jouiftant d’un 
revenu annuel de toooo ducats: elle a audi une Uni- 
veriite' fonde'e en 1353 & eonfirmée en 1569; eile eil 
fous la dircétion des Dominicains.

6) Penifcola, petite ville fitue'e fur une présqu’Isle, 
ainfi que le dc'figne fon nom.

7) San Felipe, ville batie par le Roi Philippe V, 
а la place de Jativa ou Xativa, (Saétabi,) démolic en 
1707, parcequ’elle avoit pris le parti de l’archiduc 
Charles. Elle а une e'glife collégiale & 2 chatcaux.

8) Segorbe, ville ancienne, mais agre'able, fituée 
au pied d’une montagne, elle eft le fiége d’un e'véque 
fuffragant de Valence & jotiiflant de toooo ducats de 
revenus. Elle а le titre de Duché, Л appartient 
acluellemcnt aux dues de Medina Celi. On trouve de 
bonnes carrières de raarbre dans fer environs. Il у а 
dans la ville un chateau.

9) Gi-
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9) Gijona, petite ville fituee entre le« montagnes 
& de'fendue par un chateau. Il у croit de l’excel- 
|cnt vin.

a. Les botirgs royaux fuivans (viiJas reales).
t) Guardamar, & par les anciens Grccs Æona, 

petite ville & port de nier a Tcmboiichiire de la Segu­
ra; par laquclle on amene du fel, dont le pai’s abon­
de. On trouve particiiliirement pres de cette ville 
le lac la Mata. (appeilé par les Hoilandois Æematte 
Ætmatte') qui conticnt d’abondantcs fources falc'es, 
de l’eau desquellcs le foleil forme beaueoup de fel.

а) /Ifpe, autrefoi« AJpis, petite ville.
3) Villa jo'joja, ville litue'e au bord de la mer, 

fur le penchant d’unc colline:
4) Æcoi, ville, pres de la quelle la rivicredu mente 

noni prend fa fotirce.
5) Biar, (Apiarium) ville aux environs de la quel­

le on recueille d’excellent micl. Elle а un chateau.
б) Bocairente, ville.
7) Houtiniente, ville qui conticnt dans fon en- 

eeinte un grand nombre de fources qui fervent pour 
l’arrofement d’unc grande e'tendue de terrein.

8) Carcagcnte, ville ou croiflent d'excellente« 
pommes de grenade.

9) Æcira, autrefoi« Sucro, ville forte A tres« 
ancienne, fituc'c fur une petite Islc au milieu du 
Jucar.

10) Paldigna , couvent de l’ordre de Citeaux fon­
de par Jaques II, Roi d’Arragon, ce couvent poffede 
un bon nombre d’endroits conlide'rables & а 30000 
Pefos de revenu annuel.

и) Murviedro, autrefois Saguntum, ville lituép 
au pied d’une montagne dan« une contre'e tres-fertile. 
On у voit encore des redes d’un the'atre roniain, d’un 
Cirque & d’un pave particulier.

іг) Burriana, ville au bord de la mer; l’ordre 
militaire de Montefa у a une commanderie.

I3)/Ó7-
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13) Villa real, fur la riviére de Millas.
14) Caflello de la Plana, au bord de la mer, eft 

la re'fidence d’un Commandant. On у Cultive beau- 
coup de chanvre.

15) Morelia, ville fortifiée & re'fidence d’un Com. 
mandant. Le froid eft plus vif dans cette ville que 
dans aucun autre endroit du royaume de Valence.

16) Onda, ville & chateau fitue fur un rocher.
17) Alpuerte, ville dt chateau. L’ordre de Mon- 

tefa у a une commandcric.

3. Les endroits fu.ivans appartierment « Гог- 
dre de Notre Dame de Montrfa; Jes 9 pre­
miers font au Grand-maitre de eet Ordre, c’eft 
a-dire au Roi d’Elpagne; comme AdminiHra- 
teur perpétuel de cette dignité.

I) Montefa, une des principales villes de ce Ro- 
-yauiue, & qui а donné fon nom а l’ordre. Il yavoit

autrefois dans fon enceinte un chateau fort, batifur 
un rocher, & renfermant le convent de l’ordre; mai< 
ce chateau ayant été totalement ruiné par untremble- 
ment de terre en 1748, le couvent fut transféréå Valence.

a) Vallada, ville dans le territoire de laquelle on 
trouve une fource d’eau fale'e.

3) Cervera, ville &. chateau.
4) San Matheo, ville que l’on doit regarder com­

me le lieu principal des endroits fitue's dans le voifi- 
nage & appartenans а l’ordre.

5) Jusqu’a 9) Les villes de Trahiguera, de la ffa- 
pa, de Calig, de Canct & de Sueca, fur le Jacar.

10) Las Cuebas de Abinroma, ville poflé'de'e par 
le grand.Commandeur de l’ordre.

II) Silla, ville qui eft affeéle'e а la dignité de por- 
te-clef de l’ordre (Dignitad de la Claveriaf.

& 13)
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12) & 13) Benicarlo & Pinaroz, 2 villes quicom- 
pofcnt une commanderie, & dans le diftriét desquel- 
les.on recueille d’excellens vins.

14) Æcala de Xivert, ville & commanderie.
15) Perpunchent, avec un chateau & quelquesau- 

tres endroits compofent une Commanderie.
16) Culla & Adzeneta, forment également une 

Commanderie.
17) BenaJJal, ville & commanderie.
IS) Pilla farnes, ville, & commanderie.
19) PI ves, ville, chateau & commanderie.
20) Ademuz & Caßelfabib, villes formant une 

commanderie.

4. Les Duchés,Marquifats Comtes fniv ans:
1) Liria, connue autrefois fous le méme nom & 

fous celui d’ Edeta, eft une ville qui avec celle d’Ege- 
ric conipofe un duché.

2) Pilla hermofa, ville & duché.
3) Elche, ancienneinent lliti, ville & marquifat; 

il а de l’huile & des dattes en abondance.
4) Lombai, marquifat érigé pour le fils ainé du 

Duc de Gandie.
5) Nules, ville & marquifat de la maifon de Car- 

roz Л Centelles.
6) Guadaleft, chateau & vallée, avec le titre de 

marquifat, appartenant aéluellement au marquit 
de Hariza.

7) Blmonacir, marquifat de la maifon d’Urrea.
8) Æbaida, ville oii il fe fait beaucoup de favon ; 

c’ert un marquiføt de la maifbn de Milan d’Aragon.
9) Les marquifats de Caßellnou, Lianeras, Be- 

navites, el Rafel, Sot Navarres, Dos Nguas,' 
Malferit, Belgida, el Ruf al, Caßellfort & Pilla- 
torcas.

10) Cullera, ville au bord du Jucar, avec titre 
de marquifat.

LaGeagr.diBüfck.T. III. Pp II) Oli-
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ii) Oliva, ville au bord de la mer; elle а le titre 
de couité.dc appartient å préfent au comte de Bena- 
vente.

ii) Confentaina, ville & comté.
i?) Les comte's A’Almenara, i’Elda, de Cenarcas, 

de Rahal, A'Anna, de Carlet, A'Ulocau, A’Alaquaz, 
de Bunol, A'Æbaterra, AeGeJtalgar, de PUlanue- 
va, A’/ilcudia, AeBicorp, de Cirat, de Faura, del 
Cafal, de Sallent, de la Granja, de Penalva, de 
Parvies, de Parcent, de Sumacarcer, A'Albalat, de 
Paterna.

14) Clielva, endroit ayant le titre de vicomté.

3. Le Royaume de Majorque (El Reyno 
de Mallorca.}

Il comprend les Isles Baleares & celles de 
Pythyus dans la mer Méditerrane'e. Les Isles 
Baleares Tont: Mallorque, Mimrque & qtiel- 
ques autres isles moins confidérables. Les La­
tins les appelloient Baleares & les Grecs Balea- 
ridtf, c’eft-å-dire isles des frondeurs, parce- 
que leurs habitans manioient tres-bien la fron­
de addreffe que ceux de l’isle de Minorque pof- 
fe'dcnt encore aujourd’hui. Les Grecs nom- 
moient aulli ces isles Gymnefice ou Gymnafice par- 
ceque leurs habitans étoient nuds pendant l’e'te'. 
Les isles de Pythyus tirent leur nom grec d’une 
efpece dc fapin qui у croit en abondance. Les 
principales de ces isles font Iviza & Formentera. 
Ottens, Bellin &. les he'ritiers Homatm ont donné 
une carte des 4 isles que nous venons de nom*  
mer. Le Chevalier de Beaurain en а donne' une 
particuliere de l’isle de Minorque, qui а aulli e'té 
mife au jour en 1757, par les he'ritiers Homann.

On
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On ne peut rien dire de bien pofitif fur les pre­
miers habitans de ces isles. Strabon rapporte 
que des Grecs venus de l’isle de Rhodes s’y e'ta- 
blirent. Dans la fuite les Carthaginois s’en eni- 
parérent, & de ceux-ci elles pallerent aux Ro­
mains. Les Vandales les tinrent fons leur puif- 
fance durant le V fiècle; & les Maures vers la 
fin du VIII fie'cle & au commencement du IX. 
Il efi vrai que ces derniers en furent chaffe's par 
Charlemagne, & que la fouveraineté de ces isles 
e'chut en partage а Bernard, petit - fils de ce 
Prince: mais les Maures s’en remirent bientót 
en polfeflion, & elles recurent leur Roi particu­
lier. Durant les fre'quentes guerres qu’elles eu- 
rent а foutenir contre les Catalans, la fortune 
favorifa alternativement l’un & l’autre parti. Ja­
ques I, Roi d’Arragon, s’empara vers la fin de 
l’année 1229, de l’isle de Majorque; en 1232 de 
celle de Minorque & en 1254 de celle d’Iviza; 
enforte que tout le royaume de Majorque fut 
incorpore' а la couronne d’Arragon.

I. Mallorque ( qu'on pronorice Maljorque, ou 
comme les e'trangers, Majorque), la plus grande 
de ces isles, а 5 miles d’Elpagne de long fur 12 
de large. Elle а 4 caps principaux les quels 
font fitue's feion les 4 points cardinaux de la 
terre; favoir: Pera (Promontorium Petri), Sa­
linas, Dragon & Frommtor. On partage cette 
isle en 2 parties; dont l’une, fituée vers l’occi- 
dent & le nord, eft fertile, quoiqu’elle foit con­
verte de montagnes ;& l’autre, fitue'e vers Po­
rtent & le midi, eft un pals de plaine, confifiant 

Pp 2 en
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en champs, vignobles, prairies & jardins fruitiers. 
Cette Isle abonde géneïalement en bied, hüile, 
vin, miel, faffran, gros & menu be'tail, laine, 
fromage, lapins, lievres, perdrix, cerfs, 
volaille & chévaux. On n’y voit point de be­
tes féroces. Elle eft environnée de tours for- 
tifiées, par le moyen des quelles on peut décou- 
•vrir les ennemis de loin. Elle а beancoup de 
bons ports & de cantons propres pour l’agricul- 
ture. L’air у eß fain & tempeïe'. 11 eß се- 
pendant des années on l’exceflive chaleur & la 
trop grande fécherefle nuilent beaucoup а la 
fertilite de la terre. Les bonnes fources d’eaux 
& les fontaines ne manquent point dans cette 
isle. Ses habitans, quant aux mæurs, reflèm- 
blent parfaitement aux Efpagnols & fourtout aux 
Catalans. Les perfonnes de dißinrßion parient 
l’efpagnol; mais la langue du menu peuple eß 
un mélange de patois limofin, degrec, de la­
tin , d’elpagnol & d’arabe. Le pays entretient 
20 compagnies d’infanterie, 5 de cavalerie & 2 
d’artillerie pour la défenfe de la capitale; & 4 
regimens pour celle des autres villes & des pla­
ces fortes. Nous remarquons dans cette isle

i. Les villes fuivantes (CiudadefJ.
1) Palma, capitale de tout le royaume de Major- 

que, fitue'e а l’entrée d’un golfe, dans lequel s’avance 
une digue de 500 pas qui fert d’abri aux galercs <5t 
aux autres vaiffeaux qui fe trouvent dans le golfe: 
quant aux vaifleaux de guerre royaux, ils fe tiennent 
dans le port de Portopi fitué dans le même golfe, а 
un denii-niile de Раіша. La ville ей bien fortifie'e, 

Лши-
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<b mtinie de 3 bons chateatix. А un quart de mile 
de-lå, fur une hauteur qui domine la Ville du cóté de 
l’orient, eft le chateau de Pelver, qui étoit autrefois 
le palais des Rois; Portopi eft aufli défendu par une 
forterefle. La Ville а environ toooo habitans, 5 pa- 
roifles, iz cotivens d’hommes & une riche abbaïe de 
Bernardins, 9 couvens de femmes, 7 hópita'ux & une 
univerfite'; elle eft aufli le liege d’un évéque, qui а 
»4000 ducats de revenu; d’un capitaine ge'ne'ral qui а 
le commandement par tout le Royaume, d’une Au- 
dience royale & d’un tribunal d’Inquifition. Les An- 
glois fe rendirent maitres de la Ville & de l’isle en 
1707; mais le Roi Philippe V recouvra l’une & l’au- 
tre en 1715.

2) Æcudia, ville fitué ati bord de la mer entre les 
caps de Formentor & de Piedra; eile а environ >000 
habitans, une paroifle, un couvent & un port, dans le. 
quel on pêche beaucoup de corail durant les mois de. 
Juillet & d’Aout. C’eft l’Einpereur Charles V qui 
en а fait une ville.

2. Lef Bourg; fuivans (Villa;) & autrer 
endroits remarquables,

1) Lliich major, bourg renfermant environ 1500 
habitans.

2) Randa, fitué dans une plaine fur la quelle on 
voit beaucoup d’hermitages & de maifons de cam. 
pagne.

3) Les bourgs d’Algayde, de Montuiri, de Por­
reras, oït il croit beaucoup de fafran; de Monte 
Sion, de Campos & de Santanir.

4) Feneliche, bourg avec un chateau fortifié nom- 
mé Santueri.

$) Manacor, grand bourg.
6) San Lorenzo, petit bourg.
7) Arta, bourg а un mile duquel on trouve dans 

une montagne tres-efcarpée, .unecaverne remarquable 
par les difie'rentes figures d'ambre dont elle eft ornée.

P p 3 6) San.
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8) Santa Margarita., Muro, Petra, Sineu, Sa» 
£fuan, Pilla franca de San Martin, Cencellas <Sc 
Santa Maria, bourgs.

9) Alaron, bourg avec un chateau fortifié, & 
Pinifalem, bourg.

10) gfaca, bourg contenant 2000 habitans.
11) Pilla Selva, bourg fitue' fur une montagne.
12) Pollenza, autrefois Pollentia, bourg celebre 

а caufe de fon vin de Malvoifie. C'e'toit originai- 
rement line colonie romaine.

- 13) Un collage & une églife dans la quelle eft ré- 
ve're'e l’image de la Vierge de Luch.

14) Les bourgs de Soliar, de Deya, de Valdemufa 
& de Pilla Efporlas.

15) Pugpunent, bourg entre Llenchs <Sr Baiial- 
hufar.

16) Andraig, bourg ou Гоп voit le port de Pa- 
lomera.

17) Calvia, bourg.
18) Le comte' A’Ayamus & de Llofeta eft le feul 

qu’il у ait dans cette isle.

Remarque. Les petites isles fituécs autour de celle de. 
Majorque font;

1) Cabrera, nomme'e ainfi а caufe de la grande 
quaotite' de cerfs qu’on у rencontre; eile eft fitue'e 
vis-å-vis du cap de Salinas, on у voit partout bcau- 
coup de montagnes, & eile eft dépourvue d’habitäns. 
Son port eft grand & fur, il fait face а l’isle de Ma­
jorque & eft de'fendu par un chateau 011 il у a une 
petite garnifon.

2) Las Bledes, pres du portd’Olla, eft confidé- 
rable, & e'toit autrefois trés-habite'e. On у trouve 
un« bonne carrière de uiarbre.

3) Formentor, fitue'e prés d’une efpéce de cap qui 
fe nommc Albaeux.

4) Colomer, aflei-prés de Cabo figuera.
5) Foradada, isle ou le fils du méme roi Jaques 

qui conquit le royaume de Majorque, fit bfitir fur une.
• №01»-
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niontagne un! college qu’il dcftina å inftruirc IcsFran- 
cifcains dans la langue Arabe; & cela en vue de faci­
liter la converfion des Maures.

6) Pantaleu, isle dans la quelle aborda Jaques, 
roi d’Arragon, lorsqu’il voulut attaquer les isles 
Baleares.

7) Dragonera а environ 1000 pas de long fur 
$>00 de large, & eft e'loignée de 1200 pas de l’isle de 
Majorque. Elle eft cncore en fliehe & ne produit 
rien, finon une cfpccc d’oifcau deproiequc l’on nom. 
nie Efpagnol & qui eft bon å manger. Sur la mon­
tagne de Poppia eft line forterefle. Cette isle tire 
probablement fon noni u’une efpéce de ferpens que 
l’on nomme Sargantana dans la langue catalane.

8) Mijana, eft la principale des isles qui entou- 
rent celle de Dragonera.

9) MoraJja, eft le nom de quelques petites isles.

II. Minorque. Les bords de cette isle font 
unis du cóté du fud; & vers le nord, ils forment 
beaueoup de finuofités; ce qui provient de la 
violence des vents du nord qui foufflent dans 
ces parages. La mer diminue pres de cette isle 
& forme vers les ports des efpeces de petites isles 
ou l’on cultive des jardins. Ce pays contient 236 
miles quarre's d’Angleterre & 151040 arpents 
quarre's de terre. L’air у ed humide.1 Le baro­
metre de Fahrenheit monte rarement au defius 
du 8<з degré, & ne defeend pas beaueoup au 
de-la du 48 degré, & rarement jusqu’au 41. Le 
terroir de Minorque ed fee & dérile. L’eau у 
ed dure & rend par cette raifon la maladie de 
la pierre tres commune. Les habitans de cette 
isle mettent le he'rilfon au nombre des betes-ve- 
nimeufes, paree qu’ils prétendent qu’au prin-

P p 4 tems,
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tems, lorsqu’il ert en chaleur, il gate & cor- 
rompt l’eau. Cette isle abonde en poiflons; on 
у trouve auffi un grand nombred’escargots,dont 
les pauvres gens font une partie de leur nourri- 
ture. Les habitans fe procurent fans beaucoup 
de peine le fel dont ils ont befoin; pour eet 
effet ils rempliflent d’eau de mer les petits creux 
qui fe trouvent dans les rochers fitués fur le ri­
vage; cette eau ed cuite & évapore'e durant la 
journée par la chaleur du foleil, enforte qu’il ne 
reHe dans le fond des creux que du fel, que les 
femmes & les enfans raflemblent & emportent 
chez eux vers le foir. Il у а dans cette isle des 
mines de plomb, toutes fortes de coquillages 
pétrifiés & de beau marbre; mais on n’y trouve 
point de gravier. La culture des vignes efl con- 
fidérable, & elles produifent en partie un vin 
excellent,dont le rapport annuel ей eftimé а 27000 
livres Herling. Les habitans font une efpéce de 
fromage qui fe vend fort eher en Italië. L’isle 
de Minorque' regorge encore а pre'fent de lapins. 
Elle fournit aufli de lalaine, du miel & dela 
cire; les capres у croiflent aux murs; mais on 
devroit les cultiver davantage, ainfi que les oli­
ves & le cotton. Les palmiers de cette isle ne 
portent point de fruit. V.’Opuntia у efl très- 
commune, & l’on en mange beaucoup, aufli 
bien que dugland. Les myrtes font employés 
par les tanneurs. Les denre'es que les habitans 
exportent leur valent environ 18000 livres Her­
ling par an. En revanche ils font obliges de tirer 
de l’étranger la plus grande partie de ce dont ils.

ont
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ontbefoin, favoir un tiers du bled qu’ils eon- 
fomment, tonte leur huile, des bæufs, des bre- 
bis, de la volaille, duris, dufucre, des ëpice- 
ries, de l’eau de vie, du tabac, de la toile, des 
étoffes & beaucoup d’autres marchandifes, des 
livres, des reliques, des Agnus dei &c. Tons 
ces objets leur content par an environ 71200 li­
vres Herling. Leur nourriture la plus ordinaire 
font les ie'gtunes. Ils font grands amateurs de 
la danfe & de la poëlie; la metromanie infecte 
même les payfans, enforte qu’ils parient fouvent 
а celui qni lera les meilleurs vers. Ils manient 
la fronde avec beaucoup d’adrelTe &s’en fervent 
pour contenir leur» belliaux. Leur peu de gout 
pouc ie travail elf caufe qu’ils ne'gligent beau­
coup de profellions d’un bon rapport, ainfi que 
la culture de la terre. On compte dans cette 
isle 3089 maifons, & environ 27000 ames. Le 
roi d’Angleterre en retiroit ordinairement par 
an 27000 livres ou 4050 livres Herling, dont 
12000 e'toient abforbées par des appointemens. 
Les Anglois ont poflede' Minorque depuis 1708 
jusqu’en 1755 qu’elle fut conquife par la couronne 
de France, qui la céda en 1762 å l’Efpagne 
pour 3 millions de piaHres. Cette isle eH parta- 
ge'e en 4 petites provinces, que l’on nomme 
Terminos, favoir:

1) La Province de Ciudadella-, comprend la 
partie occidentale de l’Isle & prend fon nom de

Ciudadella, petit port de mer & ville capitale de 
l’Isle de Minorque. Elle eft fortifie'e, contient en- 

Pp 5 viron
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viron <5oo maifons, 2 e'glifes & 3 couvens. Depuis 
que les gouverneurs anglois ont transfe'ré å Mahon 
leur réfidence, la Régence & les Tribunaux, Ciuda- 
della eft tombé en décadence.

Environ å 3 miles anglois de cettc ville, en tirant 
vers le fud, on voit une grande caverne que l’on 
nomnie Cova Perella, & dans laquelle on trouve de 
l’ambre diverfement figuré & ayant la cohleur de fu­
ere сап dis,

2) Les pw/ww reunies de Ftrerlat Qf de Mer- 
cadal-, les plus pauvres de foute l’isle, parce- 
qivelles font les moins cultivees. On у trouve:

1) Fererias, bourg,
2) Mer c adal, bourg fitué au pied d’une montagne 

appellée Monte Того, (haute montagne) dr fur le 
fommet de laquelle eft un convent d’Auguftins.

3) Monte Agatha, haute montagne au fommet 
de la quelle eft une chapelle de'diée a Ste. Agathe. 
Les Maures у avoient bati une forterefte.

4) Fornelle, eft un chateau oti fort quadrangulaire, 
eonGftant en 4 baftions, 4 courtines & ,'un trés petit 
folTé. Ce chateau défend le port de Fornelle, qui, 
quoique trés fpacieux, а un fond fort-ine'gal & plein 
d’immondices.

5) Aciala, maifon de campagne fort’agre'able, fi- 
<ttée а cóté d’un port qui, а la vérité Jeft grand & 
offre un point de vue charmant, mais qui n’eft d’au- 
rune utilité å caufe de fes écueils & de fes ban» de 
fable.

3. La Provinte d’ Alajor:
s) Leor ou Alajor, bourg fitué fur une hauteurj 

fes maifons font aflez bonnes; mais fes rues fontpour 
la plupart étroites; & toutes font fans pave & cou- 
vertes de roccaile. Il у а dans ce bourg 2 églifes & 
un couvent de Fcancifcains.

2) San
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2) San Puig, maifon de campagne prés delaquel- 
le eft une mine de plomb qui e'toit ci-devant d’uu 
rapport conlidêrable.

4) La Province de Mahon.
1) Mahon, bourg fitué fur tin rocher élevé, chef. 

Hen du diftriél, & fie'ge de la Re'gence & des autrcs 
tribunaux de l’Isle. Le chemin qui ronduit du porta la 
ville, eft roide ét penible. Les maifons font en ge'- 
néral baties en picrres de taille, & couvertes de tui. 
les, 011 bien elles ont des toits plats. Les mes font 
étroite» & non pavces. Sa plus grande e'glife fe pre- 
fente aflez bien. On trouve dans Mahon 3 couvens. 
Au pied de la montagne fur la quelle le bourg eft 
fitué, eft une digue oü les vaifleaux peuvent aborder.

Environ а un mile anglois au deflous de Mahonj 
on voit une caverne nomméé EngliJ'che Cove, ou les 
vaifleaux de guerre viennent fe potirvoir d’eau. C’eft 
en cet endroit que le port Mahon a fa plus grande 
largeiir, laquelle eft a-peu-près d’un mile anglois. Л 
un deim-mile plus bas, dtenviron а une lieue de St. 
Philippe, on trouve l’Isle Sanglante, laquelle par- 
tage le port cn deux parties presqii’e'galesde manio­
re cependant que la partie qui eft vers Mahon, eftla 
plus profonde. II у а dans cette Isle un hopital potir 
la marine. Preeque vis - a- vis & du cóté de Mahon 
eft une eaverne ou l’on pêche des huitres a une pro- 
fondeurde fo a 12 coudées. Pour aller d’ici a St. 
Philippe on laifle la petite/s/г de la quarantaine fur 
fa droite. C’eft dans cette dernière Isle que les vaif- 
feaux qui viennent de la Barbarie & du Levant doi- 
vent tenir une quarantaine lorsque la pefte eft dans 
ces contre'es.

2) San Phelipe, (St. Philippe) eft fitué а l’entrée 
du port Mahon, dont il eft la clef. C’eft la plus forte 
place de toute l’Isle. Elle eft bStie fur une petite lan­
gue de terre qui s’avance entre le port Mahon & le 
golfe de St. Etienne 5 & fes fortifications extérieures

s’éten-
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»’ctendent des deux cóte's jusqu’au riv3ge. Cettefor- 
terefle confifte en 4 baftions, å en autant de courti- 
nes qui font entourées d’un fofle profond Л taille' dan» 
le roe. Elle eft entierement mine'e, & pourvue
d’un grand nombre d’ouvrages fouterrains trés-pro- 
pres а mehre en fureté la garnifon qui doit être trés- 
nombreufe. Le fort Charles eft litue' vers la pointe 
de l’lsle, a l’occident du fort St. Philippe. La redou­
te. de. la Reine & 2 autres ouvrages font un peu plus 
avant dans le pals, & le Marlborough, qui eft un 
ouvrage confide'rable, eft fitué de l’autre cóte' du gol­
fe St. Etienne. St. Philippe а un fauxbourg. Les Fran-: 
$ois s’emparerent de ce fort en 1755 aprés un liege des 
plus opiniatres.

Environ i 2 Heues angloifes de Minorque eft une 
Isle nomtne'e ci-devant Laire de Malton &. aftuelle- 
ment Isle des lapins; elle femble n’étre qu’un ro- 
eher fte'rile & а de tout teins fervi de retraite a une 
grande quantite' de lapins. On у cuit tous les an» 
beaucoup de fel.

А 4 Heues de Mahon en tirant vers le nord, font 
les Buferas ou lacs dormans; celfont des lacs d’eau 
falce rempli» de poiflons. Non loin de-la eft l’lsle 
Colomba, qui а re^u fon nom de l’e'norme quantite 
de pigeons fauvages qui couvent dans les creux de fes 
rochers.

III. ffbiza, oti ffuica, autrefois Ebtifus, а en­
viron 5 miles de long fur 4 de large. Le ter- 
roir de cette Isle eß alfez fertile; mais il eft peu 
eultivé, parceque les habitans s’attachent de pre­
ference au commerce du fcl: le fel blåne & lo 

kvin fonf les principales fources de leurs richeftes. 
Ivi^a eft trés-’montueufe; on у trouve des pins 
& des arbres fruitiers en alfez grande quantite. 
Lesprincipaux endroits de Cette Isle font:

1) Ibiza,
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1) Ibiza, Іѵіся, ville capitale, fortifiée å la moder­
ne: elle n’eft plus å beaucoup prés aufli confidérablc 
qu’elle l’étoit du tenis des Carthaginois & des Ro­
mains. L’appel des jugemens du commandant eft 
porte а l’Andience royale de Majorque.

2) San Hi.lari.0, petit endroit fitué prés d’un golfe.
3) Puerto Magno, petit endroit avec port de mer. 
L’Isle d’Ivica elt entoure'e de plufieurs autres peti­

te» Isles, comme Cunillera &c.
4) San Anton, port de mer.

IV. L’Isle de Formentera ой Fromentera, au- 
trefois Frumentaria, étoit ci-devant tres-fertile; 
mais les courfes continuelles des Corfaires d’A- 
frique font caufe qu’elle eft délerte & inculte: 
on n’y voit que des brofailles dans lesquelles fe 
tiennent des anes fauvages.

V. Moncolobrer autrefois Ophiufa ou Cotubra- 
ria, petite isle fitue'e vers les cótes de Valence, 
vis-ä-vis du cap d’Orope'fa.

4. La Principauté de Catalogne (El 
Princip ado de Cataluna.)

La Catalogne eft bornée, а l’occident, par 
l’Arragon &le royaume de Valence; au midi 
& å l’orient, par la mer mediterranee, & au 
nord, elle eft fepare'e dela France par les Py­
renees. Son étendue d’orient en occident eft 
environde4omileselpagnols &de49 du midi au 
nord. Ses anciennes bornes étoient plus récu- 
lées; mais les comte's de Rouffillon&Åc Conflans, 
une bonne partie de la Cerdaigne, & depuis long 
terns le comté de Foix-, en ont été détachés pour
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patter fous la domination de la France.. La Ca- 
talogne ей arrofe'e par un grand nombre de fleu- 
ves, dont les tins fe joignent å d’autres fleuves, 
& les autres ont leur embouchure dans la mer. 
l’armi les premiers on remarque la Segre, Sico­
ris, qui ей le plus grand de tons les fleuves de 
la Catalogne •, ii а fa fource dans la Cerdaigne, 
reqoit а Camarafa la Noguera Pallarefa, pres de 
Lerida la Noguera Ribagorzana &. la Cervera, fe 
réunit enfuite avec la Cinca & fe jettc enfin dans 
l’Ebre pres de Méquinencia. Le Corp fe rend 
dans la Cervera, & la Noya dans le Llobregat 
pres de Martorel. Parmi les feconds, outre 
i’Ebre qui n’arrofe qu’une petite partie de la Ca­
talogne, on compte le Francoli, qui fe perd 
dans la mer äTarragone; le Llobregat, autre- 
fois Rubricatum, qui prend fa fource dans le 
inont Pendis, & fe jette dans la mer au dettous 
de Barcelone, le Béfos, Betulas, qui а égale- 
ment fon embouchure attez pres de Barcelone; 
le Ter, Thicis, Thiceris, qui а fa fource entre 
les montagnes de Canigo & de Col de Nuria, 
& fe rend dans la mer au dettous de Torrelle; 
la Fluvia, Fluv i anus, Cluvianus, qui fe jette 
dans la mer а Empurias, & un deuxième fleuve 
appellé Llobregat qui а fon embouchure prés de 
Rofes. La Catalogne ert un très-bon pais, quoi- 
qtfelle ne produife pas de Cannes de fucre com­
me les autres provinces d’Efpagne. L’air у ей 
pur&falubre: dans la partie feptentrionale qui 
eft vers les Pvréne'es, il у а en hiver de lagele'e 
& de la neige, mais vers le midi, & furtout 

pres
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pres des cótes, cette faifon efl tempérée. La 
Catalogne efl presqu’entièrement remplie de. 
montagnes, а l’exception de quelques contrées 
qui onrent de belles plaincs: mais ces monta- 
gnes loin d’être Heriles, font au contraire con­
vertes de forêts & d’arbres fruitiers. Le terroir 
produit du vin, furtout ä Valbona & a Sitgés, 
du ble', des fraits а e'colfes, & toutes fortes d’au- 
tres fruits & de l’huile en abondance. Il у croit 
auffi beaucoup de lin & de chanvre. La vian­
de & géne'ralement tonte efpèce de nourriture у 
eA excellente. On у tronve du marbre, du cris- 
tal, de i’albatre, dujafpe, de l’ame'thyfte &c. 
de l’or, de l’argent, de l’e'tain, du plomb, du 
fer, de l’alun, du vitriol, du fel, mats tres 
peu de cuivre. Il у а des bains cliauds très-falu- 
taires а Arles, а Puig-Cerdan, а Caldes & ail- 
leurs. On pêche du beau corail fur la cóte orien­
tale. La Catalogne сП une des provinces les 
plus peuplees de l’Efpagne. Elle contient un ar- 
chevêche', 7 évêche's, 28 grandes abbates, une 
principaute', 2 duchés, 5 marquifats, 17 com- 
te's, 14 vicomte's & un grand nombre de baro- 

-nies. Philippe V refondit les 7 univerfités qui 
étoient autrefois dans cette province, en. une 
feule qu’il а fixêe а Cervéra.

Les Maures ayant inonde' presque tonte l’E­
fpagne, & entr’autres la Catalogne, les Catalans 
jaloux de leurs liberte's, appellerent а leur fe 
cours Charles Martel, qui vint en effet avec Pe' 
pin fon fils. Charlemagne devenu Roi & Em- 
pereur, fe rendit fi formidable aux Maures, que 

Zaro,
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Zaro, Gouverneur de Barcclone, fe foumrt å 
lui payer un tribut. Après la mort de Zaro, 
Bernard, petit-fils de Charlemagne, fut fait 
comte & Gouverneur de Barcelone, & porta 
meme le titre de Duc & marquis d’Efpagne. 
La Provence & le Languedoc ayant été joints а 
fon gouvernement, on lui donna pour Lieute­
nant un nommé Geofroi, dont le fils Godefroi 
devint comte de Barcelone après la mort de Ber­
nard. Charles le gros en récompenfe des fer- 
vices que ce Godefroi lui avoit rendus durant 
fes guerres contre les Normands, le créa comte 
de Barcelone pour lui & fes defcendans, mais 
а condition qu’il demeureroit vafiål de la cou- 
ronne de France. Le comte Raimond Bérenger 
ayant époufé en 1137, Pétronille he'ritiere de 
l’Arragon, il re'unit par ce moyen la Catalogne 
а la couronne d’Arragon, & fe détacha entiere- 
ment de la France en 1182. La Catalogne de- 
meura jointe а l’Arragon jusqu’en 1640 qu’elle 
fe foumit volontairement ala France. En 1652 
le Roi d’Efpagne recouvra Barcellone & quel- 
ques autres places; & enfin toute la Catalogne 
lui fut rendue en 1659, en vertu du traité des Pyre- 
nées.En 1705 toute cette principauté prit le parti de 
l’archiduc Charles d’Autriche, а qui eile demeu- 
ra fi conflamment attache'e, que l’Archiduc s’é- 
tant vu contraint de céder en 1713 la Catalogne 
& les Isles de Majorque & d’Ivi$a pour fauver 
fon époufe & la belle armee qu’il avoit laifle'e en 
arriere, les Barcelonois continuerent а le défen- 
dre, bien rélolus de recouvrer leurs • priviléges

ou
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ou de perir totis. Cependant Barcelone fut obli- 
ge'e "de fe rendre а difcretion en 1714, & tonte 
la Catalogne fut remife fous l’obéiflånce du roi 
Philippe V,qui pour la punirla priva de fes pri­
vileges. Quelques uns partagent la Catalogne 
en ancienne & nouvelle, & comprennent dans 
la premiere le païs fitue' entre les Pyréne'es, le 
Llobregat & la mer, & dans la feconde le pals 
fitue depuis le Llobregat jusqu’aux frontieres de 
Valence & d’Arragon. Dans le pais mcme oa 
partage ordinairement la Catalogne en 15 Vigue­
rit r ou jurisdiktions, favoir:

2. La Viguerit de Barcelone.
i) Barcelone, Barcino, place forte & capitale de 

la Catalogne, fitue'e au bord de la ner & bade en 
forme de demie-lune; on la partage en ville haute db 
ville bafle. Elle а du cóté de i’orient, une forte 
citadelle b£tie en 1715; & avec laquelle la redoute de 
San-Carlos lituee au bord de la mer, a une communi, 
cation feerette. Le port de Barcelone eft fpacieux db 
défendu par une grande digue, au bout de laquelle eft 
un fanal & un petit baftion. А l'occident de la ville 
eft le mont Monjui, au fommet duquel eft un fort qui 
protege le port, & ou le Roi d'Efpagne refolut en 
«753 d’en eonftruire encore quelques uns. La plu­
part des rues de Barcelone font alfez larges & pave'ea 
avec de grandes pierres. On voit dans cette ville 
beaueoup de grandes & belle« maifons, quelques pla­
ces remarquables, 9 paroifles, 19 couvens d’hommes 
& 15 de femmes, 6 colleges db 6 hopitaux; on у comp­
te environ 15000 habitans. Barcelone fait un com- 
merce confide'rable; eile a un arfenal de marine db 
garde les archives des Royaumes qui appartiennent а 
la couronne d’Arragon; elle eft aufli le fie'ge d'une 
academie des belles lettres fondée en 1752, d’un tribu­
nal d’inquilition , d’une audience royale, d’un capi-

Ln G Agr. dtBUfA. T. III. Q.q taine
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taine general & d’un évéque, qui а Zuooo ducats de 
reventis, & dont la Cathe'drale а pour premier cha« 
noine le Roi d’Efpagne en qnalité de comte de Bar- 
celone. Cette Ville a eu fes comtes particulier» jus- 
qu’au dotizième fiéele: Raimond V, fut le dernier. db 
par fon mariage avec la fille de Ramir II, Roi d’Ar-' 
ragon, Barcelone раІГа а la couronne d’Arragon. 
Elle fecoua le joug de l’Efpagne en 1640, & fe fou- 
mit å la France; inais les Efpagnols la reprirent en 
1652. Elle fut bombardée en 1691 par une flotte fran- 
<;oife,<5c les troHpes fran^oifes i’afliégerent dt la prirent 
en 1697; elle fut rendue l’année fuivante, lors de la 
paix de Ryswick. L’Archiduc Charles s’en emparaen 
1705; inais elle fe rendit а Philippe V, après un liege 
trés-opinia tre.

а) Mataro, petite ville & port de mer; on у 
trouve 5 couvens & un hopital. C’eft en eet endroit 
que l’Empereur Charles VI, accomplit en 1708 fort 
mariage avec la princefle de Brunfwick-Wolfenbuttel.

3) Tea, bourg & port de mer.
4) Badalona, arciennement Baettilo, bourg fitué 

au bord de la mer & prés de la rivicre de Beflbs: il 
eft a une lieue d’Efpagne de Barcelone, & а un cha- 
teau fortifié.

5) Les bourgs de Roca & de Centellas; ce dernier 
eft fitué dans ujie vallée, eft entouré de murailles dc 
а un cbateau.

б) Martorel, bourg fitué au bord du Llobrcgat; 
il а une paroifié & 2 couvens.

7) Caftel de Fells, bourg fitué а une lieue de lamer«

2. La Figuerie de Mam-efa.
i) Manrefa, Minorifa, ville au bord de la riviére 

de Cardenet qui plus bas fe jette dans le Llobrcgat. 
Elle а un chateau, un paroifié et 8 couvens.

a) Nueftra tSenora de Montferrate, célebre ab- 
baïe de Bénédiciins, fituée fur le mont Montferrat au 
pied duquel coule le Llobregat. Il у а dans cette 
abbai'e une fameufe image de la Vicrge, qui attire 

beau-'
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beaucoup de pélerinages; on larevèreméme а Rome, 
а Prague, а Vienne, а Madrid dt en d’aiitres endroitt.

3) Sallent &. Berga, bourgs, fitués fur le Lio- 
bregat.

3. La l^iguerie de Cervera.
1) Cervera, petite ville au bord d’une petiteriviè- 

re de méme nom dt chef-lieu de la Viguerieeile eft 
bStie en partie fur une hauteur dt en partie dans une 
pJaine; eile а une paroifle,5 couvens,un collége de Jéfui- 
tes, tin bon hopital,dt 2 commanderies,dont l’uneappar- 
tient а l’ordre de Malthe. Le Roi Philippe V, a élevé 
Cervera au rang de ville, & par une ordonance de 
l’année 1717 il abolit les 5 univerfités qui exiftoient 
jusqu’alors en Catalogne dt en fonda une nouvelle 
dans cette ville.

2) Solfona, Celfona, ville fltue'e fur un rocher au 
pied d’une colline. Elle a un ancien chateau & un 
nouveau, une paroifle dt 2 couvens. Son éveque a 
4000 ducats de revenus.

3) Cardona,bourg muré,fitué furune bauteur, avec 
un chateau fort dt b£ti fur un rocber compofé de fel 
mineral d’oii l’on tire des pierres de toutes forte» de 
couleur». Ce bourg a 2 paroifles dont Pune eft egii- 
fe collégiale, dt il eft le chef-lieu d’un duchc qui ap- 
partient aux ducs de Medina Celi.

4) Les bourgs de Taladeil dc de Tarrega; le pre­
mier eft une commanderie de l’ordre de Malthe.

4. La Viguerie de Villafranca de Pateader.
1) Pillafranca de Panades, bourg muré dt chef- 

lieu de la Viguerie.
2) Le bourg de Senna, non loin de la mer, & celui 

de Torre de Barra, fitué au bord de la mer, & 
Jgualada.

5. La Pignerie de Tarragone.
i) Tarragona, autrefois Tarraco, ville ancienne 

entource de murajllcs & fituée fur une montagne, au 
Q.q * bord
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bord de la mer å l’erabouchure de Francoli. Elle 
etoit anciennementbien plus grande, plu9 confidérable 
& plus peuplée qu’aujourd’hui; cependant elle eft en- 
core le fiége d’un archévéque qui а pour fuffragans 
les évéques de Barcelone, de Girone de Lerida, de 
Tortofe, de Vigue, d’Urgel & de Solfona, eft Sei­
gneur des deux tiers de la Ville, & а 22000 ducats de 
revenus: fon e'glife métropolitaine eft la feuleparoif- 
fe de la Ville; on compte a Tarragone 10 couvens 
& un hopital. Son univerfité а été transférée å Cer- 
vcra coiume toutes celles de la Catalogne, par for­
dre de Philippe V. On voit encore aTarragonequel- 
ques antiquités rotnaines. Un tiers de cette Ville ap. 
partient au Roi comme prince de Tarragone. Elle 
etoit autrefois la capitale de cette partie de l’Efpague 
que Гоп nommoit Provincia Tarraconenfis. Les An- 
glois la prirent en 170; au nom de l’archiduc Charles, 
niais Philippe V la recouvra par le traité d’Utreeht. 
Le port de Salen n’eft éloigné de Tarragone que 
d’une lieue d’Efpagne.

2) Conflanti, bourg fitué å une lieue de Tarra­
gone avec une paroifte & 4 couvens.

3) Valls, grand bourg entouré de murailles ; il а 
5 couvens, une commanderic de fordre de St. An- 
tpine, un hopital & une paroifte. Onrévére dans le cou- 
vent de capucins de ce bourg i’image de Notre Dame 
de Liron. L’archévéque de Tarragone eft Seigneur 
jufticier de Valls.

4) Falconira, port fortifié.

6. La Viguerie de Monblanc.
1) Monblanc, bourg au port du Francoli, &chef-lieu 

de la Viguerie. C’étoit autrefois un duché apparte- 
nant au prince héréditaire de la couronne d’Arragon.

2) Siurana, bourg entouré de murailles, fitué 
fur la montagne de Prades aflez prés de la mer.

'[.La Viguerie de Tarrega qui prend fon nom de
Tarrega, bourg mure fitué fur une hauteur.

3. La
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g. La Viguerie de Tort ofa.
1) Tortofa, Dertofa, ville fortifiée & munied’un 

chateau que les habitans appellent Zuda. Elle eft 
fituée fur une montagne au bord de l’Ebre, & а ttn 
grand fauxbourg que l’on nomme 0ли - Blas, 4 pa- 
roifl’es, 9 couvens & un hopital; fon évéque а 15000 
ducats de rente. Il у avoit autrefois dans cette ville 
une univerfité. On trouve dan« fes environs des 
métaux, du jafpe & des fources d’eaux fale'es. Tor- 
tefa fut prife par les Francois en 1647 * reprife par 
lea Efpagnols en 1650.

2) Atnpofia, bourg fur l’Ebre alfez prés de lamer: 
il у a une Chätelenie de Fordre de Malthe.

3) Ripita, endroit fitué а l’embouchure de l’Ebre, 
& prés duquel on voit le grand portd’Alfague« fortne 
par plufieurs Isles.

4) I'aldecona, bourg entouré de murailles, fitué 
au bord de la riviére de Cenia.

5) Pinel, bourg, auquel l’Empereur Charles ac- 
corda en 1766 le titre de trés-fidéle.

6) Mora, fur l’Ebre, & Betra bourgs.
7) Flix, petit endroit fortifié par la nature & par 

l’art; il eft entouré de 3 cótés par l’Ebre, qui for­
me en eet endroit une finuofité confidérable; & fon 
quatriéme cóté eft couvert par des fortifications, des 
montagnes & un fort fitué fur une hauteur. L’Ebre 
fait une cafcade prés de Flix,

9. Ад Kigtterie de Balaguer,
1) Balaguer, petite ville fur la Ségre; elle а ия 

bon chateau, une paroifle &. 4 couvens.
2) Termens, bourg fur la Ségre; les Francois le 

nonimoient autrefois, la pequena Rochela-. il fut 
ruiné en 1645.

3) ’ Ager, bourg & chateau fitué dans une vallé« 
au bord de la Ségre.

10. La Ttiguene de Ler ida.
1) Lérida, autrefois Ilerda, ville fituée fur une 

(Lq 3 hau.
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haiitcur, au bord de la Ségre, qui re^oit aflet prè» 
de-la la rivière de Cinea; cette ville а 6 jparoifies, il 
couvens & un bon hopital. L’évéque de Le'rida а 
Itooo ducats de revenu«.

а) Alcaraz, autrefois Orcia, petit bourg.
g) Aytona, bourg für la Ségre, &chef-lieu d’un 

marquifat, que pofledela tnaifondeMoncade,& auquei 
appartiennent encorequelques autres bourgs & villages.

11. La P'iguerie de Agrammt prend fon nom 
d’un befolg: eile contient deplus Guifona, autre 
bourg entoure' de inurailles.

12. La Piguerie de Puycerda comprend 1л plus 
grande partie du comte' de Cerdagne dontl’autre 
partie appartient а la France.

1) Puycerda, ou Puigcerdan, grand bourg en- 
toure de murailles & fitué aflez prés de la fource de 
la Ségre: il eft défendu par un chateau fortifié dont 
les Francois s’empare'rent en 1Ö78 aprés un fie'ge de 
trois mois.

2) Lybia autrefois gfulia Lybica, bourg entouré 
de inurailles, fitué а la fource de la Ségre, au pied 
d’une petite inontagne des Pyrenees.

3) Urgel au Seo de Urgel, petite ville fituéeentre 
des montagnes au bord de la Ségre; elle а un chateau 
fortifié, 2 paroifles & 3 eouvens, & eft le fiége d’un 
évéque qui а .9000 ducats de revenus. Urgel étoit 
ci-dcvant lechef-lieu d’un conité.

4) Caflellbo & Noguera Pallar eja, petits en. . 
droits; la premier а le titre de vicomté & le fecond 
celui de marquifat.

13. Лл Uiguevie de Campredon.
1) Campredon, bourg fitué fur le Ter & muni 

d’un chateau.
2) Ripoll, bourg fitué au confluent du Ter & de 

la rivière de Frefero. On у trouve une riche abbaie 
de Bénédiéiint.

14. La
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14. La Pigneri» de Pique.
1) Pique ou Pich, autrefois Picus Aufouenfis, 

ville fituée fur la riviére de Gurre, au pied d’une 
colline. Elle a une paroifle, 10 couvens <Sc un bon 
bopital, Son évêque а бооо ducats de revenus.

On voit å deux lieues de Vique le MontJ'eny, l’une 
des plus hailtes montagnes de la Cafalogne & dont le 
fommet eft couvert de neige pendant la plus grande 
partie de l’année, On froiive fur cette montagnc da 
I’aincthyfte & de la topafe.

Roda, bourg au bord du Torno.
15. La Piguerie de Girprie.
P) Girone, anciennement Gerunda, ville fituée 

pres du Ter, fur une petite montagnc; eile eft for- 
tifie'e cfc défendue par le fort Monjiti fitué für une 
hauteur, & par plufieurs retranchemens, Elle а 3 
paroifles, 9 couvcns d’hommes, 4 de fcnuncs & un 
bon hopital. Son e'vcque а 8000 ducats de revenus« 
Girone fut prife en 1694 par les Francois, & reprife 
en 1697 par les Efpagnols: en 1705 les troupes de 
l’archidpc Charles s’cn emparerent; tnais les Francois 
la leurenleverent en 1711 au nom de Philippe V.

2) Peralada, bourg für leLlobregat: il a une pa- 
roifle & 2 couvens & eft le chcf- lieu d'un comte'.

3) Lers, bourg & chateau fortifié.
4) Prad'es, bourg & chef-lieu d’un comté. On 

trouve prés de eet endroit Poblet, magnifique con­
vent de l’ordre de Citeaux.

5) Bcuiolas, autrefois Aquce Voconis, petit endroit.
6) Ampurias, bourg entouré de murailles, fitué 

fur la rivipre de Clodiano ou de Fluvia, aflez prés de 
la mer; c’eft le chef lieu du comté ifAmpurdan. U 
у а prés de eet endroit Caßellon de Ampurias.

7) Rof'es, petit bourg entouré de murailles & dé- 
fendu par deux chateaux; il eft fitué fur une haute.nr, 
au bord d’un golfe qui forme en eet endroit un bon 
port, protégé par uti fort fitué fur un rocher. А

Q_q 4 l’oricnt
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l’orientdece bourg cft le cap AeCreus (CabodeCreus) 
pres duquel eft un port une forterefle appclléc 
Cadaqués.

8) Figueras, bourg fitué dans une plaine Л tres­
bien fortifiée par le Roi Ferdinand VI. C’eft en eet 
endroit que le Roi Philippe V. requt en 1701 Marie 
Louife Gabriellc de Savoie fa future e'poufe.

S>) Pal amos, bourg & port de mer, muni d’une 
forte citadelle.

to) Palafugel, endroit qui donne fon nom å 
un cap.

ti) San Felin de Quixolls, bourg dans le voifina- 
gc duquel on trouve Tofa, & un cap å qui ce dernier 
endroit. donne fon nom; ce cap etoit autrefois appelle' 
Promontorium Lunarium.

12) Blanès, anciennement Blanda, bourg &
de mer fitué å l’einbouchure de la Tordera, & défen- 
du par un chateau.

13) Hoflalric, bourg entoure' de murailles, fitué 
fur une hauteur, au bord de la Tordera: il а un 
chateau, & appartient aux marquis d’Aytona.

Remarque. La couronne d’Efpagne poflede encore: 
1) En Afrique fur la cóte de Barbarie, Ceuta, Огапвс Ma- 
falquivir, places dont eile s’eft refèrvé Ia polfefiion & Геп- 
tretien, afin d’avoir au moins un prétexte plaufible pour 
s’approprier une grande partie des revenus de la bulle de 1*  
Croifade; eile а encore les Isles Canaries dans la mer at- 
lantique. 2) En Afie les Isles de St. Laxare, les Isles des 
Larrons & les Philippines. 3) La meilleure partie de ГЛ- 
enerique; favoir dans l’Amerique méridionale, la Terre fer­
me, la le Per 01л, le Paraguai, la Terre de
Magellan & le Chili; & dans l’Amerique feprentrionale, 
le Mrxiqtu., le nouveau lUexique, la Caltfornie & une par­
tic de la Floride & des Isles de Cuba, une partie de celles 
tPRifpaniola & de Portoricce, les Isles Caribes , de la Tri- 
nit/,'Marguerite, Rocca, Orchilla, Bianca & les Isles de 
Lucaqe, ■& depuis ptu la Louifitne par un cchange fait 
avec la Érance.

Fin de l’Efpagne.

TA-
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Abdere 262 S. Adrian, M. 575
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Aboim de nobrega 399 Adzencta 593
Abrahainsdorf 119 Adzitid З17
Abrantes 377 Aeas, R. 270
Abreiro 405. 409 Aegialea 278
Abruc 167 Aegina, I. 290
Abrug 137 Aeria, I. »84.299
Acarnanie 275 Aethalie, I. 285
Achelous, R. 273 Aetolie 175
Acheron, R. 270 Aezcoa 518
Achillée 281 Ager 613
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Aguiar de Soufa 400
Aguias 4u
Aguieira 384
Aguilar 55'5
Aguilar del campo 512
Ahibas 522
Ainza 587
Aifo, R, 377
Akelo 260
Åkerman 321
Alagoa 429
Alagon 569.585
Alajor 602
Alambra, R. 583
Alandroal 41g
Alanis 546
Alaquaz 594
Atarcon 505
Alaron 598
Alava 576
Albaidä 593
Albalat $94
Albanchèc 563
Albanië 270
Albantis, I, 287
Albarracin 583
Aibaterra 594
Alberche, R. 496
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Albergaria de penella 399 
Alboe • 324
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Albiifeira 423
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Alcadia 530
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Akanede 379
Alcaniz 584
Alcantara 579
Akantarilla 560
Akaracejo 557
Alcaraz 505,614
Alcaraz, M. 447
Alcarria 497
Alcaudete 563
Alcira 591
Alcoa, R. 375
Alcoba, M. 3315
Akoba^a 375
AlcochettC 380

da Merciana 373

Akoentre 37?
Alcoi 591
Alcoi, Fl. 587
Alcolea 54<S
Alcoumer 585
Akoutim 412.424
Alcudia 594- 59 7
Akuefcar 575
Aldea-gallega 38

- - nueva 570
Akgrette 4'7
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Alentejo 409
Alenquer 373
Alellio 272
Aleftone 269
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Affaro 508 Almodovar 4’4
AlfayattS 392 - - - dei campo 506
Alfeizaro 373 - - - dei rio 556
Algarinejo 530 Almonacir 593
Algarrovilla 572 Almorox 50J
Algarve 418 Almudevar 586
Algava 546 Aimunecat 528
Algayde 597 Alona 59»
Algeciras 543 Alora 529
Algefur 423 Alpedrinha 594
Algibarrota oti Aljubar- Alpedriz 375

rota 375 Alphée, R. 278
AIgma 585 Alpuerte 592
Algodres 391 Alpujarras, M. 324. 529
Algozo 407 Alfchoe - Diecfch 44
Alguezar 586 ... fchdany
Alguiar 413 Alfla 324
Alhadas 386 Alt, R. «6«
Albania 527.560. Alt, Altland 16;
Alhandra 372 Altajada, R. 507
Alhange 571 Altdorf «44
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Alhendin 530 Alter do chao 4’5
Alicante 589 Alter pedrofo 4’8
Aliomama 267 Altienza 5’«
Aljuftrel 414 Altouguia 376
Л1 mada 379 Ahfohl 67
Almagro 506 Aluta, R. 138. «59-308
Almanfa 560 Alva 388
Almaraz 570 Alva de Tormes 5’7
Almafch 134.135 Alvarenga 390
Almazan 511 Alvares 377
Almeida 391.409. Alvaro 377
Almeirim 378 Alvayazere 38«
Almenara 594 Alverca 372
Almendra 392 Alvito 4’3
Almendralejo 57z Alvoco da Serra 399
Almeria 1 528 Alvollade 4’4
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Alvor 425 Antigola 504
AIvorninha,Aiburninha Antivari 271

*75 Aois 522
Alwofch 93 Aous, R. 270
Amarante 396 Apafalva 156
Amari 302 Apalhao 4'7
Amaya $12 Apanormia 304-305
Am bel acht 2$>o Apati 122
Amendoa 376 Apia 278
Amorgus, I. 299 Apfus, R. 270
Amphipoli« 265 Aqua Reves 406
Ampoßa 613 Arabat 329
Ampurias 615 Arabo, V. Raab
Anadia 384 Arad 132
Anas, Fl. 338 Aragon 579
Ancaa 385 Aragon, Fl. 5'8
Anchialut 260 Araiïaz 520
Anciaens 405 Aranda de Duero 5'*
Anciao 385 Araniofch-Medgyefch 127
An^os 385 Aranjuez 504
Andaia, R. 573 Aranyafeh i6o
Andajada, R. 507 Aranyafeh , R. 154
Audaloufie < 536 Aranyofch-Maroth 7»
Andaxar 530 Arany-War *57
Andia, M. 518 Araujo 535
Andraius 598 Araxes, R. 374
S. André, I. 81. 196 Arazede 386
S. André, M. 366 Arbacala 559
Andros, I. 289 Arbiza 520
Andujar 561.563 Arcadi 3°2
Angeja • 384-387 Arcadia 285
Angra 430 Arcadie »80
Anna 594 Arce 5'8
8. Anne, M. 366 Archena 5'8
A nover 504 Archeaa 560
Anfede 400 Archipel, I. 283
Antandros*  I. 28 p Arcos З90.539
Anteqiiera 530 Arcos de valde-vez 398
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Arcgos 390 Aryanos, R. »38
Arenalès, R, 55° Arzobifpo 564
Arentim 403 Afopus, R. »75
Ares 593 Afpe 59»
Arevallillo, R. 507 Aflequins 384
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Arguedas 521 Atalaya 377
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Arhjona 5»' Athos, M. 263. 265
Arlanza, R. 507 Athria, I. 284
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Armira 275 Aveiro 384- 38<S
Armiro, Golf. 275 Avelans decaminho 384
Arna 289 de cima 384
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Arnedo 508 Avilés 566
Arronches 416 Avintes 400
Arouca 39° Aviz, R, 4'7
Arra Bida, M. 336 Aviz, 4'8
Arrayolos 414 Avoo З85
Arreigado 39» Awlon 272
Arruda 372 Axig, R. 264
Arfo, Fl- 186 Axiacnion, R. 264
Arta 597 Axiopoli »48
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Aytona 614 Balaguer 6'3
Azambuja 379 Balaklawa 330
Azambujeira 379 Balafla - Gyarmath 76
Azcoytia 575 Balaton 98
Azeche, R, 536 Balbaftro, Balvaftro 5I3
Azeitao 380 Baldoz i'8
Azeite 392, Baldreu 399
Azevedo 399 Baleares, I. 594
Azores, I. 351.415.427 Balensdorf "8
Azpeytia . 575 Balna 8+
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Babadagi 248 Banho 388
Babafl’ek 68 Вапоіаз 615
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Bifpo 423 Borberek «53
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Calanca 29 5 Candie, T. 299.302
Calatajud 583 Candofa 388
Calatrava 506 Canea ЗОІ
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Calpe, M. 544 Cantanhede 385
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Calzada 509 Caparrofa 521
Cambezer 403 Capeiros 40З
Cambii 563 Capharens 388
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Cardona 611 Caftelfabib 593
Caria 390 Caftellfort 593
Carlbourg 89 Caftelnou 593
Carlet 594 Caftello З90
Carlsbourg 151,167 . - de Ia plana 59*
Carlsftadt 18З - * de vide 4*7
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Carocedo 407 Caftri 27<S
Carpathus, I. 304 Caftro 3°4
Carpio 50 Caftrodairo 39®
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Carvalho 385 - - • urdiales 579
Carvoeiro 418 Catalogne 605
Caryftus 289 S. Catherine, M. 336.366
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Cafabermeja 529 Cauché 530
Cafal 594 Cavado, R, ЗЗ7.4°t
Cafal de Alvaro 384.587 Caya. R. 416.57I
Cafalilla 563 Cazarabonéla 529
Cafcaes 37t Cazorla 563
Calcante 526 Cea, R. 510
Cafcas, FI. 533 Cea 393- 54S
Cafpe 584 Cecropia 270
Caflcda 522 Celanova 535
Caftanheira 3JK3ti.39z Celeviza 385
Cafteicao 392 Celorico 393
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Caftel de felis 610 Cenæus 288
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• . nuovo 303 Cencellas 598
- - roflo 28p Cenete 

Rr 2
53®

Ccnia,



T А В L ï.

Cenia, R. 613 Chillon 557
Centcilas 6to Chiniera, M. 272
Ceos, I. 290 Chiniera 27З
Cerauniens, M. 27z Chitni 288
Cerecida 567 Chinchilla • 505.559
Cerigo, I. 306 Chioultange 248
Cernache 385 Chipiona 547
Cerolico 396 Chironiflb 295
Certaa 418 Chitriani 295
Cervaene 399 Chitro 269
Cerveira 398 Chotim < 318
Cervera 592.611 Chotfchim 218
Cervera, R. 606 Chraftowitz 184
Ceftona 576 Chrevafta, R. 270
Cetobriga 380 Chriftina 303
Ceuta 544. 616 Chriftipolis 265
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Chaa 40 t. ra 390
Chacim 406 Chwoynitze, R- < 49
Chagos, M. 366 Cia. Cea,I. 290
Chakodotis, I. 287 Ciaterva 34
Chamufa 374 Cidazo. R. r 508
Chancellaria 415 Cieza 560
Chäraina. R, 381 Cilia nova 321
Charchelejo 563 Cillprigo 567
Charidème 528 Cimolis, Г. 295
S. Chatarinc 375 Cinea, Cinga, R. i 580
Chavaens 390 Cintra 571- З7З
Chaves 408 Cintruinigo ‘ 621
Cheiro. I, 299 Cirat 594Chelva 594 Circæ, I, 534
Chen ha, R. 235 Citieo vilha« 392
Cheifon 328 Citron 269
Cherfonefe de Thrace,!. Citta nova 190

260 Ciudadclla 601
Chiarenza 282 Clarenza 282
Chileiros 271 Clafliira 44
Chili 616 Claudant 303 ■
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Clatdenbourg 155. 167 Confuegra 506
Clementi 171 Confuegra, M. 447
Chile 187 Contefa 2(5?
Clobiicli 236 Conteffa, Golf. 264
Cliiviang, R. боб Сора 275
Coa, R. 337 Copilowat» 246
Cobda 530 Corbau I90
Coca 511 Cordoue 55<
Cochino 286 Cordova 548
Codeceiro 393 Corella 521
'Coelha 392 Corgo, R. 404.409
Cogniotzo 54 Coria 569
Cogolludo 504 Corin 529
Coja 38?. 388 Corinthe 279
Coimbre 34?. 382.383 Corinthe, Golf. 27 <5
Coina 380 Cornclhaa 401
Collarès 37t Corogne 531.532.
Collos 414 Coron 28t
Coituenar 503 Corp R. 60 6
Colochina 281 Corfun 328
Colomba, I. 604 Cortes 5»’
Colomer, I. 598 Corti^os 405
Colozfcha 82 Corvo, I, 434
Colubraria, I. 605 Cos 375
Colori 290 Cosbyarès 530
Coluri, I. 290 S. Cosmado 390
Comarès 529 ColTowa 242
S. Comba do Dao 388 Cofta de las montanas
Comonava 269 de Burgos 579.
Contorre 91. 92 Cotriar 518
Complutum 499 Couce 378
Compoftelle 532 COura 399
Conde 388 401 Couto da Ermida 390
Conil 547 Couto do mofteiro 393
Confentaina 594 Covilhah 393
Conflanti 612 Cranæ, I. 289
Conftantina J4<5 Crapack, M. 8
Conftaiuinople 254 Crato 417'

R r 3 Cre-
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Crenides »6j
Ciete, I, »99
Creutz i8i
Crimec', I. 324
Crim ftaroi 329
Croatie 170.179.183 
S, Croja 196.272
Cruria 311
S. Cruz 426. 556
Cuebas de Abinroiua 592
Cuellar 511
Cuen$a, M. 447
Cuenja 504
Culla 393
Cullera 593
Culpe, R, 183
Cumanie 86,122.307
Cunillera, I. 605
Curete, I. »99
Cu ruche 41g
Cychria, I, »90
Cyclades, I. »83
Cydonia 300
CyganskajaDoIina 324 
Cyparidi »g2
Cythère, I. 306
Cytheron, M, 276
Cythnus, I. 293
Czanaklirnana »59

D.
Daborgas 49
Dacie 307
Dalias 530
Dalmatie 170.185
Dalya. Dail 176
Danifotz iig
Danubc, ГІ, 5.41

Darda Г03
Dardanellea 261.276
Dardanie 238
Daroca 58З
Dathos 26;
Dawud-Pafcha 254
Debrctzfen 12g
Dedefch 1IO
Deefch 137-4*
Deite 45
Delchi, R, 270
Delfino 27З
Delos, I. »9»
Delos 29З
Delphos 276
S. Demeter 158.165
Demetrias, I. >96
Demetrowita *78
Demienfalva 64
Demikarpi 240
Dencotica 262
Denia 59®
Densdorf 118
Derbend 247
Defchnia 96
Detkoe 121
Dctrekoe 47
Detitfchendorf ИЗ
Deva, R. 566
Deva 574
Devetfcher 95
Dcwa »57
Dewen, Theben 4748
Dewen ujfalu 47
Deya 598
Dia, I. 304
Dianium 59®
Didymotychus 262 

Diez«
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Biezma 530 Drina, R. 179
Diln 57 Drino, R. 236
Dioko-war 177 Drinonegro, R. 270
Dionyfias, 1. 297 Drinowatz 245
Dionyfiopoli 249 Drio 297
Dio (Feg , 129 Drivafto 271
Dipolis 287 Dryfta »48
Difchnajo 154 Dryopis 293
Diftercios, M. 446 Dubitz 184
Diwin 74 Dubitza 237
Dluhe Pol 130 Dubow 59
Doboka 155.156 Dubrawitz 66
Dobotza 156 Dudway, R. 41.49
Dobra 99,157 Duenas 516
Dobroniwa.Dobrona 67.6g Duero, Fl. 449-
Dobrucia 248 Dunawetz 114
Dobruc’fche 249 Dunawetze, R. 111
Dobfchau J09 Duque 557
Dolcigio 271 Duradfch 272
Donibewar 102 Durango 578
Donnerskirchen 89 Duransdorf 114
Dorbo 280 Duraton, R. 510
Doris 275 Duraton 449
Dornai 377 Durazzo 272
Dornelas 403 Durbach 165
Dorobri 318 Dutfchina, R. 246
Dorog 105 Dymefch 50
Dos Afuas 593 Dyofch gyoer IIO

Dofche i2t Dyrrachium 27»
Doffna 133 E.DourOjR. ЗЗ7.395
DraaSjDraes i6j Eberhard 46
Dragopankioej 247 Ebefchfalva «53
Dragon 595 Ebre, Ebro, Fl. 45«. 507.
Dragorera,I. 599 517.606
Drave.Fl. 10^97.171 Eceifo werbeni 269
Dregelj 58 Echalar 520
Drin, F. 186 Echari de aranaz 520

Rr 4 Ecija
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>«

Ecija 
Edelii» 
Edeffa 
Ega 
Egee, Mer. 
Egerfleg 
Egrefch 
Egripos 
Einficdl 
Eifdorf
Eifenbach 
Eifenbourg 
Eifenftadt 
Eixo 
Ekbel 
Elaphites, I. 
Elche 
Eida 
Еіейгіа dardania, I. 
Elefchkoe
Elefkoe Scharfenftein 
Eleufis
Elide 
Ellerena 
Ellopia, I, 
Elpofende
Elvas 
Emboli 
Embro, I.
Etnirkoy 
Emperio . 
Ena
S. Endré 
Enfias
Engina, Golf.
Enguinas 
Entradas 
Entre ambos os rios

544 
по

16$>
375
283
97
132 

»87. 288
П8
US 
7> 

99. ioo
87 

384
54

593
594
284

54
48

278
281
569
287
401
415
265
284
259
З04
379

8i
388

290
379
414
400 ros 512

Etjueira

Entre douro e minio 3;
Envendos 4*8
Enyeten 152
Epagris, I. 289
Epci-ies 123
Epefchdorf 167
Ephyra 279
Epidamnus 272
Epidaurus 280
Epifcnemitie 275
Epila 585
Epire 270
Erafina 509
Erdely 13*5
Erdoed »7. 176
Eretria 275
Eridanus, R. 277
Ericira 372
Erigon, R. 2<$4
Erigonius, R, 269
S. Eriin, I. 304
Erlau 120
Erlau, R. 120
Ertfche 94
Ervedo , 4°3
Ervedofa 392
Efcalhao З92
Efcalona <03
ECelavonie 1'4.17$
Efcobar, FI, 561
Efcuriai 501
Eferefch >55
Efpagne 435
Efpejo 55*5
Efpeiny 5*53
Efpera 547
Efpinoft de los msite-



ТАЛЕ.

Efqueira 384 Fcira . 38?
E (lek 175- ‘78 Feitofa 40З
Eftarreja 384 Felibe 252
Eftella 52° S. Felin de Quixolls 61<5
Eftepa 548 S. Felipe 590
Eftepona 529- 547 Felqueirats 35><S
Efteribar 518 Felfchoe-Lendvva 99
S. Eftevao de facha 399 Felwintfi, Faeldwinz 160
Efteve 384 Fenekwar 97
Eftrela M. 335.392 Feneliche 597
Eitrella 381 Fen-flaru 121
Eftremadure 35<5. 567 Fereiras 602
Eftremoz 44 Fereiros 3*4-  З90
Etfcbed 127 Fcria 57°
Éube'e, I. 287 Fermedo 384
Eugene, Eugeniusberg 8' Fermozelhe 38<S
Euripe, R. 287 Fernando 4'5
Eurotas, R. 278 Ferreira 377.400.413
Evacos 570 - - de aves 388
Evora 410.345.37J Ferrol 53'. 535
Evora monte 414 Fervenza, R. 407
Exea de los Cavalleros 585 Fetislan 24t
Eylenbach "8 Ficalho ’ 4'3
Ezla, R. 5'4 Figera 288
Ezfcheg 75 Figueira 38<5. 428.

F. Figueras 6i<5
Fajao 385 Filek 74- 75
Failde 407 Finifterfæ 53'
Fakes 52t Flix 613
Fakonera 612 Flores, I, 433
Faltfchii 3'7 Florida 500
Falu, v. nagy■falu Floride бі<5
Famelicjao 401 Flumen, R. 58<»
Faro 293.413.424 Fluvia, R. <5o<5
Fatra, M. 8 Fcelkhoe-Dioefch 44
Fayal, I. 4З2 Fæizer 106.
Feaens 402 Fogarafch 16<5
Fcjerkce 75 Fokia 471

Rr 5 Fol-
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FolgoGnho 393 Fuente el rey 03
Folt *57 - • ovejuna 55«
Fonte arcada 391 . , rabia 573
Fontcllas 5»t Fuentes 584
Fontilho 39° Fulck ИЗ
Foradada, I. 598 Funchal 426
Forchenftein 87 Fundukulu »59
Formentera, Г. 594,60; Funes 5»i
Formentor, I. 598 Funfkirchen 103
Fornelle 601 Fuftinana 521
Forno 393 Futak 85
Fotfchany 3«7 G.
Fourcontrafti 120 Gadronifi 29З
Fradeira З85 Gajar 48
Frades 388-4®1-4'3 GaiduroniGa, I» 306
Fraga 586 Galantha 45-4<5
Fragoas 390 Galapagor 50З
Fragofo 401 Galata »59
Fralaens 401 Galatfch 3'7
Francoli, R, боб Galga, R. 77
Fra ti mark 594 Galice 53f
Frazao 400 Gallego, R, 580
Frechos 406 Gallegos 400
Freiriz 399 Galliopoli 260.261
Freiro deefpada na ein- Galofch 90

ta 405 Galvcas 4'8
Freixiel 4015.409 Gandia 590
Frenannunez 555 Garabufe 302
Frefero, R. 614 Garam-foeg 67
Freyenthum 187 Garcia 398
Freyftædt 52 Garcies 563
Frias 508 Gardia 5^3
Fridman 114 Gargantalaholla] 570
Frieira 407 Garnica 578
Fromentor 595 Cap de Gata 5»8
Fromifta 512 Gatfch 74
Fronteira 418 Gaudos, I, 303
•Fuente de cantos 572 Gavia la grande 530

Gav»



T ABt E.

Gaviao, M. 336 Gas 384
Gaya 400 Goivaens 403
Gaza 575 Golegaa 378
Geib i 63 Golfch 90
Gelvès 346 Gomba 4«
Gemilena 563 Gombafleg I09
Genikola 329 Gondomar 400. 535
Genii, R. 550.451 Gondoufe 401
Genitfchi 327 Goritza 182
St.George4344.1a1.i83.19o Gormai 5«
Georgenberg 113 Gortyna 30З
Georgy 165 S. Gotthard 99
Geraz de lima 399 Gotzo, I, 303
Gerena 546 Goiijoim 390
Gerend löo Gouvea 393
Geres, M. 336 Graciofa, 1,1 4З2
Gergar 530 Gradifk »79
Gergeny, Gargeny 154 Gradifte 246
Gernyeffeg 154 Gran, Fl. 10.65
Gefta^o 396 Gran 83
Geftalgar 594 Granadilla 575
Ghymefch 50.51 Grandola 38a
Gibba 63 Granja З91. 594
Gibraleon 546 Granja civica 448
Gidra, R. 41 * - do Tedo 390
Gierapietra 303 Gravao 414
Gjertfch 329 Gravofa 196
Gijon 566 Grazalerna 529
Gijona 591 Grenade 522-525
Girone 615 Griechifch-Weiflenbourg
Giudenftil 269 238
Glashütten 71 Granita »S
Gnafdo H3 Groska 239
Galnitze, R. ut S. Grot 98-99
Galnitze H8 Groz dansko 184
Gamar 108.109 Grunau 44-45
Gans 106 Guadabarbo, R. 550
S. Gargy 154 Guadacevas, R. 45»

Gua«



TABLE,

Giiadajos, R. 550 Guipuzcoa 572
Guadalabiar, R. 588 Guiftandil 241
Guadalaxara 500 Gunz, R. lot
Guadalbollon, Fl.. 561 Gunz IOI
Guadalcanal 546 Gurre, R. 615
Guadalcazar 555 Gurrea 584
Guadalentin, Fl. 558 Gu Hingen 100
Guadaleft 593 Guftey 408
Guadalefte, Fl. 587 Gutta 92
Guadalete, R. 53<S Gyalu »55
Guadalimar, Fl. 5<S1 Gyarmath 125
Guadalof. R. 584 Gyarus 291
Guadalquivir, Fl. 45t Gyangyæfch 120.121
Guadalupe, R. 57t Gyærgy 121.159
Guadalupe 571 Gyula 43
Guadamellato, R. 55° „
Guadarama, R. 495 "•
Guadarmena, R, 537 Haan 254
Guadarrama 503 Hablitas S21
Gtiadiama, Fl. 536. I<5i Hadad 131
Guadiana, Fl. 449.450.45t Hago 129
Guadiani, R. 338 Hainatfchko 109
Guadiato, R. 550 Hajnik 67
Guadiel,Fl. 561 Halbthurn 90
Guadix 528 Halmagy «33
Guarda 39z Halmi 128
Guardatnar 591 Halonefus, I. 28<5
Guardia 576 Hamlefch l(5i
Guaro 530 Hapfa, Hapfala 254
Guenil, Fl. 524 Hardalés 547
Gueo 518 Harigotz • «8
Guetoria 574 HarleW 3«8
Guiayo« 38<5 Haro 512-
Guilhciro 391 Harom «59'
Guiloe more ou morte, Haromflek 168

go//- 327 H.ithas^. 105
Guimarens 391$ Hatman 121 ■
Guipana, I.. 196 Hatzeg, Hatzog .«57-168

Haut-



TABLE.

Haut-Lindau S. Hilario <5o<
Haznadar 254 Hileafla, I. І.96
Hebro, R. 576 Hinojarès #3
Hecatompolis 300 Hinojos 54*
Hederwar 90 Hinojofa 557
Hedrus, R. 25a Hiruela 5*3
Heibar 575*  Hifpalis 537
Heilig-Kreutz 70 Hifpaniola,I. 6i<S
Helena, I. 289 Hita 504
Helicon, M. 275.276 Hoch wies 7«
Heliopolis 279 Holefchka, R. 4?
Hellefpont 26t Hoäitfch 53
Hellorio 579 Hollokcc ,"7T
Helmezs 125 Holftalrio 610
Helquybar 575 Homonha 124
Hekau 161 Homorod I37*«38.r5t
Hemerofcopium 590 Hongrie 40
Hemus. M. 250-263 HohradeSobrado 390'
H enarès, Fl. '■ 499 Honras 397
Hepheftias 286 Hont. 55.58
Heracle'e 260.264 Kifth Hont, Klein Hont 58
Hennanas 547 Hontiniente 59«
Herinanftadt ібі Hontivèros 510
Hermellos 397 Horka 109. П9
Herminius 381 Hornaehos 571
Hernat, R. in Hornachuelos 55*
Herrengrund 66 Hofnßein 87
Herrumblar, FL 56t Horta 39«
Herzegowina 236 Hotti 37«
Hefperie 441 Horvatzka 182
Hetharfch 123 Hofpital 388
Hetzeldorf 164 Hoffii. affil «5*
Hevefch 120.121 - - mefoe 130
Hida 79 Hradek 63
Hierapytria 303 Hranovitza П5
Higuera de calatraVa ou Hntftowitza 184

de niartMi 56 Hruffbw 7*
Hijar 584#Htiölgas 5124 HueL
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Huelina 5*3 Jaffo 10S
Huelva 50 Jafty S'.«
Hiiefca 583 Jativa, R. 588
Huefcar 528 Javalquinto 564
Huete 505 Ibar 242
Huéte de Araqull 520 Ibanitz, IwanitZ 182
Hundertbucheln 166 lberie 44t
Hungarifch-Altftadt ïi6 Ibiza, Iviga, I. 604
. - - - Neuftadt 126 Ibiza, ІѵЦа 6oJ
Hunyad 134.46.168 Ibraeli З14
Huffii 3«7 Icus, I. 287
Hilft Ho Ida, v. Nagy-ida.
Hybe 63 Ida, M. 300
Hydrufia, I. 289 Idanha 394
Hydrufla, I. #90.291 Idea, I. »99
Hyefalva 159 Idubeda, M. ' 447
Hyria, I. 296 Jegnibafar 24t
Hytero 520 Jekelfalva 112

r Jen-gifchehir 2744» Jcnikala 229
Jablonitz 190 Jenikoy 259
Jaca, M. 446 Jenitza 2dg
Jaca 583.598 Jenoe ’33
Jacar, Fl. 585 Jeflava, R. 239
Jaen 56.5dl Jetiman 251
S. Jago de cacem. 381 Igualada 611
Jaitza 235 Ihla, M. ui
Jakoe 5» S. Hdcfonfe 510
Jakohalma I2t Ilgendorf 168
Jalonitz, R. ЗО8 Ilhavo З84
Jalonitza 313 Illawa 55
Jana x . »73.59І Ille, Шуе *57
Jandula, Fl. 5<5i Illcfcas 504
Jaudulilla, FI. 561 Illifliis, R. »77
Janos Hidja 79 Illok Ujlak 176
S. Jaques 532 Illy-efchhafa 46.118
Jarniello 393 Illyrie 169.235. 270
Jaff. Bcveny 122 Impros, I. 284

S.Imre
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S. Imre 153 S. Juan de la pena 585
Inachus, R. ago Jubiles 530
Ingul, R. 322 Juerto, R. 514
Ingulz, R. 322 Juiza, I. 594
Joanna, Joannina 275 Julia «33-167
S. Joao da Pesqueira 39t Julipa 571
S. Joao de Rey 396 Jurra, M. 44«
S. Job 124 Jurumenha 418
Jodar 03 Juftinianea prima 269
S. Johannes 48 S. Iwan 64
Johannopolis 248 S. Iwany 154
Jolfchwa, Jelfawa 108 Iznatora 564
S. Jorge, I. 43« K‘
Joura, I. *9l Kabsdorf 118
Ipoly, R. 73 Kadofchin, Kadofnya 5*
Ipoly-gyarmath 76 Kajolar 259
Irancy 5ao Kaifersmark »S
Irate. R. 5« Kalio ro 4
Irik, Irrek 177 Kamenite 177
Irum 574 Kamor 7«
Ifcha 242 Kankoe-waf 128
Isla de los faifanes, I. 574 Kapi-war 123
Isle aux faifans 82 Kaplan 15«
Isles canaries 616 Kaplanik 269
- - caribes 616 Kapnik »34
- - de Cuba 616 Kapornak 95
• - deLapirs 604 Kapofch, R.“ 98
- - des Larrons 616 Kapofch 98
- - de St. Laïare tft<5 Kapoftafalva 118
- - de Lucaye 616 Kapuwas 88
Ifmenus, R. 275 Kara fon 328
Ifnayar 554 Kareis 267
Ifola di mezzo, I, 196 Karlowitz »78-183
Iftainbol 254 Karoly 127
Ifteinia 259 Karpfen 67
Ifter, Fl. 
Ifuera, R.

242 Karzag-Ujffalafch 122
580 Kafehau 105

S. Juan •598 Kaffe 130
Kaf-



TABLE.

Ka (Гопу »59 Kifchnu 3«7
Kaftello, М. 366 Rifch-Topoltfchan 72
Kafona warafch 129 Kifch-warda 104
Katfcha, Katzka 179 Kisdorf 114
Kafckdorf, Katfchers. Kifl’otfch 119

dorf 45 Kirfee 89
Katz canifcha 96 Kiupri 25z
Kazikernien, Kizikermen Kla'dufla »84

322 Klanetz »Si
Keisd 162 Klib 57
Kckkoe 7<5 Klihowo 236
Kemete 118 Klintfch 134
Kereftefch 110.160 Kliflura 246
Keresftefch mefoe' 155 Kriiefen »B
Kereftur 87.94.124.158 KobiJa 85
Kerka, R. 171 Kakel, R. 162
Kerfowa 248 Koehig'bcrg 7°
Kertfch 329 Kcenigsberg, M. ni
Kefchtnark 115 Kcefmand 100
Kesdi 159 Koêrccfch, R. 129.153
Kesdi wafcharhely 168 Kærcefch 97- »53
Keflellcekoe 51 KaroefiSipatak »59
Kesrtel 97 Kcevefclid 110
Ketfchkemet 79 Koewar »ЗЗ-ЦЗ*
Keyeny 109 Kokel 138
Rewifchtye, kcw 71 Kokelbonrg 153.154.167
Kibersdorf 87 Kokzogar 324'
Kjefe 329 Kolbafl’- (Гек 122'
Kiffelkoy 259 Kolombatz 246"
Kili 321 Kolofch »37-155
Kinburn 323 Kolumbatz 240
S.' Kiraly 152 Komjathy 5»
Kiralyfalva 4<5.<S7 Kórtiurotz 119
Kiralyhafa I28‘ Kopornak 98
Kirchdorf 114 Koppanitz, Kopranitza 181
Kirdap da TaFia 240 Koppan 99
Kirk-ckklefie 251J 25a Korafbafar 328
Kirn 118 Koriatkoe 54

Kor-
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Korpona, Krupina <57 Kuriinan ng
Kofar-war 156 Kurfun 328
Koslow 328 Kurutfchefme 259
KofTuth 45 Kufchozwa 134
Koftanitz, Koftanowitz 184 Kuticwa 178
Koftolan 53 Kuttina И»
TVsme/rÄ-Koftolany 7‘ Kylari-falva 44
Kotnod ИЗ r
Kowaflna 160 Li*

Kraina-Nyfli 49 Laceclemone 280
Kraina-wifly 124 Lacha, M. 273
Krajova 3‘3 Lachenbach 87
Krapina 182 Lacobriga 422
Krapina, R. 182 Latonie 28.389
Krafna 130.134.158 Lao us 270
Krafna, R. 130 Lacunza 520
Kraflriakcefch 126 Lagares 388
Rratowa 24t Lagens 433- 434
Krazna 130 Lagoa 422
Kremnitz 69 Lagomel 415
Kreutz 87.18t. 183 Lagon 425
Krifanitz 183 Lagos 393.411
Kriwan, M. 63 L3grono 508
Krolowe Hore, M. 108 Laibitz U3
Krompach 118 Laire de Mahon,I. 604
Kronftadt 163 Lalim 39Q
Krotzka 239 Lamas de orelhao 405.409
Krupa 184 Lamego 389
Krupenitza, R. 65 Lamerofa 379
Kubin 61 Landim 40 t
Kukallee 153. 154 Landok ui
Kukcellæ, R. 154 Landfee 87
Kulp 187 Landfitz 45
Kulpa, R. «7‘ Langanico 2j2
Kunbelyfcheg 122 Langenau 313
Kundert, R. ui Latiora 557
Kuner-Land 122 Lanqucra 560
Kuprulik 269 Lanuza. 587

La Geogr. dl Biifch. T. UL S1 Lanz
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Lanz Leor 602
Lapez 235 Lepante, Golf. 275
Laptifchna 317 Lépe' 545
Lara $12 Lepoglawa, Lupoglawa
Laredo 579 182
Larim 401 Lepfis 278
Larifla 274 Lerida 613
Larraga 521 Lerma 5>2
Larrasvayn 522 Lers 615

"Larta 273 Lefchkirch 161.162
Laila, I. 289 Lefkowatz 246
Lafthi, I. 300 Leifaca 520
Lavradio 379 Letanfalva 116
Lavre 411 Letava 55
Lavre, R. 411 Lethe, R. З03.ЗЗ7
Lazarim 390 Letoa 30З
Leben, Leven 90 Lettensdorf 116
Lebrija 547 Leucania, I. 283
Lebrilla 560 Leuci ЗОІ
Lechnitz 115.165 Leucofia, I. 283
Ledefma 517 Leutha-falu 90
Lednitfche 55 Leutfchati 116
Leganès 504 Levens 72
Legrad 9<S Leward 48
Leguas, R. 550 Leytha, R. 89
Leirä 374 Libeth 66
Leitha, R. ii Liburnie I8<5
Leleff 124 Liceira . 386
Lembro, I. 284 Liebana 567
Lemenie, I. 286 Likawa 64. 6<5
Lemnos 286 Lima, R. 337« 532
Lemnos, L 285 Limbach 96
Lena, R. 374 Linares 564
Leotnii 390 Lindau, R. 99
Leon, I. 540 Lindofo 398
Leon $13.514 Linhares 393.4O5
Leontari 280 Linzoayn 5«8
Leopoldftadt 52 Lipp 134.135

Lippe
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Lippe 44 Louredo 400
Lipto "бі. 63 Louri^al 387
Liptfch 64 Lourinhaa 372
Liria 593 Lourofa З9З
L'isbonne 345-566 Loufada 400
Ei flus 272 Loyo 534
Liter 2-88 Ltiblyo 112
Livadie 275.276 Lubrig I8i
Livina, R,. 49 S. Lucar de Barrotneda 539
LiiJ R. 374 de Guadiana 545
Llaneras 593 - - la mayor 538
Llerena 569 Lücena 553
Dobregat, Fl. 606 Lucentum 589
Llofeta 598 Lugatfch 179
Lluchinajor 597 Lugo 533
Loarré 586 Lugofch 134
Lobon 572 Ltiidbring i8t
Locris 275 Lumbier 522
Locubin 562 Lumiares 390
Loja 527 Luna 585
Loipersdorf 44.47 Lungroiva 39Г
Lombai 593 Luque 555
Loiuegal 392 Lutci 235
Longa 39° Lufitanie 334
Longueda 5*8 Luzio 399
Lopera 562 Lybia 1 6Г4
Lopion 564 Lyka 190
Lopur 188 Ly-koftomos 32Г
Lora ,;i ..:.i<546
Lorca 559 M.
S. Lorenzo 597 Mamaas decaininho 377
Loriga 393 - - de D. Maria 378
Lodz, Fl. 534 Ma$ao 376
Lorqui 559 Macaron, Macaronefus,
Lofchontz • 74 L 299
Loucaa 387 Ma$as, R. 407
Louifiane, I. 6t6 Maccdoine 263
Loulé 424 Manch a rea 563

Ss 2 Ma-
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S. Mar-

Machico 426 Manzanares 503
Macra, I. 287 Maqucda 503
Macris, I. 289 Maracca, R. 171
Macronifi, I. 289 Maram, M. 3#
Mada !<P4rJ24 Maranon 520
Madarafs 42 Marbella 527
Madere,Madeira,I. 415.426 Marchena 548
Madrid 497 Ma гсіацо polis 247
Madrigalejo 57t Marcilla .521
Mafra -371 S, Margaretha ПР
M.igura, M. ru S. Margarethen 88
Magyarad 58 S. Margarita 598
Magyar Bel 44 Margem 4*5
Mahon 605 Marguerite, I. 6i$.
Majidn 127 Maria 378'
Maina 2gt S. Maria 84. 598
Majorque, I. 5,J4 Marialva 392
Mako 132 S. Marie, Г. 427
Makowitza 122 Marienbourg 163
palaga 527 Marienthal 48
Malatka 48 S. Marinha '• 393
Malfcrit 593 Maritz, Fi. 250
Malio, Malea 281 Mark-fchelken 164
Mallen 585 Marksdorf 116
Mallon 52t Markufchfalva n<S
Mallorque, I. 594» 595 Marlianos, M. 447
Malcefia 28° Marinarofch •" 130 ’
Manacor 597 Maros, R. 138
Mancellos 397 Marofch, R. 131
Manche 505 Marofch 158.169
Mandeo, Ft 532 Marofs 58
Mandok 104 Maroth 72
Manhente 399 Martin, R. 580. ’
Mankup 320 S. Martin 60.521. 567
Manrefa , 6tö Martinel, M. 336
Manteigas 393 S. Martinho 375
Mantinée 280 S. Martinho de qiouros 390
Manzanares, R. 497 Martinsberg 91
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S. Marton. Martin IOI. 129 Mencia 555
Martonofch 8? Mendigorria 521
Martorel 610 Mendo 392
Martos 562 Menewtfche 2gO
Mafalquivir 616 Mengibar 56З
Mata 591 Menhardsdorf *’3
Matan^a 391 Ménzenfelf 106
Matapan Mercadal 602
Mataro <5io Merenbourg 163
S. M atheo 592 Merida 568
Matoltfch 126 Meropia, I. 294
Matra, M. 8-73 Mertola 4’3
Matzdorf 113 Merula 242
Mauro kaftro 312 Mefchen 164
Maya 400.520 Mefthile, M. 285
Mayorca 5iS Mefeuibria 249. 260
Mazarron 560 Mesquitella 393
Meadas 417 Meflaria ‘ 3°3
Meda 392 Meflejana ; 4’4
Medellin. 571 MefTenie 28’
Medina-celi 511 Methone -281
- - del campo 517 Méttersdorf -165
- - de rio feco 515 M^xique 6i<5
- - fidonia 543 MezesMale 125
Medwefch, M. 73 Mezzovo, M. 27З
Medwifch 164 Mibaly 124
Megalopolis 280 S. Michel ’53
Megare »75.276 S. Michel, I. 428
Meinedo 400 Michelsdorf ”3
Melada, I. 196 Midoens 593
Melanto 236 Miguel turra ' 506
Melas, R. 260 S. Mihaly 156
Melgago 401 Mihalytelek 122
Melhor 392 Mijana, I. 599
Melida 521 Mijares, R. 588
Melites, I. 283 Mijas 529
Melkowatz »45 Mijawa, R. 49
Melio •393 Mikawar *59

Ss 3 Mik-
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Mikloefch-war «59 Mogle 238
S.. Miklofch 85. 89- 9°- Mogofores 385

«54- *59  Moguer 538
Milagro 52* Mohats 103
Milet, I. «9<S Mohr 94
Milenbach - 1*8  Moimentadabeira 390
.Millas, R. 59г Moldav, R. 314
Milo 196 Moldavië^ 3*4
Milo. Melos, I, 295 Molina, M. 447
Milopotamo 30Z Molina v 560
ДОіпЬо 377 Motnli, M. 336
Mjnho, Fl. 337•395-449 Monblanc 612
Minoa, I. 296 Moncao 398
Minois, I. 296 Moncaras 4*5
Minorque, I. t 594*599  Mon^arras 385
Miprawatz 245 Monchiqne 425
Miquinenza 585 Moncolober, I. 605
Mira 315 Moncorvo 404. 495
Miragenil 554 Monde agudo 51*
Miranda 406,521 Mondego, R. 383.. 385
. - do corvo 385 Mondonedo 533
- - de Ebro у,; 5* 1 Mondragon 57»
Mirandella 406 Moncmbafia 280
Mira vel 572 Monfanto 394
MiCchkolz no Monforte 4*5.535
Mifin 66 Mongats *26
Miiitra 280 Monges de Brihuega 448
Mifleviria 260 Monjni, M. 609
Mitrowitz 178 Monoftor *01.155
Mizchke 129 Monreal 522.584
Mnifky i*8  Monroy 57°
Mochique, M, 336 Montago, M. 335
Modern 43 Montalvao 4*7
Modon 28*  Montalvan 555.584
Modril 528 Montanches 572
Modrufch 189 Montargil 379
Moerifch, R. 153 Monte agatha . 6<?Л
Mogadouro 407 - - agudo 4: 52*vi 5« 

Mon-



T А Bl E.

Monte alegre 409 Mofchotz 60
- - longo 396 Moflao 39°
- - maior 555 Moftar 236
- - negro, M. a7t Mo trico 575
- - fanto,go/f. 264 Moura 412
. - toro 602 Mourao 416
Montemaro, M. 411 Moure 403
Montemor onovo 411 Mouta 379
• - - ovelho 386 Moz 378- 4° 6
Monterrey 535 Mozchonok 5t
Montefa 592 Mugetn 379
Montelion 597 Mujacar,Mujacra 518
Mont forte de Rio-Livre Mula 5бо

405 Mullembach. Muhlbach 165
Montigo 571 Müllenbach l(5l
Montilla 554 Munkatfchk 126
Montoito 412 Mur, R. 96
Montoro 556 Murakoe» 95
Montfeny, M. 615 Murakoes, I. 95.96
Montferrat, M. (510 Murany 108
Montuiri 597 Mura-flbmbath 99
Monturque 554 Murca de pannoya 40 6
Monyorokerek 100 Murcie 557-558
Monzon 586 Murga 576
Mora 4i8.5O<5. 613 Murillo 52t
Moraca, R. 271 - - del frutto 521
Mora іГа, I. 599 - - el quende ’ 5«
Morave', R. 9.41 Muro 598
Morawa 239 Muros 535
More'e, I. 278 Murviedro, R. 588
Moreira 592 Murviedro 59t
- - de Rey 397 Mufai 12(5
Morelia 592 Mutagaia З91
Morente 556 Mycone,!. 291
Morgus, 1. 299 Myene 280
Morisquie ч- 187 Myrina 286
Morou 548 Myrmidonia, I. * v299
Mortigoa 348 Myfchli 106

* S s 4 N.
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N. Nemefcbker 89
Nabao, R. 376 Nemet-gurab 44Nage 52.0 Nemethy. Nemetz 57Nagofa 39° Neineti *57Nagy >8*  Nemet Prona 51
- - falu 61. 130 Neograd 73* - ida 106 Nephele, M. 273
» - kappofch 120 Nerja 529
- - niagyar 47 Ncfides 9°
- - fcharlo 72 Nefljnely 93
- - flarca 46 Neffus, Neftus, R, 2CO
Najo, R. 28° Netzpal 60
Namphio, I. 304 Neudorf II4. I64
Nanafch 105 Ncuhoeufel 5°Naples 28° Neumark 169
Napoli di romania 28° Neufatz Sj
Naranna, R. 171 Neufidel 9°
Naffltz 175 TWs-Neufiedel 9°i
Naupaftus 276 Neufohl 65.5<5
Nauplia 280 Neuftift 44Naval camero 503 Neuftoedt 5*

• niorquende 505 Niajnez, R. 31»
Navarin 28i Niaraez 31»
Na v arre 517 S. Nicolas .63
Navas 564 Niebla 545
Navas del Marqués 54 Nieper, Fl. 201
Navia 566 Niefter, Fl. 2ol
Naxe, I. 297 Niklo 89.
Naxera 509 Nikopoli 247
Neapoli golf. 28° Ninchez, Fl. 56I
Nebricr 304 Nie, I. 299
Nebrifla 547 Nifla 24t
Necken-mark 87 Nifla, R. 241
Negrepont, I. 287 Nifla va, R. 246
Negrepont 288 Nißer, R. З19
Nehrer **5 Nitra, R. 49
Nemea 280 Nitra 49
Nemes 317 Niza 4*7

Noa-
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Noalejo 562
Noefen 164.165
Nograd 74-7Ï-75
Nogueira 388.399
Noguera pallarefa, R. боб
Noguera pallarefa 614
- - Ribagorzana,R. боб
Noniao 391
Nombela 5°3
Nonagria, 1. 289
Nordefte 429
Noftar, Nuftar 176
Novarette 512
Notidar 418
Nougcira 4°S
Notvi I84
Nowibafar 241
Noya 505.534
■Noya, R. 606
Nueftra Seriora de mont-

ferrate 6to
Noles 593
Numantia 509
О^Л'-Nufdorf 45
Nuftar- «77
Nuzellos 405
Nyalab 128
Nyek 87
Nyir 126

0.
Obernufdorf 44
Obido» 374
Obroazzo 188
Obuleo 562
Oea, M. 447
Ocana 503
Ocanhas 390
Oché, M. 289

Oché, I. 287
Ochrida 269
Ochfenberg, M. tu
Оспа 318
Odemira 413
Oderhelen 16g
Odier, R. 536
Oedenbourg 86
Oenone, I. 290
Oerfch in
Oeta, M. 275
Ofen go. 153
Ofenbourg 153
Ognile mari 313
Oguli 183
Ois da ribeira 384
Olachfalva 13?
Olaffi-warad 129
Oka 532
Oleiros 4ig
Oliaros, I. 296
Olimpie a8i
Olitc 52t
Oliva 524
Oliveira do Bairro 384 
Oliveirinha 393
Oiivenza 415
Olmedo 5ц
Olocau 504
Olympe, M. 273
Ompital 44-45
Onda 522
Onnate 57<S
Onod uo
Oriuba 546
Ophiufa 32t
Ophyub, I, 291.293 
Oporto 329

S« 5 Opu.
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Opula, I. 286 Offonoba 424425
Or 327 Ofluiia 548
Orach 237 Oftroluka 67
Oran 616 Oftrowitz 190.235
Orbai І60 Otfchakow 322
Orbei 317 Otfchowa 68
Orbclus, M. 250 Ottens, I. 594
Orbiga, R. 514 Ottofchaz 189.190
Orchilla, I. 616 O-Tura 53
Ordeflus 322 Ouquella 4.6
Orduna 578 , Ourem 378
Ore 289 Ourique 4«3
Orellana la veja 57« Outeiro 408
Orenfe 533 Outil 386
Orgaz 503.506 Ovar 387
Orgiva 529 Ove, R. 566
Oria 530 Ovejo 557
Orihuela „ 590 Ovelha 397
Orio 574 Oviedo 566
Oriola 4«3 Oxa, R. 507
Ormofdin 96 Oyarfos 574
Or<> 288

P.Orofpeda, M. ] 447
Orofly 76 Pago de foufa 4c э
Oroflweg 119 Paderne 402.423
Orowitza. Orahowitza «75 Padla-woda, R, 4«
Orroz 522 Padraza . 5«e
Orfchowa 134- «35 Padroens 4*3
Ortakoy 259 Padron 534
Ortopola 188 Padul '529
Ofchgyan 59 Paetia, I. 296
Ofigi 56З Paiva 39®
Öslan 69 Paiva, R. 337
Ölina 509 Pakfeh 102
Ofnian 199 S.Pal. 158
Ofbra 102 Palafugel 6i5
Offa,M. 173- 410 Palamos 616
Oflera 586 Palanka 85.«35.23.9-246.згі
Ofliyiy V. c 7° Palaftrav 96

Pa-
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Palencia <15 Paros, I. 296
Palma ; 554.596 Parvies 594
Pajmeira 401 PaflarowitZ »34
Palmelha / З80 Paflo 390
Palos 546 Paflo 12t
Palota 98 Paftrovicchi 236
Palotz 120 Patak 124
Pampcltine 519 Paterna 594
Pampilhofa 376 Pathay 83
Pangée, M. 250 Patras 282-
Pangée 263 Pavia 41t
Panife, R. 278 Paullini »37
Pankota 133 Pavoa 396
Panorroyas 407 Payniogo 545
Panoyas 414 Pederneira 37>
Pantaleu, I. 599 Pedralva 40З
Pantheon 502 Pcdriz 52»
Panticapceum 329 Pedroche 557
Panticofa 587 S. Pedro d’arlanza 5’3
Panyafus, R. 270 . . do Sul 388
Panzfowa 134.136 Pedrogao Л,-.-г 377. 4>8
Pao« 384 Pedrafo 546
Papa 94 Peer 131
Papols 160 Pegalejar 563
•Parada 390 Pegon,I. 57»
Parada de Efther 390 Pekeratz 178
Paradella 391 Pelagifi. Pelagnifi,I . 284
Paraguai 616 Pelchoez 109
Paraid 137 Pelion, M. 373
Parcent 594 Pella. 268
Pardo 500 Pelle 376
Paredes 39t Peloponnèfe 278
Pardutz 158 Penafiel 511
Pargala 248 - - de foufa 400
Parkany 84 Penaguiao 40Q
•Parka ra 32t 'Penalva •' . 594
Parna, R. 41 Penamacor 394
Parnafle, M. 275 Penaranda 517
t» /1. * 4 Pen-
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Pendilhe 390 Peva 39»
, rPendorada 400 Phaiftos 30t

Penée 274 Pharfala 275
Penedono 391 Pharfales, Fl. 274
Penelha 387 S. Phelipe 603
Penella 391 Phenee 279
Peniche 37; Philippi 264
Penifcola 590 Philippines, I; 6)5
Penna cerrada 576 Philippopel 25 z
» . cova 385 Phocis 275
r • deniartos,M' 03 Phulep.flalafch 8«
- - flor 546 Pias 37«
- г gracia 395 Ріа tra 318
- - verde 391 Pie, M. 433
Pequeno 418 Pica de regalados 398
Pera »59-39°<595- Рко, I. 433
Perabad 556 Pilifch 7M9
Peralada 6t$ Pilfen 58
Peralta 52I Pinde, M. 273
Perama 290 Pinel 613
Perapethus, I. 20 Pinheiros 390
Pereira 385.287 Pinhel 39»
Perekop 327 Pinhovelho 4°S
Perinthus 260 Pinka, R. 10»
Pero 11 ■біб Pinkafeld 100
Perpunchent 593 Pinzfchely ІОІ
Pefchoetz «8 Piperi, I. 28«
Pefelada 383 Pirgo 272
Pefoa da regoa 390 ’ Pirlipc 2«9
Pefth. 76. 77 Pirnaza, R. 278
S. Peter Ito Pifuerga, R. 5°7- 514
Peterwaradin 178 Pitrès 529
Petilias 521 Pityufla, I. 289
Petra 598 Plafencia 5«9- 575
Petras, M. 273 Platamone, R, 2<$4
Petrina, R, 16 Platea, I. 29«
Petrina 183 Platten-fee 98
Petfchwarda 103 Phuenfteia 7«

Piave
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РЦѵе »7« Portel, M. 33$. 4‘0’
Plindenbourg 8« Portel 415
Ploeternitz 178 Portella das cabra.s 401
Plptex, I. 30$ Portilla 560
Poden tes 385 Portimao 422
Podhorje 178 Porto 399. 400.427
Podolin 112 Portopi 59$
Poefing 43-44 Porto carreiro 40Ö
Poefteni ‘57 - - Ré «89
Poefteny. Pieftyani 51 - s ricco, L 616
Polanes 5$7 - 4 fanto, I. 425
Polénza 589 Portugal 331
Polgar ‘P5 Portugalete 578
Policandro, I. »99 Porus, I. 290
Policandro »99 Pofcbey ‘77- ‘78
Polis 29t Pofony-warallya 44- 45
Poliftilo 262 Poflages. golf. 574
Pollonia 272 Poflbdas 55$
Pöllonia, R. *70 Potès 567.
Poinbal 375 Poufadello 397
Potnbalinho 385 Poufa flores 378
Pombeiro 384-397 Povoa 385.391.4t7
Ponferrada 5»c5 - * de Varzim 400
Ponik 66 Povos 37»
Ponful, R. 393 Pozzo 190
Ponta Delgada 429 Pozzo alcon ' 5$3
•. - doflbl 426 - * blanco 557
Ponte 391 Prades 6Ц
• , de Barca 398 Prado 39«

- de Lima 397 Prados 4°8
- - vedra j„ 534 Prat, de Trajan ‘55
Popocco 236 Praya 43«. 43»
Popper, R. li i Prepefinthns, I, »95
Porcuna 562 Presbourg 4‘- 43
Poretfch, I. 240 Prefchtowetz ‘78.
Poroslo Ш Preslaw »47
Porreras 597 Preftima 38+
Portalegre 416 Prevefe »71

Prie-
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Puchow 55
Pudlein 112
Puebla de la calzada 571
• • de valverde 535

Priego 555
Prisrendi 241
Priftin 2.41
Priwiz. priwigye 5i
Proben 5t
Proben-Vandale <5t
Procupia 241
Prociuja а nova 418
- - а velha 395
Proslawitfcha 248
Provefende .1 40З
Prundel «89
Pruth, R. ЭН
Pfamatée 231
Pfiloriti, M. 300.302
Pfinia, R. 269

Puente delarzobifpo 503
- . de la regna 520
Puerto magno 605
- - de S. Maria 539
-■ - real 539
Pueyo 587
Puglicora 248
Pugpuiient 598
S. Ruig 603
Pulart 271
Pulha 403
Punbete 376
Puqueyra 529
Purchena 528
Pufpoeky 4<5. 47
- - Warad 129
Puflos 377
Puycerda, puigcerdan 614

Puygcerda, M. 44«
Pydna 269
Pylus 281;
Pyréne'es, M. 44«
Pyrgos, I. 304
Pythyus, I. 594'

Q.

Quadalimar, R 451
Qtieijada 1 399
Querteira 424
Quefada 563
Quinto 584

R.
Raab v 93
Raab, R. It
Raba^al 385
Rabakoes. I. 88.
Rabenftein 72.
Racha, I. 299
Rackendorf 1 89
Radenz 318
Radna 13z
Radofchotz > 54
Radwany <5(5
Rafal 593
Ragufe 193.195. ’9«
Rahal e 594
Rahoel 59
Rajetz 5<5
Rajka 89
Rakitfan 99
Rakofch, R. ■’ ■ 77
Rakofch 88
Ram 240
Raqia, R. >■ .235.

Ram-



TABLE.

Rambla 555
Ramental 512
Randa 597
Ranhados 392.409
Rapos, R. 102
Rapot -157
Rafca, R. 238
Rafo 90
Rates 401
Ratko jo8
Ratzkeve 82
Raufchenbach 113
Real 505
Re berg, M. in
Rebordaos 408
Rebordäyos 407
Recardaens 384- 387
Redinha 375
Rednik, Rebnik 313
Redondela 534
Redondo 411
Refoyas de Ribade Ave400
Regen 154
Regctz 106
Reguengo de Belide з8<5
Reichersdorf 164
Reismarkt I6<5
Remnik 313
Renteria 574
Reps 161.165
Reriz 388
Refende 300
Rethymna 30 г
Retteg iø
Rettimo □ 02
Reygada 35)2
Reyna 572
Rhe'ne'e, I. ^2.293

Rhodope, M. 250
Rhona ijQ
Rianzul, R. 55O
Riaza 5^r
Ribadavia
Ribadeo 535
Ribar 6$
Ribatua 403
Ribeira brava 425
• - grande 429
- - de foas 396
Ribellas 390
Ricla 58-
Ricote 5-9
Rima, R. 58
Rimafetch ІЗр
Rima.flbmbath 59
Rio de agtiar, R. 5gQ
- - de Salamanca, R. 514 
Rioxa
Ripita 613
Ripoll 614
Riva de fella 567
Rivaforada 52t
Roa
Roboredo, M. 40;
S. Roe, M. 366
Коса Ло.(5і<5
Roda
Rodnen
Rodrigo 392.514
Roemer-fchanz gj
Rohons iot
Roidera, Fl. 450
Roman 31'g
Romanie 2,49
S. Romao 393
Roncal 51g

Кош
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Roncevaux 518.522 Sagon 160
Ronda 527 Sagoria 18
S. Roque 433 Sagrab igi. 182
S. Roque, M. 544 Sagres 425
Rofchinar i6t Saguntum 59*
Rotenau 109.163 Sagyva,R. 73
Rotenberg 64 Sagyva 75-77
Rofès 615 Sajo 109
Rosinaninbal 395 Sajo, R. 109
Roffas 396 Sakaol *35
Rota 547 Sakotz 118
Roth-clofter 1I4 falado de arjano.Fl. 561
- • thurn 313 - - deporcuna, Fl. 56t
Rothenthurn 100 Salakna «53
Rubricatum, R. боб Salamanque 515
Rudawa, R. 41 Salamine, I. 290
Rudnik, Rudnitza 239 Salampria, Fl. 274
Rut'al 593 Salar 530'
Rus 564 Salazar 5'8
Ruft 88 Saldana 5'3
Rute 354 Salinas 575-595
Ruyvaens. 409 Salinas de oro $20

O Salir do matto 375M. Salix do porto 374
Saagh 57 Sallent 587.594.611
Sabaria 101 Salobrena 529
Sabariz 399 Salonichi 267
Sabola 160 Salonique. golf. 264
Sabionocello, I. 196 Salor, R. 570
Sabiote 564 Salvaieon 57*
Sabor, R. 337 Salvaterra do extremo 39;
Sabugal 394 - - - de magos 378
Sabugofa 388 Salvatierra 572-586
Saccanie 279 Salzbourg 123.138.167
Sachfenftein 71 Samaria 44
Sadava 56 Samcova 247
Sagara 28i Samogy-war S>8
Sagahun 516 Samondrachi, I. 283

Samon-



TABLE.

Sn mond rächt 284 Sarzedas 394
Samofch I2.<S Save, R. 17t. Fl. 2ОГ
Samothrace,I. 283.284 Sborow 122
Sampago 406 Scardiens, M. 263
Sancorbo 512 Scardonaz 235
Sandao, R. 379 Scaro 304
Sandoinil 388 Scarpantho, I. 304
Sandorf 54 Schabatfch 239
Sanfins 39a Schaesbourg 161
Sangalhos 384 Schag, M. tot
Sangorena, R. 560 Schalankemen >77
Sanguefla 522 Schalgo 75
San-Sebaftian 573 Schalyniofch 13a
Santa-fd 527 Schambcck • 81
Santander 579 Schambrokret 5>
Santanir 597 Schamfchon wara 75
Santa ren 338-378 Schapring 88
Sant Erini, T. 304 Scharofch I2J
Santiago de calatrava 562 Scharwitz, R. ІО2
Santieslevan del puerto 564 Schafeh-koe 7>
Santillana 566 Schaffin 54
Santo, fitnia 557 Scbatoralia 124
Santorin, I, 304 -Schcbefch 123
Santueri 597 Schehirkjoi 246
Saocis, M. 283 Schelken 1 164,
Sao feriz 407 Schellye 5°
Sapienze, I. 306 Scheninitz 5«
Sarand >33- 158 Sehernptc, Schintawa 50
Sardica 246 Schenk i<5f. i5j,, 166
Sarigiole 269 Schepfi, S. Gyoergy 108
Sarinena 58*5  Schepfi •59
Sarinitz 157 Scherengrad 176
Sarmizegethufa 144 Schiklofch 103
Sarofch 122 Schiniand •33
Sarragofle 581 Schipofch 47
Sar-war 101 Schirok-war 121
Sarwitz, R. 93 Schklcno 7<
Safwitz tot Schlagendorf 118

La Geogr, dt Biifth. T. III. T t Schlat-
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Seti-

Schlaffen i>3.»^7 Seira 41З
Schlofsberg 44 Seismarkt »di
Schmoelnitz 117 Seixo 393
Schockendorf 15З Selaniki 267
Scholth 7 <5. 82.83 Selino 30t
Schonilyo 130.159 Selifla 188
Schornftein 114 Selivrea 2fio
Schowar 123 Sella 375
Schtraska 115 Selybria. Selymbria 260
Schuly 47 Semender 13S>
Schuran 50 Setnlin *77
Schutt, I. 46 Semplin 123 . 124
Sciatho, I. 28<S Semptz. Senfï 45
Sciro. Scyrus, Г. 287 Sengh 189
Sciro 287 Senna dH
Sconri 28z Sentica 515
Scutari 271 Seny, M. 44<5
Scythie europeenne 219 Seo de Urgcl 614
Sdili, I. 293 Sephiffe, R. 275
Sebaftiao 431 Sequa, R. 423
S. Sebaftiao 385 Serad 102'
Sebelel grande у pequerio Serajo 237- 238

530 Seraquino, I. »8<S
Seben 123 Serem 384
Secea 390 Sereth, R. 307 .ЗО8
Sechi. Schigeth 98 Serinwar 9<S
Seda 418 Seriphus, I. 294
Scdavim 391 Sennan 190
Segadaens 384-387 Sernanfelhe 391
Segorbe 590 Serpa 4IZ
Segovie 509 Serpho. Serphanfo, I. 294
Segre, Fl. 606 Serrae 265
Segura, Fl. 558 Serva 397
Segura, M.' 447 Servie 238
Segura 575 Servie (la nouvelle) 322
Segura de la fierra 505 Sefto 2dr
- - zibreira 395 Setenil 529
Seiras, I. 290 Sethia, !. ЗОО
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Setibes 278 Sinucha, R. S22
Setines 276 Sio, R. 102
Scttia 303 Siomini, R. 270
Setuval 379 Sionapro, R. 275
Severin 312 Sip 240
Seville 537 Siphanto. Siphno,I. 294
Sezimbra 381 Siratfch I78
Sezulfe 405 Sirmium 176-177
Sfaccia 271 Sifcia 184
Sfachia 3®о.зоі Siflek 184
Sichelberg 187 Sitnitza 29z
Sichelbourg Ж83 Sitwa. Zitawa, R. 49.69
/tøfjfø-Sicile, I. 298 Siurana 61z
Sicyone 279. 280 Sixto 533
Sidova 313 Sizandro, R, 373
Siebenlinden 123 Skazchants 51
Siebenbürgen 136 Skinofa, I. 299
Sierra 504 Skivarim 320
• . morena,№.447.496.536 Sklabina 60
- - de las monas, №. 544 Skopia 246
- - Xiinièra, M. 544 Slatna »53
Sierras deandia^M. 446 Sleinik 99
- - de Jasqtiivel.M. 573 Slekzch. Slyatze 64
Sieteaguas, R. 588 Slowenske-Prawno 6t
Sigeth 130 Sluin.Sluni 18З
Siguenza 509 Smifchany 118
Sikino 299 Smegen 118
Sikino, I. 299 Sn io 6t
Silein. Silina 55 Soalhaens 400
Siliftrie 248 Soayo 398
Sil la 59z Sobor, R. 404
Simancas 517 Sobral de monte agraco 372
Siniegh- 98 Sobrarve 387 1
Simens-Thurn 102 Sobrofa 409
Si.ndim 391 Sohl 65
Sines 414 Splar 57°
Sineu 598 Sollar 598
Sinfaent 390. Splfona ÖH..

- Tt 2 So-
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Solyotn 67 SfakoItZ 53’
Sombor 84 Sfala 95-97
Somlyo 138 Sfaladin 97
Somofchkoe 71 Sfalanta 65
Sonde 390 S falanz io<5
Sophie 246 Sfalatna, Slatina 68
Sor 377 Sfalok 118
Sorabis, FI. 558 Sfamos, R. 138
Sordoal 377 Sfamofeh
Soria 509 Sfanda, M. 73
Soriguela 564 Sfanda 75
Sorocca 317 Sfanto 58-95
Sos 5 86 Sfarwafeh 133
Sotira 285 Sfarwafckoe 120
Sot navarre» 593 Sfaff 68
Sotfchwa 318 Sfathmar 126
Sotto 391 - - Nemethi 127
Sourc 37; Sfebekhb 57
Sou fa Э84 Sfegedin 131
Soutello 391 Sfegligeth 97
Souto 399 SfekelyTHid 129
- . deribeiradehometn398 Sfekfard IOZ
Souzel 415 Sfelifcht 162
So vereira fermofa 376 Sfelitze 107
Sparte 280 Sfelnitze. Selnitza 64
Spatza 4j Sflemofchkoes 126
Spenidorf 118 Sfendroe IIO
Sphaeteria,I. 306 Sfenitze 54
Spirea longa 303 Sfentefch 131
Sporades, I. 283 Sfentha 131
Sredorek, R. 246 Sfeplak 106
Srin 184 Sfepß 105
Sfabadka 84 Sfcrdahely 47.114
Sfabad-flalafch 85 Sfered 46
Sfabatiftye 54 Sferegina 120
Sfabcetfch 104.105 Sferentfch nj
Sfadeloe 108 Sfetfcheny 75
Sfad-war . «07 Sfigcth 98

Sfikfo
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Sfikfo 106 Strigova, ftridova P«
Sfilagyïcheh 131 Strivali, I. 306
Sfilai 131 Strobkow 124
Sfitna 57 Strongyle Dia,I. 2P7
Sfmolan 44 Strophades, I. 30(5
Sfobolo 105 Strymon, Fl. 250.264
Sfbbrantz пр Stuben 59
Sfoeloefch 71.128 Stugno ip<5
Sfoeny. Schene P3 Stuhi-weiflenbourg 93
Sfoerehy 134 Stwartek 48
Sfolnok UI. 156.158. Stymphalis 27p
Sfulnokcr 120 Styx, Fl. 279
Sfomolan, oUjSchmole- Sucro 591

nitz 44-45 Suda 30t
Sfomolnok 117 Sudak 329
Sfud 57 Stieca 5p2
Sfuha 44.45 Sumacarcer 594
Sfuha, R. 58 Sutncgh 97
Sftitfchan <5° Skimmarein 44-47
StabemunijFl. 558 Sutfchawa 318
Stalimene, I. 285 Swornik 238
Stalimcne 28<5 Sylves 425
Stampola, I. 304 Syra. Sira, I. 293
Standia, I. 304 SzepanoWtze 116
Stangrad ipo Szkiabinya 60
Stanko wan 62 Szoereny 312
Starigard 188 Szolnek 131
groyj-StefFelsdorf 59 T.
Stein-am-anger 100 Taboa 388
Stephaneftii 318 Tachtali, Fl. 240
Stiva 278 Tafalla 521
Stompha Detrekoe 48 Tage, Fl. 338. 449
Stoofch 117 Tagro, M. 33<f
Strainulippa 273 Tahor J82
Strebernik 237 Taiphali 317
Strech,' R. 308 Taladell 611
Stridoniuia 06 Talaverade la Reyna 503
Strifa <1 >pe Talmefch It52
«ad Tt 3 Tal-



T А В L E.

Talpotfcha 95 Tediafhim «9
Talya 124 Tejo, Fi. 33«
Tamaro, Fl. 532 Tcifholtz 59
Tama C. hi 102 Teixeira 390
Tambra, Fl. 5’2 Tckely 82
Tameg i, R. 337.404 Tekow 74
Tancos 377 Telegd 129
Tapjo, R. 77 Teineni 3<?3
Tapolizfa 97 Temefch, R. IQ
Tapfon 99 Ternes war 134. '35
Tarazona 582 Temetreny 53
Tania »03 Tempé 274
Tarifa 54З Tena 587
Tariffs, R. 122 Te tare 281
Tarkany • 124 Tendaens 39°
Tarka-wara 176 Tenos, I. 29 t
Tarnotz 64 Tennigal 385
Tarouca 390 Ter, R. бо<$
Tarragonc 611 Tera, R. 5'4
Tarrao 381 Terceires, I. 427.429
Tarrega би. 612 Terebefch 124
Tarfi. Ta ri (Ta 122 Tereby, Fl. 558
Tajteffis 536 Terena 416
Tartlen. Tartlau 164 Tergowifto 3'3
Tart fa, R. 123 Termens <513
T.irzfal 124 Ternowa 247
Tafchned 131 Terre ferme 6t6
Tata 92 - - de Magellan 6i<5
Tatara Baflardfchiki 252 Teruel 583
Tatarie en Europe 318 Terwis 313
Tauros, I, 289 Tetfchoe 130
Taufte 585 Thafos 284
Tavarede 386 Thaffiis 284
Tavira 423 Thebes 27 t
Tavora, R. 337 Theifle, R. lo. 77
Tavoro 391 Themis 163
Tea 610 Theodofia 329.
Tecutfeh 317 Thera, I. .304C , Tue-



T A B t Г.

Therapia 259 Tomi *48
Ttiermæ conftantinianx igt Tonca 392
Thermes 268 Top-chane 259
Thermia 293.294 Topo 431
Thermopyles 275 Åi/rt-Topoltfchan 72
Theflalie 273 Topolzchan 5*
Theflalonique 267 Toportz
Thicis. Thiceris, R. 606 Torda »37
Thiva 278 Tordefillas 5'7
Thomar 376 Torenbourg '54
T orda 154 Tormes, R. 514
Thrace 249 Torna 106.107
Tliur 121.134 Tornowo 275
Thurn 134 Toro 5'5
Thurotz 59 Torotzko '37- '5*
Thurotz, FI. 59 Torquemada 5'6
Thufus 263 Torre de Barra 611
Tibacns 397 - - Bradilla 5^3
Tibanu» 95 - • campo 557-563
Tibonus 06 - • deDonachama 406
Tiebas 51z • - milano 557
Tiermas 586 - - p-rogil 564
Ticrridelosalmaraidos5i8 - - Xiineno 563
Tigine 32t Torrès, Fl. 5<Sr
Tine, I. 291 Torres 563
Tinto, R. 536 - - novas 379 387
Tirgarten 108 - - vedras 37‘-57*
Tirnau, ou.Turnau 42 Torrox 529
Titel 85 Torrozello 393
Tobarra 560 Torto fa 613
Tobifon 530 Tofijoa 39«
T oboalfo 390 Totana 5<5o
Toevvifch 153 Totfalu »53
T. kai 125 Tot prona 6r
Toiede 491$. 499 Totnifch 3'8
Tolna 101Л0» Tour rouge • 1*1
Tolofa.Tolofeta 275 Tragofini, I. 292
Toitfchawa 1»4 Trahiguera 59*

Tt 4 Txa-
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Trajanople sSt Turia, R. 58З
Pont de Trajan 241 Turopole 182
Trancofo 391 Turquie en Europe 199
Tranfilvanie 136 Turzboiirg 163
Trapa 388 Twrdoffin 61
Travanca tuas 397 Tyras 321
Traz- os-montes 403 Tyrgulfurmos 316
Trebigne, R. 23<S, Tyrna, R. 42
Trebigne 236 Tzakonia 280
Trentfchin 54 ГТ
Treppen 165 и*

Trevinno 576 Ubeda 5<5z
Trevoens 39« Ubrique 529
Triaditza 246 Udwarhely 158
Trigueros 546 Ugotfch 128
de la Trinité, I. 616 Ugrotz 55
Trofa 384 Ujarad 132
Troya 38° Ujhely 52.124
Trugollo. Truxillo 569 Ujpalank 134
Tfchakathurn. 96 Ujpalanka 241
Tfchara de Sus З17 Ujvalvif 82
Tfchafina 182 Ujwar ïo<5
Tfchengje- M. 250 Ujwarofch 53
Tfchernagora. M. 27 t Ulcerante 521
Tfchernaucij ЗІ8 UHa, FI. 531
Tfchernek 178 Ulme 374
Tfchernetz 313 Ulpia Trajana 144.157
Tfchernigrad З12 Uncaftilio 58<5
Tua, R. -337 Unhao 39<5
Tucumanie біб Ungh 119
Tudela 5 zo Ungh, R. 119
Tuela, R. 404 Ungwar II9
Tui 534 Unna, R. *7«
Tulebras 521 Urania 246
Tunn 18З Urehante ■521
Tura, v. O-Tura Urgel 614
Turan 60 Urixar 530
Turguel 375 Urmeny 50

Ur-



TABLE

Ur mefoe 130 Valladares 40»
Urola, R.
Urraul

575 Valladolid 510
518 Vallaziin 393

Uruinen, R. 573 Vallinadarè» 533
Ufcudama 253 Valls 6t*
Ufitza 242 Valona 27*
Uion 159 Valtierra 52t
Uifor 46 Valverde 571
Ufurbil 574 S. Varao 38<5
Utrera 547 Vardar, R. 264
Uxue 521 Vargeas 39 tV. Varilias 52I
Vaca riga 385 Varzea da ferra 390
Vacca 388 Vafchon 95
Vaena 555 Vati 295
V gos 384 Veger 547
Vahcbaro 567 Vcgre 521
Vajafdi.R. 77 Veiros 418
Vaika 48.49 Velès 505
Valaquie 307 Velez, R. 5*8
Valcalros 52,1.52.2. Vclez malaga 5*8
Valdafnes 405 Velilla 584
Valdecona 613 Vclmez 557
Vall-ongo 39t Velofo 39a
- - de moro 503 Ventacibaus 57<S
» - demufa 598 Vera 520.528
- - de Радо 407 Verbas, R. *35
- - de Perias 563 Verbinzjna 521
- - de prado 567 Verbofania 2.37
Valdigein 390 Vcrdum 585
Valdigna 591 Vereb 138
Valenca do douro 392 Vereza 393
Valence 402. 587.589 Vergara 575
Valencia de alcantara 570 Veria 269
- - de Don Juan 513 Verja 530
Valera 505 Verlange 51З
Valhellai 393 Vermoim 4° 1
Vallada 502 Vero, R. 583

Tt 5 Vian.
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■Vienna de Bolo 535 Villalobos 5««
Vianna 397- 4'2 Villalpando 516
Vianna, M. 44 Villa Real 409.592
S. Vicen te de la barquera$79 - - realdeUrredina 575
- - da Beira 394 - - de Rey 37«
- de fon fi erra 57« - - rubia 504
Vidafoa, R. 573 - - ruiva 415
Vidigueira 4’3 - - felva 598
Vieiria 39« - - torcas 593
Vierzo 5'« - - velas 43«
Vigo 534 - - velhadeRodao 395
Vilak 51 - - verde 386
Vitharinho doBairro 384 - - verde dos francos 372
Villalva 521.521 - - viciofa 501.557.566
Villa-alva 4«3 - - viijofa 4'4
- boa de Quires 400 Villardon pardo 5«3
• - boa de Roda 39« - - mayor 392
- •- cais 397 - - fecodaLomba 407
. - carillo 5«4 los Villares 5«3
- - caftin 510 Villarinho da Caftanhei-
- - cova a coelheira 393 ra 405
» - de don alvaro 57* Villas Boas 405
- - efporlas 598 Villena 5°5-559
• .. fames 593 Vimieiro 397-44
• - flor 406.417 Vimiofo 407.409.
• - franca 408.429.521. Vinaroz 593

55«-57г- 57« S. Vincent de fora,M. 366
. - franca deS.Martin <98 Vinhaes 407
•- - franca de panades 611 Vinhos 377
• - franca de Xira 372 Vinifalcm 598
- - genzalo 57« Vinitza i8t
* - hermofa 593 Vinna 520
- - joyofa 59« Vique ««S
- - novadealvito 41З Vifeu 388
* nova de mil fontes 414 Vifo 557
- nueva 560.594 Viftritza, R. 264
• » nueva de frefno 5«7 Vitória ’ 57«
» - nueva de la ferena 572 Vittcnz 5*

Vi-
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Xcrcz

Viv ar 5tz Welo-war «ft
Vivero 53; Wep IOI
Vizak 137 Werbau 5*
Vize S53 Werbitze <53
Voe droed 43 Werbowetz 182
Voinitza 273 Wercbely 73
Vonio telheiro 393 Werfchetz >34 '3*
Vouga 384 Wertefch, M. 93

Wervefche 175
Waag, R. $. 41.49. Wefprim 94- 95
Wadkert, 76 Wetz 154
Wagendruflel 117 Widdin 245
Wale ftrimba 317 Wiefelbourg «9
Waljawa *39 Wiglefch <57
Walko-war 176 Wihatlch *35
Wallendorf 114 Wihnye 7»
Walpo. Walko 175 Wilagofch-war 133
Wamofch-Pertz 105 Windifch.ou,Unter Nuf-
Waradja 132 dorf 45
Waradin 120 Winna 119
Warafdin 180.181.182.18З Wintz 153
Warda 104 Wifchegrad 8»
Warfalwa 160 Wifchk 130
Warhely 157 Wifnitza *39
Warna 248 Woikotz 118
Warnitz 321 Worwatz *35
Wartberg 45 Wrable 73
Wary 126 Wukim. Wutfin 175
Wafcharhely 131 X
Wasluy 317 Xalon, R. 58o
Watz 77.78 Xamara, Fl. 450
Wazfchad 134.135 Xaratna, R. 496
Weiflenbourg 137.152.167 Xarandilla 570
Welbach 118 Xaris 57®
Welika »78.181 Xavierés 52*
Welike fcharluhy 72 Xenil, Fl. 524. 537
Welizchna 61 Xerezde losCavalleros 5<Sg
Welka polya 71 - - de la frontera 539
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Xerez de gitadiana 545 Zchefte 44- 4!
Xeriz 512 Zchetnek 109
Xertès, R. 569 Zcheye 105
Xignelu, R. 497 Zchik 47
Xiioca, R. 580 Z-hikwar 94
Xucar, Fl. 450,504 Zchobanz 97r. Zchoertoek 44. 47
Ybaychalval, R. 578 Zchoertoekhely nt
Ybros 564 Zchokakoe 94
Yepes 503 Zchongrad 531
Yevela 563 Zchorna 88z. Zeiton 27S
Zafra 57a Zelezna 246
Zahara 547 Zetn 271'
Zaiden, Zeyden 163 Zengh 187
Zal.Hiicadclarerena 572 Zenta 271’
Zambujal S8<S Zentiwan 62
Zaruora 515 Zertnagna, El. 188
Zaragoza 581 Zernigrad 312'
Zarcy uthus, I. 296 Zernotz. Zernovitza 7t
Zarzuela 501 Zczere, R. 338
Zchaba 133 Zia 291
Zchabrag 58 Zia, I. 290
Zchakatiy 46 Zibin, R. lót
Zchaka-Tornya 96 Zips IIO
Zchakowar 134.136 Zipfer-Hau« n<5
Zchanad 132 134 Zfchawnik ii<5
Zchatar 129 Zfchelkoe 72
Z’h ithe 52 Zfchik 158.169
Zeheklcfch 44.45 Zfifter 45
Zchenger 127 Zligled 79'
Zchepanfalva 'iió Ztiikermandel 44'
Zchepel, I. 82 Zuera 585. 586
Zchepeitsdorf иб Ztiheros 555
Zcheprcgh 88 Zutnaya 574
Zcherepes 110 Zurita 504-
Zchefntk 94 Zwonigrod 19®



Fautes ä corriger.

p. 4. lig. 6. d’enbas: de le Croatie lifez de la Croatie.
- - lig. 2. d’enbas: da la Hongrie.liCez.de laHongrie, 
p. 7. 1. n.Marcarfltes. lis. Marcaflites.
p. 9. 1. 7. d’enbas: Marave. lifez Morave.
p. 46. 1.9. d’enbas: fluffiamment. lis. fuffifammenC.
p. 66. 1. 12. Cran lifez Gran.
p. 70. 1. 1;. infirmies lis. infirmes.
p.73.1. 5. particulieurs lis. particulier?,.
p. 77. I. 4. d’enbas: libri lis. libre.
p. 84- !• 7. d’enbas:/аflège lis.le liege.
p. 86.1. Ч- meles lis. mélés.
p. 89. 1. 21. confluent lis. au confluent.
p. 9t. I. 19. øts’t/ lifez, qui il.
p. 92.1. derniére: Eflechafy lis. Efterhafy.
p, 114.1. 5. torroir lis. terroir.
p. 147. 1. 7. d’enbas: otez le mot
- . 1. 5 & 4 d’enbas: ayant été repoujflé d Paa­

ren. lifez, fut contrahit de rentrer dans le dt- 
voir, &

p. 172. 1. 6. des lis. de.
p. 184*  1. 24. il, lifez, ils.
p. 193. 1.10. Mins lis. Mois.
p. 206. I. ig. occaflont lis. occafions.
p. 213. 1. 18. le Confejfion lis. la confeflion.
p. 230. 1. 3. pent lis. peut.
p. 240. 1. ;. d’enbas: naivres lis. navires.
p. 272, I. 10, d’enbas: peur lis. peu.

p. 279.

Hongrie.liCez.de


p. 179. I. dernière: une Iis. un.
p. Я4у. 1. 9. d’enbas: forme lis. forme.
p. S56.1. li.d’enbas: tractent lis. traitent.
p. 357. I. 14. nommes lis. nomines.
p, 364.1.16. o l'céan lis. 1'oce'an.
p. 335. 1.16. temblement I. tremblement.
p. 38<S 1. 14. dernèire lis, dernière.
p. 403.1.1, le lifcz,les.
p, 4»г. I.4. d’enbas: une demiemilelis. vn demi mile, 

de meine p. 430. i. 15. p. 43t. 1. 7. & p. 433. . 
I. ii.

p. 453.1 7. а у Hfez, у a.
p. 4^3.1. 4. d’enbas: Mandiants lis. Mendiants.
p. 469. 1. 3. porte lif. porte.
p. 498. 1. 2. d’enbas: archideSture 1. archite&ure.
p. 503.1. 6. jnfans lis.enfans.
- - 1. it. referme lis. renferme
p. 507. I. dernière: provinces lis. province.
p. jog. 1.4. en carpée lis. efcarpée.
p. 5Z4.1. 3. d’enbas: fix lis. fix.










